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Il  y  eu  »  plttdeurt  qoi  «rreat  d'autant  plot 
aangereaMmentTqu'iU  prcnnsQt  une  vtfriU  pou 
la  pnacipa  de  leur  arranr.  Pai CAii. 


TOME  QUATRIÈME. 


A  PARIS , 

J.-B.  BAILLIËRE, 

UBBAIBB  Os  l'&CADÉJUB   BOT&I.B   DE   UÊDECIRB» 
ME  BB  l'École  de  MiDscinB,  n*  13  hs.  ^ 
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.'  D;  de  R.,  bomme  rôbu^  de  trente^trois  ans  ,  était  retenu  an 
Ut  depuis  qaînze  jours  pf  une  maladie  cbntre  Jaquélie  il  âtait 
déjà  employé  différetffi  rtoèdes  ,  lorsque  sa  famille  me  fit  ap^e« 
1er  fe  I a-décembre  182;  Je  trouvai  les  symptômes  suivais;*' 

Tête  )>leiite  ^  ^comâie  i  elle  allait  éclater ,  brûlante.  Chaleur 
et  rougeur  de  Ta  face,  fiât  d'argile  dani  la  bouche  9  sdF  ar^ 
dente.  Langue  sillonnét,  noire  ;  le&  lèvres  et  les  dents  égalet^nt 
noires.  Diarrhée  depuis'invasion  delà  maladie;  jaunâtre,  liquide- 
comme  de  Teau ,  souviit  involontaire.  Voix  entouée  au  point 
qo'oD  ii^« -pouvait  presoe  pas  le  corn  prendre..  Toux  >e:(pectQ^a-- 
tion  de  glaires,  doulars  de  poitrine.  Sommeil  paisUlé,  mai» 
non  réparateur-  Quoîqiebien  couvert  ,îl  ayaiit  froid  au  Hnt  de 
treoibler.  Cbalearsurtutle  jour  ^  principalement  à4a  tête  ,>vec 
renversement  des  yen:.  Humeur  paisible,  indifiFérepIsC.         '    , 

Son  fils,  enfant  à  onze  ans,  avait  absolument  la  même 
maladie.  L'un^et  l'auVe  étaient  excessivement  affaiblisr    . 

Je  me  promettais  c'autant  moins  un  heureux  résultat,  que 
plqsieui». malades  étajent  mort^.déjà,  entre. les  mains  des/.^llti- 
pathea,  de  cette  épidémie  qui  régnait  depuis  plusieurs  wi^dan» 
ce  village.  Çv«penda4  »n  cas  pareil ,  que  j'avais  traité  avecsac- 
ces quelquetemps  ^wjyparavaut ,  me  laissait  encore  quelque  «s*- 
poir,  ,        ,         ..     c.  .  -     1    " 

(i)  Annales  bomceop.*  ▼ol.J»  pag.  8;  |83o.  / 
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J'avais  été  appel^^r  ^  ^^^  9  ^^  '^  ^^^^9  auprès  d'an  jeune 
homme  de  v\ngt-deu%  &iis ,  makde  depuis  trois  semaines»  Les 
symptômes  étaient  les  suivans: 

Tou^npî^pçnjlt  4^1^  la  X^^.  Il  nje  poyvjai^içiiD^ei^lCoijilfe^^'n 
pr^p.ait  at^t  un  g^i\i  dfargile.  Soif  ar^itle.  Tppx,  quaç^î^^JI- 
vait.  Expectoration  de  glaires.  Lèvre^  sèches.  Diarrhée  jour  et 
nuit,  jaunâtre ,  aqueuse.  Tous  les  n|emhres  doul0ureax;  pro- 
stsa&xOA  opmplète  d^fbi^ces*  SomaQl|0C(^^Quyr  etçiût 

Je  lui  avais  administré  china  6. 

Le  1 7 ,  ses  parens  m'avaient  fait  direfue  le  tournoiement  dans  la 
tête  avait  cessé  ,  ainsi  que  le  goût  d'ai(il^  et  la  soil,  La  diarrhée 
avait  disparu  bientôt  et  avait  été  suyie  au  bout  de  quelques 
jfWrA  di*iuie  sçUe  naturelle.  Mais  la  toii  i;eyeuait  ej^çpre .  f  u|ipd 
A  byyciit }  9l  il  éprouvait  de  YÎplçns  déclreiidens  ça  urinaftt. . 

r/i^cl.  €?çn/Aar.  3  avait  achevé  de  leljuifeçyp^ 

Je  «^.pouvais  donc ,  vu  l'analogie  d^  $|implôi9e9>  admjpî^n 
trect  dans  le  cas*  dont  il  s'agit ,  de  n^eil^r  TidfQèic  qnç  çhma. 
3^u  ib  dope  prendre  a»  père  une  goutta  \ ,  et  au  ftls  upe  ffm%\», 
IX  Je  ne. tua  pas  trompé  dans  mon  àttenti  Le  i5  décembre  y  k 
fièvre^  la  plénitude  dans  la  té(e  et  la  diéhée  avaient  presque 
ontièrement  dtfpara  ehéz  tous  les.  deux.  I^ppétit  leur  revenait); 
Goél  pur.  L«  langue  et  tes  lèvres  pelaientet  redevenaient  cou-^ 
ges  ;  mak^  ^^  était  aussi  enroule  qu'au dra vaut.  China  ayant 
pwdui^nt  ce  qu'il  pouVah  produire,  je  dénai^âu  pètepuhaL^f 
et  Bpàh  diamofn.  i».  («''enroueivniit  e^ss^  ils  furent  parfâi*^ 
mf^guérisi'  j  ' 


-    ^r-^'-     •     «  .  •         =         ....■.•  .1 

R  F.jliommedetréiÂé  ans,  qnî  n'avait  jamaî»  eu  la  g^lfe, 
trt^iwfifébfc  sans  être  faible  précisément)  éteif  raari^  depdfs 
troîlims  à  une  jeune  et  joKefeinmt.  Trof)  ârdefit  ^n  aitiôûi' ,  il 
av»îé  été  sujet  depuis  à  dtfféreiifes  încomhiodft^s  i  et  fut  attaqué 
finflement  d'une  fièvre  nerveuse.  Dès  le  premier  jour ,  défite 

(0  Annales  homTOp.,  vol  I,  pagw  ïp;  i83oç 
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MtBmX.i  ilrefyesTM  la  ntfîft  ses^dewr  go^emët  ooànit  fè^ui-^ 
cWnÛAe  dafi9  W  tmas  de  sa  maison^  qui  était  coilr^rte'  d»  ndgtfL 
I#a  îoars  suivans ,  «flAbm^  cft  diarrkée  firé^uciite ,  aquwttM ,  kUNy» 
Ujataîceà  Mellhd,,  %ryfon.  et  ÉojpiDod.  firent  léisparattra es  tfi>x  jibut* 

08  s^unptoiRes  les  plus  graves.  Uue  doèe  ehèna  hti  retMÎlît  die^ 
brtéêi  «aïs.  Fincontiiicnee  des  seftea  ne  voulait  pas  cesser. 
Ji»  \m  fis  prendre  sans  succès  êulphur  3^ 

Uiie  boute  mal  placée  m'empêcha  dès  lors  d'exannaer  ses  et^ 
eiémens.et  de  me  diriger  par  le«r  inspeclion. 

<^uaatàa  malade ,  il  me  répétait  sans  cesse ,  Cfn'il  n'ijprocnratt 
rîen  \  qu'il  ne  ressentait  pas  de  douleur. 

'  Je  parvins  cependant  &  obtenir  qu'on  me  montrât  ses  exciré- 
mens»  ils  étaient  sans  odeur  et  bruns  commedelalie.  J^hiiadh^ 
minUtralsav-lsM-cbampairiiic.  3b 
l^ès  cet  instant  9  les  selles  inyolontaires  eessèteiit. 


itf97'  MsmiTAvioir,  FJA  su  Mcrnma  nâaamam  (t): 

BT.  K.  9  collecteur  de  la  loterie ,  qui  avait:  depuis  un  mois 
entier  une  fièvre  nerveuse  d'tine  violeéce  extrême  et  avait  été 
traité  jnsque-là  par  un  médecin  allopatbé ,  qui  luf  avait  fait  pren-^ 
drc  une  énorme  quantité  de  remèdes ,  désira  sutvre  le  traite- 
ment bomœopatbique ,  espérant  qu'il  réussirait  mieux  à  se  dé- 
livrer de  ses  isoùffrances  qui  menaçaient  de  tlreiîdfe  |)!ttS  enpfctt 
en  longueur  et  qui  l'avaient  singulièrement  affaibli.  Il  s'àdtessai' 
à  mon  ami  le  docteur  Hartl^ub ,  qui  lui  fit  prendirê  spifit,  vîn. 
salphur.  à  très- faible  dose  et  qui  eut  lieu  de  s'applaudir  des  étdn- 
nans  effets  de  ce  médicament.  Il  lui  permit  de  boité  tin  peu  d'eau' 
rougîe  ;  mais  le  malade  but  trois  bouteitîès  de  vin  ptir  en  buïf 
jours,  îteprudence  qui  le  fil  retomber  aussi  marqué  Jamais." Le' 
docteur  Hartlaub ,  malade  lui-nlême  ,  me  cbargea  de  suivre  le 
traitement.  Te  trouvai  les  symptômes  suivans  :       ' 

Maigreur  extrême,  bumeur  cbagrîne,  moral  très-afféclé  ;  quel- 
quefois le  malade  ne  pouvait  trouver  de  repos  nulle  part  ;  il  se  je- 

(i)  Amiales  homceop,  ^  ^eU  1 1  pag.  197 }  x83o. 
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taii  de  côté  et  d'antre ,  se  découvrait  souvent ,  parce  qtte  tout 
son  corps  était  en  proie  à  une  chaleur  sèche ^  brûlante,  in-> 
supportable.  Toux  violente ,  continuelle,  accompagnée  d'expec- 
toration de  glaires.  Cette  toux ,  qui  avait  son  tK^e  dans  le  larynx, 
le  forçait  à  rester  assis  au  lit ,  pour  ainsi  dire  ;  s'il  se  couchait , 
elle  augmentait.  Il  soufiPraît  moins  couché  sur  le  doa  que.  sur  le 
flanc.  Difficulté  à  parler  ;  s'il  parlait ,  l'accès  de  toux  revenait 
Sur-leHîhamp  ;  la  respiration  lui  manquait  d'ailleurs.  Plusieurs 
selles  diarrhéiques  par  jour.  Sommeil  excessivement  agité ,  ao« 
compagne  de  rêves  terribles  et  de  délire.  Peau  bràlante ,  sèche 
comme  du  parchemin.  Tache  rouge  sur  la  pommette  des  joues* 
Bouche  sèche ,  langue  brune ,  chargée,  sèche.  Il  demandait  avec 
instance  des  boissons  rafraîchissantes ,  des  fraises  et  des  cerises. 
Excrétion  peu  copieuse  d'un  rouge  Wun.  Il  ne  pouvait  se  tenir 
debout  sans  s'appujer  sur  quelq^ç  chose. 

Dans  ces  circonstances  où  une  fièvre  hectique  paraissait  s'être 
jointe  à  une  phthisie  pituiteuse,  oii  la  maladie  paraissait  déjà  avoir 
atteint  le  dernier  degré,  je  n'avais  rien  de  bon  à  attendre.  Je 
lui  fis  prendre  d'abord  china^  qui ,  au  bout  de  six  jours ,  parut 
avoir  produit  quelque  l^èrc  amélioration.  Cependai^t  aux.  sym- 
ptômes déjà  cités  s'en  joignirent  d'autres.  Air  égaré,  lorsqu'on 
lui  parlait.  Réponses  lentes  et  couvent  fausses  à  ce  qu'on  lui  de-> 
mandait.  Carphologie.  Il  parlait  k  vqjx  basse,  plongé  dans  une 
soj^inolence  complète.  Gaîté  extrême  continuelle.  Difficulté  de 
montrer  la  langue  ;  elle  était  déchirée  et  tremblait  quand  il  la 
tirait.  Je  lui  fis  prendre ,  le  3  juillet ,  ai)e  petite  dose  rhus ,  sans 
succès.  Les  symptômes  ne  firent  qu'augmenter  en  intensité.  Les 
maux.de  nerfs  devinrent  de  plus  en  plus  manifestes.  Le  malade 
«iHnmença  à  délirer  complètement.  Il  fallut  lui  donner  deuxgar«> 
diens.  Les  os  des  hanches  et  des  reins  commencèrent  à  s'écorcher. 
Du  sang  parut  mêlé  aux  glaires.  Arnica ,  administré  lo  6 ,  ne 
produisit  pas  déplus  heureu^  effets.  Le  délire  furieux  se  chan- 
gea en  débre  paisible  ;  le  8 ,  les  circonstances  devinrent  empyreu- 
matiques.  Le  visage  prit  un  aspect  hippocratique.  On  pouvait 
prédire  la  mort  avec  plus  de  certitude  que  le  retour  à  la  santé. 
Je  ne  voulus  rien  négliger  cependant  ^  et  je  lui  fis  prendre  à  dix 
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heufcs  du  matin  hjroic.  2/9.  A  cinq  heures,  son  état  défait  ab- 
solument le  même ,  seulement  dans  l*aprës-midl  son  pouls  9  pe- 
tit y  rapide ,  opprimé  quelquefois,  avait  paru  devenir  plus  régu- 
lier et  gagner  en  énergie.  Quoique  ce  sjmptôme  m'eût  rendu 
quelque  espoir,  j'étais  loin  de  m'attendre  à  Tamélioratiou  qui 
s'était  déclarée  le  lendemain.  Le  malade  me  reconnut  pour  la 
première  fois.  Sa.face ,  bien  que  pâle  et  défaite ,  avait  perdu  l'as- 
pect bippocratique.  Sa  bmille  m'ajpprit  qu'audsitôt  après  mon 
départ ,  il  s'était  déclaré  une  abondante  transaction  et  que  le 
mabd«  était  tombé  dans  un  doux'  sommeil  dont  il  s'était  ré- 
veillé  à  deux  heures  seulement.  Il  avait  demandé  à  bbiré.  Dès 
lors  îl  s'était  rendormi,  et  avait  dormi  un  quart  d'heure  et  une 
demi-heure  à  plusieurs  reprise».  La  seàle  chose  dont  il  se  plai<- 
gnait  encore ,  c'était  la  douleur  que  lui  causaient  ses  écorchures» 
J'y  fis  appliquer  des  carottes  pilées.  La  toux  n'était  plus  que 
fort  péu!  de  chose,  sans  douleur  ;  l'expectoration  peu  copieuse. . 
Les  symptômes  ne  cessèrent  de  diminuer  dès  lors.  L'appétit  lui 
revint,  aiq»i  que  les  forces.  Il  ne  fut  plus  nécessaire  d'e  lui  ad- 
ministrer de  nouveaux  médicamens ,  avant  le  17 ,  oii  un  sym- 
ptôme qui  existait  déjà  depuis  quelques  |ours  et  qui  ne  cessait 
d'augmenter ,  une  enflure. générale  de  tput  le  corps ,  mais  surtout 
des  pieds  qu'elle  empêchait  de  mouvoir ,  me  décida  k  lui  faire 
prendre  sulphur  6.  Ce  remède  répondit  parfaitement  à  mon  at- 
tente, et  vraisemblablement  le  malade  aurait  été  guéri,  s'il  ne 
s'était  donné  une  diarrhée  en  mangeant  du  lait  de  beurre;  cAojn.  26 
ne  l'ayant  pas  fait  disparaître  au  bout  de  quelques  jours  ^  je  lui 
administrai  calcar.  aceU  3o.  Rien  ne  vint  plus  interrompre  la 
guérison,  que  complétèrent  deux  antipsoriques  donnés  &  de  longs 
intervalles. 

1<%8«  OBAULTATIOir  f  VAR  Ui  nOGTEUR  BBTBWJUOff  (l). 

M.  T. ,  jeune  femme  délicate  de  vingt-six  ans ,  qui  gagnait 
sa  vie  à  coudre ,  fut  attaquée  au  moia  de  février  de  l'année  pas- 
Ci^  Annales  Iiomœop.,  vol.I,  pag.  âoo;  l83o. 
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Le#  ^yi^plomfifcwc  iéoidèrçïA  kh^  Éair©  prendra  foypn.  L§ 
i^ésuliMit  répandit  à  mpa  aUente. 

Le  quatrième )ouir 9  nos âeuleméBt  tootdangei?  avait  dispâra^ 
mai^U  malade  partageait  sacàambre  avec  une  viciée  fille  inaiip^ 
pi^fflable  t  sa  parenle.  lU'éleva  entijc  elles.,  comme  cela  armaili 
«MAW^iity  du  retke,  nneTipleate  dtspiile,èla  $aitede  laquelle 
kt  pnemière  se  retjita  datis-une  mansarde  esposëé  à  tous  ks  ren^^ 

Vous  avions  ce  jotir-là  60  de  IWaimittr  ;  le  temps  était  «ttroux,( 
il-  tdmbaii  beaucoup,  de  neige*  La  malade  était  depuis  quatre 
lieurea  dan&cette  mauvaise  m»B  sarde ,  lorsqueson  mari  accouru* 
me  dire  que  sa  fem«fe ,  dte  suite  après  avoir  changé  de  lit»,  éiaît 
devenue  comme  foHé  et  qu'elle  venait  de  s'évammii'y  qu'elle  ne^ 
voyait  ricD ,  n'ûnfendart ,  ne  sentait  pluft. 

Je  la  fis  reparler  »ui*-k-champ  dans  la  chamlire  et?  mettre 
dans  un  Ut  chaud.  Tout  son  corps  était  couvert  d'uiae  sweuir 
froide ,  elle  ee  seutaft  rien  et  ii'entendàh  pas.  Pouls  petit,  iuter- 
rompu^  k  peine  sensible.  Regard  fixe,  paupières  toutes  grandes 
ouvertes.  Langue  enflée  cherchant  à  articuler  quelques  sons. 

Je  lui  fis  prendre  la  petite  partie  d'une  goutte  nui»  vomie.  3o. 

Utie  heure  ne  s'était  pas  écoulée  ,  qu'il  se  déclara  ttne  légère 
transpiration  chaude ,  et  que  là  malade  tomba  dans  un  doux  som- 
meil qui  ne  laissa  pas  que  de  lui  faire  du  bien,  quoiqu'il  n  eût 
dtiré  qu^une  demi-heure.  En  s'éveillant,  elle  avait  plus  de  con- 
naissance. Elle  put  expliquer  ce  qu'elle  éprouvait. 

Mais  lé  soir ,  elle  commit  une  imprudence  extrême ,  en  man- 
geant des  myrtîles  fortement  épîcées  à  la  prière  d'une  de  ses 
amies.  Le  lendemain,  ouïe  d'une  dureté  exlraordîoaire ,  ce  qui 
n'avtit  pas  encore  été  le  cas,  visions  à  de  courts  intervalles ,  elle 
frappait  Tair  de  ses  mains,  parlait  d'hommes  noirs,  se  retour- 
nait «vec  angoisse  et  vivement ,  cherchait  à  fuir ,  et  se  décou- 
vrait tout  le  corps,  elle  auparavant  si  pudique.  Elle  ne  se  plaî- 
naît  de  rien  et  ne  sentait  rien.  Elle  voulait  toujours  boire ,  mais 
n'avalait  quelques  gouttes  qu'avec  peine  et  angoisse.  Quelque- 
fois elle  recouvrait  connaissance,  mais  pour  une  minute seu- 
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Içip^fnt.  Elle  se  pUigçait  alor3  4ç  prçssiçi;^  çuij  le  cœur.  L'an-r 
gobsiç  l£^  Bielt«4t  Uors  d'elle  y  ei^prte  quç  son  mari  devait  touj.Quj;i^ 
1^  revoir.  Tout  i^  co.up,  ^^e^  re^Qml^ait  dan«  Iç  djçUre ,  criait ,  99. 
4é^r^i^  la,  poîti;ii]^ç  fiy^f c  ^ne.  violeace,  ej^tr^mç  9  ^  la  gre^o^t 
]bo;^ea];  de  to^  le^  affii^t^n^;  1^  çp^^r^ipités  et  tout  ^on  corp^ 
4jMiic|pt  alçM  agîtes  de  j^Quyemeji^is  ço^f  vulsifa*  Joue3  a^teroati- 
y^m^t  i^ouges  e,t  pâl^.  Je  «e  pu^  lui  tâfçi:  le  pç.uU ,  pfçrçe 
^*eUe  Qç  laissa^it  paa  iççs  i^aÎA3  une  8ecoo<^(ç  tranquilles.  Je  lui^ 
adipipi^trai,  «vjt-le- cjb^ipp.  belkui.  3/3q,  Biç»t,ot  apijè^ ,  ell^ 
toiii]^2|.daq4  u^  ôf^ujt  sommeiji,  do^.^  ^lle.sç  ^éveilla  ^jjl  ho^!i^  de, 
fvelque^  h,içvreS|  en  ppsj^ession  die  tpu,t,e§a  cpni^i^i^sjiDce. 

Le  soir.  9  elW  redevint  agi^^ç.,  1^913  pas  de.  délirif ,  nou  plu^ 
^«e.  b  nuit.  E\U  r^bi  ira^quiUf  qo^çxji^t  çoi^héç,  e^  dç^mil,  la.  plu- 
part du  tempâ. 

lie  l«od<emain  ^  elle  ëjt^it  trë^p^fi^ble ,  n^f^is  Çje  sç.pkigi^ait  qije 
de  (reBiions  sur  te  êo^iur*  C0.  sjoiptome;  disparut  le  troisième 
jour.  £Ue  guéritaaiia  autee  midÎJMmenjU 


K.|  petit  garçon  de  lept  ans ,  ëtait  malade,  depuis  qne1que& 
jours.  l\ n'avait  anenn  appétit;  chaleur  sanssoiL  Le  7.décembrey 
il  lui  fat  impossible  deae  lever^  1^  sa  soeur^  eafisut  de  dix  ans, 
Ajant  eu  pen  auparavant  une  fièvre  nerveuse  ^  ses  parens  suppo« 
sèrent  avec  raison  qu'il  était  attaqué  de  la  mèo^e  ipakdie.  On 
8%iâressa  donc  i  moi.  Je  trouvai  l'énfanl  au  lit  ;  Cace  rouge ,  dé-^ 
goût.^our  toute  espèce  d^alîmens  ;  vomissement  k  matin  même. 
Unetdlix  sëcbe  qu'il  avah  d«puÎ8  quelque  temps ,  le  içurraen** 
taft  beaucoup  ;  sa  tête  était  l^e^  k  ce  qu'il  disait,  mais  il  se 
plaignait  surtout  de  dbuieurs  dans  la  région  du  nombril ,  qui  le 
disaient  souvent  crier.  La  chaleur  était  modérée  et  les  seUes 
réguKeres.' 

Je  lui  donnât  unépiBtitè  goutte  ipeeac»  3.  Les  envies  de  vomir 
diminuèrent ,  mais  les  anVtés  sj^mptémes  restèrent  ks  nènses.  La 
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nuit  suivante ,  il  dormit  assez  bien  et  transpira  un  peu.  Le  len- 
demain matin  ,  je  le  trouvai  mangeant  d*une  soupe  au  lit  qui  lui 
donna  des  envies  de  vomir.  Chaleur  modérée  avec  un  peu  de  soif. 
Je  donnai  hrjron*  2/5o  et  je  le  trouvai  le  soir  qui  dormait.  Cha- 
leur modérée.  Ses  parens  me  dirent  qu'il  voulait  toujours  dor- 
mir et  qu'en  dormant,  il  faisait  defréquens  soubresauts.  Je  le 
questionnai.  Il  se  plaignit  de  1^  télé  et  du  ventre  ;  il  ne  pouvait 
plus  non  plus  s'asseoir.  Selle  naturelle.  Le  troisième  jour,  moins 
de  sommeil.  Chaleur  et  soif  toujours  modérées*  Avant  ma  visite^ 
selle  diarrhéique.  La  douleur  autour  du  nombril  persistiit.  Je 
laissai  agir  5r;^ofi.Le  quatrième  jour,  la  chaleur  avait  beaucoup 
augmenté,  le  malade  dormait  davantage^  et  les  symptômes 
prouvaient  qu'il  n'y  avait  plus  rien  à  attendre  de  hryon.  J'ad- 
ministrai donc  aconit.  2/3o.  Je  fis  une  nouvelle  visite  ,  cinq  heu-o 
res  après.  Tout  était  dfains  le  même  état  ;> aux  autres  symptômes 
s'étaient  jointes  des  rêvasseries.  Je  donnai  donc  beilad.  i/3o. 
Jusqu'au  lendemain  ,  pas  d'amélioration  v  diarrhée  plus  violente 
au  contraire.  Le  délire,  la  somnolence  et  la  toux  sèche  conti- 
nuaient 5  la  chaleur  était  plus  grande.  Je  fis  prendre  arnica  2/5. 
Pas  de  selle  pendant  huit  heures  ;  mais  les  autres  symptômes- 
restcrent  les  mêmes.  Lorsque  je  retournai  le  voir,  son  état  était 
encore  plus  inquiétant.  La  diarrhée  ava^  reparu  et  ne  consistait 
qu'en  eau.  Je  donnai  hyosc.  2/12.  La  diatrhée  devînt  un  peu 
moins  fréquente  ;  mais  les  autres  symptômes  persistèrent.  Le 
malade  se  plaignait  en  outre  d'une  douleur  à  l'extrémité  jde  la 
langue ,  qui  était  écorcbée.  Il  était  IrèS'^f^ible  ,  pâle ,  les  jeux 
fermés  :  si  on  le  réveillait,  il  se  rendormait  à  l'instant;  cepen- 
dant il  possédait  toute  sa  connaissance  et  reconnaissait  ses  pa- 
rens. Il  buvait  toutes  les  fois  qu'on  lui  présentait  de  l'eau  f.  mais 
il  fallait  qu'elle  fût  aussi  froide  que  de  la  glace.  Pendant  son 
sommeil ,  il  gesticulait  des  mains,  et  ne  pouvait  soufirir  qu'on  le 
découvrît;  il  ne  cessait  de  tirer  sur  lui  la  couverture.  Jl  lâchait 
ordinairement  sous  lui.  Urifie  naturelle  ,  mais  dépiosant  au  bout 
de  quelque  temps  un  sédiment  blanc  copime  de  la  neige«  Sensi- 
bilité des  yeux  a  la  lumière  du  soleil  ou  des  bougies.  Vingt- 
quatre  heures  après  ,  ks  sjmptôines.  étaient  les. mêmes.  Langue 
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sëcbe  y  lèvres  et  gencives  noires*.  Le  makde  ne  cessait  de  se 
plaindre  de  maux  de  ventre ,  se  frottait  souvent  les  yeux  |  ren- 
dait presque  eliaque  jour  des  vers  par  les  selles  ;  il  en  sortait 
même  quelquefois  sans  évacuation.  Les  affections  cérébrales  et 
l'état  soporeux  indiquaient  assez  bien  opium;  mais  la  diarrhée 
m'empêchait  de  Tadministrer.  L'inefficacité  des  moyens  em- 
ployés jusque-là  me  décida  cependant  et  je  lui  en  donnai ,  le 
16  décembre  ,  à  sept  heures  du  matin  ,  une  dose  3/3-  L'après- 
midi,  l'état  était  toujours  le  même.  J'attendis  jusqu'à  deux 
heures,  où  j'eus  le  plaisir  de  reconnaître  que  la  somnolence  était 
moins  grande  et  que  le  malade  allait  mieux  en  général.  Le 
soir,  l'état  était  encore  plus  satisfaisant.  II  se  frottait  les  yeux, 
ijui  étaient  collés  par  de  la  chassie,  et  enlevait  les  cro&tes 
dures  qui  se  détacfiaîent  de  ses  lèvres.  La  langue  était  plus 
humide  que  sèche ,  l'urine  sans  sédiment.  Diarrhée  une  seule 
fois  le  soir,  avec  deux  vers  ;  quelques  excrémens  au  milieu  de 
l'eau  ;  chaleur  et  soif  très*modérée.  Tout  son  extérieur  indiquait 
le  réveil  du  turgor  des  vaisseaux.  L'amélioration  fit  des  progrès 
de  jour  en  jour. 

Le  17,  le  malade  était  tellement  enroué  qu'il  ne  pouvait; 
parler  d'une  manière  intelligible.  Toux  violente  qui  lui  causait 
des  douleurs  sur  la  poitrine.  Cependant  jl  pouvait  se  mettre  sur 
son  séant  et  mangea  du  chocolat  peu  épais  au  lait.  Plus  dé  délire* 
Pas  de  selle  depuis  la  veille.  Ventre  gros^  mais  mou.  Je  donnai 
rhuf  3/3o.  La  nuit  suivante ^  violentes  douleurs  dans  le  ventre; 
il  sortit  de  nouveau  un  ver  par  l'anus.  Les  douleurs  persistant  ^ 
sa  mère  lui  fit  boire  du  lait  avec  de  rail  ;  mais  cela  ne  servit  & 
rien.  Je  la  blâmai  de  son  idée  folle ,  et,  soup^nnant  que  l'effet 
du  remède  avait  été  troublé ,  je  fis  prendre'  au  malade  le  lende- 
main, 011  les  accidens  avaient  cessé  ,  merc.  solub,  i5.  Mais  les 
douleurs  reparurent  le  soir.  J'eus  recours  à  des  compresses  hu- 
mides chaudes  qui  diminuèrent  les  douleurs  pour  quelque  tempa^ 
mais  qui  finirent  par  rester  sans  effet.  Le  19 ,  j'administrai 
eina  g,  ce  qui  xi'empêcha  pas  les  douleurs  de  reparaître  à  six  heu- 
res du  soir  et  de  durer  toute  la  nuit  avec  violence.  Il  en  fut 
ainsi  jusqu'au  21 ,  où  je  donnai  colocjrnlK  3/3o..Les  douleurs 
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ne  se  ércnt  ^luk  senliir.  Dans  nbténraire  y  les  aûti^  syînpt^kik 
Vêtaient  améliora  de  jour  en  jour  \  à'elle  tous  lès  âeni  jouirï 
Seulement,  appétit,  toûk  moîiis  sécHé.  Qiièlqites  ptisaii^  i^ti'e 
'sa  ibère  lui  donna  imptiîdemmeût  fè  i\  âti  soir  et  qa*il  tn¥n^étt 
avec  app^élit ,  ne  Furèbt  pas  ca]pâBles  dé  troubler  Véflet  dé  ù6^ 
locynOi.y  comme  je  le  craignais  d'abord.  Le  petit  malade  se  rëta^ 
l))it  lénteàdei^ty  il  iest  vraî,  mais  il  se  ^orté  maintënàtit  iilièùt 
que  jamais;  • 

i67o«  oBnuL^ATzbîr,  via  ki-  ir4>  (b* 

k  Û.,  elle  àW  bourgeois  dé  fi.;  t^U  de  seize  ané;  d'faiiê 
constitution  fort,e  et  replète ,  au  teiiii  florissant ,  k  l'bumèuiè 
douce,  (jui  n'était  pas  encore  rëgtée ,  éprouvaii  depuis  quelquei 
jours  des  chaleurs  dans  tbîit  lé  corps,  sans  Isbifl  Son  ap^^tlè 
diminuait,  et  cëi  symptômes  ayant  ^littot  augmentS  qui 
diminué  jusqu'au  2^  septembre ,  on  s'adressa  à  moi.  La  màlàdé 
be  jpouvait  pVùs  quitter  le  lit  et  présentait  les  àccidens  suivans  : 

Céphalalgie,  comme  des  bourdonnemens ,  avec  vertige  et  tête 
entreprise  dans  le  front ,  rougeur  de  là  face  j  horreur  de  la 
lumière ,  sentiment  de  chaleur  avec  un  peu  de  soif,  tangué  hu«* 
mîde  ^  boucha  amère ,  tout  avait  un  goui  amer,  pas  d'app^tié 
du  tout;  répugnance  pour  toutes  choses,  pas  de  séllè  dèpui| 
deux  joîirs^  vbnaissèiheni;  la  niîit  précédente;  frisson  continuel 
inalgré  le  sentiment  intérieur  dé  chaleur,  pouls  accéléré  èè 
ks^z  plein ,  troni  Brûlant  y  sommeil  înterroinpii  par  des  réveé 
p^ibles* 

Uneabse  iryon.  â/3o  diminua  la  chaleur  nocturne,'  inàis 
n'eut  aucun  effet  sur  les  autres  symptômes,  la  seconde  nuit, 
sommeil  plus  tranquille  ^  et  le  matin  ^  les.  àccidens  paraissaient 
avoir  disparu  en  grande  partie.  Jpependant  la  malade  se  plaignait 
encore  de  vertiges ,  de  défaut  d'appétit.  Le  soir,  langue  séché 
et  légère  soif <  Je  lui  fis  prendre  coccuL  9.  Le  goÂt  devint  moins 
amer»  mais  le  vertige  persista.  Le  soir,  céphalalgie  lancibanto 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  Il ,  pag,  J93  ^  Mu 
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Mie  ^'ei^mémeis  .foKdar*  Uiîna  ipev  eofriette^  bHihftté  et 
Mm^èâtni  ftct  7«lt0vnàtîveiÀnit  itoiige  et  }Mé;  Une 'ifeèéh^ 
éè8»fimf  n'^joAt  produit  aiiimn  ciiSDgeittcnt  fltvWâbtë',  «t  IM 
$jmf/itmea  indiquant.  «re»ii^.  y  j«  lui  en  éprendre,  à  wAh 
heures  de  l'après-midi ,  une-diose  3o«  {fuît  ftonne  aVèc  Mieâpéll 
s'ëveillant.  Le  matin ,  le  vertige  et  la  céphalalgie  avaient 
disparu  en  grande  fpartiei  in^isîl  n'y  av»ît  ^us  eu  de  selle. 
J'admmistrai  bryon.  3/3o,  qui  amena  une  selle  dure.  Tous  les 
^miem  #'étFatfoixir«iil,  il  n'y  avbit  p]«t^'aà  pcte  de>Teriige 
fli#9  sOvWwit»  IHaq  doieiif  JW.  a/Sb  lafit  eènerMliérenielin 

E.  F.  I  petit  garçon  de  cinq  ans  »  au  teint  flori^sai^t  >  fi  i^air  4e 
santé],  était  de  très-mauvaise  humeur  depuis  quelquee  iourf  i  ie 
pl^jgnajl;  de  maux  de  tétctet  de  yertigee  j»  é|«rQUTe(t  imeiehalfeur 
^rûliiojte  h  nuit  9  loengepit  trèp^peu  c^t  evait  une  soif  piu»  grande 
çt  4«8  frissons.  Il  ne  ppuvfiilt  plus  it^  lever,  était  eénsle^meat 
^ndQrmi.)  tri.9(e|  ce  qui  çc^ttas^  beaueonpav^  sa  Waeité 
d'9utre&is«  fréqu^oa  «iirsauts  en  dorpiant  »  délilr»«  4e  lui  donnai 
eeçc^A  3/1».  l^e  lendeo^aio,  liairiUipeirfc  d^s  ajnkplenies  avaient 
diminué  d'intensité,  sans  avoir  disparu,  cependant  nba  dofe 
ishus  eidera  le  r^ste  dç U  mal^4ie*  t^^IuatiiàmA  jeur^  flae  Uya, 
4  8ft  iint<  a'«  |»aiii^(4(r«i)Méi  dfpw» 


Le  Êlsde  A*  L^  âgé  de dix-Wt  mois,  très-6ii]ble  depuis  «a 
naissance,,  était  ijïalade  depuis  quelques  jours.  Chaleur  conti- 
nuelle 9  surtout  à  la  tête ,  avec  soif.  Il  ne  çiangeait  pasi»  voulait 
toujours  qu'on  le  portât ,  ne  cessait  de  pleurer  et  de  crier, 
n'avait  pas  un  instant  de  repos ,  même  quand  on  le  portait,  U 
ne  pouvait  dormir,  qaoi<|ue  toujours  plongé  dans  une  spinno* 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  Il,  pag«  iqS;  j83i. 
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lence.  La  tiait,  délire*  Vingt  selles  diarrhëlques  dans  ^k  jonmé^* 
Cakar.  acet,  et  rhus  ne  produisirent  rien.  Au  contraire ,  les 
selles  devinrent  corrosives  et  rongirent  fortement  l'anus.  Cha^ 
mom.  procura  un  soulagement  momentané.  Merçur.  sotuàm  fit 
cesser  les  maux  de  ventre,  la  rougeur  de  l'aiiuS)  la  chaleur  el 
le  délire.  China  enleva  la  diarrhée. 

1673*  OBSSaViLTKMil,  FAB  M.  HO.'  <l). 

Marie  y  fiUe  du  bourgeois  A.  ÉE.,  de  Ikty  âgée  de  se^  aUdV 
pftle ,  d«  reste  très* vive  ^  d'une  constittitron  tvplèté,  se  plaignait 
depuis  quelques  jours  de  pression  sur  la  poitrine  et  de  toux 
sèche.  Ces  accidens  allèrent  en  s'aggravant  jusqu'au  i  novem- 
bre 1 83o  ;  l'appétit  disparut  ,  il  8*y  joignit  de  la  chaleur  avec 
soif.  Plusieurs  remèdéis  dcnnestîqties  étant  restés  âàns  èffbt,  on 
s'adressa  à  moi.  -  ..    -       . 

Je  trouvai  les  syitiptomes  suivans  :  Toux  sèche,  affaiblissante, 
avec  pression  sur  la  poitrine ,  haleine  courte  »  élamcettiens  dans 
le  câté  gauche  de  la  pc^rine  ^  l'êmpéchànt  de  se  remuer.  Cha^ 
leur  av^c  soif,  amertume  dàiis  la  bouche ,  fréqueai»  haut-le— ' 
corps.  Elle  avait  déjà  tûême  vomi  quelquefois.  Pas  de  sellé  de* 
puis  plusieurs  jcruiB.  Exacérbation  le  soir  etla  nuft;  sommai 
agité,  délire.  -=  •     '  -  .    .    '        •*. 

.  Je  crus  ne  rien:  nvtolr  4e  mieux  à  faire  que  de  combàtfre  ce» 
symptômes  inflammatoires,  et  jè  doiihai  âoomï.  i/36'.  La  cbaleiir 
seule  avait  un  peu  diminué  le  lendemain.  Dans  la  journée  , 
deut  vomissement  dé  bile  ainèré.  Le  troisième  jour,  j'adminis— 
trai  èjyon. ,  qui  ne  produisit  rien.  Chamom.  fit  qess<er  les  von^is- 
semen»;  mais  le  quatrième  jour,  comme  il  n'y  avait  pas  encore 
eu  dâ  selle,  je  fis  donner  un, clystère  simple.  Elle  eut  une  selle 
solide,  assez  copieuse,  qui' la  soulagea  un  peu;  mais',  les  sym- 
ptômes le  plus  menaçans  étant  restés  les  mêmes,  je  lùifisprèndre 
héllad.  2/3o.  Le  lendemain  ^  la  chaleur  et  le  délire  avaient  un 
peu  diminué  ;  mais  la  toux  persistait.  Là  malade  vomit  dans  Isi 

(x)  Annales  liomœop.|  vol.  II ,  pag.  194  ;  x83z« 
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joura^iÇyfla  face  était  tantôt  pâle,  tantôt  rouge;  la  diarrhée  se 
déclara ,  «l  la*  chaleur  parut  de  nouveau  plus  intense.  Une  se- 
conde doseaeo/iiV.  2/3io  diminua  lacbaleur,  la  toux  devint  plus 
grasse;  souvent  des  glaires  paraissaient  s'accumuler  dans  la 
poitrine  sans  qu'elle  pût  les  expulser.  Après  une  nouvelle  dose 
aconit.^  elle  rendk  des  vers.  La  diarrhée  devint  de  plus  en  plus 
cruelle;  il  s'y  joignit  des  douleurs  violentes  dans  le  ventre%  Je 
donnai  scillà  2/ 15,  La  toux  redevint  sèche,  la  chaleur  plus  in- 
tense ;  il  y  eut  de  nouveau  du  délire.  Une  nouvelle  dose  aconit, 
resta  «ans  effet,.'  somnolence.  La  malade  lâchait,  souvent  son 
urine.  Je  craignais  fort  pour  ses  jours.  Dans  ces  circonstances,  je 
lui  apprendre  tr,  opci  2/3.  Le  lendemain,  tous  les  symptôm^'S 
menaçans  avaient  disparu.  Elle  recouvra  graduellement  une 
santé  qui  n'a  pas  été  troublée  depuis. 

i674«  oiMiLTAVioir,  FMI  SI*  iro*  (o* 

Un  menuisier  de  L. ,  âgé  de  vingt-^quatre  jins  ^  robuste ,  au 
teibtvif,  au  tempérament  colérique,  s'étant  laissé  tomber  dessus 
un  gros  morceau  de  bois ,  en  en  cherchant  un  -convenable  pour 
aon  travail ,  fut  atteint  rudement  dans  la  région  des  reins ,  où , 
sans  être  blessé  d'ailleurs  ,  il  éprouvait  depuis ,  une  douleur  qui 
le  mettait  presque  dans  l'impossibilité  de  travailler.  Le  soir  /  il 
fut  pris  d'un  frisson  subit ,  se  coucha  et  se  trouva  bientôt  en  proie 
à  une  chaleur  continuelle.  On  ne  m'appela  qu'au  bout  de  quinze 
jours.  Je  le  trouvai  pâle^des  vertiges  rempéchaient  de  se  sou- 
lever; manque  d'appétit,  chaleur^  soif  et  douleurs  dans  le  ventre. 
Il  7  avait  trois  jours  qu'il  avait  pris  un  vomitif,  à  la  suite  duquel 
il  avait  vomi  un  peu  de  bile  ,•  mais  sans  que  son  état  se  fût  amé- 
lioré* Délire  les  deux  nuits  précédentes  et  même  le  jour  ;  langue 
chargée,  blanche  sur  les  bords;  somnolence  continuelle,  et 
cependant  il  entendait  tout  ce  qu'on  disait  ;  selles  normales; 
iirine  peu  copieuse. et  jaune  ,  formant  un  dépôl  nuageux  ;  .il  ne 
répondait  pas  volontiers  aux  questions  qu'on  lui  adressait. 

(1)  Annales  boiooeop.^  yol.  H,  pag.  igS;  i^3i. 
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C'était  le  matin  ;  }e  lui  fis  donc  prendre  sur-le-eliaiiip  hyem* 
a/3o.  ' 

.  l^  lendem^o ,  j'appris  qu'il  arait  en  vine  selle  la  Teille;  qtt^ 
avait  transpiré  la  nuît ,  et  qu'il  s'était  déclaré  une  tonx  légère  ; 
son  hameur  était  d'ailleurs  plus  gaie  ;  il  n'y  avait  plus  de  délire  ; 
le  sommeil  était  plus  tranquille;  l'amélioration,  quoique  peucon«<^ 
sidérable,  était  évidente;  le  houilton  lei  plaisait  davantage; 
mais  d'un  autre  côté,  la  soif  et  le  vertige  étaient  toujours  aussi 
forts  ;  la  langue  chargée  sur  les  bords ,  mais  humide.  Je  ne  crus 
pas  devoir  rieu  changer  au  traitement ,  et  je  laissai  agir  brjron.  Je 
n'eus  pas  à  m'en  repentir  ;  car,  le  troisième  jour ,  ramélioratiott 
avait  fait  de  tels  progrès  ,  que  le  malade  ne  se  plaignait  plus  que 
des  vertiges, 

A  ma  quatrième  visite ,  je  ne  fos  pa9pen  stopéfiiît  d^entendre 
le  malade  se  plarodre  de  plusieurs  de  ses  anciennes  douleurs  ,  de 
vertige^  surtout ,  et  d'étourdissement.  On  m'assura  qu'il  n'avait 
pas  cessé  d'observer  la  diète ,  et  n'attendant  plus  rien  de  biy-jon^j 
^'administrai  bellad.  i/3o.  Le  lendemain ,  le  malade  était  délivré 
de  toutes  ses  souffrances.  Le  sixième  jour  »  il  fat  impossible  àé  ' 
le  retenir  au  lit ,.  il  voulut  à  toute  force  retourner  à  l'atelier.  Su 
santé  n'a  pas  été  troublée  depuis.  Les  accidens  produits  parle  eoufi 
qu'il  avait  reçu  |  avaient  cKspam  pendant  sa  maladie. 

169^*  onunrTAnoir,  vjdi  lb  Booraim  tfASFjjtT  (t). 

J.  B. ,  âgé  de  4s  «ns ,  autrefois  fort ,  bien  portant ,  robuste  , 
tcès'jictif^  n'avait  }<nmais  été  malade,  ou  ne  se  souvenait  pas  au 
aMMBé  d'avoir  jamais  été  alité.  Trois  semaines  auparavant  y  après 
a^étre  beaucoup  fatigué  dans  les  champs ,  il  était  rentré  au  logis 
se  sentant  mal  à  son  aise.  Céphalalgie  avec  vertige ,  étourdfsse- 
nsent^  malaise,  tiraillemens  et  tensions  dans  les  membres;  il 
avait  bu  d'une  infusion  de  sureau ,  et  s'était  mis  au  lit.  La  nuiti 
beaucoup  de  rêvasseries  ;  il  n'avait  pu  s'endormir  ;  il  avait  tran- 
spiré ,  mais  sans  en  éprouver  de  isoulagement. 

(i)  Annales  homœop. ,  voU  II,  psg,  196  ^  x83it 
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Le  lendemain,  il  s'était  levé,  maïs  il  avait  dû  se  recoucher 
bientôt ,  tant  il  se  sentait  mal.  Trois  semaines  s'étaient  écoulées 
depuis ,  et  son  état  n'avait  fait  qu'empirer,  malgré  les.  remèdes 
allopathiques  qu'il  avait  pria.  Il  s'adressa  donc  à  moi ,  et  je  trouvai 
les  symptômes  suivans: 

Vertige  en  se  soulevant  et  en  se  remuant^  mais  non  en  étant 
couché;  absence  de  pensées;  il  demandait  à  boire,  prenait  Iç 
verre  ,  le  tenait  en  main,  sans  savoir  qu'en  faire;  céphalalgie; 
déh're;  discours  sans  suite,  inîntelh'gibles;  jeux  fixes,  écarquil- 
iés^  sans  éclat,  ternes;  langue  sèche,  brûlée,  couverte  de 
croûtes,  tremblant  quand  il  la  tirait;  soif  ardente;  il  ne  pouvait 
boire  assez  froid;  défaut  d'appétit;  malaise  avec  éructation; 
ventre  dur;  conslîgntion;  fréquentes  excrétions  d'une  urin.e 
claire,  devenant  trouble  comme  de  la  levure ,  dès  qu'elle  était 
.  en  repo^.;  chaleur  fébrile  ,  avec  angoisses  et  sécheresse  de  la  peaa 
par  tout  le  oorps;  il  ne  pouvait  transpirer;  somnolence ,  il  était 
constamment  assoupi,  ronflanjt,  parlant  d'une  manière  iniatelli« 
gible,  et  si  on  l'appelait,  il  demandait  ce  qu'on  lui  voulait,  et 
se  rendormait  aussitôt  ;  jecticulatîon  continuelle  des  mains  ;  car- 
phologie;  il  ne  pouvait  se  soutenir;  si  on  le  levait  pour  faire  son 
lit ,  il  tombait  en  faiblesse  ;  pouls  petit ,  dur  ,  à  quatre-vingts 
pulsations  par  minute. 

Je  lui  donnai  aconit.  Légère  snenr ,  mais  dn  Veste ,  pas  de 
changement  dans  son  état. 

Vingt-quatre  heures  après ,  je  lui  fis  prendre  rhus.  Le  premier 
^our ,  les  symptômes  parurent  devenir  beaucoup  plus  violens.  Je 
«  regurdai  celte  aggravation  comme  un  bon  signe,  et  vingt-quatre 
heures  après ,  efi*ectivement  ^  l'état  s'améliora  sous  tous  les  rap^ 
ports.  En  trois  jours  cessèrent  la  fièvre ,  la  soif,  le  délire  et  la 
suT'^it^.  Le  sixième ,  le  malade  put  se  lever  et  rester  assis  sur  une 
chaise  pendant  quelques  heures.  Au  bout  de  quatorze  jours,  il 
restait  levé  toute  la  journée.  Je  lui  permis  de  boire  chaque  jour 
un  verre  de  vin  vieux.  L'appétit  lui  revint  bientôt,  il  était  îA 
qu'on  pouvait  le  regarder  comme  une  boulimie.  Il  recouvra  des 
forces  de  jour  en  jour  ^  et  se  rétablit  promptement.  Il  ne  fut  né- 
cessaire ni  de  répéter  le  remède  ni  d'en  adminbtrer  d*autre. 
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Une  jeune  fille  de  diX-neûf  ans ,  un  peu  faible  de  sa  nature , 
fut  attaquée  d'une  violente  fièvre  nerveuse  qui  provenait  de  vives 
émotions ,  jointe  à  TefiTel  d'une  conlugîon.  Je  lui  donnai  dès  le 
principe  ,  et  pendant  tout  le  cours  do  la  maladie  ,  plusieurs  re« 
mèdes  homœopktliiques.  bcllad,,  bryon.y  rhus,  hyqscyam,  ,  nux 
nomicay  etc.  Dans  les  intervalles,' j'administrai  aussi  des  doses 
plus  fortes  de  moschm^  camph,,  valer.^  serpent, y  acîd.  phosphor,, 
et  je  lui  fis  appliquer  fréquemment  des*  sinapismes  et  des  vési- 
catoires.  Des  applications  de  glace  sur  la  tête  se  montrèrent  sur- 
tout efiScaces  pendant  un  délire  furieux  qui  dura  près  de  quarante- 
huit  heures.  * 

J'atteignis  mon  but  ;  car  la  malade ,  qui  était  au  bord  de  la 
tombe,  fut  sauvée.  Son  système  nerveux  avait  pris  un  degré  - 
d'irritabilité  extraordinaire  pendant  la  maladie.  Cette  irritabilité 
persista  en  partie  même  pendant  la  convalescence. 

r  îr,'>       1677*  OBSSAVATXOX ,  FAB  L8  BOOTCVA  WUATZàVB  (a). 

Madame  D. ,  femme  débile  de  cinquante-six  ans ,  sujette  h  des 
maux  de  tête  et  à  des  fièlres  rhumatismales  une  ou  deux  fois 
par  an,  fut  arttaquée  d'une  fièvre  pareille,  mais  qui.  prit  cette 
fois  un  caractère  plus  grave  ,  le  7  avril  i832. 

Céphalalgie  ;  douleurs  tiraillantes  dans  les  membres ,  serre- 
ment dans  le  creux  de  l'estomajc  ;  haut-le-corps  anxieux  et 
plusieurs  vomissemens  en  partie  de  mucosité  ,^en  partie  de  bile,  , 
recommençant  toutes  les  fois  qu'elle  mangeait  ou  buvait ,  en 
sorte  qu'elle  ne  pouvait  rien  garder.  Insomnie^Pas  de  soif.  Cha- 
leur continuelle ,  s'exacerbant  le  soir,  prand  ubptleipenl  et  gé« 
inissemens  anxieux  continuels.   ... 

L'état  resta  tel  jusqu'au  9  avril^  malgré  puisât.,  nuxvomic.j 
«t  bryon*  •       .    , . 

(x)  Faits  mémorables  dans  ma  pratîqae  médicale^  vol.  Il,  p«  a88 ^  iSSs. 
(a)  Annales  homœop  ,  vol.  III,  pag.  a65j  x93a. 
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•  Je  lui  donnai  donc  >  le  9,  stib.  tort,  3  gr.  Lei  bant-le-corpt 
et  les  Yoroissemens  cessèrent  à  l'instant.  Le  mieux  se  déclara  au 
point  de  me  (aire  espérer  l{ue  tout  serait  bientôt  fini. 

Mais  la  nuit  suivante  fût  agitée  ;  la  malade  parla  quelquefois 
en  dormant  ;  et  le  lendemain  matin ,  se  déclarèrent  des  bour^ 
donnémens  et  comme  des  cris  d'animaux  dans  les  oreilles.  La 
tête  de  là  malade  semblait  se  fendre  de  douleur ,  sur  tout  le 
front.  En  fermant  les  jeux,  elle  yoj,ait  aussitôt  des  images  de 
toute  espèce ,  et  sa  tête  était  tellement  embarrassée  qn-il  lui  étaft 
impossible  de  la  soulever:'*  Gonlinnation  de  1^  fièvre.  Grande 
sécheresse  dans  la  bouche.  Peu  de  soif. 

Je  lui  dpnnai ,  le  10 ,  au  matin  ,  bellad.  5/3o. 

Six  heures  après ,  aucun  changement  ne  s'était  encore  opéré; 
mais  au  bout  de  dix  heures ,  la  télé  était  devenue  beaucoup 
plus  libre  ;  les  bruits  dans  les  oreilles  beaucoup  moins  forts. 
Nuit  paisible.  Un  peu  de  sommeil. 

Lé  lendemain  matin  «  la  scène  avait  changé  de  nouveau» 
Somnolence  insurmontable;  la  malade  dormait  même  eo  par« 
>lant.  Si  elle  s'éveillait  ou  si  on  la  tirait  de  sa  sopéur ,  elle  res^^ 
sentait  un  embarras  horrible  excessivement  douloureux ,  ioquîé» 
tant ,  dans  la  tête.  Pendant  son  assoupissement ,  elle  vojaiC 
toutes  sortes  d'images.  L^  bruits  dans  les  oreilles  étaient  cède*- 
venus  plus  forts  ,  et  la  dureté  de  l'ouïe ,  dont  on  s'était  àé^ 
aperçu  la  veille ,  avait  tellement  augmenta  que  la  malade  n'en- 
tendait plus  le  mouvement  d'une  montre  plaoée  à  cinq  poucea 
de  son  oreille.  Ucine  rougeâtre ,  formant  un  sédiment  un  peu 
rouge.  Nez  sec.  Langue  humide.  Bouche  moins  sèche 9  surtout  « 
que  la  veille.  Selle  le  jour  même ,  ainsi  que  les  jours  précédeiis^ 
mais  peu  copieuse  >  en  proportion- avec  le  peu  qu'elle  mangeait. 

China  ne  produisit  rien;  le  12  ,  l'état  élâtt  le  même,  hyose. 
diminua  considérablement  la  somnolence ,  le  la;  cependant, 
le  i3  9  elle  avait  augmenté  de  nouveau.  Je  lui  donnai ,  le  1$  , 
à  huit  heures  du  matin  ,  opium  io/3,  qui  ne  produisit  rien.  Par 
contre,  acid.  phosphor.  %  gult.  1 ,  administré  le  même  jour  à  quatre 
heures  de  l'aprës-midi ,  se  montra  très-efficace.  Le  soir  déjà  , 
l'eut  de  la  tête  s'était  considérablement  amélioré.  La  nuit  |  la 
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IQ^de  dormit  d'un  sommeil  paisible  et  transpira  un  peo^Le  i5, 
^  matin  ^  elle  n'avait  pas  de  fièvre  pour  la  prepaière  foi^ 
depuis  S9  maladie;  le  soir  seul/ement,  elle  éprouva  encore 
Uge  légère  chaleur,  qninejteparut  f\^s,  Le  ]4f  l'urine  était  déjà 
naturelle*  La  nuit  du  1 4  au  1 5  fut  troublée  par  une  toux  sèche 
qui  se  montrait  depuis  quelques  jours  par  de  petites  K^uintea , 
ipais  qui  se  guérit  bientôt  d'elle-même.  L'appétit  revint  prompt 
itement,  les  forcer  avec  plus  de  lenteur ,  comme  on  pouvait  s'y 
nUwAre,  chez  une  femme  de  cinquante*six  ans.  Trois  ou  qiiatije 
îpacs  après  la  prise  d'acùi.  phdsphor.j  la  malade  était  délivrée 
de  toutes  ses  souffrances.  Il  ne  fat  pafe  nécessaire  de  lui  faire 
prendre  d'autre  médicament»  . 

i€^8«  oMHnraaiosr,  wam,  ui  ntfugaum  «vanua»  (i); 

M.  G.,  âgé  de  vingt^un ans,  étudiant  en  droit,  blond^ljmph»- 
f^que ,  caractère  doux  et  paisible ,  peu  actif,  après  un  exeë»  d'é- 
ittde  pendant  la  saison  pluvieuse  ,  éprouvait  depuis  qninae  jovra 
*  éa  tmilaise,  du  dégoût  pour  le  travail,  des  lassitudes ,  des  fné- 
«OBS  irréguUcrs  ^  an  froid  des  membres  qui  résistait  au  feu  le 
fkHB  ardent  et  one  tumeur  indolente  des  glandes  de  l'aide 
-gauche.  Le  28  janvier ,  la  chaleur  se  rétablit  aux  pieds  après  tite 
«ccès  de  frisson  qui  fut  suivi  d'un  mouvement  de  fièvre ,  son 
-état  sViggrava ,  et  appelé  le  a  février ,  je  trouvai  le  malade  coa* 
«feé  en  supinatimi',  avee  prosiration  complète  des  forces ,  air 
égarée  stopide ,  face  pâle  ,  pupilles  dilatées  ,  Insensibilité  ,  in- 
^iffifilpence ,  réponses  tardives  et  à  peine  articulées,  flacéidité  dés 
ehatrs ,  peau  sèche ,  petite  toux  faible ,  langue  un  peu  saburmle 
'ét'iiTtde  ,  météonsme ,  urine  rare  ,  point  de  selles. 

Le  3  et  le  4  février ,  le  malade  est  sinapisé ,  sans  rongeur  ob- 
tenue à  la  peau,  entouré  de  cataplasmes  et  tenu  aux  boisaote 
^«aux  larvemens  émoliiens;  tout  s'aggrave  :  délire,  hémor»- 
>hagi^  fréquentes  par  le  nez;  stupeur  plus  profonde;  jmh 
roxysmes  violens  de  fièvre ,  pendant  lesquels  le  malade  a  des 

'    (i)  Kbttdthèqne  hùmmfp.^  vol.  Il,  pag*  %vj  ;  xt33. 
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lialliicinatioiis  et  des  mouvemeiM  désordonnei.  Deux  4«9etf  meo^ 
nii.  3p  ,  admînisXrées  dan^  la  journée  du  5,  ont  paur  résultat 
l'apyrexie  et  la  cessation  deS'héaDorrhagîes^  Le  6  ,  tous  ksftjn^- 
ptomeft cérébraux cessebt.,  et  le  malade,  sorti  de  Pétat  de  st«*- 
,  peur  }  accuse  une  douleur;  tboradque  soiirde  ;  la  toux  asgmenfe 
et  «'accompagne,  kg  auaoir  ,^'uii  crxclieinent  de  sang  afsséz  ' 
aboodapt.  Il  cède  protuptcMeat  à  hryon,  tS  ,  et  tonts'ainâiore. 
LeiS»  Cnbkase  .extrêioe,  €hma^  i5.  Mieux  soutenu,  mats 
toujours  symptômes  de  catarrhe  ;  Texpectoralion  deriest  épaisse, 
jaunâtre  ;  le  malade  prend  des  forces ,  se  Uve ,  nauge.  Le  18 , 
atannum  6  est  suivi  d'un  chatigement  subtt  dans  l'élat  eatarrlial^ 
et  le  2.5  du  mém^  mois ,  la  guérkon  est  confirmée^  Le  baboa-  y 
toujours  indoleat ,  est  presque  effacé. 

4679»  oumKVàatam^  vah  mm  iiou'Mum  ■■■■■wim  (i). 

Moo  B^Têu  ,•  Charles  M ublèobein  »  jevue  homme  éè  diXHÉeiif 
.jMM  ^  4'uifte  cQBitîtiitkN:!  forte ,  d'ua  eapnt  «ctif ,  était  attaqué  de 
.la  maladie  suivante. 

Il  eomméoça  à  se  plaindre ,  le  9  révrier  1818 ,  de  frwMi  tt 
ife  douleurs  pressirea  dans  fe  front.  Le  10 ,  i'agttatîon  augmenta, 
sa  langue  devint  sèche ,  la  céphalalgie  persistait ,  quoiquHl  éftt 
éomi  k  naît.  Il  prit  (r.  «coni/«  96. 

Le  1 1 9  céphalalgie  contracti ve  dans  le  front ,  grand  abatte 
3nent  i  répognance  à  parler ,  langue  chargée ,  jaunftthe  sur  las 
écris;  nn  peu  de  toux  avec  expectoration  satoguine  et  muqueuse, 
^aneemens  dans  le  eôtéganche  de  la  ppilrinete  toussant,  ponh 
un  peto  Mqnetit ,  penu  hnmide.  Je  répétai  aconit.  aS  ,  et  d^mce 
lienres  eprèi ,  je  lui  en  fis  preridre  une  ttx>isîème  dose* 

Le  12 ,  grande  agitation  jusqu'à  trois  heures  du  matin  ,  déïïre 
continuel,  un  peu  de  sommeil  vers  le  matin,  rêvasseries,  éveillé, 
qu'il  regardait  comme  choses  réelles.  Pas  de  selle  depuis  trois 
jours,  urine  normale,  d'une  couleur  de  vin  foncée ,  pouls  fré- 
fueat  dq^  la  vcUk  an  aaîr ,  mais  maléréneat  dof .  Jo  lu^^ 

(f)  ix<^vei  hoBMeop.^  tifh  Sfi|  orfi.  3^  («g.  xs9;  x83S. 
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donnai  dans  la  matîoée  puisât,  12.  Le  soir,  pouls  plas  dur/ 
.sans  être  fréquent ,  expectoration  peu  copieuse  et  facile.  Je  re^ 
pétai  aconit.  aS.  La  nuit  fui  très-agitée.  Tête  entreprise,  exacer» 
.halion  des  douleurs ,  de  la  soif,  langue  blanche  et  humide.  Les 
douleurs  dans  la  poitrine  quittaient  de  plus  en  plus  la  place  où 
elles  s'étaient  fixées  et  se  «figeaient  vers  les  fausses  côtes 
du  côté  gauche  ;  peau  sëche  ,  pouls  tantôt  fréquent ,  tantôt 
lenjt.  Cet  état  resta  le  même  jusqu'au  soir ,  où  j'administrai 
bryon,  a/3o. 

.Le.  14)  beaucoup  d'agitation  la  nuit*  Délire  pendant  lequel 
il  s'élança  plusieurs  fois  hors  du  lit  (l'homme  qui  le  gardait  s'é- 
,tait  endormi)  ,  enveloppé  dans  sa  couverture  ;  il  était  sorti  de 
sa  chambre  et  voulait  s'en  aller.  A  peine  remis  au  lit  ,*  à  peine 
le  gardien  endormi  de  nouveau,  il  se  plaça  derrière  sa  couche  ^ 
et  se  mit  à  déclamer  se  croyant  en  chaire ,  etc.  Le  matin , 
le  pouls  donnait  quatre-vingt-dix  pulsations ,  et  était  très- 
tendu  ,  mais  petit  ;  la  céphalalgie  avait  cessé  et  les 'douleurs  de 
poitrine  ne  consistaient  plus  qu'en  une  •  légère  pression .  Il  man- 
gea un  peu  de  pain  et  but  deux  tasses  de  cacao.  La  constifiatioii 
.persistait  ;  du  reste  ,  pas  d'autres  symptômes-  que  la  fièvre  et  le 
délirCé  Un  lavement  d'eau  sucrée  amena  une  très-» faible  selle,  . 
sans  débarrasser  la  tête. 

Le  i5 ,  je  lui  donnai  nux  vomie.  2/5o.  Il  dormit  pendant  deux 
heures  y  pas  d'agitation  nerveuse,  peau  humide  généralement 
pour  la  première. fois ,  pouls  normal ,  malgré  la  carpholi^ie  et  le 
délire  dont  on  remarquait  encore  des  traces.  Dans  la  nuit  du  16 
au  17^  sommeil  paisible  de  cinq  heures  ;  la  tète  était  parfaite- 
ment libre ,  le  pouls  normal ,  la  langue  pure  ,  seulement  un  peu 
de  toux  de  temps  en  temps.  Il  mangea  avec  appétit.  Les  ali— 
mens  avaient  pour  lui  leur  goût  naturel. 

Le  1 7  ,  il  se  leva  parfaitement  guéri.    . 

l6do'  OB8EBVATION ,  FAB  LE  DOGTEVB  xnUBLEmfilll  (l). 

Une  jeune  fille  qui  souffrait  depuis  son  enfance  de  Tépilepsie^ 
(z)  Archives  homopop.^  ▼^l*  ^U»  ^'^r  ^i  P*g«  '^^  >  z833. 
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fut  tellement  affPe^l^e  de  la  mort  de  satAtenr,  qu'elle  se  mit  au 
.  lit  le  19  septembre:  pour  n'en  pHis  iA>?tîré  Les  accès  d'épîlepsîe  • 
étaient  plus/réquens  que  jamais ,  et  j)  finit  p^r  s'j  joindra  unp 
fièvre  typhoïde.  Je  lui  avais  envoyé, île  19,  une  dose  .^tat.S 
contre  Tépilepsie.  ^e  12  ,  j'allai  la  voir.  Elle  .avait  une  fièvre 
violente  et  une  diarrhée  avec  lenfsni^.  Je  lui  donnai  mei^sur 
blim.  corros,  2/1 5.  Le  a^,  la  .fièvre  augmenta  ;  maux  de  ventiçe 
pressans  avec  diaFjrhée ,  encore  un  peu  de  tenesime ,  presston 
dans  le  creux  de  l'estomac  au  toucher ,  langue  sèche,  goût  vis«- 
queux ,  peau  sèche  et  brûlante  ,  njianque  absolu  d'appétit» 
Selles  tout  aqueuses.  Légers  tressaîUçmens  presque  continuels  , 
dans  Jes  bras  etle^doigts  ;.  soif  peu  cQnsidérable  relativement. à 
la  sécheresse  et  9  U  chaleur.  En  sortait  de  la  garde-robe ,  vdile 
devant  les  yeux ,  syncope  ;  il  fallait  la  porter*  au  lit*  Je  lui  fi» 
prendre  rhus  2/3o.  Dans  la  nuit  du  a3  au  24,  dix^  sel)e§  tout 
aqueuses  et  d'une  odeur  infecte  ;  pression  sur  l'anus ,  la  faisanrt 
crier  quelquefois.  En  outre ,  tremblenvent  dçs  mu^cUs,  langue  et 
nersecs,  peau  sèche  et  brûlante,  pouls  très^rfréquent  et  un  peu 
de  toux.  Elle  prit,  le  26,  ignaU  2/12»  Le  27.  et  le  281  la  fièvre 
continua  ;  peau  encore  sèche  ;  langue  sèche  ,  couverte  de  croû- 
tes ;  déglutition  et  parler  difficiles  ;  abattement  très-grand  ; 
dents  et  lèvres  couvertes  d'une  mucosité  noire  ;  forte  pression 
dans  la  région  précordiale  ;  dix  h  douze^elles  aqueuses  ;soir  vio- 
lente; agitation,  humeur  capricieuse  (prodromes  des  attaqUcs 
d'épilepsie)éJelni  donnai  beihd.  2/89.  Le  29,  la  diarrhée  avak 
•beaucoup  diminué^  ainsi  que  la  chaleur;*  mais  la  peau  et  la 
langue  étaient  encore  sèches  ;  cependant  il  y  avait  moin»  de  mu- 
cosité sur  la  langue,  la  soif  était  beaucoup  uMnndre,  la  gorge 
moins  embarrassée  en  avalant^  le  pouls  encove  fréquent ,  mais 
plus  plein  et  plus  mou.  Dans  la  nuit  du  3o,  peau  encore  sèche> 
mais  beaucoup  plus  fraîche  ,  pouls  plus  modéré  ,  gorge  et  res- 
piration plus  libres  encore  ;  langue  toujours  sèche  ;  cependant  la 
malade  paraissait  recouvrer  des  forces  ,  elle  pouvait  se  lever  avec 
moins  de  peine  et  parlait  plus  facilement  ;  toutefois^  elle  retom- 
bait sur  son  lit  dés  qu'elle  se  soulevait.  Soif  très-modérée ,  ce- 
pendant elle  ne  pouvait  encore  avaler  les  alimens  un  peu  con- 
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ttisMfift.  P«radflf4t  «qt^dqiMs  ^odrt  eticetie  ^  1*  fièVré  tfikiâ  ^ 
forte  ;  ttMiî»  étifè  fel  rtttypbcée  par  une  tout  pllkë  Intèiise.  ï'âd- 
liikiiflirat  èope,'  U  a  ocloWe,  i^«f.  «fc/g.  La  ééVr«  iébntfnrttà  à 
"âktoîntfer  ;  inàîtt  il  lui  viDt  Sur  ks  lèTres ,  dans  ta  botiëlié  «t  4e 
{>alaîs  ,'<|4i^lqtii$s  vetsiér  qui  netidireot  dfificîléd  de  notiVeaufa 
^gkllittoii  et  le  parler.  La  mucoftîtë  dans  la  gorge  était  irëtf— 
'Visqtf^use ;  liatit-le*«orpë  en  toussant;  agitation  la  nuit,  som- 
meil ïé  ]owt.  Je  lui  fis  prbnA^e ,  te  4»  ptdsat.  s/iâ.  La  bouché, 
ia  kin^e  e%  là  gorge  ae  ga2firent«  La  langue  était  bumide ,  plus 
4e  miicosité  TisqueUfe  sur  la  langue ,  ni  déyessi^s.  Laiîèirre  et 
•leaaiufressjmptdfttlss  disparurent,  et  la  guértson  fnt  si  prcymptè, 
^ue  la  malade  n'éprouta  pas  de  lotig-teuips  d'attaques  d'épi- 
le^sîe.  Cette  aueieanenialadîe,  cbronique  dès  l'or jgiue^  repahkt 
ihéanmekis  ;  mais  les  accès  en  furent  moidà  fréqiiena  qt^auparâ- 
^ntt  'Un  an  après  euTif^on ,  elle  eut  le  malt^eur  de  tomber  tAi 
%aut  des  escaliers  dails  une  attaque  d'épîlepsîe ,  et  resta  morte 
aur  le  coup.  Les  médeeius  qui  firent  l'autopsie,  assurent  que 
répilepsîe  Araît  son  siège  dans  le  cerreau  ;  comme  je  uè  l'ai 
pttê  vue  i  je  ne  puia  rien  en-  dire. 

Mf  ^mmatâMm,  «am  ua  i 

jteidumpLoâphoriatm  est  le  granad  aatiatbéjiique  des  bonaio» 
fttifcea.  Il  parait  agir  avec  plus  d'efficaeîié  aux  basses,  dflutîaaai, 
ni  peut  Aire  répété  wii%  crainte  toutes  les  treîs  eju  quatre  beureà. 

Si  la  fièyre  nenreuse  fst^aecompagnée  de  diarrbée ,  de  taokiaii- 
«lié,  de  grande  £sible8fe^  daaiiipidité;  aciUU phaspk,  est  êmb' 
à4ait  k  sa  place* 

i6»2'  wnoavAnôv.,  jpa»  mm  Memm  wim  (a^ 

L/copodium  convient  surtout  dans  les  fièvres  Berveoses^  lors* 
^ue  le  malade  est  .de  mauvaise  humeur  en  s'éveillaxitjp  s'agite^ 
invective»  crici  et  qu'il  y  a  constipation* 

fi)  (Brêztttt  bomceop.,  vol.  SI ,  pag.  17;  i83J* 
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A.  Fi^i^As^  ^  dîiHlnift  aoi^  a^tçn  daM  téi»  etffriM«lé 
telgiie/et  à  lenx  mis  ei  demi ,  k  gide:,  qa'on  arfntt  f«tt  disiMM- 
raître  par  des  onguens  et  des  baîns  de  sonfire*  Depnûti  i'ftgcd^ 
quinze  ans,  elle  souffrait  de  la  chlorose,  contre  laquelle  elle  avait 
employé  iouim  aerte»  de  remèdea.  Ses  reglea  n'étoienfc  jamais 
régulières  ,  el  tout  son  extérieur  indiquait  une  mauvaise  santé. 
Trois  semaines  auparavant  ^  à  h  soit»  d'ua  relnNiUflMHBaiH  i:eUe 
avait  éprouvé  des  élapicemena  4'oreillea  et  de  la  fièvre*  DtfA 
'  jîx  jours ,  son  é^at  était  empivé ,  et  II  veiUe,  eUe  Av»it  vmte»- 
>lableroent  atti^pé  un  nouyeau  refreîdiieefeDt ,  pendaet^  «n 
tveyage  de.flualre  mille»  qu'elle  aiwûtfait  en  voiture*  VîâbmAe 
chaleur  avec  sueur  abondante  et  forte  «oif.  En  reapirant  purfai^ 
dément ,  douleur  au  dessous  du  thorax  »  maux  de  tète  à  Vomfnak 
^  à  la  nuque  ^  sfexacerbant  par  le  mouvement  ;  yeux  tettsîUea 
à  la  lumière,  firuissemens dans  lés  oreilles,  obstruction  dum^j 
JUogue  sèche  et  rouge,  beaucoup  de  leif^. baleine  ceurle.,  ufiiie 
trouble  avec  sédiment.  La  veille,  ses  réglée  avaient  ptru  s  liiata 
elles  avaient  bientôt  cessé  de  couler.  Elle  dormait  peu  etdéU^ 
^it  la  nuit , -à  cause  d'une  frayeur  qu'elle  avait  éprouvée.     ^ 
Je  lui  donnai  aconit.  3o.  Le»  douleurs  dimiju»èrentd'inten$W> 
^M»  ne  cessèrent  aueunemeoi.  Je  lui  fis  donc  prendre ,  le  ktde- 

La  secdnde  nuit ,  à  quatre  heures  du  matîa ,  grande  biblasse , 
horripilalions  fréquentes ,  décbiremeotf  sws  la  peau ,  ne  k  leiflH 
aaM  pés  dormir.  La  cause  de  cette  «xneerbation  était  lafifityeur 
>^e  lui  avait  causée ,  la  mût  précédente ,  Me  teWe  en  tomWt. 
Lea  règle»,  qui  étaient  ref  esnei ,  ament  disparu  de  boustmiu 
J'admittislrai  «concir.  i/So. 

Sommeil  meilleur;  moins  de  déttre  que  k  nui»  préeédenllt* 
Miew-^tre  général;  mai»  grande  soiC,  i«difféi«icc  po«r  teut. 
Treî»  selle»  la  veille.  La  région  de  reeteaMie  et  la  région  «tériwe 

# 
(i)  Amul«s  bomowp*,>N)l,  Pf  r  p^t*  1^5^  «Wl» 
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très-sepsibles.  Dureté  de  Fouie.  A  dix  heures  du  matin ,  la  mtt^ 
lade  était  toute  froide,  roulait  les  yeux.  Â  dix  heures  et  demie, 
chaleur  et  étourdissement.  Je  donnai'  beîlad,  i/3o«  Quelques 
jours  après  se  déclara  une  toux ,  accompagnée  d'une  expectora- 
tion abondante  ,  qui  fat  guérie  par  kali  i/5o.  La  malade  fot 
parfwtement  rétablie.  .  '  .       > 

1684*  dssaATAmiir,  FAiL  lb  nocmuH  vanMAxm  (i). 

il  j a  quelques  années  qu'une  fièvre  nerVeiise  maligpne  régnait 
dans  quelques  localités  de  cette  conlrée.  Après  avoir  enlevé 
beancoup  de  monde  pendant  l'été  et  plus  encore  pendant  Tau- 
tomne,  la  maladie  se  changea  en  une  véritable  épidémie  aux 
mois  de  janvier  et  de  février  par  12  à  22®  de  Réaumur.  Lèvent 
-tiOttflait  principalement  du  nord ,  dn  nord-ouest  et]du  nord-est, 
apportant  avec  lui  une  telle  quantité  de  neige'  qu'il  j  en  avait 
en  quelques  endroits  aussi  haut  qu'un  homme  j' et  que  les  tt*aîheanlc 
rmêmles  «fvaient  de  la  peine'  h  circuler.  La  maladie  fut  violente 
surtout  dans  un  village  dont  lés  habttahs  s^  distingnafeot  par  leur 
madpropieté ,  leur  fainéantise ,  et  iVm'arrivtf  souvent  die  trouver 
des  coqs ,  des  oies ,  des  chèvres  et  des  cochons  dans  la  chambre 
des  malades,  dont  une  bonne  moitié  était  déjà  remplie  d^aîlleufs 
par  de  monstrueux  poêles  en  bf  îques.* 

La  plupart  des  individus  attaqués  étaient  à  la  fleur  de  leu» 
^S^'  I^  J  ^^"î^  plus  de  malades  du  sexe  masculin  que  de  l'autre. 

Un  tiers  des  habitations  ne  comptait  pas  un  seul  malade } 
tandis  qu'il  y  cn^avah  plusietkrs  dans  d'autres.  •  ! 

Plusieurs  familles  périrent  presque  tout  entières ,  d'antras 
perairent  leurs  membres  les  plus  robustes  et  sur  lesquels  repor 
.sait  leur  espoir.  Le  gouvernement  prit  enfin  des  mesures  peiur 
arrêter  les  progrès  de  l'épidémie.  Tons  les  malades  (  portés. sur 
des  registres)  durent  prendre  leurs  remèdes  chez  un  pharsiacien 
désigné  (  grand  ami  du  bailli  )  ;  la  police  locale  était  chargée  d'y 
tenir  la  main.. Personne  n'osait  se  faire  traiter  comme  bon  lui 

(i)  Annales  homoeop.,  vol.  ÎV,  pag.  21S6  ;  l833. 
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aemblmt  el  pai^  qui  il  TouUSt.  Je  ne  puis  dire  quell  furent  les 
résaltats  de  cette  mesure;  tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu'on ^tira 
beaucoup  de  sang  y  et  que  les  trob  quarts  des  malades  allèrent 
au  cimetière.       r  . 

Dans  ces  circonstances^  quelques  uns  osèrent  enfreindre  les 
ordres  de  l'autorîtc  et  réclamer  le. secours  d'i|utres  médecins. 
Tous  ceux  qui,  noureUement. atteints,  par  répidémie^  furent 
traités  par  moiy.guérireBt  prompteonent  et  purent  quitter  le  lit 
«m  bout  de  quelques  Jours.  . 

.  l,e  caraclère  de  la  maladie  était  mixte  et  plutôt,  tjphoideque 
sjnochul.  Vertige ,  tète  entreprise ,  manque  total  d'appétit  avec 
^oif  brillance ,  fa^e  décomposée  en  .quelques  keuces  avec  jeux 
profondément  enfoncés  dans  leurs  orbites,  langue  couverte  d'un 
enduit  épais  d'nn  jaune  brun ,  soiivent  fendillée  »  regard  agité , 
voix  inintelligible,  rapide;  peau  le  plus  souvent  sèche  avea 
cbaleur  mordicante  dans  la  paume  des  mains ,  fréquente  diar« 
rhée  avec  bas^ventre  afffrisséi-douloureux.  Respiration  irrégulière, 
membres  tremblaqs  et  souvent  froids.  Faiblesse  extraordioain 
des  jnuscles.  Tels  étaient  le|  symptômes  ordinaiifes.  Pouls  irré* 
gulier;  il  était  impossible  de  se  guider^  d'après  lui.  Urine 
changeant  plusieurs  fois  par  jour.  Hors  des 'accès  de  délire  qui 
étaient  plus  ou  moins  violons ,  les  malades  étaient  toujours  tristes, 
souvent  désespérés.  .         , 

J'ai  vu  des  jeunes  gens  robustes  tellement  ai&ibHs  au  boutd^ 
douze  heures  qu'ib  étaient  dans  rimpossibilité  de  se  ]^ ver. 

Beltadonna  et  bryninim^  toutes  deux  aux  plus  hautes  dilutionsi 
Xte  manquèrent  jamais  d'agir  avec  e#icacité>  et  plus  d'un  malade 
quitta  le  lit  avant  vingt-quatre  heur^  après  avoir  pri^  ces.  mé- 
dicamens  sans  avoir  besoin  d'autre  remède. 

Quand  l'activité  vi^alp  était  moins  énergique  ^  que  le  malade 
se  plaiguait  d'une  faiblesse  excessive,  rhus  toxtc,  rendait 
d'i^xcellens  services ,  ainsi  que  parfois  nux  vgmic.  et  ttcid,  mu^ 
riaiic.  Ce  dernier  était  efiicape  sartou.t  dans  Je  cas  de  faibl^^sse 
extrême ,  quand  le* malade  se  jetait. ÂOuyent  au  pied  du  lit. 

Si  le  délire  était  violent,  s'il  y  avait  crampes  d^fns  les  mem- 
bres et  jecticulation , .hjreHÎamf  .et-  ^trumon*  se  motttfainnt  ef- 
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êmcm>'0piumeau¥99mi  dras le 4» d'étalk  iopomix «v«b ; 
à  noiliéieriBéi  «t  veipiratiofi  mbilanie. 

Les  BiftlMef  4[ui  «vaieaÉ  été  trakés  allepiAhtfMnieiil  peadawt 
plusieurs  jours ,  pendant  plusieurs  semaines  même  ^  ne  furent 
pas  louasaUTés.  Ceux  ^ae  je  gaéri^,  eurent  une  iongae  eonia^ 
leiMMe  .et  mîff nt  d'aotast  filas  de  4etii|is  k  ise'  nétablSr  qa^ils 
avaicfit  été  plw  aSkiblia  paries  saignées  et  ha  Tpraitifs*  Ceiix  qui 
faraiit  soumis  dés leprinéipeas  traiteaiefit  liomieopatbîqiieiseré* 
tablirent  au  contraire  en  très- peu  de  leasps.  Dam  le  premier  ca», 
il  me  fallut  recourir  à  un  beauooup  plus  grand  nombre  de  rem^ 
des  et  administrer,  outre  les  remèdes  déjà  cités,  arsenic, ^  ipe^^ 
«MiMfiAa,  eAimsDiii.,  igtuUm,  fulêOlUla^  camphêr.f  caeeultWf 
mêmtntm  et  china. 

Quand  il  yavaftt  pitisievni  malades  entassée  dans  une  même 
abambve,  i'air  était  lrès«-corrompUy  et  je  remarquai  aloia  des 
tiaoes  de  contagi«m» 

Un  îonr  que  j'avais  Tisfté ,  après  tme  iinrt  presque  satis  repos, 
«  gniad  nombre  de  nflialades,  j'allai  en  "Voir  encore  un  vers  le 
soir.  Lorsque  )e  m'approcluM  de  sop  lit ,  il  fut  pris  d'un  accès 
de  délire  et  souleva  sa  couverture  de  manière  que  je  fus 
enveloppé  desdmanations  qui  soitaient  du  lit  du  moribond. 

le  n'eos  faite  que  de  m'^oigeer.  Mais  de  retour  à  la  maison, 
je  ne  tardai  pas  à  ressentir  tous  les  prodromes  du  tjphus.  Une 
^^•e  rhiÊi  ioxié,  3o  tes  fit  disparaître  dans  la  nuit.  Ce  malade 
avait  été  %aité  long— temps  par  un  médecin  allopatbe  et  mourut 
deux  jours  après,  h  sauvai  son  frère  et  sa  soeur  qui  étaient  at- 
temts  de  l'épidémie  en  même  temps  que  lui  et  qui  avaient  été  . 
soumis  au  môme  traitement. 


l6(^  OOÉÉmiMlOW,  MM  Ul BOOnKim  HâmTUtVB  (I). 

Un  pet(t  gardon  de  sept  pus ,  qui ,  selon  toute  probabilité, 
avtit  bérîté  àt  ses  pareils ,  ainsi  que  ses  frères  et  sœurs ,  d'une 
constitution  psorique  et  qui  avait  souffert  déjà  quelquefois  de 
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trefisafllemevf  spasiDodîqaea  passagers  d/^s  idmds  et  des  mâclioi*» 
ref ,  fut  atleiot ,  le  1 5  novenhre  demer»  de  la  omladic  &uivp^l«  ^ 
Yginisscioeng  ;  chaleur  fébrile  «oatioueUe  s'exacerbent  le  9oif: 
jusqu'à  miniiit  ;  face  pâle  ;  pouls  extraordlDaîrejneot  ri^pi^e  j^ 
'«af^pleî|i,  MUA  étrf  dur;  soif  excessive^  lingue  aride  c«i«inf 
du  cuir,  aal|pré  la  quantité  de làoiss«us  qu'il  avalait»  touL^ ^^udo 
et  brune.»  fdktefdenr  à  la  tête,  uriue  peu  copiei;^,  d'i^orq^^ 
foncé. et  tfOttble  aussitôt  qu^elIe  était  soUîe*  L'enfaitt  é\9^\ 
ploufé  daoa  ua  fort  assoupfsi^oient ,  roulait  quelquefois,, l«a 
yeux»  ne  dornart  pa»,  ne  se  plaignait  d'aacuoe  douleur»  chef]" 
«hait  toujours  à  avoir  la  tête  basse,  divaguait  ïfs  j«ux  ouv^rtS4 
Carpfaalogie  continuelle»  Pe  temps  en  temps  violentes  cra^pei 
de  la  n^âchoire  inférieure  empéchaqt  de  l'ouvrir.  CSonstipatioa 
depiûa  quatre  jouye  »  malgré  lea  c^jstères*  Manque  ab^ol^  4Vp« 

ri**-* 

,  J'avais  TU  daa».lea  hofiitaux  tous  les  fujets  atteinis  d'upe  m% 
Mie  flareiUe  moutir  entre  les  mains  des  médecine  f^lop^heai 
malgté  l'araica»  la  valériane  et  les  antres  iivilansi  mai#fi^tle 
Chs  l'homcepathie  vainquit  le  maL 

'  On  m'appela  le  troisième  jour  seulement,  Jusque-li  on  nfaf 
▼ait  employé,  que  dea  etjstèree  de  cenwmiUe  pour  aamier  mu* 
«elle^  maie  en  vaia.  L'état  était  le  même  ;  les  vomisseasenaeeub 
avaient  cessé.  Convaincv  que  l'étal  iaflammatoire  du  cerveeft 
existait  encore»  îeeomnmisnî  par  administrer  otfonnr.  i/a4*  La 
chaleur  devint  uu  peu  plus  modérée  et  les  crampes  plus  rartfs  | 
du  reste  pas  de  changement.  Douze  heures  après,  je  fis  prendre, 
surtout  dans  le  but  d'amener  «ne  selle,  nux  vomie.  3o  ; 
au  bout  de  douze  heures ,  il  n'j  avait  pas  encore  eu  de  selle  et 
l'élal  étsit  \e  même  »#i  ce  n'est  que  lea  aecès  de  crampes  étaient 
encore  plus  rares.  L'absepce  des  selles  no  m'iwqiMéta  plua  ai|>r 
tant,  puisque  l'enfant  ne  mangeait  rien*;  vfkMs  la  sopeur;quî 
éti|it  toujours  la  mêmi»»  oo  me'laissait.rif  n  nfXwàce  de  bon^  ]i  ^ 
â^ait  à  craindre  dea  exsudations  d^os  le  ee/veau ,  cfcst  qp.  qp  • 
me  détermina  à  iimms^p  beUad,  ik  la  plua  petite,  dose,  L'a^soi;^ 
pisscment  diminua  effectivement  un  peu  ^t  {>oui^  la  première  ' 
fois  le  petit  mol«A^  ddrmk  quelques  bemrea,  aaiift  ^pie  llta^ 
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tôt  pourtant  devenu  plus  satisfaisant  en  général.  Vingt-quatre 
beurtfs  après  l'administration  de  bellad. ,  je  lui  fis  prendre 
opium  6/  Trois  ou  quatre  heures  après ,  il  eut  une  évacuation 
copieuse ,  puis  une  seconde ,  et  finalement  la  diarrhée  se  déclara. 
La  tète  était  plus  libre  ;  mais  il  ne  pouvait  la  soutenir  et  riodif-  * 
ASrehce  pour  toutes  choses  était  encore  aussi  grande.  La-tangiie 
était  dans  le  même  état  qu'^auparavant  ^  la  soif  vive,  la  chaleur 
considérable;  mais  les  èrampes  des  mâchoires  avaient  cfntière- 
ment  cessé.  Le  délire  et  la  carphologie  conciniiaiént.  Rougeur 
circonscrite  des  joues  et  douceurs  fugaces,  tantôt  dans  le  ventre, 
tantôt  dans  le  côté  droit.  L'expérience  m'alyant  appris  que  chez 
les  stijets  psoriques  y  les  maladies  arguës  sont  souvent  détermi- 
nées par  une  évolution  de  la  psore ,  j'administrai ,.  douze  heures 
aprèsr  la  prise  de  opium\  un  seul  globule  ip/r.  vini sidpkar.  Âti 
bout  de  douze  heures ,  l'état  s'était  beaucoup  amélioré  ,iet  %>at 
dàUger  avait  disparu  vingt'-quatre  à  trente-tfix  heures  après.  Le* 
malade  eut  une  selle  ;  la  langue  devient  humide  et  nette  ;  pluâ 
de  trafic  d'àssoupiiaement  et  de  chaleur;  .en  un  mol,  tous  les 
symptômes  avaient  disparu,  à  l'exception  de  la  faiblesse  et  de 
l'impossibilité  de  marcher.  L'appétit  revnent  pea  à  peu,  les 
force»  se  relevèrent ,  et  lé  douzième  jour^  à  -compter  du  com- 
mencement de  la  maladie ,  le  petit  gar^n  pouvait  marcher  et 
être  porté  en  plein  air.  Je  ferai  remarquer  encore  qu'il. parut  au- 
tour de  sa  bouche  un  exanthème  et  des  croates  au^stiôt  après  la 
prise  du  soufre. 


x686«< 


'  '  Benriette  Louise  Dietz ,  âgée  de  quinze  ans  ^  de  Leipzig , 
entra  dans  l'étabHssemeht  le  a  i  février. 

C'était  une  jeune  fille  d'une  constitutiôu  délicate,  les  règles 

Vàvaknt  point  eiicere  paru  ;  cependant  elle  ne  se  so^nvenait  pas 

'  *à^yf^i  jimais  ét%  malade,  à  rèxceptîon  de  la  fièvre  scarlatine 

qu'elle. avait  eue  daiis  son  enfance  et  dé  la  ^etite-^ér<rfe  inoculée, 

-  '"  '  '     '■  J*    •  ■>      •*     •  •  •  '•     •    ■ 

.  *^)  AM^iaire  de  Ulnwitm  Homœop.,  v^oh  F^  pag;'i4o;  i833. 
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i  nuwis  qu'%)n  ne  regardât  cpmme  une  maladie  les  maux,  d^ 
dents  auxquels  elle  était  sujette  depuis  quelque  temps.  ^,.;. 

Sa  .mère  était  morte  trois  semaines  auparavant  d'une  fièvre 
jDerveuse.  Sa  sœur  aînée  avait  été  attaquée  de  la  même  maladie 
mais  à  un  degré  moins  haut ,  ce  qui  s'e^cpliquait  d'autant  pliis 
facilement ,  que  ,  faute  de  lits ,  toute  la  famille  était  obligée  de 
,  coucher  dans  celui  où  la  mère  jclait  mortq. 

11  j avait  huit  jours, que  Henriette  avait  été.prise  d'un  violeA) 
Xrisson  suivi  de  chaleur  et  de  maux  de  tête.  Son  état  avait  eux^ 
pire  de  jour  en  jour,  et  ses  forces  s'affaiblissaient  de  plus  ep 
plu/i.  Je  lui  avais  déjà  fait  prendre  aconit,  ei  ùellad.^  mais^ans 
succès.  Elle  entra  donc  dans  rétubli$sem|snt  avec  les  symptôme» 
suivans  :  Violente  céphalalgie  pressive  ,  surtout  daos  le  frpnt  e^ 
sur  les  yeux ,  comme  si  la  tête  alUît  éclater.  Vertiges  en  se  fou* 
levant ,  insensibles  lorsqu'elle  était  couchée.  Lèvres  sèches,  Do^« 
leur  lancinante  au  fond  de  la  gorge  et  dans  la  nuque;  douleur 
Jiressiv^  dans  lu  gorge  en  avalant.  Godt  amer  dans  la  boj;clie. 
X«angue  chargée,  jaune.  Défaut  d'appétit;  grande  soif.  ..Qar-^ 
jgouillemens  dans  le  bas- ventre  avec  douleur  pressive»  s'aggyra,- 
Ta»t  au  toucher.  Pas  de  selle  depuis  six  jours  ^  malgrélebpsoiof 
qu'elle  eu  éprouvait.  Tiraillemens  dansles  reins  et  dans  )es.]ai)[ir 
beç  avec  pesanteur.  Oppression  de  la  poitrine  et  respiratîo;i  ac?^ 
célérée.  Peau  brûlante ,  sèche.  Pouls  rapide ,  petit,  dur.  Inspm- 
nJbçjdès  qu'elle  fermait  les  yeux,  rêvasseries.  Abattement  et 
lan^itude  générale.  Humeur  inquiète ,  larmoyante.  t 

,I<a  mort  de  la  mërè,  la  faible  constitution  de  la  malade  ne 
PQUS  laissaient  rien  attendre  de  bon.  .         }         t. 

.  ;  I^oua  lui  donnâmes  ,  le  soir  même ,  nua;  vomie,  3t/3o.  Elle 
dormit  un  peu  la  nuit  suivante^  et  le  lendemain,  ne  cessa  de  se 
plaindre  de  la  tête.  ;Peau  un  peu  humide ,  mais  toujours  brû- 
lante, avec  rougeur  de  la  face. 

Troisième  jour.  Selle  peu  copieuse,  à  la  suite  d'un  lavement 
administré  la  veille.  Nuit  assez  bonne.  Céphalalgie  ua  peu  moins 
forte.  Plus  de  douleurs  dans  la  gorge  ni  dans  la  nuque.  .Langde 
plus  nette  ;  mais  pas  encore  d'appclit.  La  malade  ne  po^ivait,  ^. 
«Qulever  seule  ou  59  remuer  à  cause  de  U  faiblesse  et  dea^dçn* 
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leurs  dans  1^  membres.  Pouls  un  peu  plus  plein  ^  tesj^tioift 
plus  libre. 

Les  douleurs  qu'elle  éprouvait  dans  tout  le  corps  en  se  re- 
muant et  la  constipation  opiniâtre  nous*  décidèrent  à  donner 
Bryoh,  Le  soîr,  céphalalgie  et  fièvre  plus  intenses.  Paé  ^e  sànf^ 
xàeA  la  nuit  suivante^  rêvasseries.  Le  lendemain,  elle  se  plaigoh 
du  bas-ventre ,  surtout  après  avoir  bu ,  ce  qui  lui  arrivait  sou*^ 
vent.  M91  de  tète  moins  violent ,  pas  d'appétit  ni  de  selle.  Bas- 
tétitré  encore  douloureux  au  toucher.  Vers  le  soir,  bourdonne-^ 
ttiCenS  et  Lruisseinens  dànsla  tête  et  les  oreilles,  dureté  de  Toutek 
Fâce  rouge  par  momens.  Tressaillemens  des  tendons.  Agitation 
daîïs^  le  lit.  Pouls  fréquent ,  petit.  Regard  stupide.  Elle  prit 
àûidl  phôsph'.  a/3o. 

'Giiiqulëme  jour.  La  veîUe  au  soif",  matbc  de  ventre  plus  vio- 
lées. Une  selle  copieuse  à  la  suite  d'un  lavement  les  diminua  ce- 
pendant et  soulagea  beaucoup  la  malade.  Insomnie ,  la  nuit.  Le 
mÂtiii',  elle  était  tranquille  et  se  sentait  mieux.  Nouvelle  sét]^ 
spontanée.  Ventre^ncore  douloureux  au  toucher  ;  tète  sans  dou- 
réur,inalgré  les  bruissemens  qu'elle  j  éprouvait,  ainsi  que  dans 
Tés  oi'eilles.  Sécheresse  du  nez  et  obstruction.  Yoile  devanl^es 
yeux  ;  vue  trouble.  Lang^ae  humide ,  mais  rouge.  Mouveraens 
dii'coVps  un  peu  moine  douloureux.  Peu  d'appétit.  Soif  mo- 
ïéréé:*  ;    » 

'  Sîxï^'me'jour.  £tat  supportable  dans  la  journée;  mais  le  sa&| 
légère  exacei:4>atioti  qui  ne  continua  pas  jusqu'à  la  nuit  cépètr- 
dûnt.  Somnléil  paisible  par  momens,  sans  rêvasserie.  Le  ba'ân  , 
appétit  plus  grand,  plus  de  maux  de  ventre,  bourdonneméiià 
dans  la  tète  elles  oreilles  moins  forts,  respiration  jAus  facile 
par  le  iiez.  Plus  de  vivacité  dans  tout  son  être.  "^ 

"Septrèoie  jour.  Etat  supportable  la  veille V aggravation  delà 
fièvre  à  peine  sensible  le  soir.  Sommeil  bon  la  nuit.  Tête  plÙS 
libre  le'  matin  ;  appétit  meilleur  ;  selle  naturelle  ;  pouls  plus 
réTevé  et  un  peu  moins  rapide.  La  malade  ne  se  plaignait "qiie 
d'un  grand  épuisement  et  de  sécheresse  dans  là  gorge ,  l'eUipé-^ 
cBant  de  parler.  "< 

T)mi  raprès-nidi  i  elle^  se  sentit  moins  bien  et  toxubA  Û9sis 
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une^pèce  4e  létlargle.  Vers  le  soîr,  fièvre  plus  intense.  On  ré- 
péta (icid.  phosph. 

Huitième  jour.  La  malade  avait  beaucoup  dormi  la  nuit  pré- 
oMente.'  Le  tnsftîn ,  bmi^semèos^  pltïs  forts  dans  l'es  oreilles  et^ 
grande  faiblesse.  Selle  spontanée.  Âppe lit' tneîlleur.  Soif  moins 
fbrte.  Langue  uâ  peu  sèche. "Pouls  m oil^s  rapide.  ETle  dormît 
beaucoup  dans  la  journée. 

iTcuvîèmè  jour.  L'abaftteTnent,'l*epiiîscment  élaîent  toujourà 
tri^graud» ,  «nsi  que  l'agitation  ,  les  bourdbnnemens  dans  les 
oreilles,  fa  dureté  ée  rouïe,1d  sécheresse  de  la  bouche,  de,  la 
gorge  et  du  nez,  la 'difficulté &  parler.  Selle  spontanée.  Sommeil 
anez  paisible  la  nuit. 

Dixième  jdtlr.  La  malade  avait  assez  bien  domii  la  nuit  ;  elle' 
Aormît  bien  également  les  nuits  suivantes.  Appétit  bon.  Cepen- 
dant elle  se  rétablissait  extraordînairement  lentement.  Ce  ne  fut 
qu0  le  douzième  et  le  treizième  jour  qu'elle  cornrmcnça  à  se 
tever.  Elle  n'avait  plus  à  se  plaindre  que  d'un  peu  de  vertige 
en  se  soulevant  et  de  bruîssemens  dans  les  oreilles.  Nous  nç 
prescrivîmes  rien  pendant  quelques  jours.  Le  vingt-èt-unième, 
la  constipation  durant  depuis  quatre  jours ,  et  la  faiblesse  aug- 
mentant, on  lui  fit  frenàre  TMxmmic.  2/3o,  qui  agit  avec  effi- 
cacité. 

Cependant  i\  n'y  eut  pas  de  progrès  rapides  dans  la  guérison 
jusqu'au  trcrnfc-ct-unièmc  jour,  et,  quoique  la  malade  restât  le- 
vée presque  toute  la  journée ,  elle  ne  laissait  pas  de  se  plaindre 
et  lassitude  dans  tout  le  corps  et  de  pesanteur  dans  les  jambes. 
On  lui  donna  donc  rutpkur  3/3o,  qui ,  en  trois  ou  quatre  jours, 
Opéra  Te  changement  le  pins  favorable.  Seulement  les  anciens 
mïinx  dedeiit^  reparurent ,  ils  se  manifestaient  par  des  élance- 
mcns  dans  Tes  dents  creuses  et  étaient  accompagnes  dé  selles 
diarrhéîques;  Kôtils  nous  vîmèsr  donc  forcés  dé  combattre  les  e^ 
fets  de  sulpKnr  par  pnlsai.  Le  lendemain  ,  tous  les  symptômes 
avaient  diipard,  et  le  trente-septième  jour,  cette  jeune  fille 
quitta  rétablissèmeoft  j[iàffiutement  guérie. 


Digitized  by 


Google 


36  FlkvaE  TYPHOÏDE.    1687*  OBSEItTÂTION* 

1687*  OBBSRVAVUm  (1). 

François- Alexandre  Dietze ,  âgé  de  dix-sept  ans,  de  Leipzig , 
t'était  toujours  bien  porté  dans  son  enfance,  à  l'exception  de  U 
fièvre  qu*il  avait  eue  pendant  quelques  jours  après  avoir  éjlé. 
vacciné.  A  Tftge  de  treize  ans ,  il  avait  été  attaqué  d'une  fièvre 
Intermittente,  qui  avait  duré  neuf  mois  avec  de  courtes  in  ter- 
missions.  Depuis  celte  époque,  sa  croissance  paraissait  s'élfe 
arrêtée.  On  lui  aurait  à  peine  donné  quatorze  ans  à  le  voir. 

Le  2ofévrier^  il  s'était  déjà  senli  mal  à  son  aise.  Le  21,  il  fut 
pris  d'un  violent  frisson ,  de  chaleur,  avec  abattement  général , 
céphalalgie.  Il  fut  obligé  de  se  coucher,  et  son  père  lui  donna 
quelques  remèdes  domestiques.  Son  état  ayant  empiré,  on  vint 
chercher  des  médicamens  dans  l'Institut  et  le  sous-médecin  y 
H.  Seidel ,  qui  le  visita  le  24  j  ayai^t  trouvé  aconii.  indiqué ,  on 
lui  en  envoya^ 

Le  25,  il  entra  dans  l'établissement.  Le  premier  examea 
donna  le  tableau  àuîvant  de  la  maladie  : 

Pesanteur  dans  la  tête,  surtout  couché  en  se  soulevant.  Douleur 
pressive  dans  le  front  vers  les  yeux,  avec  douleurs  pressives  dans 
les  yeux  eux-mêmes.  Tournoiement  et  vertiges  en  se  soulevant  ; 
il  ne  pouvait  s'asseoir  ou  se  tenir  droit  sans  soutien.  Obstruc- 
tion du  nez  avec  grande  sécheresse.  Goût  amer  avec  langue 
chargée ,  jaunâtre ,  disposée  à  la  sécheresse.  Sensation  de  séche^ 
resse  dans  la  bouche  et  lèvres  sèches  ,  l'excitant  à  boire.  Manque 
d'appétit.  Grande  soif.  Douleur  dans  la  nuque  en  se  soulevant, 
en  se  remuant  ou  en  la  touchant.  Toussottement  bref  avec  ua 
peu  de  crachats  muqoeux.  Douleur  pressive  dans  le  ventre, 
•'aggravant  au  toucher. Deux  selles  diarrhéiques^  En  se  remuant, 
douleur  dsjks  tous  les  membres ,  surtout  dans  les  articulations. 
Pas  de  sommeil  ;  s'il  s'endormait,  il  était  bientôt  réveillé  pur  des 
rêves  effrayans.  Pouls  fréquent.  Peau  brûlante  et  assez  sèche. 
On  lui  donna ,  le  soir  même  ,  une  dose  aconit* 

(i)  Annoaire  da llnstitot  homoeop.,  cah.  s, pag.  149;  i833. 
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'  Second  joar.  Le  malade  dormît  un  peu  la  nuit ,  el  rêva  un  peu. 
Appétit  meilleur.  Céphalalgie  moins  forte.  Plus  de  selle.  Il  se 
plaignait  par  contre  d'une  douleur  pressive  dans  la  gorge  en 
toussant.  On  lui  fit  prendre  le  matin  ipecac.  2/6.  Son  état  fu^ 
supportable  jusqu  au  soir  ;  mais  alors  la  fièvre  augmenta  de 
nouveau.  Face  vultueuse  et  rouge.  Yeux  ternes ,  rouges.  Pupil- 
les dilatées.  Respiration  brève,  anxieuse |  voix  très-faible , 
presque  bégayante ,  parler  difficile.  Grande  prostration  des  for« 
ces.  Peau  brûlante.  Pouls  très-fréquent ,  presque  plein.  On  lui 

fit  prendre  le  soir  aconiV.  4/24* 

'  Troisième  jour.  L'état  déèrit ,  auquel  s'était  joint  plus  tard  le 
délire ,  avait  duré  jusqu'à  minuit.  Le  malade  s'était  endormi  en« 
auite  vers  le  matin  d'un  sommeil  assez  paisible ,  avait  un  peu 
transpiré ,  et  se  sentait  un  peu  soulagé  lors  de  la  visite  du  ma<^ 
tin.  Il  avait  eu  une  selle  liquide  ^  sanguinolente.  La  langue  se 
montlrait  de  plus  en  plus  disposée  à  la  sécheresse ,  ainsi  que  les 
lèvres*  L'obstruction  et  Ta  sécheresse  du  nez  étaient  les  mêmes  9 
et  le  malade  se  plaignait  en  outre  d'une  douleur  pressive  au 
dessous  de  l'extrémité  inférieure  du  sternum ,  en  toussant*     - 

On  répéta  vers'  midi  aconit,  ^  et,  aucun  changement  nes'étant 
déclaré  le  soir,  on  lui  donna  acid.  phosphor.  a/3o. 
"  Quatrième  jour.  La  veille  au  soir,  nouvelle  exacerbation  de 
Ta  fièvre  au  milieu  des  mêmes  symptômes.  Dans  la  journée 
une,  dans  la  nuit,  deux  selles  diarrhéiques ,  sans  mélange 
de  sang.  Bu  reste,  le  malade  avait  eu  une  bonne  nuit  e^ 
avait  peu  déliré.  Nez  toujours  obstrué;  abattement  toujours 
grand;  mais  tétc  un  peu  plus  libre ^  le  matin.  Petites  taches 
rougeç  ,(le  la  grosseur  d'un  grain  de  millet,  sur  la  poitrine  ^  les 
mains ,  les  pieds  et  les  jambes.  Face ,  mains  et  pieds  enflés  ; 
cependant  la  pression  du  doigt  ne  laissait  pas  de  trou.  Bas«ven- 
tre  douloureux  au  toucher.  On  ne  lui  donna  rien. 

Cinquième  jour.  L'exacerbation  de  la  fièvre  avait  été  moins 
forte  la  veille  et  se  manifestsifft  toujours  par  un  grand  abatte- 
ment et  par  la  sécheresse  de  la'  langue ,  de  la  gorge  et  du  nez, 
état  qui  s'étendait  jusqu'avant  dans  la  nuit  et  était  accompagné 
de  soif  ardente  y  sans  que  le  sommeil  fût  cependant  fortement 
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troublé.  Pas  de  selle.  Urine  d'un  rouge  foncé.  Langue  plus  Im^ 
mide,  le  matin.  I^es  taches  rouges  des  extrémités  moins  visibles» 
Abattement  et  épuisement  très^grands  ;  à  peine  le  malade  pou-* 
yail-il  se  remuer. 

Il  prit  rhus  toxicod,  3/3o. 

Sixième  jour.  Fièvre  à  peine  sensible  la  veille  tu  8oir«  Le 
malade  sommeillait  beaucoup;  cependant  <{uand  il  étai|  éveillé^ 
il  avait  plus  de  vivacité  et  un  peu  plus  de  force.  Sommeil  assçK 
paisible  et  profond ,  la  nuit  ;  langue  bumide ,  uq  peu  chargée 
et  blancbe  ,  appétit  meilleur  ;  pas  de  selle ,  doule.ur  de  poitrine 
en  toussant ,  pesanteur  de  la  tête  ;  pouls  rapide  e.t  p^etit  ;  les 
tacbes  des  extrémités  prenaven^  une  couleur  bleiiâUr!9  ^  pAT^^^ 
saient  vouloir  disparaître.  Pas  de  médicament* 

Septième  jour.  I^e  malade  avait  dormi  par  mpmeRS  la  veille  ,. 
moins  cependant  que  le  jour  précédent.  Son  regard  et  ses  Vkoxk^ 
vemens  indiquaient  aussi  plus  de  vivacité.  Sommeil  bon  ^  la 
nuit,  troublé  quelquefois  par  la  soif^  appétit  assez  bqn,  tê,te 
plus  libre ,  toux  mojdéréç  ,  langue  chargée ,  brune  ,  par  derrière 
et  au  milieu ,  sèche  par  devant^  nez  très^obstrué  et  sec  ;  unqe 
trouble,  ventre  douloureux  au  toucher.  Il  prit  ociV/.  p]hv^ 
pkor. 

Huitième  jour.  Nuit  assez  bonne  avec  respiration  brève ,  ha- 
letante,  et. quelquefois  légers  murmures.  Langue  sèche,  brune  ,^ 
humide  un  peu  à  l'extrémité  seulement.  Mains  un  peu.  moins 
enflées.  Face  et  pieds  toujours  dans  le  même  état.  Toyax  brève  ^ 
sens  expectoration  ,  par  moment.  Soif  ardente  la  nuit ,  plus  mo- 
dérée le  jour.  Deudb  selles  le  malin ,  la  première  réguli^i^,  la 
seconde  diarrfaéique.  Pouls  modérément  rapide  et  élevé. 

Neuvième  jour.  Le  malade  avait  peu  dormi  la  nuit ,  beau- 
coup toussé  et  uriné  plusieurs  fois.  Langue  encore  sèche ,  mais 
moins  brune.  Le  matin  ,  peau  humide  généralement  ;  face  mpins, 
enflée;  pouls  plus  normal  ;  pas  de  selle.  ,    ,^ 

Dixième  jour.  Nuit  assez  bonne,  mais  le  malade  ay^it  bean-. 
coup  parlé  en  dormant.  Le  matin,  beaucoup  de  toux  avec  haleine 
courte.  Langue  plus  humide  et  plus  nette.  Excrétioqi  d'urinç  plus 
copieuse.  Grand  abattement. 
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La*Iangue  et  ]es  lèvres  commençant  à  redevenir  sèches  le  soir, 
on  répéta  acid.  phosphor. 

Onzième  jour.  Le  malade  avait  beaucoup  dormi  la  nuit ,  son 
sommeil  avail  été  paisible.  La  veille.au  soîr  et  dans  la  matinée  , 
légère  sueur  générale.  Langue  plus  humide  et  plus  pure.  Selle 
natureÏÏe.  Fréquentes  excrélions  d'urine  ,  mais  peu  abondantes 
et  très-lentes.  Bourdonnemens  dans  les  oreilles.  Toux  plus  mo- 
dérée. Appétit  assez  bon.  Soif  plus  légère.  Pouls  plus  normaL 
Retour  des  forces. 

Douzième  jour.  Beaucoup  de  toux  la  nuit,  avec  expectoration 
épaisse,  jaune,  et  respiration  pénible.  Pas  Je  rêvasseries.  Hu- 
meur plus  gaie,  le  jour.  Aspect  meilleur.  L'enflure  du  visage  se 
perdait  de  plus  en  plus.  Selle  normale  la  miît. 

Treizième  jour.  Le  malade  s'était  trouvé  assez  bien  la  veille , 
avait  dormi  d'un  sommeil  paisible ,  la  nuit  précédente  ,  jusqu'à 
ce  que  la  toux  l'eut  réveillé  par  les  violentes  douleurs  qu'elle 
lui  causait  dans  le  front.  Il  s'y  joignit  un  violent  frisson  couti- 
nuel.  Pouls  plus  petit.  Respiration  gémissante  pendant  le  som- 
meil. Plus  tard ,  sueur  générale  et  mieux-étre  pendant  toute  la 
journée. 

Le  soîr,  exacerbatîon  de  la  toux ,  ce  qui  décida  à  lui  donner 
cham,  3 fin. 

Son  état  s'améliora  jusqu'au  dix-huilièrae  jour.  Il  pouvait 
rester  levé  une  heure.  Cependant  il  se  sentait  très-faible.  Du 
reste,  il  ne  se  plaignait  îque  d'une  sensation  dans  les  plantés 
des  pieds,  lorsqu'il  les  levait ^  comme  si  elles  allaient  crever. 
Cette  sensation  était  accompagnée  d'élancemens.  L'enflure  dp 
la  face,  des  mains  et  des  pieds  avait  disparu ,  ainsi  que  la  toux. 
Seulement ,  il  n'avait  pas  eu  de  selle  depuis  trois  jours.  Une 
dose  nux  vomie*  régularisa  parfaitement  les  selles.  Le  malade 
recouvra  dès  lors  des  forces  de  jour  en  jour,  et  le  vingt-septième^ 
il  quitta  l'établissement  parfaitement  guéri. 
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Rosine  Régine  S.,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  de  L.,  près  de 
Leipzig ,  fut  reçue ,  le  9  mai ,  dans  l'élablissement  qu'elle  avait 
quilté  le  premier  guérie  d'un  panaris.  Dès  le  lendemain ,  elle 
avait  éprouvé  des  déchiremens  dans  les  pieds,  qui  avaient  aug- 
menté peu  à  peu  de  violence  et  auxquels  s'élait  jointe  de  la 
Bèvre.  Nous  trouvâmes  Us  symptômes  suivans  : 

Douleur  déchirante  dans  le  front.  Vertiges. Elancemens  dans 
le  côté  gauche  de  la  poitrine  et  le  creux  de  Testomac.  Déchire- 
mens dans  les  épaules  en  remuant  le  bras.  Toux  sèche  avec 
douleurs  de  poitrine  plus  fortes.  Pas  d'appétit.  Langue  chargée, 
blanche.  Soif  ardente.  Gémissemens  anxieux.  Douleur  de  bri- 
sure dans  les  membres.  Tranchées.  Plusieurs  selles  diarrhéiques 
dans  la  matinée.  Maux  de  reins.  Déchiremens  dans  les  jambes. 
Peau  brûlante  ,  face  rouge  ;  frissons  altemans  avec  des  chaleurs. 
Pouls  plein ,  fréquent. 

Ou  prescrivit  puisât» 

Les  tran<[:hées  et  la  diarrhée  cessèrent  ;  mais  elles  furent  rem- 
placées par  une  douleur  déchirante  dans  le  ventre.  Expectora- 
tion avec  la  toux.  Sommeil  assez  bon.  Forte  sueur.  On  lui 
donna  ,  le  second  jour,  aconit. 

Troisième  jour.  Peu  de  sommeil ,  toux  et  douleurs  de  poi- 
trine plus  fortes ,  violens  déchiremens  dans  le  front  et  les  pieds. 
Etat  le  même  du  reste.  Rhus. 

Sixième  jour.  Elle  allait  assez  bien  ;  mais  les  maux  de  tête  et 
les  déchiremens  dans  les  jambes  continuaient  ;  les  douleurs  de 
poitrine  étaient  moins  intenses  et  l'expectoration  plus  facile. 
Bruissemens  dans  les  oreilles.  Pouls  seulement  im  peu  irrité, 
Dulcam. 

Aux  symptômes  mentionnés  déjà  se  joignirent  de  la  dureté 
de  l'ouïe  et  de  la  stupidité.  Grand  abattement.  Peu  d'appétit. 
On  lui  donna  donc ,  le  huitième  jour,  hellad. 

L'abattement  et  la  stupidité  allèrent  croissant,  ainsi  que  la 

(i)  Annaaire  de  Tlnstitat  homœop.,  cah.  a,  pag.  lOij  i834. 
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ânteté  de  Touïe.  La  loala^e  était  agitée  la  nuit,  gémissait  et 
dormait  peu.  Pouls  petit  et  rapide.  Les  autres  sjmptômes  étaient 
les  métiies. 

Dixième  jour.  Etat  toujours  le  même.  La  veille ,  selle  assec 
naturelle.  Langue  un  peu  sëehe.  Pouls  petit  et  rapide.  Respira** 
tion  accélérée.  Puisai. 

La  langue  redevint  humide ,  le  pouls  se  releva  et  le  sommeil 
fut  bon  par  momens.  Nouvelle  selle  naturelle.  Stupidité  plus 
grande  le  matin  que  Taprès-midi.  Les  autres  sjmptômes  res- 
tèrent à  peu  près  les  mêmes.  On  lui  donna  donc ,  le  onzième 
jour,  nux  vomie. 

Treizième  jour.  La  veille,  dans  la  matinée,  bom'piktioi» 
suivie  de  chaleur.  Les  autres  symptômes  étaient  les  mêmes.  On 
donna  veratr. 

Les  deu]i»  jours  sui  vans ,  nouveaux  frissons  avec  peau  froide 
et  suivis  de  chaleur.  Ils  ne  reparurent  plus.  Le  pouls  se 
releva  ;  le  sommeil  devint  meilleur.  L'abattement  et  la  stupidité 
étaient  encore  très-grands;  la  malade  restait  traqnille,  mais 
elle  se  plaignait  toujours  de  douleurs  dans  les  pieds,  la  poi- 
trine, la  tête  et  les  reins;  elle  dormait  quelquefois  le' jour, 
nais  aussi  la  nuit  ;  sa  toux  était  modérée  et  grasse.  Le  seitième 
jour,  elle  dit  se  ^ntir  un  peu  mieux;  sa  respiration  était  tou- 
jours courte  et  rapide  cependant  |  mais  son  pouls  était  assez 
normal.  Elle  commença  dès  lors  à  répondre  mieux  et  montrait' 
moins  de  stupidité.  Ouîe  moins  dure. 

Dix-neuvième  jour.  La  malade  se  plaienait  toujours  autant  9 
mais  elle  nous  parut  un  peu  exagérer.* Pouls ,  sommeil ,  appétit^ 
^lle,  bons;  respiration  seulement  brève  quelquefois  ,  surtout 
quand  nous  faisions  notre  tournée.  "Respiration  d'ailleurs  très^ 
naturelle ,  h  ce  que  nous  dirent  les  personnes  qui  l'entouraient. 
Les  douleurs  déchirantes  étaient  toujours  les  mêmes.  Acid, 
rdtr: 

Ce  remède  se  montra  efficace.  L'état  s^améliora  beaucoup; 
cependant  la  malade  se  plaignait  toujours  et  se  montrait  sta- 
pide. 

Yingt-qnatrièmé  jour.  Là  malade  se  plaignait  encore  de 
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qp^wxLde.t^te  et  ia  doukurs  dans  la  gprg»  e^  ayahof ,  aifUV^M' 
(Uot,  les  jambes.  Tous  les  autres  syroplomes.  avaient  disparu* 
Ces  sjmptômes  se  perdirent  aussi  peu  à  peu;  mai3  conMiie  ileit 
sentait  encore  quelques  traces ,  nous  adaiinistrâmett  de  naulrebu 
odd^  nùr.j  le  vin^t-neuvième  jous.  Le  treate-cioquièflae ,  iki 
avaient  presque  entièrement  disparu.  La  malade-  était  assea^hiiail; 
jçNXi;  ppuvoif  tcayailler,  et  nous  la  reavoj^âipes* 

Jeanne  W.,  âgée  de  trente-deux  ans ,  non  mariée-^  de  \m^ 
gpàli^t.  Surtckai^i  enlva  dans  l'établisseoiisnt  le  lo  mai.  Bile 
%j[|i|it4té  depuis  leao  a^îtau  Sm^î  à  la  pol7clioique,.où  Ma 
l'avait  guérie  d'une  espèce  de  crampes  d'estomac.  Ella  aArak  eu. 
^PNKUile  ]%.  ^rif^ ,  à  la^<;Ue  s'étaient  jpyUs  daaa.  l«Si  demien 
tflinpf{ii|ie  grande*  faiblesse,  et  plusieurs  phénomènes  nerveus» 
ynnn.leftquels  on-  lui  avait  donne  la  veille  ooiéme  uiie>  dose  rAu»* 
$1^  i^alaiiii»  pFése^tait^  les  a^mptdmes  suivaas  a 
.  \ecliges  tûttmojAaSk  Voile  devant  lea  jeux*  B^uissemenaidaiMi 
1^  CM^QKr  S^DSB^ion  de.  rudesse  et  d'écorqhure  dans  la  gpfga» 
(fi»«l4p^  soif.  Laa§ae  humide  et  nette»  Toux  wta  légàw  toÊm 
poiMAi^ifU  dij&eiln«  En  toussant ,  douleur  fouillante  dans  la* 
4wiS(Cât44.  fias,  d'appéti^t,  goût  glaiseux..  Quatre  selle»  clairef 
^aiia'U  mMinép*.  Douleuv  fouilkuil'e ,  tensive  dans  Ins  mnlietow 
Tremblemens  du  corps,  g^^nd  abattement..  Pouls  rapide  ete 

](«5»  menstruation 'peu  copieuse  qui  avait  cessé  auisitâl*  \ 
^  aecQnji  jour.  La  i^afade  avait  eu.  un  sommeil  agitée  9k 
«nàt.  déliré.  La  douleur  de  la  gorge  avait  cessé;  Langue  e^ 
UflMt  Sff0hes«  Plusieurs  selles  diarrhéiques  dans  la  nuîli;  eiUr 
aMit  vomi  deux  ascarides.  Les  autres  sjmptômes  étaient  leA 
mêmes.  Rhus,  /  ,^\^\ 

lAkWMtsuivante,  sommeil  assez  bon,  mais  murnnireen  dor- 
nniit  e^.earphologie.  Le  troisième  jour,  langue  toute  sèohe. 

.(i),A^Dg(Uiaîif  cl0l^titathoiiio9op.ics]i.  a^pag.  io4;  i334f. 
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hmoe,  iendillée,  respînitîoB  brève  et  oppressée ,  man  pasdb 

bourdonnement  dans  les  oreilles.  Une  selle  diarrbéique.  Goût 
d'excrémens  d^os  la.baucke.  TrembkmientdGamen&bres.  FouU 
trèsrirrilé*  Peu  de  &oif*  £ile  n'élait.piui  de  sake  en  pleine  poe»- 
^sion  de  sa  connaissance.  On  lui  donna  le  smr,  acid^  phesph»f\. 

Quatrième  jeur;  Déjà  la  y  cil  le  dan»  r^près^vinidi ,  torpeor 
^yec  carphologie  et  tr^sailkment  des  tendons.  Pool*  trèa-ôonte^ 
inégal.  Sommeil  par  momens  ;  délire.  Le  matin  elle  •rpkngnntt 
d'oppression  de  la  poitrine  et  d'embarras  dans  la  tête.  Langue 
encore  très-sèche ,  soif  vive  ^  pouls  rapide ^  tremblant ,  une 
selle  claire  dans  la  nuit.  L'état  empira  le  soir.  Violent  délire. 
Perte  de  la  connaissance.  Plusieurs  fois  elle  VQalut  sf  lêwer. 
Respiration  trés-oppressée.  Pouls  rapide,  petit.  On. lui.  ^,Tp^fr 
pirer  rhus.,  ] 

La  nuit  fut  très-ngitée.  Délire ,  agif;atioQ.  Le  matin»  elle 
était  plus  tranquille  et  possédait  davantage  la  connaissapce.  Le# 
dents  et  la  bouche  pleines  d'une  mncqsité  visqueuse  ;  la  langue 
encore  très*sècbe  et  fendillée  ;  toux  plus  forte  avec  exjiectprar 
tion  de  mucosité  visqueuse.  Pas  de  seUe.  Emis»ioe  involootaicf 
d'ufine  ,  la  nuit.  Oppression  et  tension  sur  la  poitrine^ 

Sixième  jour.  Etat  supportable ,  la  veille.  Eltourdissemens  ^ 
assoupissement;  mais  elle  était  de  suite  en  possession, de  la 
connaissance.  La  nuit ,  beaucoup  d'agitation ,  délire  j^  grandç 
stupvdité,  le  matin»  fiespiration  et  pouls  rapides;  ell^  faisait 
souvent  des  grimaces ,  s'agitait  dans  son  lit.  Depuis  fa  veuille  | 
deux  selles  diarrhéiques  peu  copieus^BS..  Langi^e  encore  sèchc»  ^ 
dure.  Cependant  elle  ne  demandait  jamais  H  boire  On  lui  donn^. 
le  matin  et  le  soir,  acid.  phosphor,  *  \ 

Stupidité  de  plus  en  plus  grande.  Elle  ne  prenait  aucune  part 
à  ce  qui  se  faisait  autour  d'elle ,  était  plongée  le  plus  souvent 
dans  un  état  soporeux  ;  contraction  des  muscles  du  visage*. 
Forte  pulsation  des  carotides.  Respiration  très-oppîesséc.  Il  était 
cependant  facile  de  la  tirer  de  son  assoupissement  y  et  alors  elle 
se  plaignait  de  pesanteur  de  tête.;  la  nuit  précédente  f  beai^coup, 
d'agitation,  délire  continuel,  carphologie,  émission  involontaire 
d'urine.  Pouls  plus  petit  et  plu9  rapide*  Langaç  trèflp#^c)iQ  et 
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dure  comme  da  parchemin.  On  loi  donna ,  le  septihne  jouTi 
acid,  phospkor.  • 

Hjuîtiéme  jour.  L'état  empira  d'benre  en  heure.  La  malade 
avait  perdu  la  connaissance.  Respiration  oppressée  ,  râle  produit 
par  les  glaires  dans  la  poitrine  ,  peau  brûlante ,  sueur  froide  an 
visage,  pouls  de  plus  en  plus  petit  et  rapide.  Elle  avait  perda 
la  connaissance  depuis  plusieurs  heures  ,  lorsqu'elle  mourut  vers 
deuxheares. 


1690*  OBBEBVJLTIim,  VAB  U  SOGTBini  XBABMEH  (l). 

J'ai  traité  bon  nombre  de  fièvres  gastéro-bilieuses  ;  mais  j'ai 
pris  spécialement  note  de  vingt-six  cas  avec  complication  ner- 
veuse, parce  qu'ils  présentaient  tous  les  symptômes  les  plus  dé- 
favorables. De  ces  viogt-sîx  malades,  vingt- trois  furent  rétablis; 
les  trois  autres  moururent. 

'  Les  principaux  symptômes  étaient  :  Abattement  et  prostra- 
tion dès  forces  extraordiu aires  la  face  exprimait  déjà  la  souf- 
france, elle  él^it  dans  la  plupart  des  cas  toute  décomposée; 
teint  rouge ,  jaunâtre ,  blême ,  yeux  ternes ,  troubles  ;  regard  en 
partie  fixe  et  stupide  ;  en  partie  égarée  et  mobile  ;  nez  effilé^ 
fuligineux;  mouvement  des  afles  du  nez ,  dès  les  premières  heures 
de  la  maladie  ;  les  muscles  du  visage  raides,  immobiles  ou  très- 
agités  de  mouvemens  convulsifs;  sueur  fétide  ;  corps  brûlant; 
soif  excessive  ;  langue  trcVchargée  vers  la  racine^  mais  très- 
rouge  à  l'exlrémilé;  j)apilles  linguales  libres  de  tout  enduit  ^ 
pression  dan*^  la  régioi^de  l'estomac,  très-sensible  quand  on  ap- 
puyait un  fen  fprtement  dessus  ;  elle  était  enflée ,  ainsi  que  les 
hypochondres ,  et  rendait  un  son  retentissant  quand  on  frappait 
dessus  avec  le  doigt  ;  répugnance  très-grande  pour  toute  espèce 
d'alimens  ;  ur^iie  très-rouge  et  cluire  ;  constipation  ou  selle  peu 
copieuse  ;  pouls  dur,  petit ,  fréquent.  Au  bout  de  deux  ou  trois 
jours,  tous  les  symptômes  s'étaient  exacerbés  y  et  la  maladif 
présentait  les  caractères  suivans  : 

(i)  Hygea ,  vol.  I ,  pag.  268  ;  i834« 
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L^liargie;  perlé  de  la  connaMaaoce  ;  prostration  extvénie  Aes 
Cprces  ;  soupirs  et  gémîsseio^ns  ;  dimlnulioa  de  l'ouïe  ;  jeax^  le 
plvs  setivent  à  «ooilié  CeriuéB.;  regard  terne;  paupiôri;»  copiées 
par  di9  la  cbassié;  boucbe.  ouverte;  mâehotre  inrérk^urepea-^ 
4apte;  lèvres  sèches,,  gercées ,  noires;  dents  en tour4Se8d'uii'(r 
mucosité  noire,  visqueuse;  langue  aèohe,  difficile  à  i^emnérytreDdiJ^ 
blanHî  ;  bégaiçipeut  ;  baleine  cadavéreuee  ;  ba»-ventre  foKemént 
ballpnné  ,^  dur  .(t;t  retenliseaBkj;'  selles,  diarrbétqnes ,  de  rîngt  à' 
trente  a^Y^'^B  QP.j^Qn-^bfiaiblBsant  sMgalîèrenait  les  ima-^ 
)ades;  ^i(créaàe<)is  en  partie Ibmnsiel  irisiqtieax  ,  ea  partie  d'atu 
jaune  verdâtre  ,  empestant  l'atmospbère.  Il  fallait  souvent  e^iSH 
ter  rinactivîlé  du  canal  digestif  par  des  cljstères ,  et  dans  ce 
cas ,  la  diarriiée  venait  aggraver  l^état.  Excrétions  Involontaires 
des  matières  fécales  et  de  Turiiie.  Les  malades  étaient  écorcbés 
au  .'bout  de  qilèl(]lies  jours ,  et  ilse  formait  un  ulcère  malm.  La 
fe^ce  vitale  ét^it  a'flaiblie  au  plusbautpoint.  Tressaillemens  de^ 
tendons  et  ear(>boIogie.  Le  malade,  privé  dé  toute  connaissance, 
semblait  être  déjà  la'  proie  de  là  mort^  et  cependant  au  bout 
de  dix  à  douze  jours ,  il  était  en  voie  de  guérispn.,  sans  l'em- 
ploi d'aûtreis  moyens  que  les  moyens  bomœopatbiques.  Les  re- 
mèdes étaient  :  beJlqd,fpux^rhi4iSj^chqmpm,,  arsenic*  y;  bxyon-, 
china^puUaU ,  et  surtout  acid,  phosphor*  Je  n'en  ai  pasadiai^ 
Bistré  Â'auti:^.      .    .  -.   ^ 

1691'  OBSBayATZOir|,yM.lJ^.DjO|Q7HI7B  S|18aifZEBk(i)f  .  ;  >j  ,,\ 

,  ..-.•.,    .;-:'.    •■    •:    }•    '  •.-)'    •    .    /•    'v.  M'*        '    t. 

^  Xe  jeune  ^(laréçbal ,  âgé;  de.  di^  ans ,  était  attcÙBt  d'u^  fiÂTire 
typboïde  déjà  çpnfiriçée  ,  lor;9que  fp  (m  appelé  :  Douleoi»  de  ^ 
téte'y  sécheresse  du  nez |^  langue^, rougef  et  ari^e>  lévites  sè^es, 
noirâtres.}. auforexie  absolue  j(  doulevirs  de  ventre  j  cbi^leHi: sèob^ 
iae  la  peau^ prostration  coppîlète.des  forces,  i^oo^oie r^em*^ 
Wras^de  la  langue,,  cris.,fr/éq!^na^l^dij|rrbé9  9  WQe^Ç^PS^») 
aconiium,nu9  et  rAu^i  en/|^p^.  joif^^^.fi^^t  .disparaître  les 
symptâmes* 

..       ,        :-    n       /,     \v     ...   .n.   .<   .' 
(t)  BiUioibèqat  honceop.,  vol.  lY ,  pag.  t4i  »  1^34-  '  •       « 


Digitized  by 


Google 


48  FlIbVRB  TVPBOÏDB.    1 696^  OBSBRYATIQ».    . 

attaqués  de  fièvres  tjpl^tdes.  Dece.oombre,  quatre  sont^xxiprt^ 
entre  mes  mains ,  deux  entre  celles  du  docteur  &•  (  il  en  avait 
en  trois  à  traiter)^  et  les  autres  ont  été  guéris.  Le  résultat  hu- 
rait  peut-être  été  encore  plus  favorable,  si  j*avats  pu  aller  voir 
mes  malades  4an8  leurs  misérables  cabanes  plus  de  deux  fois  par 
aeflaaioe,  et  prévenir  ainsi  une  quantité  de  folies  parmi  Lesquelles 
je  dois  compter  l'imprudence  du  docteur  K. ,  qui  fit  boire  du 
irio  au  journalier  W.  B. ,  déjà  en  voie  de  guérison ,  il  est  vrai , 
mais  ne  pouvant  pas  encore  se  passer  de  médicamens. 

Yoîci  l'historique  de  toutes  les  fièvre^  que  j'ai  eues  à  traiter* 
A  la  suite  d'un  violent  incendie  qui  dévora  un  grand,  nombre 
def  maisons,  la  plupart  des  habita ns  d'un  petit  bourg  furent 
Cfbligésau  mois  de  décembre  ,  de  paAer  plusieurs  jours  en  plein 
champ  au  milieu  d'une  pluie  froide  et  des  tristes  sentimens  que 
6isait  mrttre  en  eux  ce  déplorable  événement.  Ceux  qui  restèrent 
chez  eux  furent  dans  l'appréhension  continuelle  de  voir  le  feu 
te  ranimer*  Toutes  ces  circonstances  suffisent  pour  rendre'  'rai*- 
•on  d'une  épidémie  de  fièvre  typhoïde  qui  se  déclara  dans  le 
cotirant  de  février  et  qui  dura  jusqu'au  mois  de  juillet ,  presque 
laàs  interruption. 

La  maladie  n'épargna  ni  le  sexe  ni  l'âge.  Des  enfans  mêmes 
au  dessous  de  quatre  ans  en  furent  attaqués ,  mais  peu  de  vieil- 
lards en  furent  atteints.  Lorsqu'elle  se  déclarait  dans  une  mai- 
son ,  presque  tous  les  habitans  en  étaient  ordinairement  saisis  , 
ceux  dû  moins  que  leurs  occupations  n'obligeaient  point  à  aller 
journellement  au  grand  air.  L'épidémie  sévit  surtout  dans  les 
diaumîères  '  des  pauvres.  Les  hommes  en  souffrirent  plus  que 
les  femmes,  et  la  mortalité  fut  plus  grande  parmi  eux.  Les  en- 
fans  la  supportèrent  assez  bien ,  et  à  peine  en  pérlt-il  un. 

Voici  quel  était  la  marche  de  celte  maladie  : 

Tête  entreprise  chez  tous ,  vertiges ,  somnolence  ,  regard 
al>a^u,.pôleur  de  la  face  ^  défaut  d'appétit,  langue,  chargée, 
absence  de  la  soif,  nausées  ,  propension  au  vomissement ,  cour- 
bature dans  tous  les  nombres  et  défaut  de  force,  mpr^l. abattu , 
triste.  Tels  étaient  les  prodromes,  qui ,  en  général, ,, dnr^îjsnt 
peu  de  jours  seulement.  Les  malades  avaient  coillujnc^,|N^d|^t 
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ce  temps  de  se  livrer  à  leurs  affaires.  Chez  quelques  uns  on 
n'aperçut  pas  de  prodromes,  et  la  maladie  ëclalasubiiementpar 
un  froid  fébrile  plus  ou  moins  prolongé.  Plus  le  froid  durait 
loDg«temps,  plus  la  première  attaque  de  la  maladie  était  violente. 
'    Vertiges  pénibles,  céphalagie  pulsative  au  front  et  aux  tem- 
pes ,  comme  si  la  tête  allait  se  fendre  ;  pression  ouverte  et  trac- 
tion à  roccîput ,  la  tête  était  comme  serrée  par  un  étau.  Bour- 
donnemens  ,  tintemens  d'oreilles ,  dureté  de  l'ouïe  chez  pres- 
que tous ,  allant  presque  jusqu'à  la  surdité.  Mouches  volantes. 
Tenx  ternes,  fixes,  enfoncés  dans  les  orbites ,  assez  rouges, 
collés  le  matin  par  de  la  chassie  durcie.  Distorsion  des  yeux , 
paupières  à  demi  closes ,  avec  le  globe  de  l'œil  tourné  vers  le 
haut.  Pupilles  dilatées,  rarement  contractées.  Sueur  froide  du 
front.  Teint  pâle,  d'un   gris  jaunâtre;  face  allongée,  presque 
hippocra tique  ,  parfois  rouge  ,  yul tueuse  ,  chaude.  Nez  effilé  , 
sécheresse  des  narines,  saignement  du  nez,  lèvres  sèches,  bru- 
nes, fendillées.  Convulsions  des  muscles  de  la  face,  spasmes 
cyniques ,  rire  sardonîque.  Langue  blanche  ou  jaunâtre,  sèche, 
brune,  treihblante,  difficile  à  sortir  delà  bouche.  Cavité  de  la 
bouche  chaude ,  sèche ,  visqueuse ,  apthfes ,  haleine  fétide.  Votx 
rauque,  sourde,  bégaiement.  Grande  soif  ou  absence  de  la  soif. 
Les  boissons  descendaient  avec  bruit  le  long  de  l'œsophage.  Im- 
possibilité d'avaler ,  le  malade  furieux  repoussait  l'eau   chaque 
fois  qu'on  lui  en  présentait.  Manque  absolu  d'appétit.  Goût  amer 
dans  la  bouche.  Nausées.  Yomissemeiis  de  bile  et  de  mucosité. 
Rejet  de  sang  noir  et  fétide  par  le  vomissement.  Hoquet;,  pres- 
sion à  la  région  précordiale.  Ardeur  à  la  région  de  l'estomac , 
yentre  ballonné ,  mou  ,  rénitent  ou  tendu  et  dur.  Météorisme.    . 
Gargouillemens  et  borborygmes  dans  le  rentre.  Diarrhée  sur- 
tout la  nuit.  Selles  involontaires.  Constipation  le  matin.  Selles 
sanguinolentes  excessivement  fétides  L'urine  d'un  rouge  fonce 
ou  pâle  et  trouble,  fétide.  Respiration  haute,  rapide,  pénible | 
parfois  avec  élancemens  dans  Ta  poitrine ,  légèrement  sifflante , 
par  sécheresse  de    la  trachée-artère.  Carphologie  ;  -crocidisme. 
Tremblement,  agitation  dans  les  jambes.  Faiblesse  générale. 
Faiblesse  extrême;  Déciibilus  sur  le  dos.  Peau  sèche ,  brûlante. 
IV.  4 
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Pouls  plein ,  dur ,  petit ,  vite ,  tendu  ,  faible ,  filifonne ,  iateVT 
mittent.  Chaleur  fébrile  Ifrûlante.  Ëzacerbations  le  soir.  Sueurs 
colliquatives.  Sueur  froide,  visqueuse,  fétide.  Miliaire  rouge 
et  blancbe.  Exantbème  pmriteux.  Insomnie ,  sopeur.  Délire 
pendant  le  sommeil.  Marmottemens ,  grincemens  des  dents  , 
sommeil  agité,  réveil  en  sursaut.  Indifférence 9  stupeur,  envie 
de  s* échapper.  Perte  de  connaissance. 

Telle  était  Timage  totale  de  Tépidémie  ,  construite  d*après 
un  grand  nombre  de  cas  particuliers. 

Le  retour  à  la  santé  eut  lieu  la  plupart  du  temps  par  des 
crises ,  qui  cependant  furent  moins  prononcées  que  dans  d'au- 
tres maladies  fébriles  et  inflammatoires.  Quoique  la  guérison  ne 
s'effectuât  pas  constamment  tout  à  coup  comme  il  arrive  dans 
la  plupart  des  cas  de  traitement  des  maladies  aiguës  par  la  mé- 
thode homœopatbique,  quoiqu'il  y  eut  une  très- courte  convales- 
cence entre  la  cessation  de  la  maladie  et  le  retour  à  la  santé,  ce- 
pendant  ce  dernier  eut  lieu  beaucoup  plus  rapidement,  même 
dans  les  cas  les  plus  graves,  que  je  n'avais  eu  occasion  de  l'ob- 
server pendant  treize  années  de  pratique  allopalhique. 

Ou  n'observa  pas  de  maladies  consécutives.  La  mort  eut  lieu 
au  milieu  des  signes  d'épuisement  soutenu  de  la  force  vitale* 
Les  symptômes  défavorables  étaient  ;  surdité  augmentant  rapi- 
dement, ijiiliaire  blanche,  lorqu'elle  rentrait  promptement , 
presque  toujours  acompagnée  de  diarrhée  colliquative  et  surtout 
quand  elle  augnicntait  rapidement.  Les  excrétions  de  sang  pu- 
tride étaient  mortelles. 

{)ans  Tespace  d'un  mois  environ  ,  je  traitai  trente-sixmiilades. 
Les  moyens  employés  furent  :  aconit. ,  brjon.,  bellad.j  rhus^ 
arsen, ,  hyosc. ,  stramon» ,   opium, ,  plumb. ,  nux ,  acid,   pos  -^ 
phor^  ,  acid.   mur»,   mercur,  solub.y  coffea, ,  coccuLj  ignaU^  • 
arvic,  p  chamom.  ^  puisât,  ^  sulphur.  spir.  nitr,   didc* 

Une  femme  de  trente  et  quelques  années  ,  journalière,  d'une 
forte  complexion  ,  se  sentait  faible  et  malade  depuis  trois  jours  ^ 
le  9  avril.  Télé  entreprise.  Tension  de  Tocciput  vers  la  nuque, 
défaut  d'appétit.  Nausées.  Langue  blanche,  lèvres  sèches,  soif, 
constipation,  anxiété  et  agitation.  Impatience,  irritabilité  ex- 
trême; uux  3/3 o. 
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Le  1 1 ,  la  malade  avait  ev^  une  selle ,  mais  la  velUe  au  'soii^^ 
TÎolente  chaleur  fébrile ,  avec  vertige,  mal  de  tête ,  face  eu  feu  | 
laugue  sèche,  beaucoup  de  soif,  respiration  brève  et  rapide,  ékn- 
cemens  dans  la  poitrine^  gesticulations  anxieuses ,  délire  dans  la 
nuit.  Aconit;  5/24- 

Le  i5  au  matin  ,  la  chaleur  fébrile  était  tombée  et  la  nui|; 
avait  cXé  un  peu  plus  tranquille.  Mais  depuis  la  veille  au  soir^ 
vertiges,  bourdonnemens  dans  les  oreilles,  yeux  brillans,  visage 
rouge,  carotides  battant  avec  force ,  langue  sèche,  pas  de  soif^ 
constipation  y  insomnie  ,  rêves  effrayans  et  images  terribles  'les 
jeux  ouverts.  Grande  agitation  dans  la  nuit.  Bellad»  2/3o. 

Le  14*  la  nuit  fut  tranquille.  Langue  et  bouche  humides.  La 
malade  avait  beaucoup  bu.  Elle  aurait  voulu  dormir ,  mais  san|( 
le  pouvoir.  Face  gonflée  et  rouge.  Tout  bruit  l'incommodi^it, 
Coeffa,  2/6.  .\ 

Le  i5  jusqu'à  midi,  la  malade  s'était  assez  bien  trouvée  ;  mai|| 
depuis  mîdi ,  elle  avait  le  délire  et  vociférait; ,  elle  voulait  s'en 
aller  et  frappait  ceux  qui  la  retenaient,  elle  ne  reconnqissai): 
personne.  Face  rouge  et  vultueuse.  Yeux  roulant  dans  leur^ 
orbites.  Grande  chaleur,  mais  refus  de  boire;  elle  repoussai} 
le  verre  ,  quand  on  le  lui  présentait.  Elle  avait  eu  une  selle  sauf 
le  savoir.  Pouls  dur,  plein,  accéléré.  Peau  chaude  et  sèche;, 
L'après-midi  9  à  trois  heures,  hjosc,  2/12.  A  six  heures  du, 
du  soir  ,  elle  avait  son  bon  sens.  Elle  était  fatiguée  et  s'enj^or- 
mit.  Visage  gonflé. 

Le  16,  la  matinée  commença  comme  la  veille.  Bellad.  2/3o« 
Au  bout  de  deux  heures,  repos.  Le  même  jour,  sueur.  Somiaeil 
la  nuit. 

Jusqu'au  18  ,  son  état  s'améliora  au  point  qu'elle  essaya  dç  3^ 
lever  et  de  marcher  par  la  chambre.  Le  20,  coccuL  3/i3.  Les. 
jambes  étaient  tremblantes  et  comme  engourdies.  Le  23  ,  gué-' 
rîson  parfaite.  .  . 

tJn  homme  très-actif,  mais  peu  robuste^  d'un  tempérament, 
bouillant ,  avait  été  affaibli  par  des  travaux  outre  mesure  et  de 
gtaves  maladies.  11  avait  les  doigts  raides  par  suite  de  contrac-  , 
lure.  L'incendie  de  tout  son  avoir  et  la  maladie  mortelle  de  «4^; 
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feinme,^de  ses  enfans,  ébranlèrent  sa  constitution  jusqu'aux  fon-, 
démens. 

Le  5  juillet ,  au  soir ,  froid  qui  Tobligea  de  se  mettre  au  lit. 
Nux  i/3o.  Sueur  abondante^  qui  lui  permit  de  reprendre  ses 
travaux  le  lendemain.  Mais  le  lendemain  ,  c'est-à-dire  le  7  ,  il 
fut  obligé  de  se  remettre  au  lit;  froid  avec  chaleur  ,  vtriige, 
congestion  du  sang  h  la  tête ,  constipation  ,  courbature  générale. 
On  avait  donné  aconit,  ;  je  prescrivis  peu  de  temps  après 
br/on,  3/3o. 

Le  9,  au  matin  ,  le  malade  n'avait  pas  eu  un  seul  instant  de 
repos  la  nuit.  Durant  un  assoupissement  momentané,  songes 
épouvantables  ,  avec  réveils  eu  sursaut.  Violente  douleur  pressive 
sur  le  vcrtex  ;  élancemens  à  .travers  la  tête.  Bruissemens  dans  les 
oreilles.  Teux  rouges  ,  battemens  des  carotides.  Langue  sècbe  | 
brune  au  milieu,  grande  soif.  Ventre  ballonné.  Cbaleur  brûlante 
àla  peau.  Pouls  rapide  et  tendu.  Fièvre  continuelle.  Bellad,  2/3o. 
'  Le  ig  ,  au  matin  ,  le  malade  n'éprouvait  plus  la  terrible  dou- 
leur dans  la  tête  ;  mais  il  était  en  proie  à  une  agitation  extrême 
qui  ne  lui  permettait  pas  de  rester  tranquille  un  seul  instant. 
Les  bourdon nemcns  d'oreilles  n'étaient  plus  aussi  considérables. 
Les  jeux  lui  faisaient  mal.  Pas  de  selle  depuis  trois  jours  malgré 
d'inutiles  besoins.  Pouls  peuuorageux,  mais  assez  inégal.  Douleur 
contusive  dans  tous  les  membres.  Nux  3/3o. 

Le  1 1 ,  au  matin ,  après  avoir  pris  le  médicament  la  veille  au 
soir ,  le  malade  avait  dormi  pendant  à  peu  près  trois  quarts 
dleure  d'un  sommeil  très-calme.  Mais ,  au  réveil ,  l'agitation 
avait  reparu,  et  il  avait  déliré  toute  la  nuit,  sautant  en  bas  de  son 
lit  pour  se  rendre,  disait-il,  à  ses  affaires.  Grands  gargouillemens 
jEansle  ventre.  Vers  le  matin,  légère  amélioration;  mais  céphalal- 
gie, comme  si  la  tête  se  fendait  en  deux.  Ignat.  3/ia>  le  matin. 
"Le  soir.  Dans  la  matinée ,  il  y  avait  eu  plus  de  repos  et 
moins  d'anxiété.  Tête  moins  douloureuse.  Yeux  moins  sensibles 
h  la  lumière.  Les  borborjgmes  dans  le  ventre  avaient  un  peu 
diminué.  Langue  et  lèvres  humidesl  Le  soir,  vers  sept  heures  , 
l'anxiété  et  l'agitation  reparurent  plus  violentes  que  jamais. 
Piresèion  affreuse  sur  toute  la  tête  ;  la  céphalalgie  lai  permettait 
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^  peine;  de-  rester  couché.^  Langue  sèche.  Peu  de  soif.  Ventre 
tendu.  jCbaleur  brûlante.  j5e//ac^.  3/3a. 

Le  122  ,  au  matin ,  la  nuit  avait  été  plus  calme  ;  du  reste ,  pas 
de  changement  notable. 

Le  i3  9  au  matin ^  le  malade  était  coramp  hébété.  Il  se  plai«n 
gqait  de  céphalalgie  pressive.  Bruissement  dans  les  oreilles»' 
Yeux  ternes ,  enfopcés  dans  les  orbites.  Pâleur  de  la  face.  Lèvres 
sèches.  Langue  chargée ,  blanche,  brune  et  sèche  dans  le  milieu.' 
Grande  soif.  Borborj^gmes  continuels  daqs  le  ventre  ,  qui  était 
très-gonflé.  Grande  faiblesse  ,  plus  de  sommeil.  Peau  suante  et 
semée  d'un  exanthème  rouge.  Pouls  petit.  Taciturnité  et  abatte?- 
ipent.  /icid,  phosph,  3/o. . 

Le  soir  >  l'état  était  à  peu  prés  le  même.  Le  malade  avait  été. 
plutôt  éveillé  qu'assoupi  ;  il  avait  toujours  parlé  aveGSUÎ)^;  il. 
ne  se  plaignait  plus  autant  de  la  téte^  mais  seulement  d*uner 
chaleur 'accablante  et*  d'une  grande  lassitude^  A  midi,  il  avait 
pris  trois  cuillerées  de  soupe,  et  après  midi,  deux  tasses  der 
café  d'orge  grillé.  Langue  et  lèvres  humides.  On  entendait  tou-  1 
jovrsdes  bqrborygmes  dans  le  ventre.  Respiration  pissez  libre,  t 
Les  mains  tremblaient  encore  de  temps  en  temps.  Un  peui:de> 
carphologie.  Sueur  par  tout  le  corps. 

Xe  14  »  SLU  matin  ,  la  nuit*  ne  s'était  pas  bien  passée.  Depuis 
dix  heures  ,  agitation  continuelle ,  délire ,  marmottemens  ,  tête  ' 
chaude ,  visage  rouge ,  jusque  vers  le  matin  ,  après  la  fiii^^  d*uil^ 
d'un  orage.  Ensuite  tranquillité.  H/osc,^  3/ 12, 

Le  soir  ^  le  malade  s'était  bien  trouvé  depuis  dix  heures  du 
matin.  A  midi ,  il  avait  pris  avec  appétit  une  petite  assiette  de  r 
soupe.  Emission  de  beaucoup  de  vents,  ce  qui  l'a vajt  soulagé.  > 
Ss^  figure  exprimait  le  bien*^tre.  Peu  de  mal  de  tête.  Langue  hu- 
mide partout.  Quand  il  doruiait  j  il  remuait  les  paupières  et  les  ^  . 
mains.  > 

Le  i5 ,  au  soir ,  la  journée  n'avait  pas  été  bonne.  Le  ;aiaiade  , 
avait,  beaucoup  dormi ,  il  éprouvait  des  démangeaisons  dans  tous  , 
les  membres.  Sueur  abondante.  Stupeur ,  impossibilité  d'ouvrir 
les  yeux.  Aflfi^issement  des  traits  du  visage.  Convulsions  des  , 
muscles  de  la  face.  Langue  sèche.  Il  buvait  beaucoup  goand  W;  ^ 
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lai  présentait  à  boîre.  Ventre  dur,  très- gonflé. ^Gonstipatfoil 
opiniâtre.  Peu  d'urine.-  Respiration  stertoreuse  en  dormant. 
Opium  5/6\ 

Le  16  ,  pas  d'amélioration.  Un  lavement  simple  ne  fit  éva- 
cuer qne  quelques  matières  dures.  Le  malade  dormait  moins 
qu'il  ne  restait  élendu sans  mouvement.'  Spirit.  nitr,  dulc,  ffiiX.  i  ; 
dans  une  tasse  d^eau  ,  à  prendre  par^cuillerées  d'heure  en  heure. 
Le  malade  se  plaignit  de  ce  que  le  médicament  lui  portait  à  la 
tète^  et  l'on  (ut  obligé  d'y  ajouter  de  l'eau. 

Le  t7  ,  au  soir,  pas  d'amélioration.  Plus  de  sentiment  y  mais 
toujours  des  convulsions  dans  les  membres ,  les  supérieurs  sur- 
tout. Renversement  des  traits.  Le  malade  paraissait  ne  pouvoir 
boire  et  ne  demandait  point.  J'appris  avec  peine  qu'il  né  pouvait 
avaler.  Hfosc.  5/ 12,  et  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  point  d'a- 
mélioration jusqu'au  ibatin,  stramon,  3/iâ. 

Le  16  I  après  midi.  Le  malade  s'était  endormi  peu  après  avoir  * 
p¥is  fyose.;  il  s'était  mis  à  parler,  avait  été  plus  vif,  avait  moins 
remué  It^s  bras  et* les  jambes.  Mais,  après. deux  heures  du  ma- 
tin ,'  tous  les  accidens  avaient  reparu ,  et  le  malade  s'était  plaint 
àè^Ti/è  pouvoir  boire,  parce  qu'il  avaît  le  gosier  serré.  On  Itti 
avait  administré  stramon. 

Aussitôt  après  ,  il  s'était  endormi.  Respiration  libre  et  lente. 
Le  sommeil  avait  été  long  et  accompagné  de  beaucoup  de  sueur. 
I^n'y  afvriitpoitft  encore  eu  de  selle.  A  midi ,  quatre  cuHlerées 
de  soupe.  Plus  de  convulsions  ;  les  boissons  passaient  bien.  ^ 

'  Êe  ^gf,  au  matin,  la  nuit  avait  été  tranquille ,  maïs  Fëtat  so-    ' 
ptfrëiix  reprenait  lé  dessus.  Point  de  selle  encore.   Météorisme. 
Pôtrls'petit^  et  rapide.  Beaucoup  de  sûeurl  0/72am  476*  '' 

'  L^àprès-midi ,  forte  sopeur.  On  avaît  de  la  peine  à  éveiller  le 
nAlkdè.  Deux  heures  après  arofr- pris  opium  ^  l'infirmière  frotta  ^ 
de  son  propre  mouvement  le  bas-ventre  avec  de  l'huile  de  pois- ' 
son.*  Le  malade  était  si  faible  qu'il  né  pouvait  supporter  qu'oh 
le  changeât.  Cette  ôpéWition  l'avait  fait  tomber  déjà  en  faiblesse' 
la  veiHc.  La  sueur  ruisselait  de  son  corps.  On  le  nettoya  le  mieux 
qifbh  piit.  Pas  encore  de  Selle ,  malgré  les  layemens.  Xrolî  ioseU 
o/j/wntS/ôî.j'tinetouttsles  deux  heures»  i     »  .'^ 
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ie  20,  au  matin,  la  nuit  avait  été  tranquAle.  L'état  s'était 
amélioré  de  dose  en  dose.  Le  sommeil  se  rapprochait  davantage 
de  l'état  naturel.  Le  mafade  avait  demandé  à  boire  après  la  der- 
nière dose. 

Le  22  ,  le  malade  était  faible  ,  mais  beaucoup  mîeu;x  ;  presque 
pas  de  fièvre.  Langue  Humide.  Soif.  Envie  d*allcr  à  la  selle  y  mai3 
sans  résultai,  ^cra/r.  4/ 1 2. 

Le  25,  forte  selle.  Le  malade  se  trouvait  bien.  î)e  jour  eii 
}our ,  il  allait  mieux^ ,  seulement  les  selles  s'arrêtaient  encore. 

Le  28,  le  malade  se  leva  de  grand  matin  pour  aller  à  ses 
âiFaires. 

Le  soir,  Use  coucba  très-fatigué.  On  lui  donna  tycopod.  4/3o 
contre  la  constipation.  Depuis  Iors\  il  se  trouva'  parfaitement 
bien. 

1697*  OBSBEVATZOïr,  FAB  ZIS  DOGTBUa  ftAU  (i). 

Pendant  le  rigoureux  mois  de  mars  de  cette  année  ^  un  gm^d 
nombre  de  personnes  tombèrent  malades  dans  les  environs.  Leurs 
maladies  présentaient  les  symptômes  suivans  : 

Vioîeos  maux  de  tête  dans  le  front  et  le  vertex ,  accom-î 
pagnes  d'horreur  de  la  lumière,  de  tintcmens  dans  les  oreilles, 
de  barjcoïe.  Frissons  alternant  avec  chaleur  brûlante.  Soif.  Lai 
plupart  des  malades  n'offraient  aucun  troublç  local  important. 
Face  ardente  et  enflée,  tout  le  corps  brûlant  et  sec ,  selles  pa- 
resseuses, urine  peu  copieuse  et  saturée,  sommeil  agité  et  sou- 
vent interrompu. 

Pas  un  de  tous  ceux  que  j'ai  eus  à  traiter  n'est  mort.  Tous 
ont  été  guéris  en  trois  ou  quatre  jours ,  par  une  ou  plusieurs 
doses  aconit.  Dans  la  convalescence ,  se  montraient  vivement 
les  signes  indicateurs  d'un  rhume.  La  maladie  était  radicalement 
guérie.  Le  rhume  disparaissait  de  lui-même. 

Dans  un  seul  cas',  la  maladie  menaça  de  dégénérer  en  fièvre 
nerveuse  stupide.  L'enfant  du  docteur  Yolker,  âgé  de  huit  ans, 
fut  atteint  de  cette  maladie  ;  mais  depuis  douze  heures  déjà  la 

(z)  D«  )a  yaleur  de  lHomceopatluie ^  pag,  aa6;  z835. 
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fièvre  était  tombée,  lorsqu'on  me  fit  appeler.  Il  avait  la  face 
pâle^  le  pouls  petit  et  très-faible  ,  et  était  comme  bébété ,  ce  qui 
mettait  ses  parens  au  désespoir.  Depuis  deux  jours,  il  était 
plongé  dans  une  demi -somnolence,  sans  dormir  réellement. 
Quand  on  l'appelait ,  il  ouvrait  des  jeux  sans  éclat ,  mais  les  re- 
fermait à  l'instant.  S'il  parvenait  à  se  soulever ,  il  retombait 
bientôt  sur  son  lit.  Il  ne  prenait  d'ailleurs  de  part  à  rien ,  avait 
les  lèvres  toutes  sècbes  et  la  langue  très-rouge;  cependant  il  ne 
buvait  pas;  il  était  trop  paresseux  pour  cela.  Quelquefois  les 
muscles  des  coins  de  sa  bouche  étaient  agités  de  raouvemens  con- 
Tiilsifs ,  et  je  remarquai  même  une  fois  ,  en  lui  tâtant  le  pouls  , 
un  tressaillement  des  tendons.  Je  lui  fis  prendre,  deux  jours  de 
«oite  le  matin ,  kjrosçjfom.  i2«  Il  n'eut  pas  besoin  d'autre  remède 
ponr  guérir. 

t6^«  OBSEaVATIOH,  PAR  Va  DOOTHim  &AV  (1). 

Le  docteur  Sames  fut  attaqué ,  il  7  a  quelques  années ,  d'une 
fièvre  gastrique.  Il  était  au  lit  extrêmement  malade.  Je  fus  ap- 
pelé le  troisième  jour.  Teint  cadavéreux  ;  langue  couverte  d'un 
enduit  d'un  jaune  brun  ,  visqueux  ;  éructations  putrides  ;  ma- 
laise ;  efforts  inutiles  pour  vomir  ;  faiblesses  ;  diarrhée  aqueuse^ 
d'une  odeur  putride;  pouls  vide,  tremblant,  accéléré.  Il  se 
plaîgnaiit  d'avoir  la  tête  embarrassée  et  d'éprouver  un  senti- 
ment de  faiblesse  extraordinaire.  Son  sommeil  était  troublé 
par  des  rêvasseries.  Sa  famille  croyait  les  vomitifs  indispensables, 
et  ne  fut  pas  peu  étonnée  de  voir  le  malade  infiniment  mieux , 
après  deux  doses  ipecac,  3 ,  en  trente-six  heures.  Le  malaise 
avait  disparu.  PulsaL  et  digii.  guérirent  les  symptômes  gastri- 
ques ,  surtout  dîgit.y  que  j'avais  choisie  à  cause  de  la  lenteur  in- 
quiétante du  pouls.  L'extrême  faiblesse  disparut  d'heure  en 
heure.  Le  huitième  jour,  le  malade  se  promenait  par  la  chambre. 

(i)  De  la  valear  de  Mlomceopalhie,  pag.  228;  a835. 
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16996  QB8EHVATX0H ,  PAB  Ui  DOCTEVa  BAU  (l). 

La  femme  d'André  Kolbfleîsch  ,  tailleur  à  Lauterbach ,  âgée 
de  37  ans,  tomba  malade  ,  en  décembre  iSaS.  Chaleur  brû- 
lante avec  violentes  palpitations  de  cœur ,  déchiremeos  dans  les 
membres  ,  manque  d'appétit ,  lassitude  et  tension  dans  les  mem- 
bres; quelques  tasses  de  thé  de  sureau  l'agitèrent  tellement 
qu'elle  ne  put  dormir  la  nuit.  Le  lendemain,  les  maux  de  tête 
avaient  presque  entièrement  disparu  j  mais  elle  se  plaignait  de 
vertiges  et  d'oppression  de  la  poitrine.  On  me  fit  appeler  le  soir*. 
Je  trouvai  cette  femme  très-maigre,  véritable  image  d'ime 
constitution  phthisique  ,  dans  une  agitation  extrême  et  assise  aa 
lit*  Elle  ne  cessait  de  remuer  ses  mains  tremblantes,  presque 
oomme  dans  la  danse  'de  Saint-Guy.  Ses  paupières  paraissaient 
enflées,  ses  jeux  étaient  remplis  de  larmes,  ses  lèvres  bleues. 
Elle  essayait  souvent  de  cracher ,  mais  sans  résultat  ;  car  son 
palais  paraissait  tout  sec.  Quelques  boutons  pourpres  sur  la 
poitrine.  Ventre  dur ,  quoiqu'elle  eût  eu  une  selle  le  matin ,  et 
que  ses  règles  coulassent  depuis  vingt-quatre  heures  avec  une 
abondance  extraordinaire.  Ses  membres  étaient  froids ,  son 
pouls  à  peine  sensible ,  mais  très-rapide.  Elle  ne  répondit  à  au- 
cune de  mes  questions  ,  et  lorsque  je  la  priai  de  me  dire  où 
elle  souffrait ,  elle  plaça  une  main  sur  sa  poitrine ,  l'autre  sur 
son  dos,  en  respirant  profondément.  Elle  remua  ensuite  la  main 
comme  pour  écrire.  Je  lui  fis  donner,  un  crayon  et  du  papier^  et 
elle  écrivit  quelques  mots  qui  exprimaient  les  pressentimens 
d'une  mort  procbaine.  Ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'elle  en  vint 
à  bout.  Après  chaque  lettre,  il  fallait  qu'elle  s'arrêtât  et  réfléchit 
long-temps. 

Après  quelque  hésitation,  je  me  décidai  pour  stramon,6j 
dont  je  lui  fis  prendre  une  goutte  entière  dans  deux  drachmes 
d'eau.  Une  demi»beure  après ,  elle  pouvait  déjà  parler.  Elle  se 
plaignait  seulement  de  maux  de  tète  et  de  faiblesse.  Elle  ne  sa-, 
vait  rien  de  ce  qui  s'était  passé  auparavant. 

(1}  D«  la  yalenr  d«  rHpmcçopathie^  pag.  a3i  |  z$35« 
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Le  lendemaio  matin ,  \e  la  trouvai  très-tranquille.  Elle'avait 
dormi  quelques  heures ,  n'avait  bu  que  très-peu,  et  avait  pris 
u)»  peu  de  lait  pour  son  tlé jeûner.  Les  règles  avaient  presque 
entièrement  cessé.  Langue  chargée ,  jaune  9  maiS'  humide.  Par 
contre^  jeux  secs,  pupilles  trës-dilatées.  Pendant  qu'elle  aie 
parlait  |  ses  paupières  se  fermèrent  ;  elle  retomba  sur  son  oreil- 
ler et  s'endormit.  Ce  ne  fut  pas  cependant. un  sommeil  répara- 
teur, mais  un  assoupissement  souvent  interrompu ,  et  peiidant 
lequel  les  muscles  de  son  visage  ou  un  de  ses  bras ,  ou  un  de  ses 
pieds  »:  étaient  agités  de  mouvemens  convulsifs.  Je  regardai  ces 
symptômes  comme  le  résultat  de  la  dose  trop  forte  de  stretmon. , 
et  je  ne  lui  Es  rien  prendre.^  Mais  après  midi,  ctet  état  soporeux 
«4MitiottaDi ,  je  lui  donnai  une  petite  dose  kfoscjram.  qui ,  eà 
deux  heures ,  lut  rendit  le  repos.  Une  petite  dose  chirka  fit  dis- 
parattife  uo  reste  de  toux  haletante ,  accompagnée  d'une  légère 
eizfeetoration  muqueuse ,  de  fréquentes  envies  de  vomir  et  de 
pressions  douloureuses  dans  le  creux  de  l'estomae  ^  ainsi  que  la 
lassitude  douloureuse  qu'elle  éprouvait  dans  les  tibias  et  la 
feiblesse  de  sa  tète.  Huit  jours  après  le  coihmencement  de  la 
eufc  y  elle  se  livrait  de  nouveau  à  ses  occupations  domestiques* 

i7ot]i»  aMnmvKTiosr ,  far  ub  DocnravB  aair  (x). 

Fritz  Walthe,  âgé  de  sept  ans,  enfant  vif,  mais  maladif ,  qui 
itait  déjà!  eu  plusieurs'fois  dies  convulsions ,  fut  attaqué  le  aâsep-^ 
tembre  dte  l'aûnée  passée  d'une  fièvre  violente  qui  l'agita  beau-^ 
e«np  toute  la  nuit.  Depuis  plusieurs  jours  déjà  ou  remarquait 
€^  lui-  un  abattement  exlraordinaîre.  On  me  fit  appeler  le  2^ 
au  soir.  Cet  enfant  se  plaignait  de  pressions  continuelles,-  de 
ddUletirs  déchirantes  dans  le  front  et  les  tempes;  manque  ab- 
solu d'a]ppétit,  soif  ardente,  langue  chargée ,  jaune ,  haleine  mau— 
taise,  joues  singulièrement  rouges,  yeux  brillans,  mais  abattus, 
pupilliBs-rétrécies ,  chaleur  bràlante  ,  pouls  alccéléré,  dur  ;  de- 
puis la  veille ,  trois  selles  sans  consistance ,  tnaîs  sans  coliques»' 

(i)  De  la  valear  de  rHomœopatbi'e ,  pag.  a3i  ;  x835. 
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Son  père  supposait  que  sa  maladie  provenait  d'un  refroid^s-^ 
sèment. 

Les  symptômes  gastriques  ne  me  parurent  jouer  ^ans  ce  cas 
^u'un  rôfe  secondaire.  Le  principe  du  mal  me  sembla  être  une 
Surexcitation  du  système  vasculaire ,  produite  antagoiiiâtique- 
Aient  par  le  trouble  de  l'actirîté  de  la  peau ,  et  en  conséquence 
je  lui  administrai  aconit. 

Le  28,  son  état  était  toujours  le  même.  La  nuit  suivante, 
il  fut  extrêmement  agité  et  ne  put  dormir.  Plusieurs  selles 
claires. 

Le  2g,  je  trouvai  le  malade  trè^-pâlë.  Il  continnaif  à' s^ 
plaindre  de  maux  &e  tête  ,  avait  la  langue  couverte  d*un  enduif 
épais,  visqueux.  Eructations  putrides.  Dégoût  pour  les  aS-" 
niéns ,  mais  soif  modérée.  Bas-ventre  très^enflé.  Je  a  i  ddnnaf 
pxdsaù  i8* 

Le  3o  ,  il  était  plus  mal.  Il  n'avait  que  fort  peu*  doirtttî  '  IW 
nuit;  avait  divagué  en  se  réveillant ,  avait  été  tréf^-agîté,  avait 
beaucoup  bu.   Gbaleur  sèche,  évacuation  peu  copieuse  ffune' 
urine  trouble ,  une  selle  un  peu  consistante  depuis  la  Veille. 
M^x  de  tête.  Lassitude  phis  grande.  Pouls  plus  rapide  et  e'k-^ 
trâordinairement  ténu.  Je  lui  administrai  hiyon,  3o.  Leiéntfe-* 
mmn ,  st)n  état  n'avait  pas  changé;  cependant  jfe'ne  lui  fis  rffen' 
prendre,  espérant  que  les  effets  secondaires  du  remède  agiraient 
d'une  manière  favorable.  '.**♦■ 

Le  2  octobre ,  on  me  fit  chercher  tout  au  matin.  Il  n'avait 
pas  fermé  l'œil  de  toute  la  nuit ,  et  n'avait  pas  cessé  d'être  en 
proie  à  un  délire  furieux.  Il  était  pâle  comme  la  mort ,  et  avait 
les  y^ux'tevne»,  lérê^rd'fixe^  les  pùpdlesr  dilatées,  labètteke 
otfVeirte,  les  lèvres  sèches  et  noires.  Il  ne  reconnaissaît  'f/er^ 
sûfnne,  n'entendait  pas  quand  on  lui  parlait ,  se  jetait  de^  cdté* 
et' d'autre,  se  levait  d'un  bond,  riait  et  pleurait  alternative-^' 
ment  par Tine  tramsitiôn  subite ,  mord(nt  les  couvertures ,  frap- 
pait autour  de  lui.  H  avait  lâché  plusieurs  fois  sous  lui.  Tout  le 
corps dSin  froid  de  glatee. Il  me  fittdiflfidle de  lui  tâter  le poùIs', 
tant  il  s'agitait  ;  je  sentis  un  fort  tressaillement  des  tendons.  Il 
ne  fat  pas  moins  diifiGltiie  de  te  laver  et  de  lai  faire  cliangér  âb 
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linge.  Il  n'j  avait  pas  de  temps  à  perdre.  La  marche  de  la  ma- 
ladie ,  son  état  actuel ,  me  faisaient  craindre  une  paralysie.  ^Te 
lui  administrai  sur-le-champ  hj-oscyam.  2/12.  Des  affaires  pres- 
santes m'empêchèrent  d'aller  le  revoir  avant  six  heures  du  soir* 
Il  était  un  peu  plus  tranquille ,  mais  grinçait  souvent  les  dents« 
Je  répétai  hyo^çyam, ,  et  allai  le  revoir  à  dix  heures  du  soir. 
Le  délire  avait  beaucoup  diminué  ,  et  je  conçus  quelque  espoir 
de  le  sauver. 

Le  lendemain  je  le  trouvaî^tranquille  et  eu  pleine  possession 
de  sa  raison.  Il  avait  dormi  de  onze  à  trois  heures.  En  se  ré- 
veillant, il  avait  demandé  le  vase  de  nuit,  avait  eu  une  selle  et 
avilit  uriné  ^  puis  il  s'était  rendormi  et  avait  dormi  sans  inter- 
rqption  pendant  quatre  heures ,  le  corps  couvert  d'une  douce 
transpiration.  Il  mangea  avec  appétit  du  lait  et  du  pain  blanc  y 

passa  la  journée  tranquille  et  le  soir  n'eut  presque  plus  de  fièvre. 

Les  n^ux  de  tête  ne  revinrent  plus. 

La  nuit  suivante ,  coliques  et  deux  selles  en  diarrhée  avec 

tenesoe.. 

Le  lendemain ,  4  octobre ,  je  lui  trouvai  le  ventre  très-tendji 

et  sensible  au  toucher.  Il  refusa  de  déjeuner^   se  plaignit  de 

dégoût  et  de  malaise  à  l'odeur  du  lait ,  et  eut  de  fréquentes 

éructations.  Une  dose  i§naU  9  fit  cesser  en  vingt-quatre  Jieures.  . 

tous  ces  symptômes  gastriques^  et  dès-lors  la  convalescence  fit 

de  rapides  progrès. 

-   170 1«  OBBÇHVATXOH,  7Aa  XJS  DOCTEUB  BAU  (i). 

Mademoiselle  Rotb  ,  âgée  de  dix-huit  ans  ,  brune ,  d'une 
constitution  délicate,  éprouva  vers  la  fin  de  l'été  passé  une^ 
lassitude  et  un  abattement  extraordinaires.'  Le  matin  en  s'é- 
veillant ,  sourdes  douleurs  dans  la  tête ,  manque  d'appétit  et 
quelquefois  chaleur  passagère  au  visage.  Elle  soufirait  ainsi  de^ 
puis  une  dixaine  de  jours ,  et  ses  douleurs  n'avaient  fait  qu'aug- 
menter y  lorsqu'on  m'appela.  Les  principaux  symptômes  étaient  : 

(^)  De  la  ydenr  d«  rHomcçopathie ^  pag.  a33  ;.  x3 3^. 
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pâleur  de  la  face  remplacée  quelquefois  par  une  rougeur  des 
joues  fugitive ,  expression  de  tristesse  sur  le  visage ,  langue  jau- 
nâtre ,  visqueuse ,  haleine  putride ,  dégoût  pour  tous  les  ali- 
mens,  'malaise,  fréquentes  envies  de  dormir,  soif,  tension  du 
bas-ventre,  constipation  depuis  plusieurs  jours,  pressions  dou- 
loureuses dans  le  front ,  tirnillemens  dans  le  sinciput  avec  ver- 
tiges ,  frissons  le  matin  ^  chaleur  brûlante  le  soir ,  sommeil  agité, 
troublé  par  des  rêves ,  pouls  extrêmement  faible ,  tremblant.  Je 
lui  fis  prendre  trois  doses  ipecac,  3.  |£l]e  vomit  deux  fois  des 
glaires  visqueuses  et  de  la  bile;  mais  il  fallut  quinze  jours  avant 
que  le  malaise  et  les  envies  de  vomir  cessassent  entièrement, 
quoique  chaque  dose  ipecae.  les-  eût  diminués.  Je  «lui  fis  pren-* 
dre  en  outre  niuc  vomie,  et  deux  doses  bryon.  de  suite.  Le  hui- 
tième jour,  elle  fut  prise  d'une  diarrhée  semblable  à  de  la  lie  et 
accompagnée  de  coliques.  {Puisât,,  dulcam,  et  mercur,  soîab.  la 
retinrent  dans  les  bornes  convenables  ;  mais  elle  dura  néanmoins 
dix  jours  ^  et  affaiblit  la  malade  au  point  qu'elle  tomba  plusieurs 
fois  en  faiblesse^  et  dans  un  état  soporeux  avec  délire  qui  était 
fort  inquiétant.  Le  dix-neuvième  jour ,  la  faiblesse  avait  atteint 
le  plus  haut  degré.  Membres  froids  comme  de  la   glace.  Pouls 
d'une  lenteur  extrême.  Ces  symptômes  disparurent  comme  par 
miracle  après  une  dose  digital.  Je  lui  administrai  ensuite  cha-> 
que  matin  pendant  troisjoursar.r^/i2c,3o.  Les  coliques  cessèrent^ 
les  selles  devinrent  plus  consistantes.  L'appétit  lui  revint  et  k 
gttérison  marcha  lentement,  mais  sans  interruption. 

i7oa«  oifMEVATioir,  »jji  &■  soâTjnm  bav  (i). 

Le  frère  de  cette  demoiselle  Roth ,  moins  âgé  qu'elle  de  deux 
ans,  fut  atteint  d'une  maladie  qui  présentait  les  mêmes  sym- 
ptômes. Cette  fois  on  s'adressa  à  moi  sur-le-champ.  Une  seule  dose 
ipecac,  et  une  nux  vomie,  suffirent  pour  le  guérir  en  trois  jours» 

(i)  De  la  valeur  de  rHomeecpathie,  pag.  a 35  ;  x835. 
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Une  jeune  fille  qui  était  depuis  dix  jours  déjà  dans  une  îh-^ 
seusîbilité  complète,  qui  n'entendait  plus,  ne  parlait  plus, 
lâckait  tout  sous- elle,  avait  la  face  pâle  ,  tout  le  corps  froid  *et 
raide,  fut  guérie  par  sulphur ,  hyosc. ,  acid,  pkosphor.  et  rhtis. 

1704*  OBSBBVATION,  PJU&  IX  OOOT WH  HAV  (a). 

Mademoiselle  Muller,  âgée  de  vingt-^t-un  ans ,  me  fit  ^j^^i^- 
1er  le  11  septeiabre  i632,  après  s'être  fait,  traiter  peftdaiit  deux 
jours  déjà  par  un  allopathe.  Depuis  quelques  semaines  elle  ae 
sentait  mal  à  son  aise ,  n'avait  pa%  d'appétit ,  était  prise  qhaqua 
matin  de  maux  de  tête ,  avait  des  frissons  continuels.  5a  grande 
faiblesse  ne  l'avait  point  empêchée  cependant  de  se  livrer  aus 
trav^iux  domestiques  «omitie  à  l'ordinaire;  mais  depuis  lo  8  , 
«nie  était  alitée.  Les  règles  s'étaient  arrêtée».  Elle  avait  des  toa^ 
gestions  au  cerveau  pour  lesquelles  pn  lui  avait  fait  pretidre  des 
neutres,  appliqué  des  sangsues  sur  le  périnée,  un  vésicatoii^e  sw 
la  nuque ,  mais  en  vain.  Face,  pâle ,  lèvres  brunes ,  langue  sè^he  , 
Soif.  Pouls  accéléré.  Fréquens  tiraillemens  doulour^x  aUiSom-' 
met  de  la  têle  et  au  sinciput.  Délire.  Quand  la  douleur  la  ^ui^^ 
tait ,  elle  pleurait  et  était  très-abattue.  Selles,  joaturelles.  J#  }ui 
fis  prendre  le  soir  aconit,  Zo^  dose  que  je  répétai  le  lendcPiaÂa 
sans  effet.  Âonze  heures,  je  lui  administrai  bellad.  3o.  Asçpt 
heures  du  soir ,  son  état  avait  entièrement  changé.  Plus  de  maux 
de  tête.  Elle  possédait  tout  son  bon  sens ,  mais  était  si  faible 
qu'elle  ne  sentait  pas  quand  elle  urinait  et  ne  pouvait  parler. 
Elle  dormit  la  nuit  quelques  heures  d'un  sommeil  assez  pai- 
sible. Le  i3  au  matin ^  pouls  plus  rapide,  mais  vide  ,  faible, 
langue  toute  noire,  soif  ardente,  mauvais  goût,  délire  silen- 
cieux. Cependant  elle  demandait  le  vase  de  nuit  quand  elle 
avait  besoin  d'uriner.  Je  lui  fis  prendre  bryoïu  5o.  Le  soir,  em-' 

(i)  De  la  valear  de  rUomœopathle,  pag.  a 35;  i835. 
(a)  Ibid,^  pag.  a  36. 
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barras  dans  la  tête ,  perte  de  la  connaissance ,  dégoût  et  ma- 
laise ,  soif  ardente.  Elle  urinait  de  nouveau  involontairement. 
Je  lui  administrai  à  huit  heures  nux  vomie.  Le  149  elle  se  plai- 
gnit de  nouveau  d'un  malaise  extrême^  mais  elle  se  tenait 
tranquille  et  délirait.  Je  prescrivis  une  dose  ipecac.j  toutes  le4 
trois  heures,  et  la  trouvai  beaucoup  mieux  le  soir.  Le  malaise 
avait  cessé.  Elle  divaguait  encore  et  était  plongée  dans  un  demir 
assoupissement. 

Le  i5,  on  me  fit  chercher  à  quatre  heures  du  matin.  Depuis 
onze  heures,  elle  ne  cessait  de  crier,  de  chanter,  elle  n'avait 
pas  dormi  une  minute.  Elle  était  pâle  comme  la  mort  et  froide^ 
avait  les  lèvres  toutes  sèches  ,  et  si  ses  ac.cès  de  fureur  la  quit- 
taient un  instant ,  elle  tremblait  de  tous  ses  membres.  Elle  n(Ç 
ppuvait  avaler  l'eau  qu'on  lui  présentait ,  sans  de  grandes  diffi- 
cultés. Plusieurs  fois  elle  avait  uriné  sans  le  savoir.  Seiitimens 
de  froid  et  de  chaleur  paraissant  se  succéder  rapidement  ;  car 
tantôt  elle  se  couvrait  jusqu'au  menton ,  et  tantôt  repoussait 
brusquement  la  Couverture.  Je  lui  donnai  stramon.  13.  Unç 
heure  après ,  elle  était  plus  tranquille ,  dormit  une  heure  à 
midi ,  demanda  de  nouveau  le  vase  de  nuit  pour  uriner  et  eut 
le  soir  une  légère  transpiration. 

Le  16,  au  matin ,  elle  était  de  nouveau  très-agitée,,  mai^ 
sans  que  son  agitation  allât  cependant  jusqu'à  la  fureur.  Délire 
assez  violent.  Elle  avait  eu  la  nuit  deux  fois  la  diarrhée ,  sans 
rien  sentir.  Je  lui  fis  prendre  une  goutte  spirit.  nUrico-cether, 
dans  une  ouce  d'eau,  une  cuillerée  à  thé  toutes  les  heures  et 
demie. 

Le  17,  j'appris  qu'elle  avait  dormi  d'un  doux  sommeil  de 
deux  à  sept  heures.  Tout  son  corps  était  modérément  chaud  et^ 
moite.  Elle  paraissait  moins  dcfaile.  Sa  langue  était  humide  ^ 
la  soif  modérée.  Mais  elle  était  si  faible  qu'elle  pouvait  à  peine 
parler.  Deux  selles  en  diarrhée ,  mais  sans  le  savoir.  Elle  tombii 
dans  un  doux  sommeil  pendant  ma  visite.  Une  heure  plus  ta)f49 
elle  était  morte. 
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1705*  OBdERVATXON,  FAA  LE  DOCTEVa  HAU  (1). 

La  femme  de  l'Instituteur  Sclilapp,  de  Wiesech  près  de 
Gîessen ,  âgée  de  dix-sept  ans ,  fut  atteinte  vers  Noël  de  Tan- 
née passée  de  la  fièvre  nerveuse  qui  régnait  alors  dans  le  village  j 
et  depuis  quelques  jours  déjà  les  maux  de  tête ,  les  vertiges,  les 
douleurs  dans  les  membres,  les  frissons,  les  chaleurs,  la  rete- 
naient au  lit ,  lorsqu'elle  accoucha  tout  à  coup  d'un  enfant  de 
sept  mois ,  le  25  décembre.  On  me  fit  chercher  en  toute  bâte  à 
neuf  heures  du  soir.  C'était  une  de  ces  personnes  aimantes  et  ' 
faciles  à  se  tourmenter;  aussi  la  mort  de  son  enfant  la  faisait- 
elle  soufifrir  doublement.  Pour  comble  de  malheur ,  toutes  les 
commères  du  voisinage  étaient  accourues  pour  lui  témoigner  la 
part  qu'elles  prenaient  à  son  malheur ,  et  la  chaleur  de  la  cham- 
bre ,  très- chaude  déjà ,  en  était  encore  augmentée. 

La  pauvre  mère  était  presque  réduite  au  désespoir.  Elle  se 
plaignait  de  violens  maux  de  tête ,  était  en  proie  au  délire  et  à 
une  agitation  pleine  d'angoisses ,  demandait  souvent  à  boire  et 
était  inondée  de  sueur.  Pouls  très-agité.  L'hémorrhagie  n'ayant 
pas  été  troublée ,  j'espérai  conjurer  l'orage  en  éloignant  toutes 
les  personnes  étrangères  ,  en  faisant  aérer  la  chambre  et  en  re- 
commandant la  tranquillité.  Je  lui  administrai  ensuite  aconit,  3o, 
que  je  répétai  le  2Éu  Ce  jour-là  les  maux  de  tête  avaient  disparu 
et  le  délire  diminué.  Le  27,  ses  seins  commencèrent  à  se  remplir 
de  lait.  Les  lochies  coulaient  ;  mais  la  fièvre  ne  cessait  pas.  La 
malade  divaguait  toujours  et  buvait  souvent.  Ses  mains  trem- 
blaient. Ses  lèvres  et  ses  dents  étaient  devenues  brunâtres.  Pas 
de  selles  depuis  deux  jours  ;  cependant  le  ventre  n'était  ni  tendu 
n^  sensible.  Je  lui  fis  prendre  hryon.  3o.  Le  28 ,  selle  naturelle  ; 
lait  plus  abondant  y  écoulement  normal  des  lochies.  La  malade 
assurait  qu'elle  ne  sentait  aucune  douleur ,  mais  elle  continuait 
à  divaguer.  Vers  le  soir  elle  dormit  une  heure  d'nn  sommei| 
doux  et  paisible ,  se  réveilla  en  poussant  un  cri ,  se  mit  à  verser 

(x)  De  la  valeur  de  rUomœopathie ,  pag.  2  38;  18  35. 
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un  torrent  de  larmes  et  à  se  lamenter  sur  la  mort  de  son  enfant, 
Elle  tomba  dans  un  vioteot  délire ,  parla  à  tort  et  à  travers , 
chercha  plusieurs  fois  à  repousser  ses  couvertures  et  à  s'élancer 
dâ  Ut.  Je  iut  administrai  ^irmnoru  m  ,  maïs  sang  résultat.  On 
me  fit  clierclier  le  lendemain  à  cinq  heures  du'  malin.  Elle  était 
entièrement  lépuisée  et  mourut  quelques  instAns  après**^ 

;      1706»  OBSBaVATIOir,  FAB  fM  DOCTWia  BAtf  (l). 

Jean  Kraemer,  de  Crossenbuseck,  me eomulta lé  3i  dëcem^ 
bre  de  l'année  passée  au  sujet  de  son  fils ,  âgé  de  dix^sept  ans^ 
qtii  étant'  alité  depuis  quatre  jours  et  souffrait  de  frissons,  de 
chaleurs  ardentes ,  de  maux  de  tête ,  de  raideur  dans  le  dos ,  àé 
coliques  et  de  diarrhée.  Depuis  deux  jours ,  il  avait  de  fréqueuft 
accès  de  toux  et  expectorait,  non  sans  peine,  quelques  glaires 
d'un  blaœ  jaunâtre.  Toute  la  nuit  précédente  il  avait  été  e$ 
proie  è  un  violent  délire  et  avait  beaucoup  bu.  des  symptômes 
étaient  les  mêmes  que  eeux  de  la  fièvre  nerveuse  qui  réenàit 
ëlow  dans  le  village.  Apaiser  à  temps-  Texcitalion  du  êyMhmtt 
'THscuTairé  avait  toujours. eu  les  plus  heureux  résultai»'.  Je.hii 
tlonnai  aconit.  Le  a  janvier,  mes  affaires  m'ajantcenduft  évik 
le  village ,  je  vouhu  idler  voir  le  malade  ;  mais  il  était  mori'la 
ireille.'  • .  ^.:  .  .'«.  .i;  .  , ,.         ,-  „^ 

.  I707*  matÊe^êiam ,  »m  uê  Mamma  SMun  (2).       vq 

La  maladie  durait  depuis  plusieurs  jours  ;  le  délire  était  Àk 
•plus  haut  point ,  et  des  doses  répétées  Afoje.  avaient  été  emi- 
ptôjées  en  vain.  Je  donnai  dix  gouttes  iff^dm.  1.  Jusqtte^là'fe 
malade  délirait  }Oikre£t  nuit,  sans  un  seul  moment  de  repos  eu 
de  sommeil.  Environ  iMtehente^aprësy  ilâ^SQdbrmit,^  et  après 
trei^tè«si«  hetirès  4e sommeil ,  presque  sans  interruption  ^  il:»*^ 
veilla''  en  pteine  eonsatasane^ ,-  ayanit  ouUié'  le  passé.  '         <  "  >  ' 

....•..,>  .    :.-.,  .....        .  .  : 

(i)  Da  la  yalenr  de  rHomoeopaihie ,  pag.  aSg  ;  i835. 
(ai)GaMtte  homotop.,  voKYI»  pag.  19 \  ^35. 
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^iMT  Ibmim  dc^»  4#  pliM  d«  /|imvuili»  ««9  â|»^  mùk  «cfgnS 
ÀM  4eiiK  .eqfiMM  à*u^%  6bm  nerirciue  t  fatp me  de  la  ménM  n»- 
ladie  :  el)«  ^^itidijà  «îaiix  l^raqu'eUe  appÈk*!^  olortid'iîâ  de 
ses  fiU.  Le  chagrin  amena  une  récidive  et  la  fièvre  dura  plus  de 
trente  jouj^.  fi^'anflieBtflMux^  lurUnift  vne  Caibbsse  de  poitrine 
et  d'autres  affections  chroniques ,  produisirent  une  si  fâcheuse 
iB§iH4i«^s4ipii*4Qe  l#.|«o»9stîje  œ  paraissait  pa^  étire  éf^iwoffie  : 
)a  W^  fii^tm  ^i  iiiftpîr<^fc4»«^tte  espoir  ^  c^est  n«e  les  nidicsi- 
9^1^  li^4ai^iiqiiaient  jamais  de  donner  lieu  â  Teffel;  qu'on  attc^ 
^i^  4!^«K«  iinsî^  par  exemple ,  il  y  &vaU  d^à  plusiem  foona 
«|UA  ^  .malade  }ailsait  icbapper  les  arinesà  chaque  quinte  dje 
Imtxi  j  hxn^Bpsiic  no/r.  ii^u*.  18  supprima  de  ^nite  ce  symplâme  «t 
yoiàriottjours.  Hyosc.  n'agit  pas  moins  efficacement  eontre  une 
|4kux  Sfècbe  qui  la  tonnaentait.  Des  adles  diarrfaéiques  foéqueotas 
M  létides  ^^édènent  à  ckamom.  Il  enfui  de  ^ême  de  la  sopeur  et 
^Mnss  accidens  >  même  d'un  grand  point  de  côté  qui  se  Hianifa^ta 
Mrs.  te  yiagt  et  unième  jour ,  .et  céda  à  bry^on,  et  oinie.  Gepen- 
déM  Aa.  iGèarre  conservait  sa  mardiedangereuse,  la  fiûUesse  au|^ 
ilpicidaitheauccaip  et  rendait  tout  efibct  eoqmrel  impoaiihle; 
pouls  petit ,  pulsations  si  nombreuses  qu'on  ne  pouvait  les  eamp- 
ter,  respiration  extrêmement  courte^  accélérée  et  stertoreuse;  im- 
possibiUt^dftJUadbei^ieyjRes  noires;  la,ngttesècke/Qai^  bois; 
rougeur  circonscrite  aux  joues;  urine  jumenteuse,  fétide.  Je 
àfim»c^^o^^iget.i^ip^  m^tk  1«|  beiire$«  Mn  pw  d'Jbeores  , 
^ J4vses4fe:i^tQj^èr^<iit.,  la  l^»gue  rede3Qnjtm9U^<€t  humide., 
j{p.#i^^ie  fki\t  crMbor  ;  les  cradbAts  fiueutjtiQÎDs  visqueux^  la 

m¥t*  VQjmtX»99X»Uif^9.dmx^  joujss  afvèa,  laj^hesoi9e  de  La 

^Vf9.ik^à^^f»  fijt4ela  peft]i,  jedenRiNi;/;mir.  figmph*  4/x 

tous  les  qHêetft4'^'*^^^>^r '<se4ui  fit  pronpieneiat  jceaaqr  ee»  AC$i- 

dens.  Mais  ce  qui  mérite  d'être  remarqué ,  c'est  que  la  crise 

(i) Gasette homoeop.> ânA.'Wl  f^ft^ «^6 \ >f83i# 
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parles  urines  et  la  convalescence  proprement  dite  n'eurent  lieu 
Qu'après  ^administration  de  tr.  suiph. 


iSm^fJme  jiggrcaiaeintftwniitoîreityèsrgritire  obe?  uiie^Mi^ 
jiepKmXe.,ji^i^f»vh^miii^^  (trostnition  desforf:^» 

id^.ansmse&y  crainte  de  h  m^rt ,  a  Mé  guérie  par  moi  9  mi 
.mob  âe.févti^ri  par  l'oUaction  d'une  .doae  m&'c,  g,  et  d'101 
dote  rhus  4o ,  en  trois  semaines. 

Jç  yais  mdiquer  les  caractères  que  dojt  offrir  une  fièvre  ner* 
Teiii^e  f  pour  demander  l'administration  de  hrron.  C'est  ordinai^ 
Jument  une  [de  ces  fièvres  nerveuses  qu'on  appelle  versatiles  ou 
.H^ojc  .encore  nerveuses  avec  érélhisme.  Les  symptômes  indi* 
^jj^ent  toujours  une  congestion  à  la  téle^  un  état  d'irritation 
,qui  y  à  la  ^mojn^re  occasion ,  peut  devenir  inflammation  dans 
4'cirgi^ie  de  la  sensibilité.  Les  rêvasseries ,  le  délire  sont  vifs  y 
iQ^js  chai)g|;nt  Rapidement  ;  l'objet  n'en  re^te  pas.  long-temps  le 
^ên^e^^le  ,^^4®  crje,  fait  (les  soj^brejsauts  dans  son  léger  as- 
^ipupisfçmept  et  se  plaint  que. quelque  cau;$e, futile  l'empêche  de 
^dq^ir  ou, interrompt  son  sompeil.Les  congestiops  se  caracté- 
jTÎ^ent  par  des  dpifljeurs  bâtantes,  tressaillantes 9  déchirantes , 
J^einai^tes,  éçç^r^laqtes,  avec  chaleur  ^ans^la  tête ,  dont  la  vio- 
^IçBçe  croisante. est  souvent  seule  ep  état  de  produire  le  délire 
jS^€(dX  nous  fivons  parlé.. ][1  est  rare  qu'il  n'j  ait  pas  chaleur  de  la 
.im^f  Gc^end^nt^ce  turgor  au  visage,  qui  ind^g^ue  d'u^e  manière 
,.«i  earactérif  tique  la  j&^W.,  n'existe  pas  \  et,  quciqu|il  s'y  joigne 
'Une  grande  soif,  ce  n'e^t  pourtant  pas  cette. soif  accompagnée 
;de  chaleur  générale  ^t  de  sécheresse  de  babouche,  eoi^tre  laquelle 
bellad.  est  administrée  presque  toujours  jb^vçc  fppfèû  f  quand 
quelqu'autre  symptôme  de  la  tête  ne  s'oppose  pas  à  ce  qu'on  la 

(x)  Gazette  homoeop.,  toI.  VU,  pag.  31a  ;  x835. 

(s)  Sur  rÀconit»  la  Bryone  et  le  Mercure,  vol.  a^  pig.  36;  l835« 
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donne  ;  maïs  c'est  une  soif  pendant  laquelle  le  frissotl  et  le  froid 
font  par  moment  trembler  le  corps.  Une  chose  digne  do  remar- 
que dans  les  fièvre^ nerveuses,  pour  lesquelles^r^^on.  convient , 
c'est  la  complication  gastrique ,  d*où  le  lecteur  conclura  lui- 
mime  à  l'administration  de  ce  remède  dans  les  fièvres  gastrico- 
nerveuses.  Je  ne  dois  pas  cependant  passer  sous  silence  <i|ue  j'ai 
rarement  fait  prendre ,  dans  ces  fièvres,  bryon.  autrement  qu'à 
la  dix-huitième  dilution  ,  en  répétant  la  dose  plus  tatd  si  les 
symptômes  convenaient  encore* 

X7lt«  0B8B&VATX01I ,  9A&  LB  DOOTBOa  UBTHAinr  (l). 

n  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  fièvres  nerveuses  qui  denian- 
clent  l'admiaisfration  de  mercur,  ;  encore  ce  petit  nombre  est-il 
tellement  bien  caractérisé ,  qne  le  médecin  qui  connaît  les  sjm- 
plôines  de  ce  remède ,  se  trompera  difficilement  dans  le  choix  du 
médicament  contre  les  affections  gastriques  ^  telles  qne  pression 
douloureuse  et  tension  dans  le  creux  de  l'estomac  et  la  région 
du  foie ,  avec  goût  fade ,  putride ,  manque  d'appétit^  malaise  et 
vomissemens  muqueux,  amers,  diarrhée  d'un  verdâtre  jaune  , 
fréquente.  Il  y  a  encore  vertiges  avec  tête  entreprise ,  maux  de 
tête  déchirans ,  brûlans ,  surtout  dans  les  tempes ,  empêchant  de 
dormir ,  joie  excessive ,  irritation  extrême ,  agitation  ,  anxiété 
'  et  même  délire ,  symptômes  souvent  accompagnés  d'autres  en- 
core, mais  surtout  d'une  fièvre  ardente  et  d'une  chaleur  brû- 
lante par  tout  le  corps.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  caractéristique, 
c'est  l'aspect  pâle ,  livide  de  toute  la  cavité  buccale ,  signe  que 
des  aphthes  menacent  de  paraître.  Les  gencives  sont  saignantes, 
se  détachent  des  dents.  L'urine  foncée  ,  d'une  odeur  infecté.  La 
face  maladive,  terreuse.  Stupidité.  Absence  de  pensées.  Déca- 
bitus  sur  le  dos  continuellement.  Mercur.  solub,  12  fait  cesser 
UQ  pareil  état  netveux. 

(i)  Sur  VAconit ,  la  Brjone  et  le  Mefcn^e,  yol.*  II ,  pag.  jS  ;  i83S. 
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X7rm'  OBftUEVATxoir,  VA&  u  Bocrvavm  aarnsBUCB  (t>. 

Vers  la  Bn  ie  Tautomnc  1 854,  je  fus  appelé  duprès  d'une  per- 
sonne d'une  trentaine  d 'années  non  mariée .  qu'un  typhus  ab- 
dominal/parfaitement  développé,  retenait  au  lit  depuis  huit 
jours  et  qui  était  malade  déjà  auparavaqt.  Je  ne' la  connaissais 
pas ,.  mais  j'appris  qu'elle  avait  toujours  été  forte  et  ayait  con- 
tinué son  état  de  blanchisseuse  ,  jusqu'au  moment  où  elle  était 
tpra'bée  malade.  Elle  était  couchée  dans  une  mansarde  étroite  et' 
ëàsse.'La  maladie^  comme  cela  arrive  ordinairement,  était  ar-* 
riyée  à  un  haut  degré ,  en  commençant  par  de  légers  symptôme* 
gastriques.  La  malade  .était  maigre ,  avait  le  visage  décomposé^ 
contracté  ,  les  traits  singulièrement  allongés  ;  faiblesse  extrême; 
perte  totale  d'appétit  ;  grande  soif  ;  selles  copieuses ,  diarrhéi-. 
qùès  ,'  fort  puantes  ;  météorisme  ;  cependant  aucune  paiiié  àvt 
ventre'^  pas  même  la  région  du  cœcum  ,  n'était  douloureuse  au 
Voivicher.  Pas  de  sommeil.  La  nialade  était  couchée  comme  stu- 
pidë  ,'né  s'intéressant  à  rîep. 

*'  Ceux  qui  ont  vu  des  maladies  pareilles  y  dans  cette  période,' 
^Connaissent  lés  symptômes  qu'elles  offrent  constamment  ;  les 
traits  princijpaux  sont  partout  les  mêmes  ;  il  n^y  a  que  de  légères 
modifications,  selon  la  nature  du  sujet. 

'  Persuadé  par  de  '  nombreuses  expériences  de  l'inconvénien^ 
qù*n  y  àil  employer  dans  cette  espèce  de  inaladie,  ce  qu'on  ap« 
pèlié  un  traitement  actif,  parce  qu'une  fois  parvenu  à  ce  degré  jf 
il  est  impossible  d'en  raccourcir  la  durée ,  cohvaincu'  ^galcfifi^iii^ 
delà  puissance  de  la  nature  pour  dompter  celte  maladie ^Jèîhe' 
décidai  à  attendre,  les  symptômes  ne  me  pronïettaht  pas^e  ré- 
sultat favorable.  La  maladie  fit  des  progrés  et  menaçait  déjà!  d^n  J 
lever  la  malade.  J'administrai  donc  plusieurs  i'emècles ,  mils'iàni 
succès.  Face  presque  hippocra tique ,  évacuations' fétid^i  ,  ttê^ 
quentes  ;  faiblesse  extrême  ;  langue  sèchq  et  ^oire ,  etc.  . 
Je  fis  prendre  alors,  toutes  les  deux  heures,  arsnUç^  ^i  pen- 

g.»'   -....';'.■  .     ■   .     '••:'>       .'  ! .      •  •*•     '■    •••!.  "Jii»:'Ll 

(i)  Hygea,  voL  HI»  pag.  %i^\  x835. 
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dant  pliislei}rs  jours.  Je  ne  refnarcpaj  pas  de  g;rands  ch^Dgemeos; 
cependant  l'étal  stationnaîre  de  la  maladie  était  déjà  un  bon  signe* 
Je  laissai,  .donc  agir /ïrJ«n. ,,  me  contentant  d'adininis.(rer  de  pe- 
tites poudres  de  sùcire.  Ce  îraitènient  réussit ,  car  lâ  malade  (dont 
il  serait  fastidieux  de  raconter  jour  par  jour  toute  Ta  maladie)  se 
rélâldit  bientôt  y  après  élre  restée  quelques  jours  saris  prendre 
de  repèdes.  Sommeil  bon ,  la  nuit  ;  diminution  du  nombre  des 

ÏriljBS.  Je  ne  remarquai  pas  de  crise  par  les  Àueurs  et  les  urines* 
*ai  eu  déjà  à  traiter  beaucoup  de  maladies  pareilles  ,  sans  ob- 
server jamais  dé  crises  matérielles.  Puisque  la  maladie  ne  suit 
pas  dès  le  principe  une  marche  bien  détermincci  le  changement 
continuel  s'expSque  facilement  :  aujourd'hui  la  langue  est  sèche 
et  fendillée  j  ou  unie  comme  du  maroquin  :  le  lendemain  9  elle 
est  humide  ;  un  jour  où  trouve  la  peau  humide ,  ^ouce;  iint  ai^tre^ 


sans  que  le  système  yasculaire  e&t  été  fortement  attaqué  j[çonuiàe 
ce  fut  le  cas  chez  la  malade  dont  jje  yien^  de  parler}.  Mais  il 
s^élend  sur  tout  l'organisme  une  espèce  de  voile  dont  oh  ne  peut 
guère  décrire  le  tissu«  Jém'arrête;  je  ferai  seulement remarqjuer 
encore  que  arsen,  et  carbo  vegeU  se  montrent  le;s  plus.e^eiices 
quand  cette  cruelle  çialadie  .£(  aitejnt  ifi^,ç^rt^n  degré... IMbU  il 
faut  les  répéter  souvent  et  à  fortes  dosfjs.  .0^  ^cpei^t  ç'nj^peic 
coinbien  le  système  y^^ét^^if  des  nerfs  est  j^i^té»)  ^jn^i  .fnq. 
^^  moelle  d^  oerveâu  et  d<ç  l'épine  dorsale.  J'ai  vu  ^esj^mipea 
iivaler,sans  s'en  repentir^  une.qi^ifQtité  de  rem^ef^  irriJtans.diéitë*?» . 
tiqyes  ;  la  n^aladie, savait, son  çpuxs.  IjL  fsHt  que, le.f^oéi^f  sp6^ . 
ci6çue  soft  administre  à  un,e  dosp  qi^  réppnde  \  l'intepsitë  do 
nûd.  J'ai  obs^r^r^»  il  est  vrai,  ui^  ca9,oij!i«v:^i0iir,Va,içjjii^  prod^^;. 
ap^  c'était  un  cas,fort  çompliqi|é«.,.  ,  ;  .., 

i7t^  \^Êm^^kéiii^i'ûtwié3mkm^      '"  ^ -' - 

I/automne  et  même  l'hiver  dernier^  il  a  régné  ici ,  outre  Ie0 
(x)  Hygea^  vol  R ,  psg,  4  ^  i836, 
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HiéladKed  dtàtfônnaîrë^r ,  une  èdpèéê  èè  èhttMie  l(iii  MpiàtiBt 

^i'omptèment  les  màlttdés  dans  Wnite  moûië.  dette  fièvre  cdtiài 

iheriçâit  ordinairement  paf  éiei  frisons ,  nt^tHpàçâéi  d'M  pittié 

âBattement  et  saivid  de  chaleurs  {iiermànélbiéà  lived  pttàlk  tltéiÂ 

lêoré.  Tête  tred-entre^rraê,  ibUhûrs  frëà^Téi  chè:2  ïèi  ûiï^  d^ 

èj)îrantès'  che^  lès  antres.  L^batté^tteùl  Mai  y  the£  pinsiévtéi  ^ 

jusqu'à  h  iétàilhnce;  il  étàii'  ÙéqHkïànïéiii^  hcéovApB^ê  iH 

grandes  angoîà^é&.CépetiJànl  èe  4dH(furfi^élnblit'b'|>U8lé«  iràt^ 

lâdes  y  e'était  tiné  stfmndlèiièè  àflarit ,  fi^ëiaetit  fl  ëit  i^aïf ,  jtiJT^ 

qu'au  délire,  Mh  fbfmaiU  Ubë  ^iéè  tfè  totàkyi^R  dû  féè  fn<ï 

lactés  y  àèi  (|u'{ts  feraient  les  jéilx  ;  ëtàietit  as^aflbV  d\îtte  ttftiH 

ffhaltnefnatfioriii  Sduvëirt  hôtKbtè^,  btè<i  qti'ih  {S^sitdattëfl!  (intë 

leur  ebnnaissânëd.  Ils  il&iaginàfént ,  fàh  ététnj^ky  ^èlèixttùtpk 

(taît  partàg($  en  diâ*érèntëé  jiârllei ,  qu'ils  rie  j^idUV.kléi^t  rânh^t'^ 

malgré  la  faim  ipMs  ëpi^oiivâlèiit ,  ëit.  >  eë  ^leiir  fâik^lt^^âè 

de  mal  que  toutes  lëilfà  mitres  sÔufFràuëdr.  Eii  dtiti^ ,  Irian (}ifj 

total  d'appétit;  dégoût;  tobîsàemeîis  liîfîosb^Utiqàëtiî ^ tAëi 

quelques  uns ,  constipation  ;  chez  d'autres ,  diarrhée  ;  plusieurs 

flou£fraient  en  même  temps  de  ta  toux,  le  plus  souvent  s^asmo- 

dique  et.  sèche  y  mais  accompagnée  quelquefois  laussi  de  r^e* 

ment  pénible ,  jproduit  par  des  glaires.  Lès  malades  sovffraieni 

ainsi  de  npu^k  ouze^ours,  à  ce  quej'ai  observé  au  moins  chep 

les  miens  9  après  quoi  les  sjmptômes  diminp^aîent  j'^ntensité  et  ■ 

l^  convalescence  ^'établissait  peu  à  peu,  à  moins  qu'il  ne  se  dfr 

clarât  une  fièvre  nerveuse  formelle.  •  r 

Il  j  a  trente  ou  quarante  ans  (je  pratique  depuis  quarante» 

quatre  ans  )  que  fawtîs  commencé  |Kir  admtmtreii  nn  {vomitif » 

Je  fis  prendre  effectivement  à  un  de  mes  malades ,  chez  lequel 

fldnïinafl  une  8Àlyirrret>iÏ2lmsé^  «Éirdbsé'ètffiêifo^^dic*^  «è'qui 

.  est  un  crime  aùt  yétix  4és  faoitibedpàtiittf  figidieft^  •tfflîr  «leÉa  wi 

è«^itdattt  \  )«  iiWMs  m  reèbUA  A^nffaflèÉ&efllt  ^iyhta^ 

£^e>i[  nné  dA&betiot&  hoi^i  tmh  rtAté  ^t  ài^^  éa  é!ëbi:UÉ^ 

sues  et  encore  moins  aux  saignées. .-  Aldfs  fe  ^diifild  à  ittfA  fete^ 

ladesAe/W.  i/3o  ou  a/So,  Mfk^  ou  deux  doses.  Après  le  vomis-* 

âukammiac^ei  ^uc^  cet 
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qifir, ,  pendapt  quelque  temps  ;  mais  alors  je  donnai  brjan.  J%^ 
que  je  répél^i  le  second  ou  Je  troisième  jour.  Si  la  céphalalgie 
avait  persisté  ainsi  que  les  hallucinatipns  inquiétantes^  j'aurais  fait 
prer^dreune  infusion  .«vo/^r.  cumspirit,  Minderer*^  qu  si  la  diar* 
rhée  avait  continué^  uçe  infusion  amie,  cum  ammiae. ,  avec  un 
peu  de  tincU  thebaic;  j'aurais  fait  poser  un  vésicatoire  sur  la 
nuque»  des  sinapismes sur  les  mollets;  je  donnai  alors rAu^  3o« 
^t;  dai^  le  premier  g9s  ,  la  cure  aurait  été  terminée  en  trois  se- 
iqaines  ou  qn  npQis ,  peut-être  même  plus  tard ,  tandis  que  dans 
le  second»  elle  l'était  en  neuf  ou  opze  jours  au  plus.  Quelques 
doses  china  la  faisaient  cesser,  la  faiblesse  qui  restait,  et  s'il  j 
^yait  encore  de  la  diarrhée  ^  quelqpes  doses  acid,  phosphor,  9 
la  faisaient  bientôt  disparaître.  Ce  fut  par  ce  traitement  que  je 
parvins  à  rétablir  parfaitement  et  en  peu  de  temps  mes  malades^ 
tandis  qu'une  fouile  de  jeunes  geus  à  la.  fleur  de  l'âge  succom- 
J^ièrent, entre  les  mains  des  allopaihesp  ou  furent  au  moins  long- 
temps à  recouvrer  une  s^nté  parfaite.  .  . 

1714*  OBSBayATXOll,  VAA  U  DOOTEUB  WOBLrO&TB  (!)• 

Les  principaux  moyens  contre  le  typhus  étaietit  ignàt.  et  nux» 
De  quatre-vingt-six  malades  que  j'ai  traités ,  il  n'est  mort  que 
deux  vieilles  femmes  de  soixante-dix  ans.  Bryon^  et  helladm 
paraissaient  souvent  indiquées  ;  mais  ils  restaient  satfs  résultat. 
IXans  deux  cas  cependant ,  avec  exanthème  rentré,  crampes  et 
délire,  bryoum  m'a  rendu  des  services. 

*^  X7i5'  OBtibOTAffioiri  waJSL  lb  bocvemi  saHWâBSB  <&)' 


;ii.£lise,  jUle  cadette  d'un  pagteur;d'içi ,  âgée  de  sept  ans,  d'un 
jCMiraeiftèretdoiUC ,.  plus  petite  que.  gv^onle  pour  son  âge,  apx  cjie- 
•^MNSiZ  B^ifft:,  V»  H^t  un.pej^  ^ua ,:toimba  mjilade  dai^  la  nuit 
Ayk  17,^»  lA  j^iw^ier,  apr^s>  {^yoir  vpmi  lies,  alimens  la reill^  el 
A'^re  )>i^i)^  froux^  :eQSHHe.  .r    ^  . 

■'•.'•'  ■.      .,  •'   ■      •  '•    i]i,    '  V-'  '  -     .  .    -  •  ■  •      .'      • 

(9)(^ri80iulî6mœop.,  pàg.  xë6; 'lèSÇ,       '     •    '^^»»' 
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J!a1Iaî  U  voir  à  ^ix  heures  da  matîn.  Elle  se  plaignait  seule- 
ment d'une  grande  chaleur,  de  douleur  pressîve  daoê  le  front  et 
de  soif.  .Yeux  un  peu  rouges ,  ainsi  que  les  joues  ;  langue  hu<* 
mide,  maïs  couverte  d'un  endiût  hianc ,  peu  épais,  au  milieu» 
Elle  toussait  parfois,  sans  expectorer  et  sans  éprouver  de  dou- 
leur de  poitrine.  Le  ventre  n'était  pas  gonflé;  il  était  générale- 
ment mou^  et  une  légère  pression  ne  déterminait  pats  de  douleur. 
Elle  ne  se  plaignait  ni  de  mauvais  goût  dans  la  bouche ,  ni  de 
malais^,  ni  d'éructations.  La  peau  était  partout  brûlante  et 
sèche.  Elle  avait  eu  encore  une  selle  la  veille  ;  Turine  était  trou- 
ble et  d'un  rouge  pâle  ;  le  pools  fort  |  sans  être  dur,  il  donnait 
cent-douze  pulsations  dans  une  minute. 

Tous  ces  symptômes  indiquaient  une  fièvre  catarrhale  inflam- 
matoire. Je  fis  prendre  aconit.  18  gutt.  i.  Pour  boisson  ,  sirop 
de  framboise  dans  de  l'eau. 

J'allai  revpir  la  malade  à  sept  heures  du  ^oir.  Quelques  heures 
après  la  prise  du  médicament ,  la  grande  chaleur,  les  douleurs  de 
front  et  la  soif  étaient  diminuées,  et  elle  s'était  trouvée  assez  bîea 
jusqu'à  cinq  heures  du  soir.  Mais  depuis  ce  moment ,  sa  mère 
avait  remarqué  une. rougeur  de  la  face  plus  forte,  et  la  malade 
demandait  souvent  à  boire.  Je  trouvai  effectivement  une  exacer- 
bation  considérable  de  la  fièvre  et  ^  à  tout  prendre ,  elle  était 
plus  mal  que  le  matin. 

Je  répétai  sur-le-ctiamp  aconit. ,  dout  on  devait  lui  faire  pren- 
dre une  troisième  dose  ,  s'il  n'y  avait  pas  d'amendement  dans 
les  symptômes  fébriles,  au  bout  de  trois  heures. 

Le  ig,  à  huit  heures  du  matin.  La  fièvre  était  beaucoup 
tombée  après  minuit.  La  malade  avait  presque  constamment 
dormi  jusqu'à,  six  heures ,  et  avait  demandé  à  se  lever  en  s'é— 
veillant.  Sa  mère  s'était  rendue  à  son  désir ,  et  je  la  trouvai  oc- 
cupée à  l'habiller.  Je  me  convainquis  bientôt  qu'elle  n'était  nùl- 
leipent  guérie  et  que  ce  n'était  qu'une  rémission.  Aussi  la  fis-je 
remettre  au  lit  à  l'instant ,  mais  sans  lui  rien  faire  prendre  ;  je 
je  voulais  attendre  jusqu'au  soîr  l'effet  du  médicament. 

Six  heures.  Depuis  trois' heures ,  la  fièvre  avait  reparu  sàb» 
axQir  été  précédée  de  friasons.  La  facç  n'était  pas  rouge  y  mah 
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Inliëusês  et  mù^euses ,  en  bbuillîe  ^  au  mîHéa  ie  Ifgërés  Itaii- 
ehées,  Uripe  d*aii  jaune  foncé  9  formant  uof  fort  sédiment  blan^. 
Ventre  y  n  peu  iendû  éf  gonflé.  Todsles  attirés  symptômes  étaîept 
1<»  inéines.  Je  prescrivis  unie  secondé  dose  hrjron* ,  à  prendre  j|i  . 
dix  heures  du  soir. 

.  Le  91,  huit  heures  du  matin.  La  malade  avait  un  peu  donni^ 
la  nuit)  par  mpmeps;  maia  son  somineil  avait  été  accompagné., 
d^  I>eaucoup  de  rèveS'et  de  beaucoup  d'agitation.  Elle  avait  pris^, 
pj|r  petites  quantités ,  deux  verres  d'eat^  et  avait  ep  de  noiiYciail 
deux^elles  semblables  aux  précédentes,  au  milieu  de  tranch^^ , 
ayec  émiâsiou  d'urine,  en  même  temps,, en  sorte  qu'it était  inp^?^;, 
possible,  mêlée  qu'elle  était  avec  les  éxcrémens^  d'enrexanûa^Ç 
1^;  caractères. 

)!NusinuB;^7iilploitito^  nommément  14  télé  eiitreptM«y>le:geA$  • 
aMéTy  Ift  MBfiàtMHi  fléaegréable  daiis  let  devx  ségioiis  éa  blÉM  - 
Ttfvtve^  la  toàif  avdént  un  peu  dimumé.  Par  ooiitré,  la  aÉilite 
sè^plttigoaitie  presiion  sur  Tjrnua,  violeBifs  smrtoJit  pendaart 
IttieHeé  ^  «inaî  ifue  d'n  grand  abaitenieilt.  EUe  t^ridrivit^  ék 
teliaiftt  quelques  ohtm ,  k*  Terre  pkr  eseâplew  Yeux  éàcw  ffèfi»  - 
enfoneéi.  TbtfT  PextérietHr  4e  la  mriadtt,  tota  tes  gèeteijffili' 
pNdb  {ietit  ^  t<a(]4d«,  Iftîble,  iddîqiiaienretfeore  te  ea*attftt  iiclr- 
v^tixdie  li'ttuikidî^-ift:  nraiaiéiiieitt  Fn^ffeètiôti  dit  système  ^ttf« 
glRniiiflii^* 

Tàdàiinlèfràt  inircùf.  6  giiit;  r;  à  miffl,  ori  devait  Ifli "àlN^ 
prendre  une  tasse  de  bouillon  de  poulet.  '  ^^ 

tJi^eneûrê  apr^  midi.  Depuis  le  Jnâtin^  deux  nouvelles  sel-. 
les.biUeuseSy  en  bouillie,  mais  suivies  dé  peu  de  tenesmé.  t/rine 
t^Quble  y  déposant  un  fort  séaiment  jaune*  Ventre  moInS  bàl- 
lonn^  ;  la  pressiçn  sur  cette  partie  ou  sur  les  réglons  dont  nous, 
i^ons  py'lé  )  he  paraissait  exciter  aiiciine  sensation  désagieablé. 
Les  autres  symptômes  conime  le  m^tln. 

Sept  heures  du  soir.  Le  tenesme  avait  cessé  ^  mais  lés  selles  en 
bouillie ,  quoique  moins  bilieuses ,  persistaient  et  agissaient  d'une 
manière  dangereuse  sur  la  vitalité  de  la  malade  y  qui  paraissait 
tièt-paunto.  La  fièvre  était  la  mène  7  la  tète  était  «noîns  entre- 
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prise ,  maïs  la  soif  était  plus  forte  et  la  langue  presse  sèchei». 
la  toux  avait  beaucoup  diminué.  ^' 

,  Je  donnai  puisât ,  18  gutt.  i;  pour  boisson  ,  gruau  d'orge. 

Le  22^  à  huit  heures  du  matin.  Jusc^u'à  trois  heures  y  la  jna«  . 
lade  n'avait  pu  dormir;  il  j  avait  eu  peu  d'agitation  ;  mais  elle 
avait  beaucoup  bu  et  rien  que  de  l'eau.  Bientôt  après ,  sans  aû^ 
cdn  tcnesme  ,  selle  plus  consistante ,  mais  encore  bilieuse ,  et 
ensuite  sommeil  de  deux  heures  qui  avait  eu ,  au  dire  de  la'i1[iê<%y 
une  influence  salutaire  sur  l'état  de  la  malade.  La  fièvre  et  laSbtf  ' 
avaient  diminué  d'une  manière  sensible;  elle  avait  meilleure' 
xifîne;Mës  yeux  surtqut  n'étaient  plus  aussi  enfoncés;  In  limgue 
ét'af  t  humide  ,  l'état  moins  passif  et  l'urine  jaune ,  avec  un  dépôt: 
mùqueux  d'un  jaune  pâle. 

Sept  heures  du  soir.  Mieux-étre  sous  tous  les  rapports»'  ïau 
cdnvalescence  paraissait  devoir  commencerbieDlôt.  A  midi ,  elle 
«vttt  màngf,  avec  un  peu  d'appétit,  d'un  léger  booîll«li »#lhl - 
aMÎft  dormi  à  plusieurs  reprise»  d'un  sommeil  paisible  et  bu  fN^ 
I^  jrcax  n'étaient  fdus  enfoncés,  le  regard  étiît  inoina  Vàtut^. 
elle  tremblait  moins  et  la  fièvre  diminuait  de:  plus  éa  ploi»  L<P- 
senéatÎQDS  désagréables  dans  le  bas->ventr6  ,  «înai  que  la  teuMiiy 
ameoteniîèreraentGessé^  mais  il  n'y  avait  pluseade  selle«...  i 

Le  »3,  à  neuf  heures  du  matin.  La  malade  Avail  dqrmiî  la  fM» 
gcaiide  partie  de  la  nuit  et  se  sentait  beaneoup  £atig«^.  FJonrn/ 
peu  importante,  peu  de  soif  ^  langue  plus  nette.  EUe^xMtd^ 
m^adéà- déjeuner»  et  avait  ba  deux  tasses  de  Jait  chaad|,j9i|ns 
que  ses  mains  eussent  tremblé.  j     r      •  • 

Pour  favoriser  la  cris^,  je  répétai  ^u/jo/.  18  gntt.  1/2.  Ce 
fut  le  dernier  remède  que  je  lui  fis  prendre  :  car  dans  la  maîtinée 
encore  y  elle  eut  une  selle  normale  qui  la  soulagea  l>eaucoup.  La 
convalescence ,  aidée  par  une  diète  légèrement  nourrissante,  fit 
des  progrès  si  rapides  que  ,  quatre  jours  aprëi  ,'Ia  petite  malade' 
était  en  état  de  rester  levée  pendant  plusieurs  henrès.  Ait  bout' 
de  peu  de  jours  ^  elle  fut  parfaitement  guérie. 


.y,    j,,   «r.    -:,    j,%  .   r.'jfpMf 
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FONGUS. 


1716*  ou(U¥AT|o« ,  vjA  ui  AQOnQm  toomBi  (I).  . 

J^ai  eu  à  traiter,  en  i83o,  la  fille  du  jardinier  LehmaQ  y  de  L., 
enfant  de  quatre  ans,  qui  avait  à  là  tête  un  monstrueux  ab- 
cès. Je  l'ouyris  avec  la  lancette,  et,  peu  versé  encore  dans 
]*Komœopa(hîe  ,  je  la  traitai  allopathîquement  pendant  plusieurs 
semaines ,  sans  que  cet  abcès  voulût  guérir.  Je  crus  que  la  cause 
de  cette  lenteur  dans  la  guérîson  était  l'état  scrofuleux  de  la  ma- 
lade ;  ses  parens  m'avaient  bien  dit  que  leur  enfant  avait  souvent 
été  gardée  par  une  servante  qui  avait  la  gale;  mais  je  n'attachai 
pas  alors  à  cette  circonstance  l'importance  que  j'y  attacherais  à 
présent.  Je  la  soumis  donc  à  un  traitement  antiscrofuleux ,  mais 
avec  aussi  peu  de  succès.  Sa  santé  était  toujours  aussi  mauvaise, 
Jocsque  se  déclara  une  fièvre  inflammatoire  avec  cotarrhe ,  que 
ni  une  diète  sévère  ni  tous  les  remèdes  al lopathiqu^  .possibles 
ne  furent  en  état  de  guérir,  mais  qui  menaçait  de  devenir  une 
«consomption.  Cependant,  le  retour  de  la  belle  saispn  jet)' «sage 
Au  petit-lait  lui  rendirent ,  petit  à  petit ,  une  santé  chanoelanle» 
Cette  amélioration  dans  son  état,  ne  servit  qu'à  me  conyainore 
«ncore  plu^  de  l'existence  de  scrofules. 

Le  3  juillet  1 83 1 ,  ses  parens  me  l'apportèrent  de  nouveau  pour 
ne  prier  d'examiner  son  avant-bras  gauche»  Mon  étonnement 
fut  grand  en  j  apercevant  sur  le  coté  externe  et.  à  peu  pr^s  aa 
^  milieu ,  trois  excroissances  fongueuses ,  jetant  un  pus  féti4e  ^ 
dont  l'une  avait  la  grosseur  d'une  noix ,  tandis  que  les  deux  au- 
tres,  placées  près  l'une  de  l'autre,  n'étaient  grosses  que  delà 
ïnoitié.  Au  dire  des  parens ,  ces  excroissances ,  semblables  d'a« 
bord  à  des  verrues ,  s'étaient  développées  peu  à  peu  et  avaient 
enfin  atteint  cette  grosseur.        y^ 

(i)  Conunnwations pratIqiMs  de  Tliorer,  voL  UI ,  pag.  laS  ;  i83fi» 
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Je  fus  confirmé  dans  mes  soupçons ,  que  ce  mal  provenait 
^«e  éysenfflie;  mais  cette  4m»  je  n'en  cfc^criAai  plusse  prin- 
cipe dans  les  scrofules,  mais  dans  la  gale.  J'interrogeai  les  pa- 
rons et  j'appris  que  cette'  petite  fille  en  avait  eu  efiPectivement 
quelques  boutons ,  six  mois  auparavant ,  et  qu'en  l'en  avait  gué- 
rie au  moyen  d'onguens.  J'administrai  donc  deux  doses  êpîrit. 
viru  sulphur,  2/9o,  intérieurement ,  à  quinze  joiirs*d'ihtervalle  y 
^t  ^  mettre  simpleipent  \  l'extérieuj: ,  de  la  cjbaqpie.  La  petite 
'  ^tade  fut  et  resta  ^érie. 


FOULURP. 


17x7'  OB8BRVA«XOir ,  VA&  LB  nOCTBirR  BX0E&  (l). 

'Un^cavaMer  de  l'armée  polonaise  y  en  tombant  de  cbeval^  se 
4t  au  pied  gauche  une  fausse  entorse  qui  le  força  d'entrer  à  l'hô- 
pital ,  où  tous  les  moyens  de  l'art  lui  furent  administrés.  Après 
deux  mois  de  séjour,  il  en  sortit  dans  l'état  suivant  : 

•'^oiiflementdupied  et  des  malléoles  cachées  par  l'enflure  ;  re- 
Mténce  dans  la  peau  qui  recouvre  ces  parties  y  et  raideur  de 
4'arlicftlation  du  pied  et  de  la  jambie  qu'il  oe  pouvait  remuer  sans 
douleur.  L'immobilité  du  membre  et  la  position  horizontale  fai- 
saient cesser  toute  souffrance.  La  marche  était  impossible;  le 
reste  du  corps  en  parfaite  santé* 

f  e  lui  fis  boire ,  à  défaut  d'autre  préparation  de  cette  plante  y 

'  3lrois  tasses  par  jour  de  thé  de  fleurs  à* arnica ^  employant  le  rqste 

en  Fomentation  sur  la  partie  sou£frante.  L'usage  de  ce  remède 

augmenta  sensiblement  les  douleurs  ;  mais  elles  ne  durèrent  que 

peu  de  Xempà.  Le  mouvement  se  rétablit ,  de  sorte  Qu'au  bqut 

^dt  quinze  jour^,  il  ne  restait  plus  de  vestige, du  ipal. 

#^(Av^T!^4|oq«eof«f  vpl  W$  oh.  J,{»8«  ^SyiMii&. 
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duites  par  des  contusîoDS. 

Un  paysan  d'une  constitution  forte  et  pléthorique  •  qui ,  à  en 
^tiger  par  les  cicatrices  ^  avait  eu  la  petite-vérole  dans  sa  jeu- 
'^iïéise  j  voulant  mettre  à  terre  (  au  mois  d'octobre  i634)  ^^  ^^^ 
depomdies  de  terre  on'il  portait,  entendit  ses  reins  craquer  et 
'se  trouva  dans  Timpossibilîté  de  se  redresser;  tout  le  dos  lui  fai- 
sait mal  et  était  raide.  On  me  fit  appeler  sur-le-champ.  L'at- 
«toucheinent  ne  me  fit  découvrir  aucune  luxation ,  et  je  reconnus 
aussitôt  que  ce  n^était  qu'une  entorse. 

Je  lui  fis  prendre  une  goutte  arnica  3,  Trois  jours  après,  son 
état  était  resté  le  même ,  je  lui  donnai  arnica  teinture-mère , 
une  goutte  dans  une  cuillerée  d'eau.  Ce  remède  ne  produisit  en 
deux  jours ,  que  peu  d'amélioration.  Le  malade  pouvait  bien 
remuer  lès  reins  avec  moins  de  difficulté  et  de  douleur,  mais  il 
n'osait  se  baisser  et  se  relever  qu'avec  les  plus  grandes  précau- 
tions et  une  lenteur  extrême. 

Je  lui  fis  donc  frotter  les  reins ,  soir  et  matin ,  le  cinquième 

'  jour,  avec  une  cuillerée  de  la  teinture-mère  à' arnica ,  opération 

qui  fut  répétée  le  sixième.  Îa  guérison  fit  dès-lora  des  progrès 

if  ra|)ides,  que  le  malade  n^eut  pas  besoin  d'autre  ^remède  pour 

'  9e  réta|>lir  parfaitement» 

I710*  aaBMBWÀrtom ,  vib  ta  poonnK  ffncnaa&  (3). 

tLBmi,  gendoe  ^  .ptéeédent^  étant  imaalbi  sutiefdiffktt^ 
isfateiiHilé  cette  paiiio, 411»  étakiiQSw&ae  «oflée.^  dadhnrtiisejet 

(a)  Gasette  liomoeop.|  toi.  IX,  ptg,  ^4;  z836. 
(3)KbUothè(iuoh9ii!JJJJî|^y9).iyiH^^  .... 
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kg  QOTembre  1834.  Je  trouyai  son  pîed  dans  Tëtat  raivant  i 
Enflure  forte  9  luisante  de  l'articulation  du  pied  et  de  tout  le 
pied  ;  douleurs  picotantes  dans  Tenflure ,  <s*ezacerbant  au  tou^ 
cher  et  au  moindre  mouvement  de  l'articulation.  Peau  froide  à 
la  partie  enflée ,  coupée  de  veines  saillantes,  bleue» ,  comme  va* 
riqueuses.  La  marcbe  était  toujours  accompagnée  de  Tiolentes 
douleurs  tensives ,  picotantes,  lancinantes,  et  impossible  tan8>'  lé 
secours  d'un  bâton.    . 

Eu  égard  à  la  cause  occasionelie^  je  lui  donnai  arnica  3 
gutt.  6.  ku  bout  de  trois  jours,  pas  d'amélioration.  Le  i3,  je 
répétai  donc  arnica  3  gutt.  8.  Trois  jours  après,  amélioratiott 
légère.  L'enflure  était  moins  forte  et  moins  luisante  ,  les  picote** 
mens  moins  douloureux  dans  le  mouyemeht  comme  dans-  le  re^ 
pus.  Le  16,  elle  reçut  sulphur  3  gutt.  6.  Le  mieux  devint  aen- 
aible ,  mais  resta  stationnaire  du  20  au  a4*  Le  a5  ^  j'admioisirac 
donc  une  goutte  de  la  teinture-mère  d'arniVa  daua  une  cuilleréâ 
d'eau  ,  en  recommandant  de  laver ,  deux  fois  par  jour,'  to«ft  le 
pied  jusqu'à  la  moitié  de  la  jambe  ,  avec  une  cuiiteréc  à  thé>dcf  la 
teinture-*mère  à* arnica.  Ce  traitement  fut  continué  pepdMit 
quinze  jours,  pendant  lesquels  l'état  VaméUoca  teUenient4)uet 
le  ta  décembre,  la  malade  pouvait  non  seulement  mettre  M 
chaussure ,  mais  se  servir  même  de  son  pied  presque  san$  ditSr-. 

culte.  ,  .       ,    ,/.       y 

"•..1'.  >.j 


.  G.  S. ,  à  L. ,  jeune  fille  de  ai  ans  ^  robuste  ^  bien  portante , . 
n'avait  eu  9^  règles  qu'à  dix-neuf  ans,  et  dans  les  deux  amnéès; 
qui  s'étaient  écoulées  depuis ,  elles  n'avaient  reparu  que  sept  fois^": 
encore. avaient- elles  été  trèfr^faibles  ;  duré^e^  elle  ne  s'en  seki-' 
tait  p^s  incommodée.  Une  menstruation  tardive ,  peu  eppiensey 
rare ,  n'était  pas  un  phénomène  dans  sa  ItmiUe.  Depuis  la  ré- 
colte des  seigles,  en.  iB.34,  elle  épi^ouvait  des  espèces  de  dédim* 
mens  dans  les  reins  y  JQint^  à  de  la  paralysie,  et  de  la  riiidewr,  ce 

(j)  Gaiette  homoeop.,  toI.  IX  ,  p^gr.  %fj  ^  ^836^ 
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q^  r^mpéchait  de  se  baisser  et  sut Urat  de  se  redresser  tffec  laci 
lité»  Ce»  douleurs ,  selon  elle^  ppcyenaienk  ou  de  ce  qu'elle  s'é 
tait  souveat  baissée  pour  lier  les  gerbe)» ,  ou  de  ce  qu'ette  avai 
porté,. plusieurs  jours  de  suite ,  de  lourds  fardeaux.  Elles  avaien 
augmenta  d'une  manière  inquiétante,  depuis  Noël  (i854)>  à  1 
suite  d'un  refroidissement,  croyait-elle»  Au  commencement  d 
JÉnvier  (i855)^  elle  avait  voulu  monter  avec  un  fardeau  sur  u|^ 
crècbe;  elle  avait  glissé ,  avait  laissé  échapper  ce  qu'elle  portai 
et  était  tombée  en  ariière^  ses  reins  avaient  porté  contre  le  bor 
de  la  crècbe.  Après  s'être  traînée  avec  peine  jusque  dans  s 
cbambre ,  ielle  avait  dà  se  mettre  au  lit ,  et  c'était  de  cette  époqu 
que  dataient  sésprincipales  souffi-ances.  On  avait  appelé  un  me 
deoin>  aUopatbe ,  qui  l'avait  traitée  d'après  toutes  les  règles  d 
l-'ast  jusqu'au  17,  et  qui,  n'upercevant  aucun  changement,  lu 
avak)  voulu  faire  enfin  appliquer  les  moxas.  Mais  ses  parens,  ef 
frayés  à  cette  proposition ,  me  firent  prier  d'aller  voir  leur  fille 
>  lie  1 8,  je'  la  trouvai  dans  l'état  suivant  : 
»  Elle  ne  pouvait  rester  couchée  ni  sur  le  dos  ni  sur  l'un  o\ 
Vautre  côté  ;  elle  devait  se  tourner  sur  le  devant  et  s'appuye 
anr  les  geuoux  et  les  coudes.  Elle  éprouvait  une  douleur  dan 
Itarticulation  de  la  dernière  vertèbre  des  lombes,  au  point  o\ 
eHié^se  joint  à  l'oseacrém ,  comme  si  celui'-ci  eût  été' brisé.  Lôrs 
qu'on  la  levait ,  elle  ne  pouvait  rester  assise ,  mais  elle  s'age- 
nouillait devant  la  chaise  en  s'appuyant  dessus  avec  ses  coudes 
elle  ne(pouiMiit  tenif  son  corps  droit.  Si  on  la  mettait  sur  se 
jambes ,  elle  n'était  pas  en  état ,  même  soutenue ,  de  se  tenî 
droite;  mais  ses  genoux  fléchissaient  sous  ellej  II  lui  était  tout- 
àt'fait  impossible- de  marcher.  Constipation  opiniâtre.  Pas  d( 
selles  Bfins:  pprge  cru  lavements  Dysurie;  l'urine,  en  s'échàppan 
de  Funètre,  luî'causiait  dès  ^missôfls  et  deé  douleurs  ;  dlle  étai 
dr'uDTouge  foncé;  Dans  la  région  des'Teîn's, surtout  au  poitif  é 
jonction  de  Tos  sacrum  et  dé  la  dernière  des  vertèbres  de 
lombes^  douleurs  déchirantes ,  violentes*,  aotiveilt  une 'sensa- 
tion 0Qaïme>  si  elle  eût  eudes<çfaarbons  ardëns  sous  la  peau  y  toti< 
jours  accompagnée  de  picotemens.  Lorsqu'elle  se  remuait ,  rai- 
deur douloureuse  dans  les^  àttkulations  des  reins  et  des  hanche 
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ifdl  ëtàieût  cômé^é  paralysées  ;  Tes  doûfeûys  s^éfenda'iébt  tout  Té 
liinj^  des  fàmtïés ,  pâV  derrière,  tes  deux  éxl^ëmîtés*  infé^rieures 
non  ^euleiÀent  excessivement  froides  au  toucher  ^  ihais  froide^ 
iàêmè  pour  la  ma&dé,  et  conimè  paralysées.  Souvent' uil  ëngour- 
d&sement  dans:  ces  parties',  comme  si  elles  h*ap*parlcnaïent'  j>lu« 
àii  corps.  Feu  d!*âppétit  ;  aménume  dans  \d  Bouche  ;'  les  mets 
mêmes  lui  paraissaient  amers ,  surtout  le  pain  noir.  Les  flatuo- 
sites  ne' sortaient' pas  par  le  Bas,  mais  se  rassemblaient  sous  les 
fâusises  côtés ,  et  lui  .causaient  alors  des  tensions  dans  le  Bas- 
véntre,  dès  coliques  et  des  tiranchées,  qui  cessaient  à  la  suite 
d'éructations.  £eë  douleurs  de  reins  étaient  surtout  violentes. 
Se  trois  heures  après  midi  à  minuit  ou  une  heure  du  malin.  Ée 
paroxysme  s'annonçait  par  un  frisson,  joint  à  une  fièvre  ardente» 
Toujours  après  minuit ,  il  se  déclarait  peu  à  peu  un  mieux  qui 
£furâkt  jusqu'au'  lendemain  dans  l'après-dînée. 

J^ux  vomica  i  guftTS,  administrée  le  i8,  le  19  et  le  aô  jan- 
yier,  procura  chaque  fois  à  la  malade  une  déjection  peu  copieuse* 
et  une  émission  de  vents  par  le  bas ,  mais  sans  produire  d'autre 
amélioration* 

CoccuL  3  gutt.  I ,  et  rhus  3  gutt.  i ,  administrés  chacun  deux 
fois  dans  r?ntervâlle  de  dix  jonrs,  ne  produisirent  également  au- 
cun effet:  La'malade  eut  deuix  selles ,  amenées  pat  des  lavement 
simples.' 

jé  me  décidai  alors ,  eu  égard  h  la  cause  du  mal^  à  adminls- 
ireftarhiià.  J'en  fis-  donc  prendre,  le'  4  février  ,  à  la  maladèl 
nié  goutté  teîtture-mère  dans  une  cuillerée  d'eau;  la  dose  fut' 
fêfêtée  lé  soir  cl  ainsi  de  suite  jusqu'au  m,  Dês  ife  5,  son  état* 
s^était  dëjà  considérablement  améfioré.  Le  8^  elle  pouvait  restei^ 
j^usieurs  heures  sur  le  ddis,  ou  sur  Fun  ou  l'autre  côté,  et  même 
se  tenir  assise,  droite  pendant  plusieurs  heures ,  p6ur  peu  qu'elle' 
eût  le  dos  aptpuyé  contre  quelque  chose  et  un  coussin  placé  dans' 
la  région  des  reiiis.  Elle  n'éprouvait  d'ailleurs  plus*  autant  de" 
difficultés  h  remuer  les  extrémités,  qui  ,'en  outre,  n'étaient  plus' 
aufssi  froides.  Les  douleurs  dé 'reins  avaient  aussi  considérable- 
ment diminué ,  mais  il  y  avait  toujours  cependant  exacerbalion 
depuis  trois  heures  après  midi  à  minuit  ou  une  heure  du  ma- 
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tin.  Selles  une  fois  par  jour ,  depuis  le  5.  Lç  9 ,  ramélîor&tk 
étiît  devenue  plus  sensible  encore  à  la  suite  de  frictions  dans 
région  des  reins  avec  une  cuillerée  à  thé  de  teinture-mère  d'à/ 
nica^  frictions  répétées  soir  et  matin.  Le  ii,  la  malade  était  4 
état  de  se  promener  dans  la  chambre ,  soutenue  par  quelqu'ui 
le  1 3,  elle  marchait  seule  ;  le  i4i  elle  sortait  pour  aller  prend 
Faîr  dans  la  cour. 

Le  10,  elle  avait  eu  ses  règles  plus  fortes,  selon  elle,  qu'ai 
parava^t.  Pendant  \%  période,  c'est-à-dire  jusqu'au  14»  je  i 
Suspendre  l'emploi  des  frictions*  Du  12  au  ao,  elle  ne  prit  pli 
que  toutes  les  quarante-huit  heures ,  le  matin  ,  une  goutte  teîn 
ture-mère  d'armca,  intérieurement,  et  extérieurement  on  i 
lui  fit  plus  qu'une  seule  friction ,  le  soir,  dans  la  région  des  re(i 
avec  une  cuillerée  à  thé  du  même  remède. 

Dès  lors  il  ne  fut  plus  nécessaire  de  continuer  à  lui  faire  prei 
di;e  des  remèdes ,  puisqu'elle  pouvait  sans  difficulté  se  livrer 
toutes  ses  bcGupations. 

I7!i3«  OBSBaTATIOir,  9MM.  LB  OOOTBUm  BBBITtTBnr  (l). 


Au  milieu  du  mois  de  mars  dernier,  je  me  foulai  le  piçid  gav 
cbe.  Regardant  cet  accident ,  ainsi  que  la  douleur  que  j'ava 
éprouvée  une  heure  auparavant  dans  l'articulation  à  Tintérieui 
eomme  un  effet  de  rhus,  dont  j'avais  pris  le  jour  ménie  une  doj 
peur  essai,  j'y  fis  peu  d'attention  d*abord;  mais  le  soir,  apr< 
une  journée  consacrée  à  de  nombreuses  visites ,  je  ressentis  de  1 
faiblesse  et  de  la  tension  dans  l'articulation  du  pied.  Je  ne  m'a 
perçus  de  rien  le  lendemain  matin  ,  mais  le  jour,  après  avoir  fa 
de  nouveau  un  grand  nombre  de  courses  ,  j'j  ressentis ,  outre  1 
tension,  des  élancemens  passagers,  et  je  me  mis  au  lit  plus  tôt  qu 
de  coutume.  Le  troisième  jour ,  on  me  fit  appeler  en  toute  hât 
auprès  d'un  malade.  Comme  je  n'éprouvais  aucune  espèce  d 
douleur,  je  visitai  mes  autres  malades  ;  mais  il  me  fut  impossibl 
de  les  aller  voir  le  soir,  parce  que  je  boitais  d'une  manière  sen 

(i)  Gasttte  homœop.,  vol.  X,  pag.  z55;  1937. 


Digitized  by 


Google 


yOtttrnfiV    1723®  OBSERVATION.'  85 

sibte  el  que  je  sentis  de  la  fièvre.  Je  me  mis  au  lit  et ,  après  quel- 
ques frissonnemens^  je  fus  pris  de  chaleur,  de  soif  ^  de  maux  de 
tête ,  de  courbature ,  qui  persistèrent  toute  la  nuit  malgré  aco^ 
nît,  que  je  m'empressai  de  prendre.  Aprcis  avoir  fait  couper  ma 
botte  ,  j'aperçus  avec  étonnement  les  effets,  non  de  îrhus ,  mais 
de  ma  négligence.  L'articulation  ne  pouvait  se  remuer;  elle  était 
ehâée,  rouge,  brûlante,  très-douloureuse  surtout  à  la  cheville  ex- 
térieure. J'appliquai  des  compresses  d^arnica;  mais  je;ne  trou- 
vais de  repos  dans  aucune  position.  Le  toucher  et  le  mouve- 
ment me  causaient  des  douleurs  déchirantes  et  lancinantes.  Le 
lendemain,  n'ajant  obtenu  aucun  soulagement  de  la  prise  d'à— 
cônit,  et  de  l'usage  extérieur  à^àrnlca ,  et  l'enflure  ayant  aug^ 
mente  encore ,  je  pris  intérieurement  arnica ,  qui  apaisa  bientôt 
les  douleurs.  Le  soir,  il  n'y  avait  aucune  altération  ;  je  dotais 
bien  la  nuit  et  les  douleurs  ne  se  firent  pas  sentir  jusqu'au  len- 
demain. Je  pris  alors  ,  toutes  les  heures,  arnica  dissous  dans  de 
l'eau,  et  l'état  é'améllora  tellement,  que  le  sixième  jour  déjà  je 
pus  recommencer  mes  visites  ,  sans  m'en  sentir  incommodé.  Ce- 
pendant,  îe  lendemain ,  il  y  eut  une  récidive.  Je  pris  donc  de 
nouveau  arnica ,  pendant  isix  jours ,  et  me  trouvai  guéri  ,  à  Tex— 
ception  d'une  enflure  rouge  opiniâtre  à  là  chevillé  extérieure. 
Gomme  j^e  pouvais  marcher  sans  d^culté ,  j'allai  voir  un  faommc 
qui  était  dangereusement  malade.  Après  quelques  heures  d'ab- 
sence, il  fallut  me  faire  reconduire  k  la  maison  ,  non  seulement 
à  cause  de  l'altération  que 'j'avais  déjà  éprouvée  en  route,  mais 
d'uiie  douleur  et  dune  enflure  du  genou  qui  s'étaient  dévelop- 
pées rapidement  et  qui  m'avaient  forcé  à  me  coucher.  Je  ne  par- 
vins qu'avec  peine  à  monter  chez  moi.  Les  doûleuris  dans  le  ge- 
nou étaient  des  plus  violentes  et  mes  jambes  fléchissaient. sous 
inoï  presque  à  chaque  pas.  Toute  la  nuit ,  je  fus  en  proie  à  une 
fièvre  plus  violente  que  les  nuits  précédentes.  Tout  ce  que  je  safs, 
c'est  que  j'étais  plongé  dans  un  assoupissement  qui  ne  me  per- 
anettait  pas  de  raisonner  sur  înon  état.  ' 

Le  lendemain ,  quoique  la  chaleur  eût  cessé ,  ma  tête  était  en- 
core enibarrassée  ,  j'étais  assoupi ,  mon  esprit  abattu ,  tout  mon 
corps  brisé ,  naion  genou  considérablement  enflé ,  luisant  y  blanc. 
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sans  chalear  particulière ,  mais  excessivement  dpulourenx 
plo^é  à  angle  droit  ^  raide  ^  ne  me  permettant  ni  4e  le  plie 
Leaucoup  ni  de  l'étendre.  Je  devais  donc  dormir  en  tep^nt  lua 
jambe  embrassée*  Le  soir ,  quoique  j'eusse  pris  dans  la  jpura^ 
plusieurs  doses  à^aconiu^  j'éprouvai  des  vertiges  en  me  souley^nl 
assoupissemens  avec  rêvasseries  ;  jexix  brûlans,  vitreux  ;  duret 
d'ouïe  avec  tintemens  dans  l'oreille  gauche.  )l<e  j^roisième  jour 
après  avoir  un  peu  dormi  le  matin,  je  me  sentis  la  tête  plus  libre 
je  pouvais  penser,  ré^cbir  et  lire.  ïe  décidai  quel'enfiure  blar 
cbe ,  ronde ,  dure,  spongieuse  ^  élastique  que  j'avais  aux  condjU 
internes ,  était  une  tumeu^  blanche  ;  maïs  pourquoi  ?  je  n'étais  pa 
encore  en  état  4e  m'en  rendre  compte,  parce  que  la  réflexion  m 
brouillait  les  idées  et  que  la  lecture  me  causait  des  cuissons  dan 
les  yeux  et  nie  rendait  la  vue  trouble. 

Je  pris  donc  puisât,  pour  combattre  et  l'affection  inflammatoir 
de  Tarticulation  du  genou  et  la  fièvre  inflammatoire  qui  l'ac 
^mpagnait  et  qui  me  semblait  prendre  le  type  qefveux.  Grâce 
en  soient  rendues  au  ciel  et  à  l'homopopathie  !  Le  $oir  «  îl  J  eu 
amendement  considérable  des  symptpipes .  et  je  me  sentis. mieux 
Je  pris  donc  une  nouvelle  dose  puîsaL  ]Le  cinquième  joi^r,  mo 
état  s'était  beaucoup  amélioré  jj  en  général.  Tête  libre,  vue  en 
core  ui^  peu  trouble  ^^ouiç  un  peu  faible ,  mais  sommeil  plus  pa 
8i|>le,  humeur  plus  sereii^e^  P^M^s  <Podéré,  un  peu  fébrile,  1 
soir  seulement;  urine  d'un  rou^e  brun  d'abord,  plp  clair 
alors  et  jaune ^  mais  enflure  de  nouveau  un  peu  douloureuse 
Comme  j'fivais  eu ,  dix-huit  sy^s  ai^paravant ,  yne  gale  qu'a 
avait  fait  4isparaître  en  peu  de  temps,,  je  cherchai  la  cause  de  m 
maladie  4^ns  un  4éfôt  d'âcretéi^  dans  le  genou ,  qui,  cinq  ai] 
auparavant, ^vait  enpé  déjà  par  suite  d'une  contufii9n  faite  pa 
la  mitraille.  Outre pa/^o/.,  je  pris  d(Hic  alternativement  sulphuj 
4e  deux  jours  I'ua  ,  jusqu'à  ce  que  les  exacerbations  .du  soi 
eussent  cessé.  Ço^rae  les  taches  de  rousseur  que  j'avais  eues  nei 
dant  quinze  ans  sur  tout  le  corps  avaient  entièrement  disparu 
ce  qui  tendait  à  confirmer  l'opinion  que  j'avais  d'une  mct^sts^c 
je  pris  sulphur  seul  j^  une  dose  tous  les  jours  d'abord  ,  puis  deu^ 
l'ejnflure  et  les  douleùi^s  diminuèrent  peu  ^.pçu«  Pi^is.^k  ^p 
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jLiéme  nemaiae,  les  douleurs  avdieiit  dîsparà ,  ^nalgfiS  \tê  didn« 
geffie«8  de  jteraps,  qui  m'oecàâioaaîent  toujouM  unb  àilération^ 
à§  latfiu&iati  et  des  doaleiir&«  Je  pouTaÎB  même  isùràït!^  avec  Ke 
9ecpar§  dVn  bâtau,  La  flactualion  au  désMvs  de-  te  rotàle  «t 
l'eaflurf  du  coùdjle  iAtecae  dimiimaîentà  vu*  d'coil  et  diftpara^ 
rent  enfio^  par  suite  de  l'usage  continuerdu  si^ufi^.  H  lÀe  lui 
lûe^ipt  possible  de  marcher  assez  long-temps  sans  bâldn  ;  mais  fl 
lae  falUit  bander  fortement  mon  genou,  la  irotule  étant  toujoutd 
très^mobile ,  j'espère  que  l'usage  des  barîns  froids  et  du  sbufré 
Ble  rendront  bientôt  un  aussi  bon  marcheur  que  je  l'étais  aufiara- 
vant.  l'ajouterai  que  sans  le  temps  pluvieux  j  froid  ménie^  qu'il 
a  fait  a^x  mois  d'avril  9  de  mai  et  de  jum  j  mon  état  enfin  se  se-» 
Tait  amélioré  beaucoup  plus  promptçment.  Ma  jambe,  qui  étaii 
d'uiie  maigreur  extrême ,  est  redevenute  ^esque  aussi  ghMse 
qu'auparavant. 


FOURMILLEMENT. 


1724*  OBBaEVATZOM  ,  PAB  IM  DOOraUB  BJJLTHAHII  (l). 

"  R. ,  bommè  de  cin quant é-deux  ans,  d'une  constitution  forte 
et  d'un  tempérament  colérique,  souffrait  depuis  sept  ans  d'unç 
maladîo  qu'il*  avait  combattue  en  vain  par  des  bains  de  savon 
cbaûds,  locaux;  Il  en  avait  fait  usage  tous  les  jours,  mais  n'a-^ 
Tait  pu  emj^cber  les  progrès  du  mal.  J'entrepris  son  trartement/ 
le  24  ^"^^  1620,  et  je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Quand  le  bras  était  tranquille  ,  fourmillement  insupportable^ 
dans  leë  index ,  kirtout  dans  celui  de  la  main  gaûçhe  ,'  comme 
s'ils  étaient  endormis,  et  effectivement  la  première  ptalangè  .d^yc-* 
niât  insensible.  La  sensation  s'étendait  dans  toutjl'ebras  et  seinani-, 
feàtâit  ^ai?  de  violens  bàttéméns  jusque  dans  l^ôcéiput  et  la  teiîipe , 

.(1)  Àgdmm  honoap.,  vok  U^  «âlr,  i,  pag.  x«6';  i9af3.  ^   '  ^ 
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gaueliB,  où  se  faisaient  sentir  quelquefois  de  violentes  secous- 
ses.  Cette  douleur  le  réveillait  plusieurs  fois  pendant  la  nuit. 
S'il  agitait  fortement  le  bras ,  la  douleur  et  le  fourmillement  ce^* 
siiîent  jusqu'à  ce  que  le  mouvement  discontinuât.  Quand  un  bras 
était  attaqué ,  Faiitre  ne  souffrait  pas.  En  marchant ,  quelque- 
fois élAncemens  si  violens  dans  le  sacrum,  que  son  corps  se  ployait 
et  qu'il  devait  rester  quelque  temps  dans  cette  position ,  avant 
que  la  douleur  cessât  et  qu'il  pût  continuer  sa  route.  Debout  ou 
en  marchant ,  brûlure  lancinante  dan»  la  partie  cbarnue  du  pied 
gauche,  au  point  qti'il  pouvait  à  peine  garder  ses  souliers  une 
heure.  Il  souffrait  moins  alors  des  bras.  Douleur  déchirante  entre 
les  épaules»  La  chaleur  et  la  transpiration  diminuaient  les  dou-^ 
leurs. 

Je  prescrivis  la  diète  convenable  et  lui  Bs  prendre ,  le  jour 
même ,  une  goutte  tr»  rkus. 

On  ne  remarqua  aucune  amélioration  les  premiers  jours;  mais  le 
«îiiquîème  et  le  sixième ,  le  mieux  fut  sensible.  Il  pouvait  laisser 
plus  long-temps  son  bras  en  repos ,  sans  éprouver  de  fourmil- 
lemens.  La  douleur  du  bras  était  aussi  de  beaucoup  moins  vio« 
lente;  l'occiput  et  la  tempe  ne  le  faisaient  plus  souffrir.  Je  laissai 
agir  la  première  dose  pendant  quelques  jours  ;  mais  les  trois  pre* 
miers,  je  ne  remarquai  aucun  progrès  dans  l'amélioration;  il  y 
eut  au  contraire  exacerbation  évidente  de  la  douleur,  provoquée 
par  ]fii  marche.  Les  violens  élancemens  qu'il  éprouvait  dans  les 
reins  9  en  marchant^  le  forçaient  plus  souvent  qu'auparavant  à 
s^arréter,  et  il  devait  attendre  plus  long-temps  avant  que  de 
pouvoir  continuer  son  chemin.  La  brûlure  lancinante,  dans  la 
partie  charnue  du  pied  gauche ,  avait  également  augmenté, 

je  lui  donnai  donc  une  goutte  brjron» ,  contenant  1/100  de 
grain. 

Le  I  a  mai ,  les  douleurs  dan$  les  reins  et  le  pied  avaient  dis- 
paru,  sans  laisser  de  trace. 

.Mais  le  fourmillement  dans  le  bras  persistait  toujours.  Je  loi 
fis  donc  prendre,  le  i3,  une  seconde  dose  rAia  6  gutt.  1,  qui 
le  fit  cesser  en  peu  de  jours.  Depuis ,  cet  homme  se  porte  par- 
faitement bien  et  n'a  pas  éprouvé  le  moindre  indicedeaa  maladie. 
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X7ii5«  oMmvAnov ,  p^ii  ui  Docnnom  wanajanmn  (i). 

Le  postillon  K.*.r  fit  ud  (aax,  pas  et  .se  fractura  ro^përooé^  ua 
peu  au  dessus  du  condjle  extérieur  du  pied  droit,  le  a6  octobre 
1826.  Il  n'y  avait  pas  dislocation  complète ,  mais  peu  s'en  faUaife 
qu'il  ne  se  fût  luxé  en  même  temps  l'articulation  du  pied* 

La  réduction  faite  ^  j'appliquai  un  bandage  convenable  que  je 
fis  bumecter  de  temps  en  temps  avec  de  l'eau  fraîcbe  et  de  l'eau 
ée  Goulard.  L'enflure  diminua  aussitôt,  et  néanmoins,  au  lieu  de 
diminuer,  les  douleurs  de  la  partie  contuse  ,  luxée  et  fracturée  ii 
augmentèrent.  Le  28  octobre ,  c'est-à-dire  le  second  jour  aprèf: 
l'jMîcideot ,  elles  étaient  devenues  presque  insupportables. 

Je  prescrivis  de  cesser  l'emploi  des  mojens  extérieurs j  ^  j'ad*. 
mînistrai  intérieurement  une  goutte  tr,  amie,  3. 

Quelques  beures  après  9  les  douleurs  devinrent  moins  vio» 
lentes,  et  le  malade  put  dormir.  Le  lendemain,  elles  avaient 
presque  entièrement  cessé ,  et  disparurent  peu  à  peu  pèùl-  ne 
plus  revenir.  L'enflure  diminua  en  proportion. 


1736*  OBSBATATIOir,  PAB  M.  TIBTU  (a). 

Un  borome  déjà  avancé  en  âge  ,  s'étant  cassé  deux  côtes  en 
tombant ,  les  extrémités  des  os  fracturés  pénétrèrent  dans  la  poi- 
trine ,'  blessèrent  le  poumon  et  occasionèrent  un  énorme  enî- 
pbysème.  Les  os  furent  remis  en  place  au  moyen  d'un  appareil 
convenable ,  et  je  fis  prendre  au  malade  arnica  6  gutt.  1  • 

L'empbjsème  disparut  en  quelques  jours  ;  les  os  se  consolidè- 

(1)  ArchivM  homcBop.,  voUTI,  cah.  i,  pag.  ii6;  itatf. 
(a)  Aanalet  homaop,,  vd.  II ,  pag.  400  \  i83x. 
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rent  rapMeitient  et  de  la  manière  la  plus  complète ,  sans  qu'il  se 
niMnifeglftt  iarpltis  pettté  apparence  dé  fÎB\Te.  Quatre  semaines 
après  son  accident,  le  malade  put  reprendre  ses  travaux  dans 
les  champs. 

1727*  OBSBRVATIOir,  VAH  Ma  TIBTXB  (i). 

Un  jeune  honuDe  s'ëtatit  cassé  uHe  jattibe  9  la  réduction  fut 
faîte  et  les  parties  contenues  par  un  appareil  convenable  ;  puis 
j«  lui  «dihûistraî  une  goMte  arnica  6. 

ht  tttéînb'rfe  se  gonflai  et  une  forte  ecchyniose  se  manifesta  sur 
fe  tibia j  il  l'endroit  de  là  fracture.  On  humecta,  à  diverses  l'é- 
prises )lèé  liages  de  rapparêil  avec  nn  liqtiîde  composé  d'une 
démi^livre  d'eau  dii^tiîléé ,  autant  d'àlèool  et  24  gouttes  d'^tr- 
itto.'  r.  •  .     ■      •  ■    ^.  ■•  ^    .     , 

Unie  ié  manifesta  point  de  fièvre  ;  le  gonflement  et  l'ecchymose 
disparureùt  dans  l'espace  de  dix  à  douze  jours,  et  la  guérison 
ftai  l^rohi^te ,  quoique  le  malade  ne  se  soignât  pas  convenable-' 
ment.  Une  secondé  dose  àmicà  fut  donnée  le  douzième  joUr  après 
l'àccidënt; 


--  ;^  >  f^«B^  OBlÉBTJaiOll,  PJfft  M.  TOTm  (a). 

.JJj^hopm»  %é  96  OBMa  une  cuisse  ;  j'en  fis  k  réductim  et 
appliquai  un  appa;^  ;  puis  je  lui  fis  prendre  nrnicà  l^fQy  et  huit 
jours  après  arnica  2/6.  Il  n'j  eut  ni  fièvre ,  ni  douleur ,  ni  sym- 
ptôme anormal. 

'    i729*' Oïttl*VÀ*IÔIf ,  FAHai,  TXBTM  0).  '' 

Ji»  tFMttriacUiclietnent y  depuis  trois  smmitMès'^  nn^or  fefhme  de 
sdixmte^doniia  «nt  qiii<  s'est  <^asdé  un  bras  près  de  l^aitienlatttffi 
scapulaire;  le  potils  n'tr  jamais' indiqué  de  fièvre  ioi  d'étui!  hi^' 

(i)  Annales  homœop.,  vol*  II,  pag.  400;  i83i. 
^a) /6/<f^  pag^«40f .       . 
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flammatoire  ;  les  Q^^pomrçLÇjiçeiçit  k  adhérer,  et  b  nuiU4^i.nf^H- 
rellement  faible  et  émaciëe,  est  aussi  bien  que  son  ^tia^  i^^fff^ 
met,  .   .    ' 

^  Elle  a  pris  arnica  tous  Ijss  buit  jouj».,  et  il  a  éU  bit  ^es.ap* 
plications  avec  Talcool  aqueux  et  la  teinture  dVûica  >  pendant 
1^  huit  {remiejra.  ... 

-....     .  .  -  I  "    •  •    '* 

.;  ji^i^appç,  ^  ^pt^9Bsdoi?f  I  paysan  de  sôixante-huit  «Kf,  dfun 
f^péfa^K^eo^  vijÇ^  d'i)ne.Gongtitatioa  forte  ^  d'une  taille  haute ^ 
P9rjta»lç.f9  juillet  18^9^  «n  3ac  de  farine  à  un  étage  aupérieuvii 
I|  n'y  aya}^  p|is  4^  pluincher  pit>preniejit  dit ,  mais,  seulement  dqi 
bûches  de  bois  entourées  de  paille,,  reeduvef'tes  de  terre  et  plaèéei 
^  tnav/çif  spr  le9.p«!iu^^s«  Il  enfonça  et  tombsi  danal^étaUe  itn- 
tre  une  quantité  de  pieux  et  de  perches ,  le  sac  de  facnie  a^i 
bi.     .  ■       ,•      -^  •     .      -,       •  •       ••:     ^ 

,,Çpne  hx  qu'^yec  pleine  qu'il  partinfe  j^  9é  relever  et  à  i^pelef 
^  ^991  leequr»  lei  g^nfi  cp^  travaÛlaieail  devatit  jt  maiaaa  ^'car  k 
donleur  Tempéchait  de  Mer. 

.  On  U  portai»  Uil«  T<H»t  m»  earpa  el  scabiu  jeaflênaiteni  «■ 
instant*  On  s'adressa  à  moi.  ,.    .S  .  .  .  • 

v  in  Xfo^^  }a  p^îière  droite  forteftif»t  enflée^ rouge 4  nwiir- 
trie.  Le  malade  ^  pv^y^U  ouvifir  T^H;,  étendant  l'eail  kiinnènf 
Df^  paraifpai^.pa^  e9da9»nuigé«  La  lête^  k  eœi,  k.poitfin6^  le 
4ii^ ,  k9  4paulefl,  1^  br^s^  étaient  hoitiUemen*  énttésw  Lai  ood 
^ai^  avisai  gros  quejU  tête ,  ce  qui  lui  ddnnaài  «n  aspect  hadensf 
Il  4t4it  f^cik  iB  a'afNercevoir  que  peMe  enflure  moBAmenaj» 
était  une  empl^jf^sème  et  de  conclure  de  là 'à  un  eadowmagemeaift 
du  poumon  ^  produit  ^elon  toute  vrais^mbknce  par  une  otte  ^ui 
y  avait  pénétrer  .  .  : 

.  Le  malade  se  plaignait  d'éUncenena  dans  kpdiarine^att  de»4 
%OUS  àfi  VameUe  gan^e  et  ne  pouvait  remuer  le  bras  à  cadse  deft 
doukfm  qu'il  éprouvait  dans  cétie  région ,  quoiqu'on  ne  lenuir^ 

..(i>4kiu»le|tieny9i€|p«tvi^,li:9ptg»7l)^^  /        ' 
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quât  rien  d'anormal  dans  l'arti^latîon  de  l'JSpaule.  La  douleur 
empêchait  également  de  palper  cette  partie.  Sûr  l^omoplatè  gau- 
che ,  il  y  avait  une  forte  ecchjmose  très-douloureuse  au  tou- 
cher. La  région  de  l'aissëlle  gauche  ne  supportait  pas  non  pliis 
le  plus  léger  attouchement,  parce  que  les  douleurs  devenaient 
alors  insupportables.  On  ne  remarquait  ni  ipupture  de  cdte  ni 
rien  d'anormal  dans  le  reste  de  la  caisse  de  la  poilrine.  Le  ma-, 
lade  ne  pouvait  se  coucher  ni  sur  le  dos  ni  sur  un  côté,  et  de- 
vait rester  fssis. 

i  Je  pratiquai  une  légère  incision  dans  là  peau  du  goù,  plutôt 
pour  cbn  vaincre  les  assistaus  de  la  justesse  de  "mon  diagnostic  que 
pour  m'en  cou vamcre  moi-même.  Il  s'en  échappa  ùkié  grande 
quantité  d*air,  en  sifflant',  et  la  fece,  sÀnû  que  le.  cou '9  iitai* 
nuèrcnt  bea<]icoup  de  grosseur.  i      j  1 

.:  J'administrai,  le  soir  iHéme  >  arnica  \^^  la  peftite  partie  à^uûë 

gWltté»  ;:  ••  •  ^  '      ■  "■-'    '     '  '     ' 

Je  fis  appliquer  en  même  temps  sur  l'ecchymose  de  l'omo*' 
piète  ]Bt  dans  l'aissellé  gabchci  de  légères  compresses  d'une  mix- 
tion de  mq,  eum,  fh  i},  êinc,  arnic.  |  fi  ,  afin  dé  tranqulllisiér  s^ 
famille  qui  ne  croyait  pas  à  la  possibilité  d'une  guérison  sans  te* 
sèdeebDtériënr^  et  ^nt  aurait  eu  recours  à  des  moyens  sembla* 
blés ,  de  son  propre  chef.  ?- jr 

-  Le. '31  juillet ,  la  paupière  supérieure  était  guérie  ;  fo  maUrde 
pouvait  ouvrir  l'œil ,  qui  n'était  pas  endommagé.  >  '    ^ 

V  Ilae  plaignait  de  la  soif,  hé  pouls  était  dur  et  un  peu  fréquent; 
Les  douleurs  dails  l'aiselle  avaient  un  peu  diminué  ;  mais  il  ne 
pouvant  encore  lever  le  bras  gauche.  Il  pouvait  se  coucher  un  peu 
inrleidos.  L'emphysème  paraissait  uu  peu  diminué.  En  respi- 
faut  profondément  ^  âancemens  dans  la  poiti'ine.  ^ 

'   Je  loi  fis  prendre  acdinU,  94,  partie  d'ùné  goutte. 

Le  23,  quatrième  jour  de  la  maladie ,  je  découvris  une  fnKM. 
lure  delà  quatfième  côte  du  côté  gauche ,  dans  la  région  de  Tais- 
aelku  Le  malade  n'avait  pas  de  fièvre  et  allait  déjà  au  grand  aii^. 
Il  portait  un  bandage  simple  sur  la  côte  cassée  et  la  poitrine*  Je 
lui  avais  fait  prendre ,  la  veille  ,  une  seconde  dose  arnica  12. 

Le  2Sf  l'enflure  avait  extraordinairement  diminué.  Les  élan- 
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cemens  dans  l'aisselle  et  dans  la  poitrine  avaient  cessé ,  et  lejna- 
lade  pouvait  remuer  le  bras. 

Son  état  continua  à  s'améliorer  de  jour  en  jour»  sans  que  rien 
▼înt  troubler  la  marcbe  de  la  guérison. 

Le  3o,  je  lui  donnai  une  troisième  dose  arnica. 
'  Tous  les  jours,  il  allait  au  grand  air  et  j  restait  toute  la  jour- 
née. 11  ne  se  plaignait  plus  de  rien. 

Le  8  août ,  j'allai  le  revoir  ;  mais  je  trouvai  la  maispn  vide. 
Après  avoir  long-temps  cherché,  je  l'aperçus  dans  un  champ , 
occupé  à  couper  du  blé. 

Je  le  revis  un  an  aprè.<«.  La  fracture  de  la  côte  était  parfaite- 
ment guérie;  rien  n'en  indiquait  plus  la  place  que  la  petite  élé- 
vation qui  se  forme  ordinairement  dans  de  pareib  cas.  Il  a  jçoi 
jusqu'à  présent  d'une  excellente  santé* 


1731*  oasuTATioir,  pab  m.  a.  st.  (!)• 

Arnica  rend  de  grands  sei^iëes  dans  les  cas  de  fracture., 
après  la  réduction ,  en  prévenant  la  fièvre.  Je  crois  au  moins 
avoir  remarqué  que  j'ai  guéri  beaucoup  plus  promptement  par 
arnica  e\  china  ^  en  n'employant  extérieurement  qu'un  bandage 
simple.  Je  Tai  employé  avec  succès  aussi  dans  des  cas  de  cou- 
pure ,  par  exemple ,  chez  un  individu  qui  s'était  presque  entiè- 
rement coupé  le  doigt  et  chez  un  autre  qui  s'était  coupé  une 
oreille. 


i73a«  oMunrATioir ,  vah  lb  Bocnnnim  PAivna»  (a). 

Le  26  décembre  dernier^  le  domestique  de  M.  Samuel  Bertier, 
de  Tronchepied ,  âgé  de  quarante  ans  »  homme  fort  et  robuste  1 
en  tombant  sur  les  pieds,  depuis  le  fenil,  se  fractura  oblique- 
ment le  fémur  droit  à  sa  partie  moyenne. 

Apres  l'accident ,  le  malade  fut  porté  d'abord  dans  une  eham* 
bre  du  premier  étage ,  par  un  escalier  extrêmement  étroit  et 

(x)  Annales  homœopo  vol.  IV ,  pâg.  408;  x833. 
(3)  Bibliothèqae  homœop,,  toI.  U,  pag.  <i8  ;  i833« 
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g4  i^i^ActiniE;  lySî^oistiRVÀ^ibir. 

torlùetrtc ,  pùîs  deséei^du  de  ïi  sîx  heures  après  ,  et  iranspôrU 
sur  un  mauvais  brancard  à  Ghèserex  ,  viîlage  distant  du  premiei 
de  vingtnrinnles ,  et  ce  ne  fut  qu'après  ces  divers  trajets  que  £ul 
faite  la  réduction.  Elle  fut  doufoureuse;  la  cuisse  était  fdiit  gon- 
flée et  la  sensibilité  vivemdnt  exattéé, 

J'appKquai  lé  Bandage  de  Scultet ,  et  je  plaçai  le  membre 
dans  la  demi-flexion  sur  un  doublé  plan'  incline*. 

Après  rèpération ,  lé  ibalàdè  frissonnait  et  présentait  ce  troii 
glacial  qui  stiit  lés  violentes  secousses  et  lésions  extérieures, 
symptôme  auquel  Varnica  est  si  exactement  tomœopathique.  Je 
^administrai  ^/i2. 

Là  liuiV  fut  passable;'  il  f  eût  peu  de  vives  douleurs,  et  l€ 
¥eûdéftûAin  ]é  réiiiéni  arnica  2/12,  et'  j^umectai  l'appareil  avec 
10  à  12  gouttes  de  la  mêtaé  teinture  ,  étendue  dans  fcuit  onces 
d'eau  distillée;  des  compresses  imbibées  du  même  liquide  fu- 
rent placées  sur  le  membre^  sans  toucher  à  l'appareil. 

Non  seulement  il  n'y  eut  pas  de  fièvre  ;.  maïs  les  tiraillei^nfl 
ëtjes  soubresauts  qui  accompagnent  les  fr^tur^  de  ce  ^enre  ne 
se  firent  point  apercevoir ,  et ,  au  bout  de  huit  jours ,  le  membre 
avait  repris ,  à  peu  de  chose  près ,  son  volume  naturd. 

Depuis ,  la  maladie  a  suivi  sa  marche  sans  être  troublée  pak 
aucun  accident ,  et  par  ce  traitement  fort  simple  y  î'ai  obtenu 
guérison  sans  raccourcissement  sepsible* 

1733*  OBgSaVATIOir ,  VAH  LB  DOOTBOB  OUnUBBIia  (l). 

Le  i5  avril  dernier ,  le  sieur  Verdan,  de  Saint- Jean tholome, 
âgé  d'environ  trenlfe-cin<f>  ans  /scieur  de  long  ,  après  aVoir  dis- 
posé conveoablemeot  uii  billot  sur  une  scie  à  eau,  voulut  sàisii 
le  oadre  <[tti  porté  cet  inattuinent ,  penir  le  mettre  en  moùW- 
ment  et  aider  ainsi  l'action  de  l'eau  qui  arrivait  sur  la  roue  mo- 
trice» Il  ffU  emporté  par  le  mouvement  d'asceniioU  de  ce  cadre 
et p«rté  contre  la  traverse  supérieure  du  châssis,  dans  lequelil 
exécute  son  mouvement.  Saisi  par  la  mâchoire  supérieure^  exac- 

(x)  Bibliothèqaf  homœop.i  voL  II ,  pag.  i58  ;  x833« 
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te<»eBt  au  dessous  idki  nez  etBor  h.  htmche,  Y^éèîpé^  ^  ft/Ê^ 
contre  la  traverse  da  châssis  et  la  tête  obligée  der  se  Kyger  dafdé 
itn  espace  de  trots  poooes  qui  restait  entré  cette  tnifvctfife'  et  eèlle 
da  cadre  arrîré  au  |)ohit  B%e  et  invariable  dfe  sonr  éMvattott; 
Si'occfpat  résista  ;  mais  la  mâcHorre  fut  fracturée  et  déprimée  dé 
trois  quarts  de  pouce. 

Voici  l'état  du  malade  Ixirsquc  je  le  vis ,  seize  à  dîx-sept  htetk*» 
res  après  l'accident  :  ,        ,      ..• 

Tnméfaetion  dii  pdurtoar  de  la  bouche  et  du  nez ,  telle  ,  que 
l'uidividu  était  méconuaîssahrle  ;  tout  était  livide  et!  ecchymose'; 
k  pointe  de  la  langueétait  coupée;  les  géncîVes  supérieures  et  lé 
vermeil  de  la  lèvre  inférieure  étaient  excoriés  ;*  la  fuméfottiou 
s'étendait  sur  toute  la  face  et  les  sensations  y  étaient  troublées 
et  interverties. 

Le  malade  attribuait  à'  un  point  le  toucher  exercé  sur  un  au^ 
tre.  Il  lui  semblait ,  disait-il ,  ne  plus  avoir  de  figure.  I/ùà 
maxillaire  supérieur  était  fracturé  avec  déplacement  de  l'alv^oW 
de  l'avant- dernière  molaire  gauche;  cette  dent  était  brisée  ,  et 
sa  voisine ,  la  dernière  molaire ,  fixie  dans  son  alvéole  ,  était  mo- 
bile avec  la  pièce  osseuse  qui  la  pôtte.  Du  côté' droit,  il  javdïl! 
fracture  entre  la  seconde  et  la  troisième  molaire,  mais  sans  dé- 
placement. La  tuméfaction  empêchait  de  déterminer  avec  préci- 
sion les  parties  fracturées  du  côté  du  nez  et  de  toute  la  partie 
supérieure.  / 

La  déglutition  même  de  la  salive  était  impossible  ;  là  voix  étai^ 
altérée  et  nasillarde,  hk  bouche  était  remplie  de  mucosité  sao^" 
guinolente ,  et  une  abotidante  sànie' découlait  des  fosses  naSalèsV 
infiltration  considérable  de  tout  l'intérieur  des  joues  et  déslèvi^és;^ 
une  douleur  sourde  tenait  toute  la  face ,  elle  n'était  aiguë  que' 
dand  le  nez  ;  peu  ou  presque  point  de  fiëVre;  abattement  ;  senti- 
ment général  de  maiàfi^  et  d'horripilation. 

Je  •  pratiquai  quelque^  légères  scarifications  sur  la  partie  ih^' 
terne  des  joues  ;  je  fis  ,  sur  la  pièce  osseuse  détachée ,  un.e  trac-^ 
tkMi  suffisaute  pour  la  omettre  en  place ,  et  je  pansai  le  tout  a^réé^ 
des  compresses  humectées  avec  une  liqueur  composée  comme 
suit  :  Tinct,  arnîe.  gutt*  8  y  étendue  et  agitée  avec  une  once 
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06  F&iCTinUC.    1734*  OBSBRYlTION. 

•«▼iroB  d*alcool,  et  le  toat  mélangé  ,  en  agitant,  avec  sepi 
bait  ot^ces  d'eau  fraîche. 

Les  compreftsea  furent  maintenues  par  un  masque  fait  arec  1 
demi-mouchoir t  et  une  quantité  de  ^queur  semblable  à  celle  q 
vient  d'être  indiquée ,  fut  employée  à  humecter  Tappareil  pei 
dant  la  nuit  et  la  journée  du  lendemain.  La  bouche  était  Hbn 
afin  de  pouvoir  donner  quelques  boissons  aqueuses  et  alimei 
taires,  dès  que  le  malade  pourrait  avaler. 

Tout  étant  ainsi  pansé  et  disposé ,  je  nettoyai  de  nouveau 
bouche  avec  un  petit  linge,  et  je  plaçai  sur  la  langue  arnica  ^fi 
Une  semblable  quantité  fut  laissée  pour  être  administrée  avi 
les  mêmes  précautions,  quatre  heures  après. 

Tel  fut  tout  le  traitement.  Voici  les  résultats  : 

Peu  après  la  seconde  dose ,  le  malade  recouvra  la  faculté  d' 
valer  ;  les  douleurs  et  le  gonflement  diminuèrent  consîdérabl 
ment ,  du  second  au  troisième  jour;  il  n'y  eut  point  de  fièvr 
Ce  troisième  jour,  il  se  leva  et  fit  une  demi-lieue  à  cheval  poi 
yenic  me  voir.  Le  sixième ,  il  reprit  ses  occupations,  et  aujou 
d'hui ,  10  mai ,  il  commence  à  manger  du  pain  et  ne  ressent  pi 
que  de  légères  incommodités. 

1734*  omaTATzoïr,  vam  m.  v.  d.  (i). 

Le  10  juillet  i832,  G.  D.,  homme  vigoureux  et  bien  cob 
alîtué,  âgé  de  quarante-quatre  ans^  tomba  du  haut  d'une  échell< 
appuyée  contre  un  cerisier;  il  se  foula  le  poignet  (il  y  avait  dem 
luxation)  ,  et  l'échelle ,  qui  le  suivit  dans  sa  chute ,  lui  cassa 
radius  du  même  bras,  à  trois  pouces  environ  au  dessus  de  l'ai 
ticttlation. 

Une  heure  environ  après  l'accident ,  toutes  les  parties  fnrei 
remises  en  place  et  contenues  avec  un  appareil  convenable ,  hi 
mectées  avec  un  liquide  composé  de  quatre  onces  d'alcool,  di 
gouttes  de  teinture  d'arnica  et  huit  onces  d'eau  commune.  Ar 
nica  6/1  a  lui  fut  donné  intérieurement.  Il  était  cinq  heures  d 

(t)  BiUîoihèqac  bomoeop.»  vol,  11,  pa^.  461  ;  x833« 
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*  FBÀCTURE.    1735*  EX  1736*  OBSBUVATIOITS.  97 

soir".*  Le  malade  se  mit  au  Ut,  où  il  s'endormit  presse  immédia- 
tement,  puis»  quelques  heures  après ,  il  fut  réveillé  par  des  dou- 
leurs assez  vives  qui  le  fatiguèrent ,  surtout  le  lendemain  de 
grand  matin.  Il  dormîj:  derechef,  puis  il  se  leva^  et  il  fut^  avec 
son  bras  suspendu ,  utiliser  l'autre  à  arracher  des  mauvaises  her* 
Les  dans  son  jardin.  L'enflure  devint  considérable,  et  le  troi- 
sième jour,  l'appareil  se  trouva  trop  serré ,  ce  qui  donnait  de  la 
douleur,  mais  il  ne  s'était  développé  aucune  fièvre.  Tout  fut  re<* 
mis  en  état  convenable  sans  nouvelles  applications  ni  remède  it^r 
térieur ,  et  le  malade  put  être  débarrassé  de  tout  appareil,  le 
trente-septième  jour  de  son  accident ,  sans  en  avoir  passé  aa 
seul  au  lit, 

1735"  OBSBATATIOir ,  VAA  LB  OOGTBUBL  8GBBIXBAMBIBR  (l). 

Gteorge  Friscfamann,  jeune  homme  de  dix-huit  ans  ^  charpen- 
tier, tomba  du  haut  d'un  échafaud  élevé  de  quinze  pieds  et  resta, 
sansconnaissance  pendant  quelque  temps.  L'os  pariétal  était  frac- 
turé en  quatre  morceaux  bien  sensibles.  Bientôt  il  se  forma  une 
tumeur  considérable  à  l'endroit  de  la  fracture.  Arnica\e  guérit 
en  un  mois.  Des  cataplasmes  d'eait  froide  furent  appliqués  d'a- 
bord. L'os  se  ressouda.  M.  Schellhammer  ne  nous  apprend  pas 
combien  il  administra  de  doses. 

j 

1^36«  OBBBRTATlOir,  9àM  LB  DOOTBm  «BL088  (2). 

•  T 

'  Uîi.  journalier  âgé  d'èikviron  cinquante-trois  ans ,  bien  por- 
tant dii  reste ,  tomba  d'un  toit  et  se  cassa  fa  jambe  gaucbçau 
dlteoÂs-  du  calcaneom.  Il  éprouvait  éit  roémè  temps  d^ 
douleurs  dans  le  dos  et  la'  poitrine.  Pendant  les  neuf  mois 
qu'il  fut  entre  les  mains  d'un  médecin  ignorant  et  du  chirur- 
gien de  l'endroit ,  on  lui  retira  du  talon  une  quantité  d'os ,  et 
l'état  du  pied  empira  telliement  qu'il  fallut  presque  le  couper. 
'  Oq  appela  donc  un  habile  chirurgien^  qui  le /établit  assçz.fiîç^ 

(l)  Lettres  d*Attomyr,  cah.  3,  pa|;.  35;  iSH'  .  :  1 ,« 

(a)  Gazette  faoraœdp.;  Vol. ^I,pag.  35^';  c835.  ;  .,  ;     p; 
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pour  qu^  pût  marcher^  quoique  son  pied  fut  toujours  enflé  e 
Ini^causât  des  douleurs.  Il  éprouvait  souvent  d'ailleurs  de  vio 
lentes  douleurs  dans  le  dos  ,  surtout  quand  il  était  assis  et  qu': 
se  levait  pour  marcher,  tl  avait  peu  d'appétit  et  ne  pouvait  près 
que  pas  travailler.  Dix-huit  mois  environ  après  son  accident 
il  prit  sulpkur  i/3o  qm  opéra  bientôt  un  changement  importai 
dans  son  état.  L*appétit  lui  revint  ^  les  douleurs  et  l'enflure  di 
minuèrent;  il  pouvait  marcher  et  travailler  avec  moins  de  pein< 
Dès  doses  répétées  de  soufre  firent  faire  des  progrès  constans 
l'amélioration.  Le  pied  n'était  pas  guéri ,  il  est  vrai ,  parce  qu' 
y  manquait  beaucoup  d'os  et  que  la  marche  j  excitait  toujou 
des  douleurs ,  mais  l'état  du  malade  était  beaucoup  pliis  suppoi 
table  I  et  si  ses  souffrances  s'aggravaient  à  l'approche  du  mauva 
temps,  sulpkur  lés  faisait  toujours  rapidement  cesser.  Le  malac 
porte  nuuntemant  des  bottes  qu'il  n'avait  pu  supporter  aupan 
▼ant. 


FURONCLE. 


1737*  OBSIETATIOiri  VAH  XJi  DOqTBVB  IttMKL  (l). 

Un  malade  qui  souffrait  depuis  un  an  de  furoncles  jet  .qui  < 
avait  alors  vingt,  en  sorte  qu'il  ne  pouvait  mettre  sçs  habit 
à  j&té  guéri  en  trois  jours  par  arnica  i^3«  Depuis  six^mojs^  1 
n''en  a  plus  aperçu  la  moindre  trace. . 

1738*  ÔBSEkTATZOll  ,  VAH  M.  ISSOBK.  (a). 

^M.  F.  S»  ^  âgé  de  vingt-et-un  ans ,  d'une  constitution  robii^ 
A^e  demanda  mes  seins,  lé  a  février  ié26,  contre  des  ftironcî 

(i)  Archives  homœop.'^  vot  Y.  i  caib.  3  \  paç.  44  i  X  8a6. 
(1)  Annales  homœop.,  vol«l'^  pag.  zSà;  zIB3o. 
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rmELosrciS.  'i^3^  e¥  ^740^  oBStettvltioiiâ.        9§ 

qni  Té  fiisdieDt^  beaucoup  âbtifif^r  depuîs  ^atté  Ans  ^,  e'êfel4(fdiir!^ 
depuis  t^'épô^ue  où  il  âVait  èî!i  h  pêtltiMrérole  DAtnrellê.  Sfl  miîi 
téhit  ÎÀ  reste  ^Àrfàité.  L1i'|)ld^art  dé  cë'é  fufônd^ft  Itii  iuteill 
yemis  sur  la  face  pdâtéfieure  de  lé  iiùîssé  dMltîèril  y  eu  Mit 
peti  sur  la  surfece  aniérièùre;  Il  y  èh  àVak  cônAtaiimiinit  3ë  dilc 
Il  dÔQzelSi  «Caciques  uni  se  périssaient,  il  s^eiti  reformait  à'Hiû»- 
iant  de  nouveaux.  SonVeiit  ils  lui  caoâaiettt  de  violentes  4m»- 
ibùrsy  K  four  comme  1a[  Mit,  et  ;  dahé  eè  «aftyil  p^dàil  Tap^ 
][»ârt  et  le  sommeil'^  était  cfaagrtn  ,  avait  i'àir  maladif.  ' 

Jeldîdonnai  nz£ii;omiV.  l8guit.  1.  ..      î. 

Tin^-(jîuatre  beurea  après  ;  les  fùroAcleâ  en  train  it  se  tà^ 
iàér^vkieiit  disparu ,  et  leâ  autres  dfeparùrexit  au  bout  'de  Quel- 
ques jotâ^.  Je  ne  fus  pas  content  cependàAt,  et  ;  voultint  en'fptt^ 
Tenir  Tè  rétour;  en  eillevant  la  disposition  aux  furotacks^f  {^  fis 
prendre'  à  îiion  malade  utie  pinXte  àrnwa  i.  tkttx  ana  se  whut 

{coulés  et  il  n'a  pltià  été  gestion  de  Itt  iiialatfié. 

1  ■  .  .  .  •       I 

1739*  OBSBETATZOïr ,  VAH  M.  TUfTXB  (l)u     .      .         .    ui 

Un  eiifanti  robuste  >  lige  de  trois  semaines  ,  avait  tout  le  corps 
couvert  d'une  multitude  de  furoncles  de  la  grosseur  d'un  pois  à 
GeUe4'i}ne  noisette^  quiy  aix  bout.de  douze  à  vin^^t-quatre  l^eu- 
Xf» ,  s'^ent  remplis  4^  sang  mêlé  à  un  peu  de  pus  et  lui  ç^ti- 
sai^t  d^  violentes  douleui^.  Il  en  venait  tous  les  jours  denou^ 

Arsenic*  3/3o  enleva  le  mal  en  buit  jours ,  d'une  n^^jàp 
durable. 

1740'  OMIETATIOll ,  VJA  -LB  OOCrrEVE  GHUZT  (a). 

llarie,  âgée  de  dix-huit  ans ,  bonne  d'enfant  cbez  moi  |  me 
demanda,  le  a5  janvier  i833,  ce  qu'elle  pourrait  faire  pour 
calmer  une  douleur  violente  que  lui  causait  un  gros  clou  situé 
sur  l'épaule.  Cette  fille ,  d'une  forte  constîtuton ,  mais  un  peu 

(x)  Gasetta  homœop*^  vol.  III ,  pag.  ii5;  i833. 
^%)  BibUothè^oe  hornoBp.^  vol.  IIJ,  pag.  345  ;  x833. 
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MQO  FU&OHGLE.    174^*  ailSEIlVÂTlON  • 

lymphatique  ,  en  «vait  eu  une  .doui^iae  djins  les  huit  mois  pré- 

^éikns;  çUe  était  très-sujette  à  la  iDÎgrajae  ^  et  avait  été  traitée 

da  la  gale,  dix  ans  aupara.Tant ,  au  moyen  de  frictions^  Ce  clou^ 

Af  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  ^  très-»rouge  et  brûlant ,  :pTér 

jMntéit  on  léger  point  blanc  à,  son  sommet,  me  paraissait, 9ur  le 

-fHMiit  de  s'ouvrir  ;  la  fièvre  était  vive,  l'agitation  çxlr>éaie;,j'f(]^ 

mîéîstrai ,  à  dix  heures  du  soir ,  aconit.  i/8  ^  et  je  rcipis  en  jtném^ 

4cfnps  hepar  Julphur»  i/i,  pour  être  pris  le  lendemain-  majttn> 

La  douleur ,  la  rougeur  et  la  chaleiy r  avaient  cessé  par  l'actjiqn 

du  premier  médicament;  Le. second  dissipa  comp1ét(;m^nl;^  en 

4i^is  jours  /toute  espèce  de  gqnflemefit.  Comm^ja  malade  fiait 

-^•éritaMement  disposée  aux  clous,  je  lui. donnai  Ijficçppd*  1/1O9 

-^ViUQ' mois  aprè4 , /c/ic^.  sulph.    i/io.  Depuis  ce,  moment,,,  les 

a#ig^2|ines  ne  se  $oDt  plus  reprod/iiles.  Cette  jeune  Qllea.^téplus 

iftboodainroc^t  i:^glée ,  et.  4!au,tres  clojus  ne.  spn t  plus  survenus.   . 

J'ai  traité  del^^n^âmje  maiiiçre  deux  autres  .persop^nesy  dont 

les  clous  disparurent  en  peu  de  jours ,  sans  laisser  ni  cicatrice 

ni  induration.  .        .  ^ 


^'  1741^  otossETATioir ,  9AH  LH  nocrvttvm  znomAB  (i):)  (iT; 

ï'uroncles  à  l'aîssélle,  avec  dartres  humides  ,  crbÛtéôM  ; 
prûHteuâes',  et  gonflement  des  glsindes  axtllaires.  I!/e9  fbrôndéft 
"itippurent  fort  bng-temp^,  et  à  pèinè  l'un  est-il  guéri  qiie#Bti^ 
très  reviennent  sur-le-champ.  Je  donnai  lyeopod.  3o ,  à  doMti 


(i)  Oaastte  homceop,,  vol.  Y,  ptg.  196;  z834. 
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GALE. 


I74a«  OMB&TATZOïr,  VAH  LB  DOOTSITE  DIBRL  (l). 

J*ai  vu  souvent  des  galeux  dont  la  maladie  se  caractérisait  par 
n  exanthème,  plein  d'eau  jaunâtre ,  excessivement  pruriteuz 
causant  des  démangeaisons  voluptueuses),  surtout  le  soir,  et 
lur  causant  des  douleurs  d*éçorchure  s'ils  se  grattaient ,  princî- 
alcmenl  aux  articulations  des  mains  et  des  coudes  ,  guéris  par* 
litenient  en  neuf  jours,  par  l'usage  intérieur  du  soufre  à  très* 
etites  doses.  Je  leur  donnais  d'abord  êulphur  i/3y  et  cinq  jours 
jrés  j  quand  le  prurit  avait  déjà  cessé,  que  la  desquamation  s'é- 
lit  établie ,  et  que  le  remède  paraissait  avoir  cessé  d'agir,  je  rér 
§iais  la  dose.  Au  bout  de  neuf  jours  ,  la  peau  était  toot-à-fait 
Lire.  Chez  quelques  uns ,  la  gale  avait  disparu  le  cinquième  ou 

sixième  jour,  c'esl-à-dire  après  la  première  dose.  Chez  d'au- 
es  qui  en  étaient  atteints  à  un  très-haut  degré ,  elle  durait  jus- 
u'au  quinzième  jour.  Dans  ce  cas ,  j'administrais  une  troisième 
ose  le  dixième  jour.  Dans  d'autres  cas  fort  rares ,  où  la  peau 
ait  toute  désorganisée,  ei  où  la  guérison  n'était  pas  complète  au 
sut  de  quinze  jours,  j'en  faisais  prendre  une  quatrième*  Quel- 
les jours  après,  la  peau  devenait  pure  sans  ^ue  j'eusse  eujbe- 
in  de  recourir  à  d'autres  médicamens. 

Chez  un  malade,  sulphur  ne  produisit  rien.  J'appris  qu'il 
'ait  mangé  une  soupe  d'herbes  médicamenteuses.  Je  lui  défen* 
s  sévèrement  de  commettre  à  l'avenir  une  preille  imprudence^^ 

je  répétai  sulphur  qui  le  guérit  en  six  jours.  Chez  deux  au-. 
es  où  ce  remède  était  également  resté  sans  résultat,  sans  que 

pusse  découvrir  pourquoi,  je  supposai  qu'il  avait  été  mal 
éparé,  et  je  le  fis  préparer  sous  mes  yeux.  Cl  répondit  cette 
is  k  mon  attente. 

■      i   . ;  '  '        ■     <■      ■      .  ri] 

(i)  Archives  homceop.  ;  vol.  V ,  edu  3 ,    pag.  4x  9  x  ^  s(5» 
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1743*  OBSBaTAnOir,  TMM  U  HOUTBMJI  OâlFAHT  (l). 

Une  gale  véritable,  dont  avait  été  infecté  un  cordonnier ,  fut 
guérie  en  cinq  jours  ^  sans  ezacerbation  homœopathique  sen- 
sible,  par  sulphur  a. 

...  »'.■.-.     f         .... 

Je  n'ai  jamais  été  plus  heureux  9  dans  la  guérison  des  maladies 
psoriques,  que  depuis  que  j'emploie!  .spertV.  vin,  sulphur •Vdiàr' 
ininisirais  d abord,  contre  la  gale^  sulphur  5  gr.  1/4  à  1/2, 
dose  qui  détermina  souvent  une  grande  exacerbation  homœopa- 
tbique ,  caractérisée  p£)r  réniptîon  de  nouvelles  pustules  et  une 
guérison  plus  lente.  J'ai  vu ,  cbez  un  enfant ,  l'exantbème  dis*^ 
paraiire  rapidement,  non  pas  vraisemblablement  par  suite  de 
la  paraljsie  de  la  peau ,  parai jsie  produite  par  la  trop  grande 
quantité  de  pustules.  Cet'  enfant  était  comme  paralysé  de  tous 
ses  ^embres ,  ne  pouvait  se  servir  ni  de  ses  pieds  ni  de  ses 
mains  ^  ne  pouvait  même  lever  la  tête  5  et  restait  constamment 
au  lit ,  engourdi ,  sans  force.  J'eus  recours  à  un  antipsorique. 

Cdlcar.  i/^6  fit  reparaître  l'exanthème.  La  guérison  s'opéra 
régulièrement. 

Souvent ,  après  sulphur j  j'ai  été  obligé ,  pour  guérir^  d'ad- 
ministrer encore  un  second  et  un  troisième  médicament. 

Depuis  que  j^emploie  spirit.  vin»  sulphur, ,  un  globule ,  j'âî 
g9éri,en  huit  jours,  parfaitement  et  d'une  manîèire  dura^ile, 
quelques  malades  couverts  de  gale.  Dans  une  chlorose  psorique 
seule ,  avec  ulcères  psonques ,  saignemens  de  nez  chaque  jour , 

.'rj^rvi.f-"'    •  "V      •••   ,•    '.     ,  •        i  *    '*  '  "  t         ■  I.    •.-     *     -'Wiï 

accès  d  oppression  de^ poitrine,  battemens  de  cœur,  grande  fai— 
Uesse  ,  face  pâle  ,  peau  sèche ,  une  dose  sulphur  a  a  produit 
une  g^erison  rapide,  sans  symptômes  secondaires  et  sans  aggra- 
vation  homœppatmque* 

(1)  Mes  expériences  en  homœop.,  pag.  178;  i8a8. 

(2)  Archives  ^iQfiop^.»  vol.  vnj,  cah.  < ,  [g^.  94 j  |;^a>'      ,,     . 
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Ua  ouvrier  vint  me  consulter ,  dans  le  coarant  de  Véxi 
4e.  i83o^  «a  sujel  d'tme  gale  dont  lui ,  n  femme  et  ses  enfans  , 
ùffoi  le  plas  jeune  avait  six  mois,  étaient  infectés.  It  n'avait  en- 
core employé  aucun  moyen  pour  s'en  déHVrer  et  désirait  eft 
^Uo  guéri  aussitôt  que  possible. 

Je  lui  donnai  pour  lui  9  sa  Cemme  et  ses  enfiuts,  à  l'exception 
du  plus  jeune,  sulphur  3.  Ce  dernier  prit  une  goutte  spifié^ 
êulphur. 

n  revint  huit  jours  après ,  comme  je  le  lui  avais  Kcommandé*. 

4près  la  prise  du  médicament,  la  gale  avait  beaucoup  aug- 
menté, et  les  malades  ne  savaient  que  &ire  pour  faire  cesser  les 
cmelles  démangeaiscms  qu'ils  éprouvuent.  Je  loi  dis  que  je  re- 
gardais cette  aggravation  comme  jun  bon  signe  et  que  j'espérais 
que  non  seuletnent  les  démangeaisons ,  mais  la  gale  elle-mêm^^ 
4iqMirattn^ient  bientôt.  . 

Huit  jours  après,  les  déjBuingeaisons  étant  encore  les  mêmes, 
je  me  vis  forcé  de  lui  donner  de  nouveau  quelque  chose,  il  réçiJt 
donc  pour  lui,  sa  femme  et  ses  trois  fils  aln^  spirit.  tulfitatt* 
une  partie  de  goutte. 

Huit  jours  après ,  les  démangeaisons  avuient'un  peu  diminué. 
Quelques  pustules  sedessechaient,  et  ^  et  là  il  en  paraînaif  ^atU 
ties.  J'attendis  quinze  jours  Teffet  du  soufre.  Au  bout  de  ce 
tempç ,  Id  plus  grande  paartie  des  pustules  étaient  sèches  ,  maié 
il  en  yenait  toujours  de  nouvelles.  Quinze  joni^  aprëis ,  l%tat 
étant  k  même ,  je  leur  fis  prendre  à  tous ,  à  Tetception  du  phis 
jenue),  se/m  3o,  qui  les  guérit.  .       <  .:r 


,1)09:9;  jeunes  filles  é^cut  attaquées  d'une  gale  fraîche.' Je 
Usmr  $s  p;^dre,  pen^t plusieurs  semaines^ une  dose  nrf*ir 

.iiA A^jttilw^'^to.y^V.  ^>.«?h,  »,  pw,  Qsi  a3s.       '  i. . 
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phur  3o ,  tous  les  huit  jours.  L'exanthème  ^  qui*  ne  se  montrait 
d'abord  que  sur  quelques  parties  du  corps ,  s'étendit  de  plus  en 
plus.  Je  leur  prescrivis  de  se  laver  avec  de  l'eau  où  j'avais  fait 
diafiùndre  suf phur  6  ;  mais  cela  ne  servit  de  rien  ;  en  un  mot ,  la 
gale  augmenta  de  plus  en  plus ,  au  lieu  de  se  sécher ,  et  je  ne  sa- 
vais trop  comment  m'y  prendre  pour  engager  les  malades  à 
prendre  patience  et  les  dissuader  d'employer  des  onguens  de 
jLo.ute  e^ce.  Je  résolu»  enfin  de  recourir  aux  antipsoriqués,  ei  je 
leur  ^i^  donnai  six  .doses  en  un  mois  environ.  La  gale  disparut 
sans  laisser  de  trace;  depuis  quatre  mois,  ces  jeunes  filles  joùis- 
{»nt  d'une  excellente  santé. 

,  A  peu  près  vers  le  même  temps ,  j'avais  k  traiter  une  famille 
de  sept  membres  qui  tous  avaient  la 'gale  depuis  six  mois- et  qui 
avaient  déjà  été  soignés  par  des  médecins  allopathes.  J'eus  re- 
.cour^  aussitôt  aux  antîpsoriques ,  dont  je  fis  prendre  à  chacmi 
une  dose. 

Huit  jours  après ,  je  fus  efiprajé  de  voir  paraître  de  nouTelles 
pustules ,  et  je  discontinuai  l'administration  de  ces  remèdes* 
)[efis  donc  prendre  à  chacun  d'eux  sulphur  i/3o ,  quatre  doses; 
loaia,. n'ayant  remarqué  aucun  changement  favorable ,  je  revins 
aux  antipsoriques  dont  je  leur  donnai  plusieurs  doses.  L'effet  fut 
favorable,  en  général.  L'exanthème  disprut  plus  ou  moins 
ç|i(çz  tons  y  excepté  un  pe^t  gar^n  de  dix  ans  auquel  je  ft^s 
f^iigé  d'adminisjrer  quelques  doses  de  plus  qu'aux  autres,  un« 
t,ou9f  les  trois  ou  quatre  jours.  Il  j  eut  exacerbation  terrible,  sur- 
tout aux  mains,  qui  se  couvrirent  d'ulcères  à  croûtes  épaisses 
entre  lesquels  parurent  de  nouveaux  boutons  et  de  nouvelles 
pustules.  Elles  étaient  enflammées,  ^flées  et  si  douloi^vuses 
que  le  pauvre  enfant  ne  pouvait  s'en  servir  et  ne  cessait  de  gé- 
mir. Quelques  doses  arsen.  guérirent  en  peu  de  temps  cet  hor- 
rible exanthème. 

•.\Tranvant  la  guérîson  trop  lente 'à  leur  gré^  malgré l'i^élto- 
Mikn  visible,  les  autres  membres  delà  fa  mille  avaient  3  dgéi  pro-' 
pos  de  se  laver,  k  mou  insu ,  avec  une  lotion  autipsorique  de 
chaux  et  de  sublimé  ;  après  quoi ,  ils  s'étaient  friétiMiiiés  avec 
un  onguent  mercoriel.  Un  d'entre  etrx ,  d^à  grand ,  se  kWE  et 
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M  frictionna  tellement,  qu'il  fut  pris  d*ane  salivation  qui  attaqua 
leà gencives  et  les  dénis,  et  contre  laquelle  je  dus  lui  adaiinls* 
trer  quelques  doses  cale»  sulph,  2. 

•  Je  ne  savais  donc  trop  comment  combattre  cette  gale ,  lors- 
qu'une lettre  du  docteur  Kretschmar  vint  me  tirer  de  mon  em- 
barras. Il  m'écrivait  : 

«  Dans  la  gale,  sulphur  i/3o  ne  produit  rien.  C'est  assuré- 
ment le  remède  spécifique ,  mais  son  action  est  lente  et  l'exan- 
thème ne  fait  qu'augmenter.  J'ai  administré  avec  plus  de  succès 
sulphur  Zo  gutt.  1,  tous  les  huit  jours.  Un  homme,  attaqué  de 
pctte  maladie ,  l'avait  fait  disparaître  au  raojen  d'onguens.  L'an- 
née passée ,  il  fut  attaqué  d'un  érysipète  avec  enflure  du  bras , 
que  rAttj  3o  guérit.  Cette  année  même,  le  mal  a  reparu  au  pied. 
RhuM  le  fit  également  disparaître  peu  à  peu ,  mais  à  sa  place, 
fHumt  une  gale  véritable ,  puisqu'un  antre  en  fut  infecté.  Clînq 
àoÊes  sulphur  3o  gutt.  1,  de  huit  en  huit  jours,  là  guérirent 
parfaitement.  Un  antre  galeux  dont  tout  le  corps  était  couvert 
de  croûtes,  après  l'administration  de  plusieurs  doses  sulphur  i/3oi 
ft^  été  presque  guéri  5  en'six  seftaaines ,  par  six  do^s  sulphur  Zo 
gntt.  1.  La  gale  a  presque  eottièremént  disparu,  après  six  doses 
€ausde^  3o  gutt.  1.  n 

Je  n'hésitai  donc  pas  à  fiiire  prendre  aux  adultes  de  ma  fà- 
■itlle  une  dose  sulphur  3o  gutt.  i ,  tous  les  huit  jours.  Qoarirt 
aux  enfans ,  je  ne  l'osai  pas ,  et  je  me  bornai  à  leur  donner  une 
goutte  de  la  dilution  ^So,  préparée  d'après  la  méliiode  de'Rtfr^ 
«akoff.  Ils  en  ont  pris  trois  doses,  et  l'amélioration  est  déjà  bien 
visible.  -    > 


rjkTioir,  9àa^  tm  momwm  «aess  (1) 


Une  famille,  composée  de  quatre  personnes,  fntaftaqnée' 
d'une  gale.  La  mère  avait  déjà  pris  différens  remèdes ,  le  père  et 
ks  deux  enfanâ  avaient  moins  fait  qu'elle  pour  s'en  gnérnr."  Je 
leor  fis  prendre  à  tous  sulphur  i/3(o,  quelques  dosei  ;  et  c^tè 

(<)  Arbhtvet  hxmujtiif,,  vol.  XII,  cah.  a,  pag.  96;  x83a. 
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|ol8  »î^  fu^  asm  betireux.  Nés^nmoips ,  les  parisns  ayant  issgé 
p^op^s  de,  |aire  u^age  d'ongaens  ,  je  n'eus  plasi  à  m'occupe 
d'eux.  Quant  aux  ênfans,  dont  le  traitenien|  me  fut  aI>atidoniié 
je  leur  a^inistrai  quelques  doses  d'antipspriq^es,  et  en  un  mou 
l'exanthème  d^parut.  i^eurs  parens  ne  sont  pas  encore  guéris 
au  moins:  j'ai  entendu  dire  dernièrement  que  la  m^re  QOufQ: 
bj^fuçqup  de»  pie^s* 

^74^0  cH^onvAT^ma ,  ^ ja  u  noo^aim  ^xnsmx  (i). 

7. .  .Zy  dfi  IJf . ,  orfèyire ,  4gé  de  vingt-deni;  antf ,  me  coniulta 
le^A^i^îl  iQ^giau^ujetdeses  yeux.  Depuis  un  an,  il  épcourai 
ff^ueipm^i^t  des  ardeiirs;,  ses  paupières  étaient  rouges ,  ains 
9^  ^  t>.ldnc  de  l'œil.  l^or\e  pression  dans  les  yeux.  Il  voyu 
cqmfne  ^  t^f^vers  un  nuage; ro|ues  devant  l^sy^ux.  Bruisseueit 
^çips Ji'qrei^e  ^t^cit^ ,  çt  q^elq^efoL^  vertige^  assis.  TiraBlemem 
^1^  les  mei](il>res.  Gonslipation.  Pu  reste ,  le  malade  n'ai?ait  à  u 
plaû^df^  4e  rien. 

^  Je,  lui  4pnnaiy  le  Ç,  p^lfSHit*  12.  Le  189  il  m'annonça  que  sei 
j^^i;  ^aje^t  mieux ,  mais  qu'il  éprouvait  des  douleurs  d'écon- 
chure  au  bas-ventre ,  où  lui  était  venu  un  exanthème.  Je  lui  fii 
pigAn^e  spirà.  sulpkur,  gutt.  1  y  teinture-mère. Le 27 , ilmc 
^  rt^^tir ,  depuis  quelques  jours ,  beaucoup  de  chaleur  dam 
Vk  yeja;i;  »  <{tti  lui  semblaient  couverts  d'un  nuage.  Soir  et  ma« 
tÎAVfpi^  {VWÎap  daqs  les  yeux.  Le  26^  violente  céphalalgie, 
«ondniSngant  derrière  l'ogil  droit  et  s'étendant  dans  toute  la  tète. 
Quand  elle  cessa ,  tension  dans  la  tête  avec  malaise.  Il  éprou- 
vait^ sur  tout  le  corps,  de  fortes  démangeaisons.  Je  laissai  agit 
le  soufre.  Le  20,  T^t  des  yeux  s'était  amélioré  ;  mais  les  dé- 
mangeaisons augmentaient  sans  cesse ,  et  tout  son  corps  était 
emyi^  .4^  bo^^çins.  Je  lui  fis  prendre  ccdear.  24  gutt.  1/2. 
li^  5  ivin  >  il  m'écrivit  : 

;  nli'ei^f^ixtbème  que  j^ai  depuis  plusieurs  semaines  ne  veut  pas 
4MparaUr^  et  me  tourmei^tQ  bjoaucoup.  Les  démangeaisqnS  sont 

(x)  Ajonales  ^^om.,  yoL  lY  ^  pag.-  ^9^}.  }^^?f 
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pluA  violentes  le  soir,  et,  ^ force  devine  gratter,  je  m^  fuiitout 
^orcbé ,  nomn^émei^t  entre  lies  genoux  jusqu'au  bas-yentre.  J« 
luis  ei^  outre  constipa*  l-^^  mal  d!yeux  est  resté  le  mémcu  Je  ne 
)uis  presque  pas  manger  le  soir  ;  cela  me  fait  mal.  J'ai  dû  re-r 
nettrei^  un  mois  mon  mariage,  qui  deyai^  ayinr  li^  cette  se- 
i^t^ne.  » 

Considérant  çct^r  exacer}Mition  compe  |in  e$Eet  4tf  remède  9  9a 
le  ^ui  donpai  rien,  (je  gîuiUe| ,  il  me  nianda  que  la  gale  afâUdli 
:îpandiie  sur  tpu|  le  corps.  l\  s'étiût  fi)nné.,  nommém^t  entce 
es  doigts ,  de^  boudons  pruritei^c  qui  contenaient  une  matière 
iqui4ç  et  lui  causaient  des  cuissons  ^prsqii^'il  se  grattait.  Je  lui 
;pyy>jf^i  zùic*  q^,  et  le  26  juillet ,  aucune^mélioration  ne  s'étant 
léclarée ,  sepia^  3o.  V^tat  resta  le  ipaême  jusqu'au  i3i  septemlmrç, 
vb.  je  prescrivis  carbovegeL  Le  10  octobre ,  pas  d'amélioration. 
Le  malade  ne  revint  plus.  Je  n'en  ai  plus  entendu  parler. 

1749*  OBSBETATZOll^  VAH  LB  DOOTSUH  HITCSBET  (l). 

N 

On  me  pria ,  au  mois  de  janvier  iSSa ,  de  donner  des  remë- 
les  à  trois  personnes  infectées  de  la  gale.  J[eanne  Knebel,âgée 
le  vingt  abs  ,  l'avait  attrapée  l'année  précédente  et  l'avait  faii 
Usparaitre  par  des  moyens  extérieurs.  Mais  depuis  quelques  se- 
naines ,  il  Im  était  revenu  un  exanthème  pareil  ;  mais  elle  ne 
lavait  si  c'était  par  infection  où  non.  Je  lui  fis  prendre  carho  oie- 
fcf.  i&j  gutt.  I .  Elle  fut  guérie. 

Christiane  Knebel ,  âgée  de  dix-buitans ,  avait  été  infectée 
par  sa  sœnr.  Je  lui  donnai,  le  ^janvier,  car^o  «e^et.  3e,  et  le  2a, 
fpkiu  suipbur.  24  gutt.  1 ,  qui  la  guérirent.    '' 

Gottlieb  Knebel ,  âgée  de  quinze  ans  ,  avait  ,comnie  Jeanpe , 
\%  gale  pour  la  seconde  ibis.  Une  goutte  sepia  3o  suffit  pour  la 
guérir.  4 

■t  ■ 

1750*  OBSEHTATZOll,  VJA  M.  IT.  (2). 

l'ai  traité  souvent  des  gales>  et  avec  succès.  Plusieurs  galeux 

(x)  Annales  bomoeop.,  vol.  lY,  pag.  104»  i833. 
(9)  Guette  homœop.,  t<^  ^9  P?^  'JîS  I  ^^h 
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furent  guéris  par  sulphur  3 ,  uo  plus  grand  ooihbre  par  sul-»' 
phur  3/3o,  à  une  seule  dose  souvent.  Cependant  ce  remède ,  h 
Funé  ott  l'autre  dose ,  ne  m*a  quelquefois  rendu  aucun  ser-' 
▼ice.  '  • 

-  Un  paysan  avait  la  gale,  ainsi  que-sa  femme  et- trois  enfanS." 
Je  leur  donnai  sulphur  2/3o,  excepté  au  plus  jeune ,  âgé  de  six- 
mois,  qui  n'en  reçut  qu'une  dose  r/3o.  Huit  jours  après ,  le  père 
vint'm*lH»noncer  que  toute' sa  famille  ne  savait  plus  que  faire,' 
tarit  les  démangeaisons  étaient  horribles.  Je  lui  conseilldi  d'at- 
tendrie encore  huit  jours.  li  révint  après  ce  temps  et  me  dit  que' 
les  démangeaisons  et  la  gale  étaient  toujours  au  même  point.  Je' 
lui  donnai  donc  une  nouvelle  dose  pour  toute  la  'famille.  Les 
démangeaisons  diminuèrent  c/t  la  gale  disparut. 

1751*  OBSUVATtOir  ,  VAA  M.  V.'  (i). 

Un  bourgeois  d'ici ,  sa  femme ,  son  fils  et  sa  servante,  avaient 
été  infectés  de  la  gale  par  un  étranger,  il  j  avait  long* temps.  Je 
leur  dèonaf,  à  tous  qu<jtre  sulphur  i/3o.  Le  troisième  jour,  les> 
dén(iang)e«isoBS  augmentèrent,  et  il  se  déclara  une  diarrhée.  Huit 
)OuVs  aprèii,  leur  état  était  le  même  ;  la  diarrhée  et  les  déman«^> 
geaisons  persistaient.  X^oelques  pustules  se  séchaient  par^eî  pap- 
]k  ^  mais  il  en  paraissait  d'autres*  Un  mois  après,  aucune  amélio*- 
ration  ne  s'étant  déclarée ,  je  répétai  la  dose  ^  mais  jç  kur  fis 
prendre  oelte  fois  quatre  globules. 

L'état  resta  le  même.  Quinze  jours  après ,  j'administrai  earh 
veget.  2/3o ,  qui  diminua  seulement  la  diarrhée  dans  l'espac* 
de  quinze  jours. 

Sepia  2/3o  ne  produisit  rien  non  plus ,  et  quinze  jours  après , 
je  leur  donnai  sulphur  5,  qui  Its soulagea  peu  à  peu  et  finit  par; 
les  guérir.  Mais  il  vint  au  jeune  homme ,  âgé  de  quatorze  ans, 
une  quantité  d'abcès  suppurans,  avec  fièvre,  qui  le  retinrent^ 
q^elques  jours  au  lit ,  mais  contre  lesquels  je  ne  lui  fis  rien  pren- 
dre. 

(x)  GsMtte  homœop,^^  vol.  III,  pag.  xo5  ;  i833. 
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Il  parait  résulter  de  tout  cela  que  suiphur  avait  agi  trop  ëner- 
giquement  et  que  suiphur  3,  administré  dès  le  principe,  aurait 
éxi  plus  utile.  Peut-élre  aussi  que  la  profession  de  cette  famille 
(c'étaient  des  teinturiers  )  apporta  des  obstacles  à  la  guérisoo* 

I75a«  OMBBTATIoky  VAM  M»  IT.  (1). 

Un  journalier  de  cinquante  ans ,  malade  depuis  plusieurs  an- 
nées,  souffrait  d'âffecU'ons  du  bas- ventre  ,  de  constipation^  de 
respiration  courte ,  d'hémorrhoïdes ,  etc.  Il  finit  par  devenir  ^y- 
dropique  et  fut  guéri  par  rhomœopathie.  Cependant  sa  santé* 
était  toujours  mauvaise  j  il  ne  pouvait  marcher  qu'ài^ec  peine; 
mais  il  avait  de  Tappétit  pour  les  alimeus  et  la  boisson^  La  misère 
le  formait  souvent  à  l'abstinence  ou  l'obligeait  à  manger  des  mets 
qui  ne  convenaient  nullement  à  son  état.  Il  était  père  de  cinq 
enfans.  L'aînée  de  ses  filles,  qui  était  au  service  dans,  un  village 
.éloigne  I  ajant  été  infectée  d'une  ga^  violente ,  revînt  cbez  ses 
pa|)ren8  et  la  communiqua  bientôt  à  toute  la  famille,  l^rop  pauvre 
pour  acheter  toutes  les  drogues  nécessaires  à  la  guérison  >  U 
mère  s'adressa  à  moi.  Je  lui  promis  de  la  guérir,  pourvoi  qu'elle 
observât  mes  prescriptions.  Je  leur  fis  prendre  ensuite,,,  à  tqus 
les  sept ,  suiphur  3.  Huit  jours  après ,  l'amélioration  était  déjà 
sensible,  et  ils  étaient  tous  guéris  au  bout  de  trois  semaines.. J'at- 
tendais avec  impatience  des  nouvelles  du  père  ,  lorsque,  quel* 
ques  semaines  après ,  je  le  vis  arriver  péniblement.  Il  désirait 
que  je  lui  donnasse  quelques  médicamens  pour  achever  de  le  gué- 
rir. Je  lui  fis  prendre  effectivement  guelques  remèdes^  qui  lui 
procurèrent  un  peu  de  soulagement  ;  mais  comme  il  logeait  loin 
deehei  moi,  ilceslale  tnkiU«»ftt*  Uy  a  deaxAils^u'il.ei.t jAort 
d'iij4ropiyie.        .. 

1^753*  oapuLTATioir ,  VAm  ui.ppcnnini  uioiami  (a). 

I)e  même  que  lé  soufre  est  le  moyen  qui  convient  le  mieux 


(x)  Gaaette  faomœop.,  voL  III ,  pag.  xq^;  i833. 
(s)  lhi4.^  vol.  V;  pag,  i3a  j  xS34^. 
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ûàtïi  là  Éj)^\\\s ,  convertie  en  maladie  mercVrièlle  pat  nn  imi- 
bernent  merciiriel  mal  dirrgé ,  dé  même  àtissi  dans  la  gàlê  (^ 
dé  ^grandes  doses  de  soufré  ont  'convertie  en  Hîaladlè  sbdrrèuse*, 
ce  4«é  r observation  m*a  ûppxis  être  très-Fréquent ,  le  mercilÀ 
est  un  antidote  très-convenable.  De  là  vient,  sans  doute,  que  les 
allopathes  traitent  si  souvent  là  gale  avec  succès  par  le  calomel  ; 
car  presque  toujours  l'homme  du  peuple  ,  qui  plus  cpe  tout-au- 
tre est  exposé  à  cette  maladie,  se  traite  par ,1e  soufre^  à  l'inté* 
rieur  et  à  l'extérieur,  avant  d'appeler  le  médecin.  Le  calomel  ne 
peut  jamais  convenir  contre  la  gale  pure  et  non  complimiée. 
Au  total ,  la  maladie  soufreuse  est  tout  aussi  opiniâtre  et  aussi 
difficile  à  guérir  que  la  maladie  mercurielle. 

I754«  OB8BHTAVZON  ,  PAR  LB  DOOTBir&  XHORBB  II). 

Dâh^  Ja  '^ale  récente ,  contre  laquelle  Hen  n'avait  étS  ém* 
)^oji'j  m  à  l'intérieur  ni  à  l'extérieur ,  j*ii  êti  refcbur8;kvet 
succès,  ftfr.  sulphiir.j  gtitt.  i,  tous  les  un  1  quatre  jours:  CKël 
tiu  enfant^  une  galé  récente  et  répandue  sur  tout  le  corps,  ^à^ 
parut  éii  dix  jours,  iàprès  sidpHùr ieùidème  trituration,  gr.  i .  lia 
guérison  est  bien  plus  difficile 'dans  là  galèinvétéréè.  Quand  lé  ma- 
lade a  fait  usage  dû  soufre  avec  excès,  on  à  sous  lés  veut  un  véri- 
table exantbèine  sulfureux,  tiè  temps,  un  régime  convenable,  les 
bains  dé  vapeur,  ntercur,\  carb. ,  tînct.  acr/,  sepiày  sont  les 
remèdes  convenables,  tïné  ièllé  gale  est  fort  opiniâtiré.  *' 

1755*  ôBSsàvATim,  ïift  ts  DocTBiTH  'àaacàaia  (a). 

Aolh,  menuisier  dé  vingt-deui:  ànêfi  avak-  étHé  iiXetii  de  Ik 
gale  quinze  mob  auparavant.  Il  lui  était  venu ,  sur  las  htats^ 
de  petits  boutons  qui  lui  causaient  de  vives  démangeaisons.  H 
n'en  avait  pas  sur  les  doigt'i'ni  âut  le  reste  du  corps.  Au  bout  de 
quinze  jours ,  un  médecin  les  avait  fait  promptement  disparaître, 
au  moyen  d  un  onguent.  Mais  depuis  cette  époque,  il  ressentait 

(i)  Gazette  homoeop.»  vol.  Vt*,  pag.'iQ;  i834.    '       ^ 

(1)  Archives  homœop.,  yoL  XIY >  calù  3 ,  pag.  Vil  ;  xà*3^. 
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des  malaises ,  le  maifn  'y  et  é()rouyâ!t  continùeDeinent  ùn.e  aou« 
lear  dans  les  reins  y  surtout  en  se  remuant. 

Jb  lui  donnai  y  le  i6  décembre  iSH)  psonn.  â/So^  dose  que 
jé répétai,  le  a  janvier  k834*  Les  pustules  reparurent  sur  les 
bras ,  les  dëman^afsons  se  firent  sentir  dé  nouveau ,  mais  les 
ihaux  de  reins  cessèrent; 

Le  i3y  nux  a/3o. 

Le  i8  et  le  23,  pjorm.  a/3o. 

Le  9  février ,  les  démangeaisons  avaient  cessé.  Quelquefois 
ielle  dure  et  liatuosités  puantes.  Nux  2/3o  enleva  ces  sym- 
ptômes* 

1756*  OBsiavÀiiibir,  ïpaÈ  lb  DOorauB  muxxer  (i). 

Un  compagnon  corroyeur  souffrait  de  la  ^alë.  Â^r%s  l^avôïié 
préparé  au  traitement  homœopathique  par  une  diète  convenable, 
on  lui  fit  prends  Jif/pAttr  2/6,  ^u'on  répéta  huit  jours  aprèèi. 
Au  bout  de  dix  jours ,  il  reçut  rhuê  4/3o*  La  gale  pekistant , 
•kà  le  traita  allopaïUquemênt  et  on  le  ^érit. 

1757'  OBsnvAvIbii,  vis  tm  «ow^iia  »na«m(i^> 

Cinq  enfans ,  dans  une  famille  juive  de  Kuppenhehn  >  âvmeiil 
pn  exantbème  qui ,  au  dire  du  -père ,  ne  lettr  laissait  pas  li»  ins^ 
tant  de  repos  depuis  quatre  à  cinq  semaines  et  ()ui  lès  tourment 
tait  horriblement ,  surtout  au  lit.  C'était  la  ^e  ;  mais  l^rtip^ 
tion  ne  s'était  pas  faite  d'une  panière  cofaiplète;  $t(  et  ML  sètile- 
m^nt  on  apercevait  un  bduton  9  en  sorte  qu'il  semblait  que  Ul 
p^il  çç  fût  pas  asiCEB  activé  pour- l'i^euer  à  soti  parfait  déve^ 
toj^ement.  Ces  cinq  cas  répondaient  foH  bien  atix  s^finptbttîèl 
4p,  psorin.;  j'en  &  donc  prendre  cinq  globules  à  Tatrié,  âgé  de 
triBizoans ,  et  un  seul  au  pltis  j^une  qui  ii'avait  que  trois  moi^i 
J'^emplojrai  la  dilutioiiSo»  Sîx  jours  «près,  je  tts  arriver  le  fpèr^i 
toiiit  hor$  «['baleiné  \  qui  tn'anwotiiga  qu'au  Heu  it  éiitdtîuèk^ 

(i)  Hygea,  voU  I,  pi^,  Si  ;  iB^i. 
(ft)  Ihid^  pag,  271. 
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rexanthème  avait  augmenté.  Il  me  supplia  d'aller  voir  ses  ei 
fans.  J'y  allai  donc,  et  j'aurais  désiré  qu'un  médecin  allppat] 
yit  ce  violent  exanthème  psorique  qui  couvrait  le  corps  to 
entier.  Les  pustules  avaient  souvent  la  grosseur  d'un  pois  ;  1 
enfans  étaient  tout  raides  et  poussaient  les  hauts  cris,  car  1 
furoncles  psoriques  leur  permettaient  à  peine  de  se  tenir  debo 
ou  de  marcher  ;  les  fesses  en  étaient  couverte».  Le  père  me  pi 
'  en  grâce  de  leur  donner  une  poudre  qui  ftt  disparaître  l'exai 
thème.  Je  le  rassurai  et  répétai  psorin.  Les  pustules  confluère 
et  les  enfans  furent  couverts  des  pieds  à  la  tête  d'une  croûte  (\ 
sécha  bientôt,  tomba  et  laissa  une  peau  saine.  On  n'apercevi 
plus  f  çà  et  là ,  que  quelques  rares  pustules.  Je  recommandai 
les  tenir  très-propres ,  de  les  laver  souvent  avec  de  l'eau 
•on ,  de  leur  frotter  la  peau  avec  de  l'huile.  En  vingt  jours, 
(^reni parfaitement  guéris.  ' .    .. 


1758'  OBsntVATioir,^  v^  lv  ooqTBUii  jnttiiNi  <i). 

Une  femme  de  cinquante  ans  avait  à  sqigner  un  galeux.  E 
prit  psorin.y  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'elle  fût  atteinte  de  gale 
bout  de  quelques  mois;  pjQrin.  ne  fît  que  l'exaspérer.  Après  pi 
sieurs  remèdes,  Varsenic,  sembla  indiqué  par  les  ampoules  d' 
bleu;  Qkoirâtre ,  l'enBure  croissante  et  les  douleurs  brûlant< 
Toilt^fois  le  soulagejBent  fjat  insignifiant ,  la  répétition  du  i 
n^jèd^. inutile ,  et  a^t^x  symptômes  déjà  existans  se  joignirent  e 
core  des  vomissemens  bilieux. 

Démangeaisons  par  tout  le  corps.  Formation  de  vésicules  g 
)euses  iiux  mains  et  aux  pieds ,  à  la  suite  d'une  sensation 
brùlj^re.  Tumeur  rouge  ,  très-étendue ,  accompagnée  d'un  ' 
prurit  f  de  battemeus  et  d'ardeur;  çà  et  là ,  parmi  les  petites  v 
ticules,  ampoules  de  la  grosseur  d'une  noix,  transparente»  eomi 
de  l'?aQ,  puis  se  remplissant  de  pus;  inflammation  qu»  s'étend 
jusqu'au  coude  et  aja  genou.  Quelques  unes  de  ces  ampouk 
fifi,  Mimt!^  devenir  jaunes ,  prenaient  une  teinte  4'un  bleu  m 

(i)  Archives  homœop.»  vol.  XY,  cah.  f ,  ^ag.  S3  ;  i835.  ^ 
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Htai  avec  des  douleurs  brûlùites  dans  toule  la  tumeur,  comme 
l'oiL  arrachait  la  chair  des  osi,  par  accès  yiqlens.  Douleurs  ya- 
nés  dans  la  tête ,  les  dents  j  la  pokrine ,  le  dos  ;  forte  douleur 
Irébrante  à  l'occiput ,  accompagnée  de  malaises  et  d'enyies  de 
omir;  à  chaque  mouyement  cette  douleur  deyenait  pulsàtiye. 
près  l'acceSy  la  malade  restait  dans  un  état  de  stupeur  et  desom- 
(^nce.  Les  plus  fortes  douleurs  suryeoaient  la  nuit.  Soif  cou- 
nuelle  et  malaise  après  ayoir  bu.  Quand  les  démangeaisons 
essaient ,  ce  qui  arriyait  parfois  j  il  survenait  de  Fangoisse  ^et 
e  la  difficulté  à  respirer. 

Après  la  première  dose  lachesis ,  soulagement  immédiat  »  le 
lal  de  tête  se  dissipa.  Au  bout  de  quelques  jours  j  il  iîdlut  dou- 
er une  seconde  dose.  Après  une  semaine  j  guérison  complète , 
raf  un  peu  de  raideur  aux  articulations  des  doigts. 


27V  OBSBHVATZOïr  ,  WàM  LB  DOOTSn  MOI 


(I). 


Une  gale  qui  résistait  depuis  trois  mois  déjà  aux  remèdes  ho* 
iCBopathiques  j  sans  éprouver  le  moindre  changement ,  et  qui 
était  étendue  peu  à  peu  sur  tout  le  corps  de  la  malade  j  s'amé- 
ora  dès  le  second  jour  et  disparut  enfin  par  l'olfaction  de  sul" 
hur  3/6y  trois  fois  par  jour. 

La  malade  était  une  jeune  fille  très-amaigrie.  Insomnie.  Ac- 
H  semblables  à  l'épilepsie.  Couleur  de  la  peau  d'un  gris  sale. 
les  symptômes  semblaient  indiquer  l'abus  du  soufre  ^  dont  ils 
Udent  le  résultat. 

1760*  omTATioir,  tàM,  tjÊ  pooTÏRm  sAHtWAinr  (2): 

La  gale  sèche,  forme  milkire ^  légèrefment  saignante, 
xîgè  l'emploi  du  mercure.  Sous  cette  forme ,  il  est  rare  quelle 
oit  primitive;  eUè  provient  le  plus  souvent  d^ine' métastase |JtxJ- 
oquée  par  un  traitement  peu  convenable.  On  ne  peut  la  côîïsl- 
iérer  ni  comme  la  gale  véritable ,  ni  comme  un  exanthème  sou- 

(i)ArchÎTesboniœop.^  VjoI.  XV,  cah,  i,  pag.  129;  i835. 

(a)  Sar  rAcoxût|,  la  Bryone  et  le  Mercore ,  voU  H ,  pag.  10 1  ;  ^835. 
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fhi  'pèftit  gflt^n  de  tirafs  ffns  •sobffrèît'd'uii  'exanthème  paô^ 
i4i^  )  du  Teste,  il  ae  pofrtaîtl^îefi,  «eutiBment  t'anua  Inî  sermit  k 
ttâqne  àdfeeUlfailàH  le  faire  Tcnlrer.  Lte  traifemciit  ne  fut  paa 
suivi  d'une  manière  très-rëgulière;  cepèmdafit  ï'exanlfeème  dîè^ 
jMiràt  pres({(ie  Wtiêremieht ,  et  l'anns  lie  sortit  plus  qn'uné  (bis, 
totfs  les  iuit  }oui^  énvii-on.  Il  avaîi  pris ,  à  des  intervalles  db 
frittsfetirs  sfimmrîeBj  iélphur  3o  ;  Taméliôratioji  s^était  dédàréfe 
dèii  la  seconde  dose. 

Le  lieutenant  §•  souffrait  depuis  plusieurs  années  de  manque 
d'appétit  (  un  fîep  suffisait  pour  lé  rassasiier  ) ,  de  gonfleméût ,  de 
pression  île  Tesl^mac  a^rës  avoir  mange ,  il'incommodités  pro- 
duites par  les  vents,  Be  démangeaisons  et  de' grattemens  jusqu'au 
sang  aux  meçabres,  le  soir  en  se  déshabilbnt.  Considérant  îc^ 
accidéns  comine  l'éflet  d'une  gale  rentrée,  je  ImdonixBisulpïiurf 
pu  globtile  tous  lés 'quatre  jburs.Xes  cli^e^tioas  ët'lés  selles  se  re- 
"gularisSrénlTiientot ,  lès  aoulîôurs'causees  par  Tes  yenls'dîminuj- 
rent,  mais  les  démangeaisons  et  le  grattement  dévinrent  vi'otensy 
au  milieu.de  Jl'érMpf ipn  de  jAouyelles.pu^ule^»  An  l^out  de  deux 
mois ,  il  ne  souffrait  plus ,  mais  l'exanthème  persistait.  Je  fis  coa* 
ti^D^f  4nmorf  un  fçpk>¥us9gpà^  ^oufrej  mai^^  v<V^^  W^^,^*^ 
j^^^iU  résiliai,  j.'^^jaij«%erc.»  unglpjwla  tops  les  cin'gjpvril. 
^Çifiq  doses  suffirent  pour  délivrer  de  soi^  exanthème  moi»  im- 
4^ient  pelade. 

(i)  Hygea,  vol.  IV,  pag.  127;  i836. 

(9)  GazeUd lioiine(qv.y  vol. X,  pag.  Sa;  1837W 
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Josepha  Stem  j  âgée  d^  «^  $f^,  «gaffrait  depuis  un  an  d'un 
exanthème  galeux  aux  extrëmitës,  surtout  aux  jambes  | 
avec  obacurcissement  de  la  vue  le  soir^  cécité  complète  la  nuit , 
ventre  gros  et  constipation. 

La  pfemii^re  dose  sulphur  lu!  donna  la  fièyre,  accompagnée 
ii^f^  tj;isni^jf^tîa^  ^jiutm^  Le  second  jour,  les  pustuks  étaient 
f^cfms  .p)u#,i^wnbfettsci«  J'adtewlia  ^elqpies  jours,  après  les<^' 

L'ej(diitiièi9e  iRuginenfta  eaeore;  La  naïade  de¥ait  se  gratte^ 
^ich&qiie. instant,. œ  qui  l'empêchait  de  dormir  ta  nuit.  Je  n'éa 
^ajliAtf<M  )  pas  moins  i  lui  faire  prendre  une  dose  sulphur j  tous 
1^, cinq  jours.,  jusqu'à  .ce que  l'élat  se  fàt  amélioré  peu  à  peu. 
C^p^dMit  y  la  ifuérison  m'ajant  paru  deirenir  stationnaire  lé 
«^jqiQttd'luais,.j.'adininistcai  wenurum^  qui  ne  parut  opérer  que  leif  ' 
prfkfnÂSMJpfkjrs^lejreyinsdonc  à  sulphur^  et  je  parvins  enfin  k  en* 
leiRef ,.e»  quatre  snoîs ,  .tous  leS'SymptAmes  à  Texception  du  gtt» 

Une  cuisinière  ,  à  la  suite  d^une  fièvre  intermittente',  atait  'de 
mauvaises  digestions ,  une  enflure  douloureuse  du  foie  \  s^  règlg^ 
étaient  supprimées  ;  céphalalgie.  Elle, avait  depuis  long-temps, 
sur  le  corps,  un  exanthè(qe/p^orifi»rfnf  que  l'usage  de  sulphur 
augmenta  d'abord ,  mais  qui  diminua  au  bout  de  quinze  Jours  | 
ainsi  que  les  autres  symptômps,  après  l'apparition  des  menstrues. 

(  f  )'  Otsette  homœop.y  vol.  X ,  pag.  99  ;  x  8  37. 

i^)i»i4^  p»g.  i3$.  :.,:..; 
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GANGLION. 


i765«  OBâMEVATion,  vAa  Lv  DooTBim^mMscaaMLB  (i). 

Aprèa  avoir  pris  une  dose  siUeea  2/3o  au  printétops  Ae  iSSï^ 
il  vînt  huit,  jcHur^. après  9  eatce  Ics^osôiétacarpiens  de'rindex  et 
du  doigt  dji  milieu  de  la  main  droite ,  un  ganglion  qui  avait  la 
g^rosseur  de  l'amandie  d'une  noisette  »  et  que  nen  ne  put  faire 
disparaître.  Je  pris  ensuite  en  automne  graphîL  3o  gutt.  i  •  Huit 
jo^rs  après,  il  se.  forma  sur  ma  joue  droite  une  espèce  de  tumeur 
enkjstée,  qui  disparut  entièrement  auboat  de  trois  à  quatre  mois. 
Qfantau  ganglion,  il  s'amollit  et  »' étendit  davantage ,  en  sorte 
que  je  crus  que  graphit»  le  ferait  cesser.  Je  fqs  cependant 
troi^ipé  dans  mon  attente.  M^ètant  tordu  la  main,  il  creva  et  il 
a'é tendit  sur  presque  toute  1»  main  ,  comme  une  mucosité  li- 
quide ,  presque  semblable  à  de  la  mucosité  de  graine  de  lin , 
qui  fut  absorbée  au  bout  de  quatre  jours. 

Grophiu  occasiona  une  tanneur  enkystée  absolument  sembla- 
ble sur  la  joue  et  amollit  la  dureté  du  ganglion ,  qui  disparut  en 
ip^^tctmps*  . 


GANGRÈNE. 


1760*  OiSBAVATIOll ,  TàM  IM  DOCTS^  0IV8BPPB  lÉan&O  (i)^ 

Le  23  janvier  1827,  je  fus  appelé  auprès  d'une  jeune  fille  de 
seize  ans,  Agostina  Gaslagna,  attaquée  de  violentes  convulsions 
cl  mourante ,  à  ce  qu*on  me  dit. 

(i)  Gaxetta  komœop.,  yol.  Il,  pag..  63;  i8a3. 

^a)  ^^<ïl^Wcs  homœop.;  vol.  VI,  ysth^  3,  paç.  J07J 1827. 
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J«b  trouvai  coue^ç  ^sansisc^limex^V'  1^^^  "^^^^^^^^^^  morti 
»  parens  me  dirent  qu'e^ç.  ayiût.eYi .pliui^Ml^i^.  ^«eès  (Nireîiii  èt^ 
lis  cinqjours.  Je  troavù^)es,^jjs^pt^ea'«|^van9  : 
Langue  et  palais  très-enflés,^  aup<lifl^t4?,|NB.pwyoir  piirUr.  FSè* 
re  ^îpï^nteavec  dîarphée  if^fiçç^,;  c^leiJ^aHiA^i^iqueUpietyers. 
élire  et  vers  le  matin,  ripant  9çç^  ^  G^|mp?itiayçc^  pisi^le  de^U 
>nnais^nGe/Ji][>atten^nt  eftfé^  ]c«pid«,i^  <ïtn* 

ingt  pûlsatious.  Le  cou  et  la  mâchoire  inférieu,ii^o4^.<c^^i^  ganeiit 
>uyerts  d'une  tumeur  molle ,  indolente.  En  examinant  l'inté- 
eiir  de  Li  bouche ,  je  tro^yai  lç,c^té  g%ui;h^  de  la  langue  noir, 
angrébeux,  ainsi  que  les  masséters  du  même  côté.  Odeur  cada- 
éreuse  insupportal^le  par|a,l>q^çhe»,^l4e|^cô^4r^i^v^^  la  langue 
iiintdé  e^'  couvert  d'u^e  mu|Cpsit^  )^la9c)ie ,  avec  grande  soif  ^ 
Isi  â\kfsè  forçait  de  parler  dans  un  interyaUe^es  convulsions  ^ 
[  i^ait"^ impossible,  je  J^acompr^end^^       -     ••  ij 

Jé^hii  donnai  àrsén.  3o  ,  une  petite  (j^oot^^.  Diète  homœop^ 
liifjiûë'.  Pour  boisson  ,  eau  sucrée  ou  panée^  , 

''Lès'cdûiKîlsions  cessèrent  le  soir.  La  .nuit  fut  assez  tranquillf 
ft' 'le  lén demain  la  malade  était  en  état  de  parler  assez  dfj^inct^ 
diëiit.fEiré  mVssùra  qu'elle  allait  mieux  ^et  qu'elle  i>e  re9feifUJi|t 
lèle^'èrei  douleurs  que  dans  les. parties  ganmneuse^^.]^^'^^ 
luré^vait  un  peu  diminué^  la  diarrhée  presque,  cessé  ;  dilç  aTl^ 
rti  ne  petite  sellé  duré.  ...4 

Le  soir  du  a4  »  deux  accès  de  conini;Jsi{:;i|s ,  ^ippiais  jes^tm^r^fh 
aaSnement  faibles  en  comparaison  des  précédens,  et  sans  pfi^ 
le  la  connaissance.  La  i^uit  fut  paisible.  ,,;  /n-.  ; 

'  Ile  25,  au  matin  y  je  la  trouvai  assise  a)i  lit ,  gaie  et  4^9lf^ 
Sant  à  manger.  Elle  se  plaignait  encore  de  douleur  et  de  pHlffl 
daiis^es  parties  aÏÏectées.  JTe  trouvai  la  langi^e  purej^.aau^.^ 
cbes  noires  y  gangreneuses  y  ^  l'exception,  d'une  petite  9^^99  *^ 
bord  delà  langue.  Elle  était  alors  entièrement  ç6uyei;te ^'ut|i^ 
mucbsitéépaissé;  la  fièvre  avait  beaifcôup  dîminué^^ii^f  quf 
la  «oif;'  La  diarrhée  Istait  entièrement  disparu;  Je  lui  pcfim^^ 
manger  un  peu  de  sou(>e  ^  et  lui  recommandai  en  mémetOf)i^ 
de  biëti  ïhiivre  le  irfgimé.  Elle  mangea  avec  appétit  ;  goût  natu^ 
rd.  Dansk  jounaée^ la  mji^ilé dis^rp^  de^^^^^^ 
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Itf  rate  des  p«rtfeâ  gatigréfiê*asé&  dfsparùt.  Maisla  maîajte  éproUi* 
vth  èe  ^Mtfiite^  douléars  et  des  défrtdngëaisons  dans  la  l)outlie7. 
qui  rempécbèrefif''de  dorinir  la  tL\iti.  Je*  lui  fis  prendi-e  la  plu^ 
jWtîté-poYtfe  i*tttie  gàxiii^'bttfAd'Zo.'  Cinq  ou  six  Jieureé  après, 
iM'doitllftiili  a?ftiëiit  d^jft  1)681160111)  diminué.  Sommeil  hon  «t 
flparifféW  i  lA  i]^L  Lé  h^  y  dlé  se  tèta  ;  et  te  1^7,  elle  put  aller 
tr  l^^isê  refberctiejf  Dleù  de  sa  ^énsoii.  Sa  santé  est  restée.par: 
ilttèjttlqtt^ittîotiftfd^dt: 

.:...v''  •■•-  -  •■  r  •     '•  ■'•'•"  '"    '        '  , .    [  / 

Sbecker,  mégîssî^^  d*tfne  éonSlilutîon  robuste  et  ^'un<  tem-:* 
përamént  heurcuxy'avâf?l  Joiii  dé  ïa  Meilleure  sanie  jus^'è,  V|ge 
dé  ffente-sept  ans  ;'caf  fl  ne  coniiaissait  qi^'e  dû  nom  Jj^^sm^la^ 
dîes  ordinaires  de  renfancè.  Le  jeudi ,  ;25  juillet  de  cette^nnée, 
If'ie  rfvéiHà  le  màlîn  de  meilleure  heure  cju'à  l'ojrdi9|iig^Atff 
une  douleur  brûlante  a  l^articulation  du  coude  djrqîl^^.^t^reQfur* 
Vjua  iine  petite  tache' pénVpbérique  avec  un  ppint^Qoir.  np^W 
lieu,  de  couleur  blanche  d*abord,puis  rouge.  Maj(gçpjifsjlii||fr 
1Âétii^''qQ'elIe  lui  causait,  il  travailla  jusqu'à  midi  e^  y -«ppliQ!^ 
lfl?tfe(ît  emplâtre  de  poii^.  La  douleur  augmenta  ^.j'^ai^j^iuni^ 
Wn  i'éteïidit  davantage,  et  il  s'y  joignit  de  l'enflure  ^ajf  #a 
bas.  Un  chirurgien,  qu'il  consulta,  lui  dit  que  qe.n'(étai(  xJen^,  et 
^"téCôhïûinSii'^&léïàenï  de  faire  usag;e  d'eau  de  ploipbct  W^ 

%gbëK(tiit.  ■'' ''  '"'^  "'-' ,  "  *'"  ""'^r''  ['.  \      .... ,. ,1, 

Il  suivit  la  prescription  jùsqû'aulendemain matin;  Tnaia^  b(&las! 
If  tA'àt  pas  à  s'enî  apptâùdiir.  Il  ne  put  dormir  Ia,  nuit,  à  iuiwf^ 
tRu  'doï!tleut*s  qh'll  ^eàsenfaït ,  et  t^eoiluire-ijiflîKmaiatoire  dfi  }^^ 
"atigèievità  ekt^aô^dinairemcnt.  ,.   . 

^*  Le  Ahrurglen  V  qu'on  fit  appeter^,  !^ciar;|  ^Xm.  qut,  Vèii$^ 
lèKlbthébçaît  &  devenir  grave  %  et  prçsçrivi^  'des.  cfitaplMqf}^^  4# 
)AahteÂ  médicinales  %t  aes  onguens. .  Les  , cataplasmes 'dei^^^ient 
iiVe  appliqués  très-chauîls.  tl  ^jugea  à  propos,  em  méioe  tepip^ 
fflàdministrer  intérieurement  un  peo^  4is  .rjbn^i^rb^  is 

.;i     •  »,•■;.  '■  •  ' 
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j^ÉMlMrte  h  joniWé  au  miikvt  de  douleors  iiieiq>niiiaU^8 1. 
la  fièvre  et  les  souffrances  Ae  lui  laissèrent  pi^  qa  instant  «^ 
t^oi'lia  màiSat  sdu  jommaS^  eA  te  lod^dfef  ti¥v4w^  4^i^  le 
àUmé        .      ..•■'.•  .1  .;'•  .  •::  •  \  .r 

Le  dimanche  matin  37  9  le  chirurgien  appela  q^  ef(msv}(a|iqj|r 
^tiékut^dfe'se^  çcdli^eé  ^ip»  tiNi«  d^Urèffent  JA  iiifl[)^4#  tril^s- 
^téylMris.  approuvèrent  «a  iiièaieitemp9  b  ^^î^ip»»^,  qu'iU 
eoMéillèf^t' ih^^DtiBuerwrOa 'èntendib  4^  akir^  qiiQT  1« 
rrrafadie  ét«)t<va  an^MPasy  et  qu^Uo  lut  avail  éhé  conmiM 
tâqaéë"  par  k  piqaiWa^  <}'ub  insecte  cacbë  daoft  de»  peani 
ih'iVdes'  dépè^'  peu'  du  iftMdge  de  Riddstgsl^^  'fim 

^ait  alors/ Aà  httiliets  de  pttrellie»  pvénissea  ci  dé  la  bkaet^ 
i^bns^crà^é  éfil  fMHeiMWt  aUfyjNithiqiiety'  lé  maladie  passir  deax 
[ôuréet  ^èekx.  imité  sà^s  fef  metp  f  «il^  en  proie  »dês  sbi^fflraiiQef 
fitdfcibîés^  jtis^Vatf  lundi  malin  âlg^'  ôùJUk  okicvrgiena  et  les 
nédecîns  qui  le  traitaient  perdirent  finalemett^téut  espoie  de  k 
^uérih'  On  i^e  décida  dône  à  â'adrfssér  à  moi,  reé  déseapoié  de 
;àuse ,  éar  !e  malade  ne  devait  pas  passer  le  sbirf  disaî^iè. 

Le  hlrv^  de  sa  mott  se  répandit  nié  me  ^  et  plus  d*ilne  (eir, 
làns  l*âprék-lot^îdî  j  vtfi  chirur||^ien  vint  sfasaurerr.pàrsea  psopiës 
féùx  de  la  just(>S9e  dû  pronostic. 

Lorsque  féiftrep^is  le  trsiitement ,  le  lundt  dans  la  n^atinéè, 
a  Tiiàlàdie  présentait  lès^syM^tômeàsnÎTans  9  ; 
' ' Hegai^d  terrt ë ,  yéùx  eblbncés /Voix  béga jante ,  lèi^rea trem^- 
iIàntes^,^oùtèla|[)hj<donottiîé  àntion^ant  l'angoisse  et  les  dottr- 
étivà.  Fàcé'  cbnyèrté  dVne  sueur  froide.  Le  bras  gauche  et  les 
extrémités  inférieures  tr6\ii%  ainsi  que  le  reste  dv  corpé,  jusqu'au 
}ras  drbitVo^'s^étàit  mise  là  gangrène^  et  qui  offrait  a»  milieu 
iine  sensation  de  picotemèhs  brûlans  ad  toucier,  taidis  qoe 
plus  bas  il  ^làit  froid,  imn^obîlé ,  insensible,  et  eouvert ,  depuis 
l^mloptàtë  jusqu'aux  l)ou(s  des  doigts,  d'une  Inaase  easécuse, 
d'un  gris  dè'ceiidre  bu  de  Vessies  bleuâtres,  eonténani  uàe  se- 
rosi  A  sanguine.  Le  volume  du  bras  gangrené  étKÎt  qeatie  fois 
plu^  èônsidéi'able  que  celui  de  Vautre,  et préMitàlt  iàn  aspect 
àÈreux.  X«  ptfUh  étàft  faiUé^'^il,  iMq^iiBMy^ 
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de  cent  trente  pulsations.  Excrétions  inyolontaires  des  fMSkfH 
fécales  et  de  l'urine;  soîfînextingaible. 

Je  proscrivis  les  cataplasmes,  fis  entourer  le  bras  d'vne  loile  de 
lin  y  et  administrai  arsenic.  3  gutt*  i ,  trois  doses ,  une  toateâ 
les  deux  heures. 

'  L'effet  fut  surprenant  ;  car  le  soirv  lorsque  j'adlai  le  ijevoir  à 
sept  heures ,  apfés  la  prise  de  la  troisième  poudre^  j'appris  que 
le  malade  avait  dormi  pendant  une  petite  heure ^  une. demi* 
heure  déjà  après  avoir  pris  la  première  dose,  et  en  pouvait  alon 
conserver  l'espoir  de  le  guérir.  Ses  yeux  brillaienl^,  sa^  face  ^  soa 
corps  étaient  couverts  d'une  sueur  chaude  ;  son  pouls  était  plein  p 
plus  fort;  les  évacuations  involontaires  avaient  cessé;  les  dou- 
leurs et  l'anxiété  avaient  diminué,  sa  voix  était  plus  forlç,  et  on 
voyait  qu'il  était  plus  tranquille.  Je  le  quittai  donc  plein  de  joie, 
en  recommandant  de  lui  mettre  toutes  les  trois  heures  un  linge 
sec  autour  du  bras. 

Le  mardi  3o ,  a  onze  heures. du  matin ,  je  le  trouvai  en  vote 
de  guérison.  Les  douleurs  existaient  encore ,  mais .  elles  étalent 
moins  fortes ,  et  lui  avaient  permis  de  reposa  au  moins  deux 
-beures  la  nuit  au  milieu  d'accès  de-  délire*  Légers  mpuvemens 
involontaires  du  bras  malade ,  qui.  était  d'aiUeurs  moins  insen- 
sible ,  pouls  fort  et  chaleer^  La  couleur  du  bras  était  d'un  rouge 
bleuâtre^  et  on  y  remarquait  des  taehes  foncées  outre  un  grand 
nombre  de  vessies  noirâtres.  Vers  le  soir,  exacerl^tion^des  sj^m— 
-ptômes ,  extension  de  l'inflammation  vers  le  muscle  pectoral 
droit  et  tout  le  côté  droit,  qui  éteit  couvert  en  même  temps 
'd'une  rougeur  searlatineuse.  Je. h^  prendre  opmm  3^,  ^ . . 
j    >  Mercredi  3t  ,  onze  heures  du  matin.  Nuit  paiçil^le^i  douleurs 
moins  fortes,  inflammation  extensive  dans  lai;égi9pdujnuscle 
pectoral  droit ,  plus  pâle  et  parfaitement  circonscrite'  au  dessus 
.  du  musde  deltoïde ,  par  une  ligne  de  démarcation  qui  entou- 
rait le  bras  d'un  cercle  jaunâtre.  Peau  chaude,  pouls  plein,  selles 
normales^  appétit  peu  considérable.  9  e  répétai  opium  3, 1p  soir. 
'li    Jeudi  l«'  août,  ^uit  bonne;  le  malade  ne  s'était  éveillé  que 
deux  fma.  Sensation  dans  ,!<$.  br^s  malade  d'é^jçiceçians  et  d'co*- 
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goalrdMsemetit.  Leê  yessîes  9'ouyraient  et  vidaient  upe  matière 
aapgujnoleDte  d'une  odeur  infecte.  L'enflure  était ,  comme  les 
««très  jours  y  comidérable ,  œdémateuse,  lardacée  et  noirâtre» 
Fonctions  organiques  plus  réguli^nes«;  Je  donnai  china  3y 
gM.  1.  V     .  ..  ,-, 

Vendredi  3  août.  Sommeil  bon ,  humeur  plus  sereine ,  enflure 
moins  forte  au  Iiaut  du  bras  ;  l'épiderme  et  le  coriu^  se  des- 
quamaient de  plus  en  plus  ;  la  blessure  de  pointe  devenait  de 
pfais  en  plus  évidente^,  était  fortement  en^ée^ ,,  enflamipéç  aux 
alentours,  et  couvei^e  d'une  croûte  noire  de  l'épaisseur  du  doigt. 
A  deux  pouces  de  là  se  formait  un  ulcère ,  long  de  quatre  pou- 
ces, dentelé ,  à  bords  calleux,  et  le  bra$  ressemblait  à  (le  la  cbair 
çnie. 

,,  Samedi  3  août.  L'enflure  continuai^,  à  diminuer  j  le  inalade 
poii?ait  déjà  remuer  un  peu  le  bras  et  les  doigts ,  qui  étaient 
fortement  enflés.  La  peau  gangrenée  commençait  à  se  détacher. 
|1  n'éprouvait  plus  aucune  douleur^  à. l'exception  d'une  sensa- 
tion d'écorchure.  Appétit  et  selle  à  Tétat  normal  à  peu  près. 
IX  pni  china.     . 

.  Diqsaipche  4  août.  Le  mieux,  ^  soutenait;  la  blessure  dé 
pointe  vei^iit  en  suppuration ,  et  l'ulcèjre ,  qui  était  profond  d'un 
pouce,  était  couvert  d'une  masse  dure ,  grise.  Gomme  le  malade 
était  hsd^itué  au^  liqueurs  spiritueuses ,  il  prit  un  demi-verre  de 
yin.  Extérieurement,  on  mit  de  la  charpie,  qu'on  renouvela 
abaque  jour. 

Du  5  au  16,  l'enflure  continua  à  tomber;  le  haut  du  bras  se 
couvrit  d'une  nouvelle  peau  ^  mais  la  partie  inférieure  conserva 
cependant  l'nlcère  mort  en  partie ,  auquel  s'en  étaient  joints 
quelques  autres  un  peu  plus  bas. 

Le  1 7^  après  avoir .  enlevé  par  des  incisions  les  masses  mortes, 
la  sonde  donnant  encore  la  profondeur  d'un  dem^- pouce.  J'ad- 
ministrai vi&c.  00  gutt.  I  ;  extérieu)rement,  de  ta  charpie  sè- 
che, avec  nn  ba^âage  serré.    ' 

Du  17  aqàt  au  i5  septen^bre ,  se  forma  une  granulation  saine 
dans  les  ulcères  9  et  la  suppuration  ichoreuse  fit  place  à  une  sup* 
puration  purulen^ef,  ,^ 
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Dd  1?  ftn  3o  septembre  9  fa  peau  da  bras  reprit  sa  «<mi«n| 
Âaturelle,  et  le  bras  lai-méme  redevînt  mobile  et  sensible  comim 
êtitié  Tétat  hormal.  Le  3o ,  le  malade  retoaroa  à  ses  travame ,  et 
sa  Mfhié  ti'â  pas  été  ironbléè  depuis.  Les  okalrices  semles  qui 
couvrent  ses  bras  lui  rappellent  les  dangers  [qu'a  courus  sa  itef 


'  Il  y  a  environ  trols^ns'qiie  je  fuir  afipeM  anptfes  è\me  éuklf^ 
nîère  âgée  de  soixante- ^tiltizé  afrfs ,  (Jtii'sré  jylaîgiiaît  de  Yassifadé 
dans  tous  les  inembreS  et  de  dy^pKffg^e  sans  aucune  àê^\ëûi', 
inais  d'autant  plus  lUcômmbdè,  i^ifh  cbaqtie  déglnthlëa  ir#é 
partie  des  alîmens  ou  de  la  boisson  passait  d'ordinaire  par  lé 'net 
et  7  causait  une  fbrte  Cdisâou.  La  personne' était  d'âillètiN  Irien 
portante.  En  exainiriantlà  cavité  dé  la  bobdbe,  je  trouviif  toiili 
là  partie  môlIe  du  palais  tuméfiée  et  bleu-robge^  droit  au  ée^stfé 
de  la  luette ,  il  y  avait  une  oûVertûre  comtore  déébfréé ,  prddttit4 
par  la'gangréneV  et  dans  laquelle  le  pouce  d'un  botnfne  éyifiit 
pu  passer  :  aussi  la  luette  était  comme  arrachée  et  péndèiiï  pfré^ 
fondement  dans  Toe^ôptiàge  ;  j^àufâl^  parié  qtt'aà  boiit'ilè  cfua- 
rantè-^uit  heures  cïlé  sWaît  tombée  tout^'à-fffî.  La'  iftWifdè 
m'assura  qu'elle  n^avàît  jamais  eu  de  malddïe '^efiérteriile' j  ttiaft 
elle  se  souvint  d'avoi^  eii  une  fois  là  gale  Aank  fk  jéuhéà^J  Obii^ 
naissant,  par  de  nombreuses  expériences,  la  gratidé  effléàdlé  dA 
phosphore  dans  les  inflammations  du  palais,  je  lui' éhdbdétfi 
5/3o.  En  la  visitant  huit  jours  après,  je  vîs  avec  étbiinèftient 
que  le  voile  du  palais  avait  presque  entièrement  i^epîs  sa  cdu*- 
îeur  naturelle  et  ne  descendait  plus  si  bas  ;  l'odverturé  quî  é'^ 
trouvait  avait  diipinué ,  et  les  àtimens  ne  pds^aîènt  Jjlns  par  lè 
ne^  Cette  seule  dose  de  (>bospbore  produisit  btie'^isiéirorhiiou 
telle,  qu'au  bout  de  quatre  semaines  îlné^réstà  plus  aticuhte 
trace  d'inflammation  au  palais  ;  ihais  ce  qu'if  y  ctit  dé  plbs  if^ 
marquable ,  c'est  que  le  trou  au  des.^us  de  la  Idètte  éfaft  ¥êiâp1i 
de  chairs  fraîches  et  coiùblélemént  fermé/  Guirtt^  ^àfediânes 
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tëêf  la  personne  êe  plaîgnitnt  encore  d'une  fâibféssé^  ê^^^- 
fe,  Je  lai  fis  prendre  une  seconde  dose  de  phosphore  j^i  dêà-i 
ts  elle  B*a  plus  éprouvé  aucune  indisposition. 


1769*  OBUBIVATIOlir,  9ÈM  M. 


(t). 


L'hÎTcr  passé ,  il  7  eut  mr  ipranè  ooinlNPed'iifâltMwr^ailiStiffA 
la  boisson  attehitaid'inflRiiiBiatîotrsphlegoioûebses  desjtf(nbitti{ 
n^  se  mettant  M  ^aa^èno ,  avaient  pour  rébulUI  Itéitàiifî!  fk 
Il  eo  à  traiter  q«Vii  senl  eas  pai'eii  ôè  >la  ^ab^ène  S^étaft^MJI 
«larée  v  avqc  fièrre>,  |oif>iol<^ltf>  délite  ^ët/fitirè  bi4?àAtë'; 
âge,  pâteuse^  saas'gfànde  doyent^  j(« ^s' pf éâd<*e  au  ihdlkd^ 
llud. ,  deux  globtdèS^  en  \fiï  kissaritV  poÙf  le  troisième  jcfà*^^ 
16  poudre  nitëeàiki'à  glëbute^  d^^eft.^  Huit')6U^S  àpï'èâ;  \%  fè 
6yais  mort,  lcfr*<ï*e  féppris  que^îttgr^tiatrt  beûrëi  dfh^êkl^ 
ise  du  fémède  ^  t^t  ^oti  ettrps  était  d^étiW  ibtige;  Là  cUali^f; 
Sôify  le  délire  ef  lés  sytàptÔines  loeiTux'aVafëht  dîMàé^V^^ 
bgt-quatre  beni'ès ^p^ês  l'àdtni^istràti^n'de  ér^éh.,  i\à  àVàiétit 
^arù  peu  ft  t>^.  La  jàiubé  s^oùVrit  eri  dtfféi^en^  etidfdîtS  et  )^^ 
isisait  alors  p\\iÉ  tnàigre  que  l'autre.  J'envoyai  c)ùelc|ueÀ  glç^ 
Aes  M'à.jtLtkt  tous  tes  dnq  joufs.  rat'àppCis  depuis  péù  ^^ùè 
faialades'est  rétiibli  pHit  h  pf^lit  ;  les  ulcères  se  sont  guérie;  ft 
sttt  maintenant  Vaquer  à  ses  affaires. 

1770a  OBsmtf^Ttoirj  vaa  uidolNnittt  Mmofflat^)" 

,  .  .  ■•  ...,•> 

La  femme  de  Georgea  MioheKTreîber,  de  Wîeblingen  ji^^ki 
ieîdelberg,  âgée  de  ii'ente-^îiiq  ans  ,  mère  de  six  enfansjlîen 
Mrtanst  pleine  de  santé  et  de  fonce  ^le-métee  chtia  sa  jetmcMt, 
tait  souffrante  depuis  dteux  ans*  Sa  maladie  préaeatatt  ks  a^nt- 
tftines  auivaba  »  / 
BeàfiratiOd^  oppressée  >  «n  repos  y  iiaia  amrtont  en  ésoive- 
Miity  lovx  avec  expci&totalion  de  fma,  amaigrissement/ feMe 
bs  fiMPceSk  Deux  mob  auparavant^  elle  KtUt  aecoutbéé^  à*ktft 


(1)  Gasslla  boaMBOf^  .yo|«  :V)a,  m\^17i  ^^* 
(a)  Hygta^  yoL  0,  psg;  174)  i^5. 
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npis  9  4'un  enfant  qui  n'avait  pas  vécu  long-temps.  Ces  conclie^ 
l'avaient  beaucoup  affaiblie;  les  douleurs  de  poitrine  avaient 
augmenté ,  il  s'y  était  jpint  de  la  transpiration  le  matin ,   dis 
l'œdème ,  d'abord  au  pied  gauebe  ,  puis  aussi  au  droit,  et  enfin 
au  bras  droit*  Depuis  dix  jours ,  il  lui  était  venu  ,  sur  l'avant- 
bras  droit ,  plusieurs  vessies  qui  crevèrent  bientôt  et  laissèrent 
àcA.  phces  noires.  Un  médedn  prescrivit  de  poser  sur  ces  plaîces 
des  GOdi  presses  trempées  dans  de  l'eau  de  plomb  et  de  couvrir 
le  rest^  du  bras  de  sacbets  de  camomille*  Néanmoins  les  plaices 
noires  s'étendirent,  et  ail  bout  de  quelques  jours,  on  ent.seeourj 
an  quinquina  et  au  campbre,  qui  n'empéebèrent  pas  cependalut 
le  mal  de  s'étendre  et  la  gangrène  de  couvrir  le  bras  depuis  Je 
dos  de  la  muin  jusqu'au  milieu  de  l'avant*-bra8«  Lorsque  je  vis 
la  malade  9  la  peau  du  do^  de  la  main  ,  deja  surface  dorsale  de 
l'avant-bras ,  du  pli  du  bras ,  jusqu'au  miljjeu  du  bras  j  du  c&té 
interne,  formait  une  croûte  noire  j  gangreneuse.  Les  tendons  du 
pli  du  bras  et  les  muscles  de  plusieurs  parties  de  l'avant-bras  et 
du  bras  étaient  à  nu.  Il  sortait  de  la  plaide. une  matière  d'une 
odeur  infecte  qui  remplissait  toute  la  cbambre.  Les  placer  dé- 
nudées étaient  excessivement  sensibles  ;  at^i  la  malade  poussait- 
elle  les  bauts  cris ,  toutes  les  fois  qu'on  cbangeait  l'apparfçil. 
J)éjà  affaiblie  auparavant ,  elle  était  réduite  à  l'état  le  plus, mi-- 
aérable  ;  depuis  long-temp  elle  ne  dormait  plus^  et  chaque  jour 
elle  allait  de  dix  à  douze  fois  à  la  selle  ,  quelquefois  même  da-^ 
vantage.  Son  pouls  était  excessivement  petit  ;  elle  ne  pouvait 
faire  le  moindre  mouvement  sans  être  aidée.  La  gangrène  ne 
s*éteit  pas  encore  circonscrite ,  mais  paraissait  s'étendre  em^re. 

n  était  évident  qu'on  ne  pouvait  la  siauver.  En  amputant 
même  la  partie  malade ,  son  corps  était  trop  affaibli: pour  pos- 
séder encore  la  force  reproductive  nécessaire.  Tout  ce  qu'bn 
pouvait  espérer^  c'était  de  la  soulager^  et  j'y  parvins  en-  effet. 

Je  hii  donnai  deux  doses  arsenic,  aîb.  i2/3o,  À  prendre^une 
le  jM>ir,  l'autre  le  lendemain  matin.  Je  fis  poser  sur  le  bras  m»- 
lade,  des  linges  imbibés  d'une  mixtion  d'une  partie  d'eau-db- 
vie  de  G^ac  et  de  six  parties  d'eau ,  en  recommandant  de  ser- 
rer fortement  le»  bandages.  Là  pâitVrété  né  \\x\  permettant  pas 


Digitized  by 


Google 


iiAîïGRÈNfi.  i77o«  oBSERVÂTioir.'  laS 

î  manger  aussi  bien  qu'il  Faurait  fallu ,  je  ne  c&angeai  rien  au 

gîïûÇ^  t  ^  ...       ]        \     s  .,,.;         ;. 

Le  lendemain ,  on  me  manda  que  la  malade  se  sentait  un  peu 
[us  forte,  qu'elle  avait  eu ,  depuis  la  première  dose,  quelques 
lies  encore ,  maïs  que  le  bras  la  faisait  moins  souffrir,  qu'elle 
ispirait  un  peu  plus  librement  et  que  1^'œdème  avait  un  peu  di- 
inué.  Ce  résultat  favorable  me  décida  à  donner  arsen.  alb.  3o 
itt.  I,  le  soir  et  le  lendemain  matin. 

Le  troisième  jour,  j'allai  lu  voir,  accompagné  du  docteur  Se* 
n  et  d'un  de  mes  élevés.  Nous  la  trouvâmes  assez  bien  quant 
IX  forces ,  son  pouls  s'était  relevé  ,  elle  avait  dormi  plusieurs 
îures  la  nuit  et  le  jour  ;  seulement  la  diarrhée  avait  augmenté 
e  nouveau  et  était  accompagnée  de  quelques  douleurs  dans  le 
[is-ventre.  La  gangrené  était  circonscrite  et  ne  s'çtendait  plus 
îpuis  deux  jour^.  La  croûte  paraissait  se  contracter  et  se  deta- 
ler  un  peu.  Pus  bon  aux  parties  saines. 

L'état  resta  le  même  jusqu'au  cinquième  jour  ;  seulement  la 
larrhéc  diminua  un  peu.  La  malade  se  plaignait  aussi,  des  cata- 
lasmes ,  qui  lui  faisaient  mal.  Je  fis  appliquer  sur  la  plaie  de  la 
>ile  de  lin,  légèrement  enduite  de  moelle  de  boeuf,  et  adminis- 
'ai  arsen,  alb^  6/3o. 

Le  sixième  jour,  la  malade  se  sentait  assez  bien.  Elle  mangea 
vec  appétit  ;  la  diarrhée  n'était  plus  .très^^forte  ;  les.  forces  pa« 
Glissaient  même  }ui  revenir  ;  car  elle  put  rester  une  demi-heure 
ors  du  Ut.  Une  partie  de  la  croûte  était  tombée  et  avait  décou* 
ert  une  assez  grande  place.  L'enflure  des  jambes  avait  visible- 
lent  diminué. 

Le  septième  jour  du  traitement  ou  le  dix-septième  depuis 
'apparition' de  l'anthrax,  l'état  était  le  même.  Le  soir,  la  malade 
aangea  d'ttoe  bouillie  qu'elle  trouva  fort  bonne.  Dans  la  nuit, 
lie  demanda  Quelquefois  à  boire ,  se  plaignit  de  ce  que  le  po^ 
tre  qu'elle  avait  dam  la. bouche  lui  causait  des  brûlures,  de- 
oanda  à  plusieurs  reprises  quelque  chose  pour  le  faire  desce»- 
Ire,  mais  s'endormit  bientôt.  Le  lendemain ,  son  mari  ne  re- 
aarqua  aueun  changement  essentiel  \  elle  demanda  à  dcjéuaer  k 
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son  hevure  accQutumée.  T}.  sprtît^  e%  revint  bi^tôt.  Il  la  irow 
coucbée  surle  côlë  gaucbé:  elle  était  morte»        ^^ 
Sa  famille  ne  voulut  pas  consentir  à  l'autopsie. 


GASTRALGIE. 
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^. ,  femme  d'un  paysan  ,  âgée  de  quarante-cinq  ans ,  d'ui 
çonslitutlon  saîne  et  robuste,  ayant  seulement  le  système  nervei 
up  peu  irritable^  arait  été  atteinte,  sans  qu'elle  sût  commen 
cTup  mal  cbrouique^  et  s'était  adressée  pour  cela  à  plusieu 
médecins.  Xe  dernier  ayant  déclaré  sa  maladie  incurable ,  el 
s'était  soumise  avec  résignation  à  son  sort  et  n'avait  plus  pris  < 
Yemède ,  depuis  environ  deu^t  moisi  Elle  vînt  me  voir  uniqu 
ment  pour  sstvoir  mon  opinion  sur  la  nature  de  son  mal  qu'el 
me  détrritit ,  et  qui,  après  neuf  ttiois  d'existence  ^  le  5  août  i8i( 
^présentait'les  Symptômes  suivans  : 

Élancemens  aigus  dans  le  creux  de  Festomac^  comme  avec  u 
4iP|ilwu  ^U^«Hipéèbant  de  'mouvoir  un  ^étxl  membre  et  !a  forçai 
-à-testertourt^éè  en  avant'.  Lersqu-elley  portait  la  main  ou  qu'el 
ïtf^lirak)4l  kift«e'inblâitqii^e4ie^Vfiit  un  ulcère  intérieur. 
*  4àème  4er^u^élle  était  'parfaitement  tranquille,  eUe senti 
"IWHiffi^uneboifle'dans  le  creux  ^l' estomac  ;  en  le  palpant  ext 
rieurement  avec  le  doigt,  elle  la  sentait  encore  mienx,  et  en  efl 
«tflAe  f  awaii  ope  grosseur  visible.  Ses  pieds  refbsaient  de  la  ;porte 
!4iitai«nt  toujoufis  engourdis  et  froids,  depuis  qu'elle  en  avi 
ikit.dîtp«ratkre  l'«oâure ,  au  moyen  d'une  graisse  qu'on  lui  a¥i 
-]pf«8orite,  mais  dont  elle  ne  savait  pas  le  nom.  Elle  ne  pouva 
•flumgerf  les  alimens  semblaient  lui  gonfler  le  ventie.  ConstqM 
-tioA-avecde  fréquentes  épreintes.  Si  elle  avait  «ne  seUe ,  8es« 

^    .(x)  AnjUvet  lionœop.|  vol*I|  cab.  x^pag,  85;  i8a#) 
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«rfaaw  Mftiént  eB.pMiA«4iM#tké  et  comm*  IirâUs,  le  plutloa-  . 
vent.  Ses  menstrues  étaient  en  retard  de:ràB|;t-buit  jours  à^f 
Elle  ne  pouvait  s'endormir  que  tard  et  s'éveillait  souvent ,  par 
suite  <foiie  espèce  de  nlialeur  rntérieure  qui  Fagîtait.  Le  jour, 
elle  avait  constaminen^  froid.  Ellene  se  sentait  aucune  envie,  de 
)l)9ire;  elle  nie  l'osait  m^me  pas^,  parce  que  la  boisson  la  rendait 
pl^s.  ipalade.  Elle  spuffrait  avec  patiepce  et  résignation*  Son 
teint  était  pâle.  .  . 

Jjes  sjmpt.ômes  principaux  et  surtout  le  complément  de  tpu^ 
les  autres,  joint  à  la  disposition  d'esprit  parAiculiôre  dans  laquelle 
jelle  se  trouvait ,  donnant  une  maladie  bien  caractérisée  et  qui 
çpïncidai^  parfaitcn;ient  avec  les  effets  primitifs  de  la  puisât  file  ^ 
}ç  tâchai  d'Al;)ord  d'oter  à  la  malade  la  persuasion  que  sa  .m^hy 
/^e  éuit^ncurable ,  et  je  lui  fis  concevoir  l'espérance  de  la  g^iér 
fir  en{>eu  de  temps*  Elle  s'abandonna  donc  entièrement  à  fnpi^ 
reoon^^  par  pies. avisy  au  café  <|ui  lui  avait  été  jusque-là  si  ppir 
sib^e:^  nejcb^ng^a  riep  toutefois  à  son  ordinaire,  très««sain  d'ail^ 
leurs ,  et  prit ,  le  4.  août  au  soir,  une  goutte  tinct,  pulsaL  Je  lui 
douAm  UfkÇjdose  aussj  forte,  parce  qu'elle  n'était  pas  très-éputsée 
jnal^r^  se^  longues  SQuffrances ,  preuve  de  la  vigueur  avec  ]ftr 
quelle  s^cQpstilution  avait  lutté  contre  la  violence  du  mal  qi\i 
la  tpurmentait., 

J)è9  \e  S ,  les  symptômes  .cpmmenc^nt  à  s'afiaiblir  d'u;^ 
ipaqi^e  d'abord  à  peinç  sensible ,  mais  devenant  ^oin^  équji^ 
Y^mEi  f)e  Ipi^*  eu  jour.  Je' la  jreyis  le  ij^^  et  je  trouvai  lep  ctif^r 
.WSV^W*  ;iuivan$  }  .    , 

,^l^p  nVaiC  jjus  i^'une  jainbe  jà'eifgpMrdie.  JHU  ^vait^toi^s 
les  deux  jours  seyl^ept  xin^  ^elie  dure  jet  comme  ^ûléç.  Af- 
deur  dans  le  çxeux  4ç  l'c^stomac ,  lui  montait  jusgijL'ai|  0911.  Gha« 
]^^|ci>ri^laute  au  visage;  pression  da;is  le  ventre,,  4|pcè&  foroir 
^ft^S^^  ^ous  les  autres, sjmptomes  avaient /di4paru* 

.Les. nouveaux  symptômes  de  la  maladie  #jaAt  l^analogie  i^ 
^^ifis  çquivoque  ave«  les  effets  positifs  de  la  niur. «amioi,  je 
préférai  ce  médicament  à  tous  les  autres,  et,  le  soir  du  i/l 
août ,  j'en  administrai  à  la  malade  la  dose  extrêmement  forte 
de  i/a. 
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Le  21  /je  la  revis;  elle  était  parfaitement  gaérie^  et  n'est 
ploB  retombée  malade* 


177a*  oBSUTATioii,  FAR  zji  Docmum  wittionnii  (1). 

Scli...,  femme  forte  et  vigoureuse  de  trente  et  quelques  an- 
nées ,  avait  presque  toujours  joui  d'une  bonne  santé ,  si  ce  n'est 
que  depuis  quelque  temps  elle  avait  souffert  parfois  de  crampes 
d'estomac  dont  je  l'avais  guérie,  six  mois  auparavant.  Son  genre 
de  vie'était  loin  d'être  naturel.  Obligée  de  travailler  pour  nour- 
rir àa  famille 9  il  était  rare  qu'elle  sortît  au  grand  air,  et  sou- 
vent plusieurs  jours  se  passaient  sans  qu'elle  mangeât  rien  de 
chaud.  Sa  seule  nourriture  était  presque  du  café  dont  elle  bu- 
vait plusieurs  fois  par  jour,  quoique  je  le  lui  eusse  déjà  défendu. 
G;rtes ,  il  fallait  que  sa  constitution  fût  robuste  pour  qu'avec  un 
pareil  genre  de  vie ,  elle  eût  pu  nourrir  près  de  dix-huît  mois 
sans  s'en  ressentir.  Elle  cessa  d'allaiter  d'après  mes  avis*  Les 
crampes  d'estomac  avaient  effectivement  reparu.  Le  22  décem* 
bre  1820,  je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Vers  quatre  heures  du  matin ,  elle  avait  été  réveillée  par  une 
forte  douleur  spasmodique,  pressive,  dans  la  région  du  creux 
de  l'estomac,  qui  n'avait  cessé  d'augmenter  d'intensité  et  qui  s'é- 
tait finalement  étendue  jusqu'à  la  colonne  vertébrale,  et  lui  cou- 
pait la  respiration.  Eile  ne  trouvait  de  S9ulagement  dans  aucune 
position;  cependant  elle  souffrait  le  plus  quand  elle  était  cou- 
chée. Fréquens  vonkissemens  d'une  matière  aqueuse ,  bilieuse , 
toutes  les  demi-heures^  puis  seulement  haut^le-corps à  vide, 
excités  surtout  par  la  boisson.  Quelquefois ,  chaleur  modérée , 
fort  frisson  avec  soif  violente  ;  bouche  toute  sèche.  *' 
'  Je  lui  donnai ,  â  six  heures  du  matin  ,  nux  vomie.  3o. 

n  y  eut  exacerbation  violente  jusqu'à  midi ,  puis  l'aggrava- 
tion cessa,  et  j'espérai  que  l'amélioration  ne  tarderait  pas  à  se 
déclarer.  Je  (us  cependant  trompé  dans  mon  attente;  les  crampes 
d'estomac  et  les  vomisscmens  persistèrent,  et  la  malade  était  folt 
épubée. 

(x)  ArcLWes  homceop,,  vol.  Il,  cah.  a  |  pa{[«  143 ;  i8a3« 
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Je  me  décidai  donc  poar  un  autre  moyen  ^  et  je  fis  prendre 
hamomé  12.  J'hésitai  d'autant  moins  dans  le  choix  de  ce  re- 
lède  que  la  malade  était  de  très-mauvaise  humeur  et  très-irri- 
kble.  Elle  avait  éprouvé ,  la  veille,  un  grand  chagrin  et  s'était 
éja  sentie  mal  à  son  aise ,  circonstance  qui  convenait  parfaite- 
lent  à  la  camomille. 

Au  bout  de  quelques  heures ,  il  y  eut  un  peu  d'amélioration, 
ics  vômissemens  devinrent  moins  fréquens ,  les  crampes  d'es— 
omac  plus  faibles ,  la  soif  plus  modérée.  A  deux  heures  de  la 
iuit,  les  vômissemens  cessèrent;  cependant  le  lendemain,  la^ 
égion  de  l'estomac  était  douloureuse ,  comme  çontuse  et  dé— 
bîrée ,  et  la  malade  était  très-aflaiblie ,  ce  qui  devait  d'autan^ 
Qoins  surprendre,  qu'elle  avait  vomi  plus  de  quarante  fois  a^ 
nilieù  des  plus  grands  efforts.  Elle  mangeait  up  peu;; le  repos  çt 
m  peu  de  sommeil  parurent  lui.  faire  du  bien*  Cependant ,  le  2^^ 
e  la  trouvai  de  nouveau  très-mal. 

A  une  heure  du  matin ,  chaleur  fébrile  pendant  une  heure.^ 
lurtout  à  la  face  ^  avec  céphalalgie  battante  dans  le  front  et  mi^ 
[>eu  de  soif.  A  quatre  heures ,  violent  frisson  général  avec  çla* 
]uement  des  dents  et  forte  soif,  pendant  deux  heures.  Inléi;ieu- 
rement  cependant  elle  avait  plutôt  chaud.  Au  moindre  mpuye- 
ment ,  douleur  dans  le  bas-ventre  ,  surtout  dans  la  région  du 
àombril ,  coinme  s'il  eût  été  déchiré  et  meurtri,  pjre^que  comme 
dans  un  accouchement.  Dans  le  creux  de  Testomac,  douleujr 
k  une  forte  pression  seulement.  £n  se  levant^  abattement  ài 
tomber  en  faiblesse  avec  vertiges ,  br^isse^ens  dans  les  oreilles 
et  sueur  froide  générale.  Elle  était  mieux,  assise.  A  huit  heures 
du  matin,  nouveau  frisson ,' pouls  petit  et  accéléré.  Quelquefois 
toux  sèche,  répondant  douloureusement  dans  le  bas^vc^tre,  ,Lç 
matin ,  rêves  anxieux  et  délire. 

Je  lui  fis  prendre  i^ftaf.  1 5. 

Le  résultat  répondit  và.moo^  attente.  |i»e  joue  même  9  la  fièvre 
diminua ,  ainsi  que  les  autres  symptômes.  La  malade  recouvra 
des  foi«6S^  cft,  en  deux  jours ,  elle  fut  comî>létefileiit  rétablie. 
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"^'  Ctarlôttè  **^,  femme  d^un  marcband,  âgce  de  trentt-neui 
ans  y  d'ane  constitulioo  rôbiisté,  d'un'  tempérament  colérique, 
excessivement  violenté  et  irritable,  aux  joues  rouges  dans  àes 
jours  de  santé ,  habituée  au  café  et  aux  liqueurs,  souâ^rait  <)e- 
piiis  loDg-tcmps  déjà  de  vertige^ ,  comme  lorsqu'on  tombe  en 
laiblèsse.  Ëtle' perdait  connaissance,  ne  pouvait  rester  del)out, 
fhaià  devait  s'appuyer  contre  quelque  objet  ou  se  coucher.  Bruis- 
tfëmetis  dans  les  oreilles.  Pas  d*appétit.'Soif.  Tous  les  matins  à 
jêuù  f  malaise  et  vomissémens  d^une  eau  claire  ,  amère,  sortant 
Coûtent  pdk'jets,  avec  hngoîsse  ,  tremblement  dès  membres,  si 
titolëtit  parfois  qu'elle  devait  se  tecôucber.  Quand  elle  mangeait, 
lAirlout  quelqt^e  chose  de  solide ,  violentes  pressions  dans  l'es* 
tdmaC  et  enflure  tau&ée  pat  les  vents.  Bas-ventre  enÛé ,  depuis 
quelques  semaines,  et  grossissant  sans  cesse ,  en  sorte  que  toutes 
ses  (iomiaisâances  la  croyaient  enceinte ,  et  qu^elle  avait  fini  par 
U  croire  aussi.  Règles  chaque  fois  en  avance  de  six  à  huit  jours, 
pendant  lesquelles  elle  se  sentait  très- affaiblie.  Itoux  sèche , 
ciiinstriction  asthmatique  de  la  poitrine. 
'  Je  liii  6s  prendre^  le  soir  même ,  nux  vomie,  i8. 

Je  la  tevis  le  second  jour.  Depuis  la  veille ,  dans  la  matinée , 
le  malaise  et  lés  vomissémens  avaient  diminué.  £tie  n^en  avail 
plià  ëproufvê  encore,  non  plus  que  de  vertiges,  ce  jour-là.  Il 
Ifai  semï>laii  àùs^i  que  son  b'a^-vent.rè  était  moins  gfos. 
'^  Le  troisième  jour,  l'effet '(luremcd,è  fut  troublé  par  une  tasse 
de  café  noir  qu'elle  prit.  J'attendis  quelques  jours  avant  qu  de 
repeter  la  dose.  Quinze  jburà  ajprés^  8o^  appétit  était  régulier, 
el  tous  les  symptômes ,  même  la  grossesse  sup()osée^  avaient 
disparu*  , 


^M* 


i'9MMomi,  «âft  tu  MttVdM'klHnkiiAM  t^); 


Marie  ***,  paysanne  de  lijente-neuf  ans ,  encore  assez  «sliuile^  > 

(x)  Archives  honuecp.,  vol.  III ,  cah.  a,  pag,  ia5;  l834« 
(a)yiîi.,pag.  ia6. 
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très-dîspo$ée  9  sechagriner,  s'était  donné,  quelq nés  aimées  aufia* 
ravant,  un  violent  coup  dan&  la  région  mé%9gaftti:i^e ,  et  dfpiifi( 
celle  époque»  e^e  souffrait  constamment  de  mauvaises  dî^eslioiis..' 
Plus  tard  jsa  ^m^nslrintion  s'ét^jt, aussi  dérangée»  flusieufa  mér^. 
dçcins  lui^avaif^Dt  déjà  fait  prendre  di*s  remèdes  ^  taUteAcoatrcr 
une  gastrQmalacie^. tantôt  contre  un  squirrlie  dupjWe^  Enelf-k 
liensji  réj^olyai^y  antisj^stiqu^s,  tout  avait,  ^liéimiUie*  £Ue»'jir|. 
dressa  ^  ^loi,  au  mois  d'octobre  de  l'année,  pàfifétt.  Je  tvouvktr 
les  symptômes  sui vans  t 

Brûlure  dans  l'estomac^  toutes  les  fois  qu'elle  se  remuait^  de- 
venant insupportable,  si  elle  se  forçait  à  travailler  et  l'obligeant 
à  j  renoncer. 

'  Depuis  plusieurs  mois ,  écoulemeut  de  san^  continuel  par  le 
vagin ,  frimant ,  toutes  les  trois  semaines ,  une  véritable  mé~ 
trorrbagfe^  qui  l'affiiiblissait  beaucoup. 

Je  suis  coiivairicu  que  bien  d'autres  symptômes  se  seraient 
manifestés  diez  une  personne  plus  délicate  ;  mais  les  deux  que, 
•   je  vleiïs'.d^' citer  étalent  assez  caractéristique^.  Je.  lui  donnai 
bryon»  alb» 

Je  la  vevis  buttfdirrs  après.  Elle  était  guérie.  Jusqu'au  sîxièiue 
-jwnv,  les  douleurs  àV^'ent  diminué  peîià  peu,  et  depuis  la  veille, 
^eUe  n'en  éprouvais  plus  aucune. 

>'     '  i7^5<>  iMSsavitTtOH,  iFAatLis  socrrinm  BUl'hi&iirill  (i). 

S.<,;  femme  ^  quaraVtte'ams  faible,  trèsTOHi^re,  ^ni  av^drf' 

-été  gaie  et  bieet  porJame-tltiiiesa  jeune.^seet  q^^m'e  se  8outnân%ritf'^ 

.^6  d'avoir j jamais  ^élémaUide  jusqu'à  Page  <*e  viugtahs,  fut  ^ 

prise  ,  à  la  suite  d'un  violent  chaj^^rin ,  d'uRe  préssdëil  Wèà-dou*  ' 

Joureuse  df^us  l'estomac  .et  d'une  diacfl)ée  qui  duoé  ^Uaieui*s 

Jours.  Les  accès  revenaient  à  des  époques  iodétëripinéeiletpdoro 

un  ten^p^  plus  ou  moins  loing^.mais  cluHjae  foi^ayeetuBeaKiieiiAi 

sîté  popv.eUe.  Ils  cbangèrent  même  de^F^i^^e^  et  ils  offimitet'f 

vS^orstun  grand  nombre  de  symptôme»  qu'on*  s'ayàitfaffapet^uv  ^ 

(i).Arcbl¥es'ho]aœop.,  voL  IV»  cah.  a  ^.psg.  66  ^  i8»S. 
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dans  le  principe.  Elle  avait  déjà  été  traitée  par  un  grand  nom 
bre  de  médecins  et  surtout  par  les  antispasmodiques.  Leurs  re 
mèdes  n'ayant  rien  produit,  tous  lui  avaient  déclaré  qu'il  n' 
avait  plus  rien  à  espérer  de  la  médecine.  Elle  avait  donc  pass 
vingt  ana  dans  ee  triste  état  j  supportant  son  mal  avec  patienc 
et  aé  Voulant  plus  entendre  parler  de  traitement  médical^  lors 
que  son  mari  me  park  par  hasard  de  sa  triste  position.  Apri 
m'étre  fait  expliquer  tous  les  symptômes ,  je  lui  promis  de  '. 
guérir, 

€ene!tit  cependant  qu'au  bout  de  plusieurs  semaines  qu'el 
me  fit  appeler.  Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Toutes  les  fois  qu'elle  avait  mangé  ou  bu ,  douleur  tVraillai 
dans  les  reins,  s'éténdant  jusque  dans  les  épaules ,  s'y  fixant  et 
joignant  à  une  douleur  déchirante  ,  pinçante  ,  constr  jctive,  da 
la  région  de  l'estomac.  Malaise,  régurgitations,  e;t  après  pi 
sieurs  efforts  pour  vomir  ,  sans  résultat ,  vomisse  .mens  des  a 
mens  mêlés  à  un  peu  de  mucosité,  avec  forte  toux  qui  cess 
avec  les  vomissémens. 

Le  matin  ,  ep  se  levant ,  elle  était  le  plus  r^al,  ^Ue  éprom 
déjà  la  douleur  d'estomac  sans  avoir  rien  mangé  encore ,  rea» 
tait  des  déchiremens  dans  l'occiput  avec  sentiment  de  pesante 
comme  si  on  le  lui  tirait  en  arrière.  La  douleur  déchirante  s 
tendait  dans  les  tempeà  et  le  front ,  où  elle  dev<6nait  écartai 

Si  elle  buvait  le  matin  une  tasse  de  caf^  ^,  les  vomissem 
arrivaient  beaucoup  plus  promptement,  et  elle  se  sentait  soulaj 
pour  une  ou  dçux  heures.  Cependant  les  crar  aipes  d'estomac  ] 
raissaient  avec  |ine  violence  beaucoup  plua  grande  que  les  je 
où  ^lle  n'en  buvait  pas. 

Pendant  ks  crampes ,  sa  poitrine  «était  comme  resserrée  ;  i 
piratioa  brèves  battemens  de  cœur  «t  anxiété.  Constipatii 
une  «dlejwlidc  toys  les  trois  jours.  «Goût  putride  continue 
ment  dans  la  bouche;  tout  avait  un  goût  putride*  Grande  i 
Menstruation  iféguIîérQ ,  mais  très-abondante ,  durant  neuf  à 
jours  et  l'affaiblissant  beaucoup.  Sommeil  assez  h  »on  jusqu'au 
tin ,  où  il  devenait  agité.  Grand  9tmaigrissement   ,  faiblesse;  a 
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Aût-elle  le  plus  souvent  couchëe 
dre  chagrin  aggravait  ses  souffranc 

J^e  lui  donnai ,  le  soir  même , 
PiMir  boisson  ,  eau  panée  et  quelqi 

Le  lendemain  j  les  symptômes  i 
tensité;  n^iis  la  malade  m'assura 
moins.  L'amélioration  devint  plu 
bout  de  huit  jours  9  la  maigreur  se 
une  maladie  grave.  lUe  pouvant  1 
parfaitement  guérie  d'un  mal  auss 
pétai  nux ,  mais  à  dose  moins  forti 
prendre  même  une  troisième  dos 
cinq  ans,  elle  ne  se  plaint  plus  de 

1776*  OBSERVATION,  FAB  L 

La  femme  Weidling,  enceinte 
10  mars,  de  violons  élancement 
Pression  et  sentiment  de  constricti 
dant  dans  le  dos.  Les  douleurs  ne 
repos  pour  ainsi  dire ,  et  étaient 
les  hauts  cris.  Exacerbation  aprè 
l'empêchait  de  manger  ou  de  boii 
reux  au  toucher.  Elle  ne  pouvais 
presque  assise  au  lit. 

€ette  maladie  lui  était  venue 
lourde  hotte*  Les  accès  la  prenait 
plus  rapprochés.  En  outre ,  chah 
pouls  fréquent,  dur,  symptômes 
être  mis  sur  le  compte  de  la  tisa 
bu  en  trop  grande  quantité;  ma 
sous  ce  rapport. 

Je  lui  fis  prendre  arnica  6 ,  le 

Bientôt  aprës^  elle  devint  plus  1 

(i)  Sur  les  avi^ituges  de  rHonœopai 
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qaes  lieures,  douleurs  moins  fortes.  Le  lendemain^  accès  de 
plus  en  plus  rares;  mais  le  manger  causait  toujours  une  exacer* 
'batron. 

Le  T2  ,  son  état  étant  le  même,  je  lui  administrai  tr,  bryon. 
12,  dans  un  peu  d*eau  distillée.  Elle  dormit  toute  la  nuit  et  se 
réveilla  le  lendemain  presque  eniîèrement  guérie.  Peut-être  se 
leva-t-elle  de  trop  bon  malin,  peut-être  se  fatîgua-t-elle  à 
babiller  ses  en  fans  ;  car  à  midi  elle  eut  un  violent  accès  qui  se 
renouvela  tous  les  quarts  d'beure. 

Une  nouvelle  goutte  îr,  amie.  6  causa  une  violente  exacer- 
bation  qui,  une  beure  après,  fut  suivie  d'un  mieux  sensible. 
Le  i4)  on  n'apercevait  plus  aucune  trace  de  la  maladie.  Elle  n'a 
pas  eu  de  rechute  depuis. 

I777«  OBSBaVATZOU ,  FA&  LE  DOGTB1JB  GASFABT  (l). 

Mademoiselle  L.^  âgée  de  dix-sept  ans ,  toujours  bien  por- 
tante auparavant ,  pléthorique ,  douce ,  soufl*rait  depuis  trois  ans 
de  crampes  d'estomac ,  dont  elle  ne  connaissait  pas  la  cause.  Un 
médecin  l'avait  traitée  long-temps  sans  aucun  succès  par  mag» 
bismuth.  Les  symptômes  élaient  les  suivans  : 

Le  matin,  en  se  levant ,  sensation  fade  dans  l'estomac.  Une 
'^emi-beùre  après ,  décbiremens  et  pincemens  dans  l'estomac  , 
comme  si  on  le  lui  serrait  avec  la  main.  Quelquefois  afflux  d'eau 
dans  la  boucbe.  Souvent  après  avoir  déjeuné ,  vomissemens  ùqs 
iâlimens,  quî  diminuaient  les  crampes.  Le  plus  souvent,  retour 
de  l'accès  le  soir.  Elle  en  éprouvait  un  dès  qu'elle  mangeait  des 
mets  lourds ,  surtout  des  pommes  de  terre. 

Je  lui  donnai  pendant  un  accès  puis.  I2.  La  douleur  s'apaisa 
bientôt,  mais  pour  revenir  plus  violente.  Elle  disparut  enfin 
sans  laisser  de  trace. 

Après  sa  guérison ,  cette  demoiselle  fut  attaquée  de  la  maladie 
suivante  : 

Elle  s'éveilla  un  matin  avec  un  mal  de  tête  prcsbif  au  vertex, 

(i)  Msf  (ntpériences  enHomoeopathieii  pag.  269;  z8aSj 
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^ji  a^ÇIO^tsi  }ors<{u'elle  se  leva.  Tête  très-entreprise  et  lourde^ 

[alaisie  par  tout  le  corps.  Vue  trouble.  Elle  ne  vojait  les  ob- 

tsau'à  demi,  et  sépares  les  uns  des  autres  par  une  ligne  perpen- 

culair^  Cet  état  dura  deux  beures  environ  et  disparut  peu 

peu. 

Je  lui  fis  prendre  acid,  mur,  gutt.  i/iooo.  Il  y  eut  une  16- 

ire  exacerbation  suivie  d'une  guérison  complète.  Pas  de  ré- 

live. 

Depuis  trois  ans ,  elle  avait  cbaque  année ,  au  mois  de  juillet . 

I  érjsipèle  au  pied  gaucbe ,  sans  qu'elle  çn  connût  la  cause.  Il 

nnt  cette  année  aussi ,  accompagné  des  symptômes  suivans  : 

IjC  dos  du  pied  gauche  et  la  plante  enÛés ,  rouges  ,  brûlans  , 

isant  des  douleurs  lancinantes  au  toucher  et  au  mouvement. 

rougeur  disparaissait  à  la  pression  du  doigt ,  mais  revenait  à 
istant.  Forte  tension  dans  la  plante  du  pied.  Sur  le  dos  du 
d,  presque  au  milieu,  tache  violette  ,  dure,  très-douloureuse. 
lUntp ,  de  la  |;rosseur  d'un  franc.  Du  reste  9  elle  se  portait 
n. 
Fe  lui  donnai  puisât,  12 ,  en  lui  recommandant  d'envelopper  % 

pied  d'une  toile  de  lin  et  de  le  tenir  parfaitement  en  repos^ 
e  heure  après,  il  y  eut  exacerbation  pendant  trois  quarts 
eure  y  et  les  douleurs  cessèrent  peu  i  peu.  Le  lendemain  ,  la 
le  durfs  avait  disparu  ,  TenQure  avait  diminué  ,  les  douleurs 
ient  cessé.  Le  quatrième  jour,  elle  pouvait  marcher  sans  res* 
tir  dedpuleuTj  et  le  pied  malade  ressemblait  en  tout  à  l'autre^ 

1778*  OBSptEVâ^nO^,  FâE  U  D9QTmnpL  fHIÇSS  (l), 

roe  femms  d'une  trentaipe  d'année$  souffrait  dçpuiis  long^ 
pi  d'une  espèce  de  crampes  d'estomac ,  insupportables  qu^l^ 
fois.  Elle  avait  d'a})Qrd  été  traitée  allopathiquemeot  »  maif 
;  pe^  dç  succès,  et  le  iipal  reparaissait  toujours  après  de  coqr^ 
intermissions.  Il  était  terrible  surtout  quand  cette  feodioe^ 
avait  fait  plusieurs  couches  coup  sur  coup ,  nourrissait  son 

)  AxddTca  homceop.,!  voh  VIII|  çah.  i^  pag,  18;  1829. 
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36  GÀSTRitCIE.    l^yS^OBSBRViTIOS^i 

infant.  Ce  fut  dans  une  période  pareille  qu'elle  eut  técburs 
Doi.  Je  m'aperçus  sans  peine  que  l'allaitement  augmentait  l 
louleurs  ou  les  provoquait;  et  je  lui  recommandai  en  consc 
[uenee  de  sevrer  son  enfant ,  qui  avait  déjà  six  mois.  Elle  suiii 
non  conseil,  et  prit  tr.  nux  vomie,  3o.  La  maladie  dîspar 
>ientôt  et  ne  revint  pas  de  long-temps. 

La  malade ,  ayant  accouché  de  nouveau  ,  me  demanda  si  el 
;)ouvaît  nourrir;  je  lui  conseillai  d'essayer.  Sa  santé  n'en  fut  p 
troublée  pendant  quelques  mois ,  mais  la  maladie  finit  par  r 
pafflltre  faible  d'abord ,  mais  de  plus  en  plus  violente ,  en  sor 
qu'elle  dut  renoncer  à  allaiter  spn  enfant.  Elle  ne  guérit  p 
cependant  et  se  vit  enfin  forcée  de  garder  le  lit.  Je  lui  fis  pre 
3re  de  nouveau  nux  vomie,  j  qui  s'était  montrée  déjà  si  efficac 
noaîs  il  me  fallut  en  administrer  plusieurs  doses ,  alternant  av 
3'autres  remèdes,  avant  que  de  lui  procurer  quelque  soulage 
fnent.  Sa  santé  fut  long-temps  à  se  rétablir. 

Elle  accoucha  de  nouveau,  et  essaya  encore  de  nourrir  s 
enfant  ;  mais ,  quelques  semaines  après ,  les  anciens  symptôn 
se  manifestèrent  et  disparurent  tout  aussi  peu  que  la  premiJ 
fois ,  lorsqu'elle  cessa  d'allaiter.  Tous  les  médicam^^ns  qui  m' 
yaient  rendu  des  services  auparavant,  restèrent  cette  fois  si 
résultat.  Les  douleurs  atteignirent  un  tel  degré ,  que  la  mala 
était  presque  réduite  au  désespoir.  Son  état  ne  devint  suppc 
table  qu'au  bout  de  plusieurs  semaines  des  soins  les  plus  assidi 
Les  symptômes  persistèrent  cependant,  et  ils  reprenaient  toi 
leur  violence  à  la  moindre  occasion ,  à  la  suite  d'une  frayeu 
d'uu  chagrin ,  d'un  refroidissement ,  etc.  Je  me  décidai  a  rec< 
rir  aux  antipsonques ,  et  je  liii  fis  prendre  carbo  vegeU  \ 
Bientôt  après  la  prise ,  la  malade  éprouva  un  violent  accès 
vertige  ,*  mais  passager;  ce  fut  le  seul  symptôme  remarquai 
Les  douleurs  diminuèrent  peu  à  peu,  et  n'ont  pas  reparu  dep 
plusieurs  années ,  quoique  cette  femme  eût  nourri  plusieurs  c 
fans  et  même  plus  long-temps  qu'à  rordinaire.* 
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1779*  OBflBRVATIOU ,  FAB  ZJI  DOGTB17&  KB&TSCniAB  (l). 

Une  pauvre  femme  ëtaît  attaquée  de  crampes  d'estomac  qui 
la  forçaient  de  se  tenir  plîëe  en  deux.  £lle  souffrait  ainsi  depuis 
long-temps  déjà ,  et  cependant  elle  n'avait  jamais  pris  de  re- 
mède; elle  s'était  conlentée  de  renoncer  an  café.  Je  lui  donnai 
carbo  i/3,  à  prendre  le  matin  à  jeun.  Son  mal  disparut  en  peu 
de  temps.  Ce  remède  m'avait  paru  convenir  le  mieux  à  cause 
d'un  ballonnement  causé  par  les  vents  dont  elle  souffrait  e^' 
même  temps. 

1780*  OBBERVATIOH,    FAR  LB|DOGTBirai  MJLfBMBMB,  (a). 

Nux  vomie,  m'a  rendu  d'émitiens  services  dans  certains  cas 
de  crampes  d'estomac  y  de  douleurs  rhumatismales  et  càtarrkales 
avec  fièvre,  de  coqueluche  au  premier  degré,  dans  quelques 
espèces  de  maux  de  dents ,  dans  des  menstruations  douloureu- 
ses ,  surtout  quand  les  douleurs  précédaient  l'apprition  des 
règles.  Les  maladies  qui ,  outre  \mia:  vomie, ,  exigèrent  f iidmt* 
nistration  d'autres  remèdes,  sont  les  fièvres  nerveuses ,  l'ischtas 
nerveux ,  la  névralgie  céliaque.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  me  fal- 
lait donner  encore  arsenic. ,  par  exemple ,  pour  opérer  la  guiS* 
rison* 

1781e   OBSBRTATIOir,  FAR  ZJI  DOCTAni  WBBIE  (3). 

M.  B .  avait  eu  ,  quinze  ans  auparavant,  une  gale  pour  la** 
quelle  il  s'était  fait  traiter  allopatbiqneknent.  Les  remèdes  inté- 
rieurs et  extérieurs  qu'il  prit,  firent  disparaître  l'exanthème  au 
bout  de  quelques  semaines  :  mais  malheureusement  il  fut  atta- 
qué immédiatement  après  de  violentes  douleurs  Âans  la  téfe , 
l'estomac  et  le  bas-ventre.  Pendant  quinze  ans  il  ne  cessa  de  se 

g  (z)  Archives  homttop.,  vol.  YIII,  oah,  z ,  pag.  70$  1839; 

.  (a)  7&Û/0  pag.  95.  : 

(3) /(ûfc,  V9L IX ,  calu  I  f  p9g<  u»$  $*»83Qé 
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médîcamcnter  sans  succès.  Ses  souffrances  augmentèrent  d'à 
/née  en  année  et  finirent  par  l'empêcher  de  se  livrer  à^  occ 
pations*  Sa  maladie  présentait  les  syn)ptômes  suivans  : 

Sommeil  bon ,  excepté  quand  il  avait  §es  maux  de  tête ,  q 
l'empêchaient  de  dormir*  Souvent,  pendant  plusieurs  jours,  ba 
temens  douloureux  dans  la  tempe  droite,  répopdant  dans 
coté  gauche  du  cou ,  durant  le  plus  souvent  toute  la  JoucDé< 
cessant  parfois  la  nuit^  et  recommençant  dès  qu'il  se  levai 
D'autres  fois,  il  les  éprouvait  même  la  nuit.  Ces  maux  de  te 
étaient  le  plus  violens  dans  l'après-midi  ;  tout  mouvement, 
grand  air  ,  les  exacerbaient  ;  le  repos ,  la  chaleur ,  les  dimi 
nuaien^»  Lçs  sangsues,  les  sinapismes,  les  bains  de  pieds,  etc 
n'avaient  pas  même  agi  comme  palliatifs.  Sclérotique  des  deu 
yeux  d'nn  ysmm  fomé»  Vipleps  bruissemeas  jsl^ps  rpreille  gau 
çbç;  U  enfendgi^  mal  ^  œtte  oreille.  Appétit  le  plus  soijveE 
jMurw  ;  «Qttveql;  d^  ppessigns  douloureuses  4^ns  l'^stoiçac 
surtout  ^  jeun  I  àixoiïimut  quand  il  xQa.ipgeait  vin  peu.  Quam 
ces  pressions  se  fgis^detnts^atir*  U  Juî  sei^laf^  que  $pp  estonia 
étaft^vspeodn  ^  un  fil  Q,u.q«'il  n'ep  avi^jt  que  la  pjaoe.  fré- 
quentes éruçtaljos^  4'fif#;»a|ï^  goût,  eycçpté  apr^3  avoir  mangé 
Souve^^  }l  lui  yenait  à  \abpui;br,  sajosinuqtatipp^y  tmç  eau  ajt^èri 
qui  ïu[cai|i,4il;  dfça jcuidçops  ^ax^  le  cpu^  p^jas  rbjppchoncln 
droit,  quelquefois  un  serrement  s'étendant  jusque  la  régipi; 
inguinale  droite ,  le  testicule  droit  et  la  cuisse  droite ,  douleui 
si  violento  ^'U  def#it  Aussitôt  fc^ppier  foctçmept  ses  jambes 
l'une  contre  l'autre  pour  se  procurer  un  peu  de  soulagement. 
Çftlte  espèi^i:  4e  4pukur,  Je  prenait  ^usf/t^t  pi^rès  une  i^elle^  et 
durait  des  j^uxe^î  Sçjile$  jcégulièret.  Bcf^çoup  dp  ye^ts  qw  ^ç 
ebaqgç^ient  ^  é]ç^U^iJ^^$  qfiaJ9^  ila^p  pojiyiupnt  êçrXif  p^r  Iç 
ba*. 

Souvent ,  da^  VHr\içnUtim  de  h  hma^  d^pitp  et  4^n9  h 
«visse ,  dpuleur^  liMocwa^Uef  subites  s'étepdant  ju^quV  gfî^pa 
et  augmentant  beaucoup  au  moindre  mouvement ,  maïs  dimi- 
nuant dans  }•  MpfM,  SUes  étaient  l«pl«s  vi<4wies^i{u«ci4  il  était 
assis,  n  ne  pouvait  se  livrer  à  ses  occupations  pendant  les  acc^. 
Souvent  ces  dooleun  fi'jiendaieot  jusqua  dans  ki  xrà»^  ism 
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hîon.  Pieds  toujours  froids ,  su 
|ae;  41  pleurait  pour  des  bagaU 
e  lui  donnai ,  le  4  janvier  182c 
amélioration  sensible.  Acid.  m 
S2  avril,  il  ne  restait  plus  de  tr 

I73Af  OMHBBVATIOII,  FAB 

.,  et  W,»  âgée  d*une  trenlaii 
robuste,  aouffrait  depuis p1usi< 
ic  et  s'était  babiluéf»  à  se  faire 
rristait  depuis  trois  mois  et  a  vu 
violente  migraine  qui  se  mats 
I  \t  fcont  j  dans  la  tempe  et  < 
\  les  dents,  et  par  des  bat  terne 
lîl  toute  la  journée  et  était  %. 
au  lit.  Soif  ardente.  Frissons»  i 
es. 

i  \m  donnai  9  le  9  mai  1897»  pi 
e  29,  les  maux  de  té(e  et  les 
valent  été  remplacés  par  un  ro 
tipatton  continuait  d'ailleurs.  À 
;que  je  la  revis ,  les  douleurs  ai 
ïnt  revenues^  et  elle  jouissait 
Lie  continuât  à  allaiter  Son  enf 

1783*  OBSBEVATIOU,  FA&  LB  1 

.  K.,deW,  d'un  tempéraraei) 
frait  depuis  quelques  semaines 
\  du  bas-ventre ,  pour  lesqael 
ne  lui  avait  pas  procuré  le  moi 
,  il  alla  à  une  noce,  où ,  pendan 
I  de  mets  indigestes  et  but  be 

1  Annales  homœop.|  voL  I^  pag*  85 
I  Ihid^  pag.  86. 
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l40  GÂSTHÀLGIfi.    1784*  OMEÏlVÀTfONr 

TÎe  et  de  café.  A  son  retour,  il  élait  plas  mal.  Il  prit  diff 
remèdes  allopathiques ,  laxatifs  et  amers ,  mais  sans,  remai 
la  moindre  amélioration.  Enfin  il  s'adressa  à  moi. 

Il  était  très-abattu ,  triste ,  inqaiet ,  grondeur,  chagri 
désespérait  de  sa  guérison ,  n'avait  aucun  goût  pour  le  tra 
quoiqu'il  eût  élé  trës-actif  et  très-laborieux  dans  ses  jou 
snnté,  et  était  indifférent  à  tout.  Tête  lourde,  embarr 
Pression  douloureuse  dans  les  cavités  du  front.  Somnol 
sans  dormir  cependant.  Rêves  affreux.  Teint  blême ,  jauB 
langue  couverte  d'une  mucosité  blancbe  tirant  sur  le  jauE 
ainsi  que  l'intérieur  de  la  boucbe  et  de  la  gorge.  Goût 
putride  ,  sans  que  les  alimens  eussent  le  même  goût  ;  au 
traire ,  il  avait  beaucoup  d'appétit ,  ^ais  les  mets  le  dégoûta 
Après  avoir  mangé,  éructations  et  envies  de  vomir  t  les  ali 
lui  remontaient  dans  le  gosier.  Bas-ventre  plein  et  tendu.  '. 
mac  enflé ,  douloureux  au  toucher  ;  tiraillemens  douloi 
daB$  le  bat-ventre,  avec  besoin  d'aller  à  la  selle.  Toi 
sjmptûmes  s'exacerbaient  d'une  manière  remarquable  qw 
mangeait  un  peu,  malgré  le  dfâgoùt  qu'il  éprouvait  poi 
alimens. 

Je  lui  fis  prendre  une  goutte  nux  vomie.  ^  i/a  grain,  d 
dans  une  once  d'eau  distillée.  Je  n'avais  pu  encore  me  pro 
de  remèdes  vraiement  homœopathique*  Deux  jours  après , 
trouvai  qui  travaillait  avec  activité.  Il  était  guéri. 


1784*  OBSBRVATIOir ,  FAB  M.  BUCOLaBT  (i). 

B.,  de  H.,  demoiselle  de  trente-cinq  ans,  d'une  constit 
forte  et  vigoureuse ,  souffrait  depuis  quatre  ans ,  à  la  suit 
fatigues  corporelles  que  lui  avaient  causées  les  soins  q 
avait  donnés  à  une  personne  aliénée ,  de  l'agitation  et  des 
tiens  pénibles  qu'elle  avait  éprouvées ,  d'une  espèce  de  en 
d'estomac  périodiques  qui  avaient  résisté  au  traitement  de 
médecins. 

(1)  Annales  homœop.;  vol.  1 1  pag.  sSa  ;  z83o. 
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Désireuse  de  se  délivrer  de  cette  maladie ,  qui  la  rendait  in- 
[pable  d^  travailler,  elle  s'adressa  à  moi  le  26  octobre  1828. 
;  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

A  l'exception  des  douleurs  d'estomac ,  elle  jouissait  d^une  fort 
)Dne  santé. 

Elle  avait  de  l'appétit  ^  trouvait  aux  alimens  leur  goût  natu- 
1  ;  mais  toutes  les  fois  qu'elle  avait  mangé,  elle  éprouvait  une 
olente  confraction  de  l'estomac  comme  si  on  le  lui  serrait. 

Vomissemeus  de  mucosité ,  pnis  baut-le-corps  à  vide. 

Elle  n'avait  pas  un  instant  de  repos ,  ne  pouvait  rester  ni  aà- 
se  ni  coucbée',  devait  se 'plier  ^ur  elle-même;  le  moindre 
iôuvement  des  bras  exacerbait  les  douleurs.  Son  ventre  était 
irtement  ballonné  comme  par  des  vents  ;  elle  n'ên^lâcbait  pas 
>pendant«  L'accès  la  prenait  principalement  le  jour  et  durait 
i  moins  un  quart  d'beure. 

Selles  et  menstruation  régulières. 

Avant  sa  malddie,  elle  s'était  toujours  bien  portée  et  n'aVait 
tmais  eu  d'exanthème. 

Je  lui  fis  prendre  le  soir  mÉne  nux  vomie.  21  gutt   i  • 

Le  second  jour,  il  y  eut  une  exacerbation  comsidérable  des 
ymptômes  de  l'estomac,  elle  dura  quatre  jours.  Depuis,  la^  ma- 
Kde  alla  fort  bien  ;  elle  pouvait  manger  et  boire  sans  en  éproU- 
er  d'incommodité.  '    ; 

Le  24  novembra^y  ïk  n'avait  pas  reparu  la  moindre  trace  de  la 
laladie ,  et  la  malade  se  portait  mieux  que  jamais.  Je  crus  bon 
ependant  de  répéter  ce  jour-là  nim  vomie .j  afin  d'enlever  tonte 
iisposition  à  une  rechute. 

EUe  continu^  à  ;8et>ori;er  parfaitement  (juin  1829). 

i785«  oBapavATioir ,  vam  LBDocrsn  aeoÊMwwmai  (t). 


;  J.  Gj  ,  ftgé  4e  quarante  ans,  avait  eu  la  gale  dans  sa  vkig- 
jètt;\e  année.  Il,  l'avait  promptement  fiiit  disparailre;  mais^  â  a« 
[lUce^  il /était  déclaré  une  paralysie  qui  avait  cessé  d'«Ue-> 

(1)  Anaales  homœop.,«roL  l,  p»gr  »f  4^  ^^^^' 
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même  quelfjnes  mois  après.  J^  ^^  }^^9  ^^  ^^^  pris  sans  c 
coonue  d'unç  douleur  dans  l'estaniac  qui  ne  cessa  d'angine 
depuis ,  ce  qui  le  détermina  à  s'adresser  à  moi  le  2  juillet. . 
plaignait;  dç  mucosiié  .abondante  dans  la  bouchq^'de  salive 
goût  amer,  de  manque  d'appclit,  de  dégoût  pour  les  bols 
et  le^abac.  Régurgitations  des  alimens ,  Iroquets,  ardeurs  c 
tomaç,  légers  élancemens  dans  le  creux  de  l'estomac ,  qui 
sensible  à  ila  pression ,  avec  sensation  de  faiblesse  et  de  \ 
Pincemens  dans  le  bas-ventre,  avec  selles  muqueuses.  Les  « 
leur9  d'estomac  ne  lui  permettaient  pas  de  dorn^ir  la  nuit.  î 
br^ay^  e»  s'endormant.  Humeur,  variable  et  impatiente. 

Je  lui  dpnnai  ignat.  3/i2 ,  le  a  juillet  II  fut  guéri  ea  qi 
ques  joi^rs.   * 

1786*  oBSBavATioWf  vam  lb  Doavmm  acBoarni  (1). 

M,  J*  Gé  B»,  fonctionnaire,  âgé  de  cinquante«iroî§  ans,  a 
eu  la  teigne  dans  son  enfance.  On  l'avait  fait  disparattre 
sieurs  fois;  an  moyen  d'ongncns  ^  jnais  elle  était  toujburt  n 
Dfie  bientàl  après.  Il  avait  aussi  beaucoup  fiou£Pert  des  vers 
même  époque.  A  dix-sepi  ans,  il  avait  ë<té  attaqué  de  la  fi( 
-et  n'avait  pu  s'en  délivrer  qu'au  bout  de  deux  ans.  Dé8*lc 
il  avait  joui  d'une  santé  relati\rement  bonne.  Douze  ans  av 
latiint  il  «-était  exposé,  en  ayant  cbaudi,  â  la  neige  et  à  la  pi 
«t  s'était  véfroîdi.  Un  violent  cbàgrin  qtiJ'il''QVait  ^ronv^ 
méiâe  temps  yarait  agi  «ur  Uii  d'àne  manière  fiîneste,  et  de] 
cette  époque,  il  éprouvait  des  attaque^'  de  era^pea  d'eston 
une  fois  ordinairement  par  an.  SUe^dxiralent  alOM  de  quati 
cinq  mois. 

Le^9  septembre  -iSâS',  àon-  état  présentait  les  caracU 
suivans  : 

l^locemens  et  déc4)lremens  dans  TeMonMc ,  plus  Torts  pu/ 
'^au^vîB^'feBips et  au  moitidrè  fëfroidts^ment.  Ils  s'exaeerbai 
"égâle«ieiit  le  ^soir^  Cet  état  ibaladif  commençait  par  4a  lâEil 

(z)  Annales  homoeop.,  toU  l,  pag»:35i;  iSdo. 
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i  bài^tutrei  par  des  vetitf.  S'ils  «IHaieait  f  il  ae  «eii 
ulftgéi  l/ûeeès  se  tferihiInMt  toujours» par  dos  ëltidatiol 
.'il  tro^rait  <}u'il  allait  rtiidf'e  tout  «93  qu'il  ami  dans 
m,  Pehdaot  tout  Taccê»,  il  ne  pouvait  manger  que  ft 
I  sell€d  étaient  pàreHs^u^es.  Il  tie  it  èentâil  pas  d^env 
«r-.  Depuis  dou2«  ans ,  il  ne  cesi^liît  et  piisndre  d^ 
istiqcites  pargâtiTbà  qui  ki  avaient  dëjA  ddnto^lé»  hën) 
)•  Il  avait  die  k  peine  àiuih  eoordonnor  se^pèns^àv 
lait  de  grande  ejSbrt^  pcmr  ne  pai  perdre  l'attention^  Y« 
Bk  Bruidsecni^ns  dans  lès  omeilliH».  Nuque  raide  ^  au  p 
npêfher  dé  remuer  librement  le  ton.  Sommeil  bon.  I 
^irritable;  un  rien  l'afieetait  et  lé  mettait  en  colère, 
^e  l^i  donnai ,'  le  to  septembre ,  dsnft  la  soirée^  hieut  1 
Lue  *20  )  beaucoup  de  Symptômes  s'étaient  am^âjot^  ; 
y  il  y  eut  cxacerbalion.  Son  état  présentait  alors  léa 
««Hinns: 

)bstrnciion  dans  le  creux  de  l'estomac ,  avec  pincemei 
iiques  dans  l'estomac  et  autoiu*  du  nombril.  Il  se  âeni 
m  aise ,  et  lorsque  lespincemens  arrivaient  au  creux  < 
^c ,  il  éprouvaiit  de  l'anxiéié.  Bas*-véntr«  gonflé ,  doul 
oucber;  accumulation  des  Vents  dans  cette  partie.  Fret 
•Intes.  S'il  avait  une  selle,  elle  était  sèche,  matrount 
ifvie  d'uriner.  Il  n'urfnait  que  rarenieni ,  mais  sans  di 
urdissement.  Pression  à  l'angle  drèit  îles  jeux.  Brtti^ 
B  les  oreilles ,  comme  produits  ^lt  fe  sang  qui  se*  seti 
té  à  travers.  Sommeil  btitt,  aVtcréVés  Vife,  quelquél 
ïts.  Humeur  sombre,  byjidcbondridquè:  bécouràgérti 
prîtife  22  àeptenibre  Hàrinûtn  a/Sô;  Àd  milieu  dV< 
Souleurà  d'c^lomàb'  avaient  entièremcht  cessi^ ,  ainsi 
itatîônô. 

*é  1**  novembre,  fl  ne  se  plaignait  pïus  qtlé  âe  flatti 
!>é6ôinâ  d^'kller  àk  âèllè  étaient  pW  fl^qtKénà  J  mats  le 
s-mêmesi'ares  fet  pénibles,  l^appétït'àVait  disparu  ;  lé^1 
a  langue  étaient  côtifértà  dé  «ûucdàfti^.  bécîdé  à'éntn 
un  traitement  antîpâûrlqué',  je  lut  donii)af ,  lë3>|  ïr^n 
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Le  a6,  je  reçus  de  iàitm  nouyelles.  Après  la  prise ^  il  s' 
trouvé  trës-mal  ^  et  devait  garder  le  lit.  Ce  n'était  qu*ay 
,  plas  grande  |Mne  qu'il  parvenait  à  se  remuer.  Pendant 
jours,  il  n'avait  pas  eu  de  selle,  les  cljstères  homœopathiqu 
d'eau  et  de  lait  n'avaient  rien  produit.  Comme  j'habitais  à 
trop  grande  distance  pour  qu'on  p&t  me  prévenir  sur-le-ch 
on  .9' était  adressé  à  un  médecin  qui  avait  prescrit  des  ren 
amers  fortifians  (le  malade  était  très-faible)  et  des  laxatifs, 
nouyelles  me  surprir^t  beaucoup.  Avais-je  donné  une 
farte  dose  de  soufre?  En  avait-il  déjà  pris  auparavant  en  I 
doses  ?  C'était  malheureusement  le  cas,  comme  je  l'appris 
tard.  Je  fis  mettre  de  côté  tous  les  médicamens  allopathiqu 
envoyai  niup  vomie,  i/5o,  qui  enleva  les  principaux  sympto 
L'état  du  malade  devint  plus  supportable,  et  les  selles  se  n 
larisèr^nt. 

J'allai  le  voir  le  la  décembre^  et  trouvai  les  sjmpt 
suivans: 

Il  étai^  couché,,  assez  faible,  ayant  de  la  peine  à  se  rem 
cause  de  la  raideur  de  la  nuque.  Il  éprouvait  aussi  un  i 
volpptucux  insupportable  par  tout  le  corps,  lequel  cessait  q 
il  se  grattait ,  mw  recommençait  bientôt.  Ces  démangeaîsc 
ces  cuissons  provenaient  de  petits  boutons  à  bords  rouges  i 
lument  semblables  aux  pustules  de  la  gale.  Quand  la  trans 
tion  s'établissait,  le  prurit  et  la  cuisson  devenaient  beau 
plus  cruels.  (Cet  exanthème  me  parut  être  en  grande  f 
l'effet  du  soufre.)  Il  avait  de  la  peine  [à  coordonner  ses  i 
Bruissemcns  et  tintenn^ns  dans  les  oreilles.  Les  crampes  d' 
mac  n'avaient  plus  reparu  depuis  siarmum;  cependant  le 
ventre  était  toujours  fortement  ballonné  par  les  vents  ,  le  c 
de  l'estomac  tendu  et  douloureux  au  toucher.  Les  vents  ne 
laîent  pas  sortir.  Selle  chaque  jour^  mais  pénible,  dure  et  n 
de  mucosité.  Fréquentes  sécrétions  d'urine |  surtout  lai 
accompagnées  de  légères  cuissons.  Au  moindre  refroidisse! 
dans  le  lit  ^chaleur  brûlante.  Appétit  et  sommeil  bon.  Hui 
anxieuse ,  surtput  le  soir ,  «vec  chaleur  fugace  ;  découragen 
taciturnite. 
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Ces  symptômes  me  déterminèrent  à  donner  sepia  i/io^  qu'il 
it  le  i3  décembre. 

Le  3i  janvier  1S29,  je  reçus  des  nouvelles  satisfaisantes.  Le 
silade  se  sentait  assez  fort  et  pouvait  de  nouveau  vaquer  à  ses 
aires.  Les  démangeaisons  insupportables  avaient  cessé.  Les  t 
nts  sortaient  avec  bruit ,  ce  qui  le  soulageait  singulièrement* 
n  humeur  était  plus  sereine  ;  il  se  sentait  plein  d'espoir»  Ce- 
ndant il  se  plaignait  encore  des  douleurs  suivantes  : 
Défaut  de  mémoire  ;  épuisement  en  lisant  ou  en  écrivant  ; 
rmes  dans  les  jeux  au  grand  air;  bourdonnemens  dans  les 
Diiles;  sensation  de  sécheresse  dans  le  nez;  glandes  du  cou 
flées;  enflure  des  gencives  ;  quelquefois  éructations  après 
oir  mangé  ;  l'estomac  encore  un  peu  faible  ;  les  digestions 
u  régiUières  ;  selles  plutôt  solides  ;  envies  d'éternuer  sans  ré-? 
Itats  ;  enrouement:  lassitude  des  bras,  engourdissement  des 
;mbres ,  fréquens  bâillemens  ',  sueur  aiguë'  la  nuit. 
Je  lui  fis  prendre,  le  g  février,  calcar,  carb,  i/3o.  Le  2  mars, 
me  manda  ce  qui  suit  : 

«  Jusqu'à  la  fin  de  février  ,  je  me  suis  très-bien  porté.  Au 
mmeucement  de  mars  ont  reparu  quelques  accidens  qui  sont 
es  eu  *augmentant  et  qui  sont  violeus,  surtout  le  malin.  Je 
mmence  à  perdre  de  nouveau  l'appétit  ;  mon  bas- ventre  se 
lionne  de  plus  en  plus  par  des  vents  ;  les  crampes  d'estoma^c 
t  reparu  avec  toute  leur  ancienne  violence;  ce  sont  des  dou- 
irs  rongeantes ,  fouillantes ,  quelquefois  aussi  brûlantes.  Des 
ssons  et  ^es  bouffées  de  chaleur  me  parcourent  le. dos  et  la 
[que  ;  j'ai  des  coliques.  Couché,  il  me  faut  retirer  mes  jambes, 
qui  me  soulage  un  peu.  Aussitôt  que  j*ai  un  peu  mangé ,  j'ai 
mme  du  plomb  dans  l'estomac.  La  douleur  s'étend  jusque 
ns  les  intestins ,  où  elle  est  brûlante.  Les  vents  ne  veulent 
s  sortir ,  et  si  par  hasard  j^en  lâche  un  ,  il  a  une  odeur  infecte, 
es  selles  sont  dures;  je  n'en  ai  une  que  tous  les  trois  ou  quatre 
irs.  Oppression  de  la  poitrine  pendant  les  douleurs.  Tout  le 
rps  douloureux ,  comme  roué.  Engourdissement  des  mollets, 
is  membres  brisés  le  soir.  Assoupissement  continuel  et  fré- 
eus  réveils  la  nuit.  Mauvaise  humeur,  tristesse.  » 
IV.  < 
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Je  vis  bien  que  ealoor.  n'avait  agi  ifue  cmnme  palliatif 
avait  procuré  d'abord  un  grand  soulagement  suivi  d'une  exac 
bation  considérable.  J'envoyai  donc,  le  5  avril,  siliç.  i/3 
<|ui  lui  rendit  la  santé  dont  il  avait  été  privé  depuis  si  loi 
temps.  Les  crarmpes  d'estomac  cessèrent  dans  les  huit  prem 
jour» ,  et  les  auties  symptômes  diminuèrent  peu  à  peu  jusqu 
mois  de  mai ,  où  ils  disparurent. 

Depuis  un  an ,  le  malade  n'a  pas  éprouvé  le  moindre  inc 
de  ces  douleurs  auxquelles  il  était  sujet  jadis  en  automne 
eu  biver. 

17876  OBSSRVATXON,  FAH  LE  DOCTEUR  TRXWKS  (l). 

Monsieur  B-d  ,  âgé  de  trente-buît  ans,  célibataire,  d'i 
constitution  se  refit  I  eu  se  ,  d'un  tempérament  très-vif,  né  de 
rens  sains,  avait  eu  la  petite-vérole  naturelle  ,  jla  rougeole 
scarlatine  et  le  typhus  en  181 3.  Il  lui  en  était  resté  differei 
affections  du  bas-ventre,  lesquelles  n'avaient  fait  qu' 
gmenter  avec  le  temps,  malgré  tous  les  remèdes  allopa 
ques  (purgatifs  surtout)  d'un  grand  nombre  de  médecins. 

Il  souffrait  continuellement  des  douleurs  suivantes  : 

Très-peu  d'appétit  et  de  soif;  continuelles  éructations  d' 
répugnance  pour  toute  espèce  de  viande ,  surtout  à  dîner,  nu 
forte  le  soir;  tiraillemens  et  pression  dans  l'estomac ,  ^rovoc 
par  la  marche ,  haut-lc-corps  et  tiraillemens  constrictifs 
bas-ventre  dans  l'estomac  et  jusque  dans  l'œsophage ,  suivis  1 
jours  de  vomisseinens  des  alimens  ayant  un  goût  amer,  le  ] 
souvent  en  marchant.  Ce  symptôme  s'amendait  quand  i, 
couchait,  et  était  accompagné  de  frisson  et  de  somnolence.  C 
stipation  durant  de  quatre  à  six  jours,  suivie  d^une  selle 
milieu  de  douleurs  dans  le  rectum  et  à  l'anus. 

Il  prit  nux  3o,  qui  le  soulagea  bientôt ,  puis  spi'r.  su 
gutt.  û  ,  qui  agit  avec  beaucoup  d'efficacité,  maisijui  dimî 
seulement  les  douleurs.  Une  dose  calcar,  carb,  4/3o  enleva  d^ 
manière  durable  cette  maladie  d'un  an. 

(i)  Annales  homoeop.,  vol.  I,  pag.  957  ;  x83o. 
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X788*  OIIS^VATIOir,  FAR  JM  DOCTBITR  BâBTLAUB  (0. 

J,  D.  W.,  jeune  fille  de  vingt-cinq  ans ,  était  malade  depais^ 
trait  ans.  Elle  attribuait  cette  maladie  aux  loupds  fardeauià 
{u'etle  avait  portés.  Le  mal  avait  commencé  par  une  enflure> 
lure ,  douloureuse  ,  peu  considérable ,  au  côté  gaucbe ,  un  pea 
lu  dessus  du  6reux  de  l^estomac ,  laquelle  n'avait  point  encore 
lisparu.  Dans  l'Intervalle  elle  avait  eu  chaque  année  une  maltfdîé 
le  poitrine ,  vraisemblablement  inflammatoire  ,  qui  avait  itxté 
sbaque  fois  plusieurs  semaines  et  dont  elle  avait  été  long-temps 
i  se  remettre.  Enfant ,  dlé  avait  eu  la  teigne  ;  onze  ans  aopa- 
avant ,  une  fièvre  miliàire ,  et  huit  ans  auparavant ,  malade 
iéjà  de  Testonyac  ,  une  éruption  de  pustules  très-douloureuses 
or  l'épaule  droite. 

Elle  se  plaignait  alors  des  douleurs  suivantes  : 

L'endroit  ^sdit  /l^nt  nous  avonsf  parlé ,  douloureux  à  la 
l^9Ssipo,,f^8  vètemfspsm^qiçs  lui  faisaient  mal ,  quoi(|[u'elle  ne 
)S  imnit  pas.  Elle  y  éprouvait  çonstagiment  une  douleur  comme 
ïl  y  avpit  pu  up  lourd  fardeau. 

Til^ijlemcns  d'estomac ,  quelquefois  plusieurs  fois  par  jour  ; 
Ile  ne  pouvait  ni  respirer  pi  parler.  Elle  tombait  en  faiblesse , 
lais  entendait  ce  qu'pn  disait  et  savait  ce  qui  se  passait.  Cet 
ccès  durait  une  heure. 

Soif  pulle.  Appétit  quelquefois  très-fort  ^  .d'autres  fois  nul. 
Ile  ne  pouvait  rien  supporter.  Si  elle  mangeait  un  peu  ,  elle  se 
intait  l'estomac  serré  et.  plein,  ne  pouvait  respirer  pendant 
iielqui^s  heures*  Toux  brè^ve ,  sèche ,  continuelle ,  accompagnée 
e  dopleiirs  d'cstpipac.  Elle  ne  pouvait  ni  respir,er  profondément, 
i  rester  couchée  sur  je.dos^  Elle  était  mieu^L  sur  le  côté.  Fré- 
nens  batlemens  decœur.iPopls  faible.  Maux  de  télé  et  vertige^ 
>illtinuels.  Mains  et  pieds  ton  jours  froids.  Abattement  continuel^ 
le  ne  pouvait  marcher  long-temps  ,  la  respiration  et  les  force9 
li  iQ9mf  uaicnt. 

h»  règles  qui  lui  étaient  venues  à  l'âge  de  seize  an$ ,  et  qiu 
l|Wi8  avaiçpt  toujours  coulé  abondamment  pendant  Jbuit  jou^n^i^. 

(x)  ijmalea  honK^op.j,  yoU  II  p  pag,  16  z  ;  x  8  3  z • 


Digitized  by 


Google 


l48  GASTïlALCtE.    I789«  OBSERVÀTIOÎT,' 

étaient  devenues  de  moins  en  moins  copieuses  depuis  sa  mala- 
die et  n'avaient  duré  qu'un  jour  la  dernière  fois.  En  outre ,  iQaux 
de  reins  et  de  ventre  continuels  à  la  faire  trembler  de  tout  son 
corps.  Petits  boutons  rouges  ,  semblables  à  des  grains  d'orge  y 
sur  les  parties  supérieures  du  corps. 

Depuis  cinq  semaines ,  fièvre.  Tous  les  matins  en  se  levant , 
frissons  pendant  une  heure  avec  froid  des  mains  et  des  pieds , 
Suivis  de  douSeurs  et  de  cbaleur  à  la  tête ,  comme  si  elle  allait  se 
fendre ,  pendant  toute  la  journée. 

Je  lui  donnai ,  le  a3  août  i83o  ,  magneh  çarb.  2/3o.  Pasd'a7 
mélioration.  Le  i4  octobre,  je  lui  fis  prendre phosphor*  a/3o» 
Elle  fat  parfaitement  guérie  à  la  fin  de  novembre. 

X789«  OBSBHVJkTIOir ,  VJLB  IM  DOCTBim  BABTMAlHr  (l). 

Un  homme  de  quarante  ans  souffrait  depuis  quatre  ans  de 
crampes  d'estomac  lorsqu'il  me  rencontra  et  me  demanda  moa 
avis  sur  sa  maladie.  Je  lui  dis  mon  opinion  et  l'engageai  en  même 
temps  à  se  faire  traiter  homœopathiquement ,  mais  il  ne  voulut 
pas  en  entendre  parier.  Mon  élonnement  fut  grand ,  deux  années 
après ,  en  voyant  entrer  chez  moi  cet  adversaire  déclaré'de  l'ho* 
mœopalhie  pour  me  demander  de  le  guérir.  Ce  changement  dans 
ses  résolutions  provenait  sans  doute  du  peu  de  soulagement  qu'il 
avait  trouvé  dans  l'allopathie.  Loin  de  diminuer  j  ses  souffrances 
n'avaient  fait  que  s'accroître  et  ses  forces  que  tomber  de  plus 
en  plus  ;  il  ressemblait  à  un  vrai  squelette. 
^  Sa  maladie  datait  de  six  ans  ,  et  provenait  vraisemblablement 
d'émotions  sans  cesse  agissantes ,  entre  autres  d'un  violent  cha- 
grin j  qu'il  avait  éprouvé  à  cette  époque.  Il  avait  effectivement 
remarqué  alors  un  sentiment  de  mollesse  et  de  malaise  dans  le 
creux  de  l'estomac  avec  une  espèce  de  cuisson  le  long  du  gosier 
jusque  dans  la  bouche  quand  cette  cuisson  était  violente ,  sa 
bouche  se  remplissait  d'eau  qui  laissait  un  goût  amer  commode 
la  bile  ,  et  qui  l'affaiblissait  beaucoup.  Peu  à  peu  ces  accidens  se 
répétèrent  à  la  moindre  occasion ,  au  plus  léger  écart  delà  dièlè^ 

(i)  Annales  homœop.»  vol.  Il ,  pag,  aSx  j  iHi:  -'.    r . 
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et  il  s'j  était  joint  déjà  alors  un  peu  de  douleur  ilans  le  creux 
de  l'estomac  et  dans  le  côté  gauche  au  dessous  des  fausses  côtes» 
Quelques  remèdes  allopathiques ,  notamment  ceux  qui  provo-^ 
quaient  les  flatuosités  et  les  selles,  le  50ulageaien.t  un  peu,  mais 
n'enlevaient  jamais  entièrement  les  douleurs.  Les  récidives,  par 
contre,  étaient  toujours  d'autant  plus  violentes. 
La  maladie  présentait  alors  les  symptômes  suivans  : 
Malgré  la  faim  ,  il  n'osait  se  rassasier  ,  parce  que,  pour  peu 
qu'il  mangeât ,  il  éprouvait  les  plus  violentes  douleurs  pressives , 
tensives,  contractives ,  dans  le  creux  de  l'estomac  et  la  région 
de  l'estomac.  Ces  douleurs  diminuaient  un  peu,  quand  il  se  rou- 
lait  en  peloton  dans  son  lit ,  qu'il  se  frottait  fortement  la  région 
du  creux  de  l'estomac  ,  qu'il  s'appliquait  sur  le  ventre  des  linges 
bien  chauds  pour  provoquer  une  émission  de  vents  ou  la  sueur. 
Souvent  il  s'y  joignait  des  vomissemens  qui  le  soulageaient.  Des 
envies  de  vomir  simplement  et  l'afflux  d'une  salive  écuroante 
(qu'il  sécrétait  en  grande  abondance)  ne  diminuaient  pas  les 
douleurs.  Il  ne  pouvait  manger  du  pain  noir ,  parc^  que  ses 
souffrances  devenaient  insupportables.  Presque  toute  espèce  de 
légumes  et  la  viande  les  exacerbaient  également.  Pour  peu  qu'il 
soupât,  son  sommeil  était  interrompu  par  des  douleurs  d'esto- 
mac. Toute  sa  nourriture  'consistait  en  pain  blanc  dans  de  l'eau 
ou  du  bouillon ,  en  un  peu  de  gruau ,  de  riz ,  de  sagou  ,  etc. 
Selles  le  plus  souvent  régulières,  supprimées  quelquefois  quand 
les  douleurs  étaient  violentes.  Le  café  le  soulageait. 

A  près  avoir  réglé  la  diète,  je  Imî  donnai  nux  vomie.  3/i8,  qt$î 
convenait  d'autant  mieux  qu'il  était  colérique.  En  quinze  jours  , 
toutes  les  douleurs  disparurent ,  à  l'exception  d'une  sensation 
d'écorchuredansla  région  de  l'estomac  qu'uneseconde  dose  2/3o 
enleva  complètement.  Ce  fut  ainsi  que  cette  maladie  de  six  ans 
disparut  en  un  inois  sans  laisser  la  moindre  trace. 

1790*  OBSEBVAVZOlf  V 'AB  M.  BVCOUOLT   (i). 

Madame R.  de  R.,  âgée  de  qnarante-huit  ans,  d'un  tempéra- 
(i)  Archires  homceop.,  vol.  X^  cah.  1,  pag,  xaS  ;  i83i. 
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ment  un  peu  flegmatique ,  d'une  constitution  replète  ^  dont  1 

semblait  annoncer  la  santc ,  souffrait  depuis  vingt-cinq  ans 

maux  d'estomac  et  de  bas-ventre ,  pour  lesquels  elle  avait  ] 

précédemment  un  grand  nombre  de  remèdes  allopalhiques  j 

qu'à  ce  que  ,  convaincue  que  tout  ce  que  son  médecin  lui  doai 

lui  faisait  plus  de  mal  que  de  bien,  elle  eût  renoncé  à  se  mé 

camenter,  se  bornant  à  observer  une  diète  sévère.  Les  cb( 

étant  ainsi  depuis  plusieurs  années ,  elle  me  fît  appeler  au  n 

d'avril  1827.  Elle  desirait  savoir  si  le  traitement  homœopathîi 

ne  pourrait  pas  au  moins  la  soulager.  Elle  était  d'autant  { 

disposée  à  s'y  soumettre  ,  qu'à  l'exception  d*un  verre  de  vîn 

d'une  tasse  de  thé  de  temps  à  autre ,  elle  suivait  un  régime  p 

faitement  homœopathique ,  et  qu'elle  ne  serait  par  conséqu 

^pas  obligée  de  ^'imposer  de  privations.  L'anamnése  et  les  n 

mens  existans  alors  donnèrent  le  tableau  suivant  de  la  maladii 

Dans  son  enfance  ,  elle  s'était  toujours  bien  portée  à  l'exct 

tion  de  fréquentes  maladies  exanthématiques  aiguës  ,  telles  < 

la  rougeole^  la  petite-vérole  naturelle  et  la  scarlatine ,  qui 

reste  n'avaient  eu  aucune  influencé  funeste  sur  l'organisme. 

Elle  n's^vait  jamais  souffert  d'exanthèmes  chroniques^   aut; 

qu'elle  s'en  souvenai^t.   Ses  règles  lui  étaient  venues  à  l'âge 

treize  ans.  Avec  elles  s'étaient  manifestés  sans  cause  connue  , 

sypaptômes  suivans  qui  étaient  peut-être  dans  un  certain  rapp( 

avec  la  menstruation  :  gonflement  et  dureté  du  ba^s-ventrc^  co 

Stipation  ;  mais  ils  avaient  disparu  au  bout  de  quelque  temps. 

Viïigt-six  ans  auparavant  elle  s'était  mariée  et  n'avait  pas  tar 

'.à  devenir. enceinte.  Les  premiers  mois  de  sa  grossesse  s'étaie 

passés  d'une  manière  tout-à-fait  normale  ,  mais  elle  avait  avor 

dans  le  quatrième ,  sans  qu'on  sut  pourqupi.  L'avortement  avî 

été  accompagné  d'une  perte  de  sang  considérable,  circonstan 

qu'elle  avait  lu  par  pudeur  ,  non  seulement  à  son  mari ,  mt 

même  à  son  médecin  qui  l'avait  mal  traké  dès  Iqjts  ,  ce  dont  el 

n'avait  pas  tardé  à  se  ressentir. 

Leè  règles  reparurent ,  il  est  vrai ,  juâqu'à  àa  qtiarante-cin 
quième  année  ,  mais  irrégulièrement 
Bientôt  aprês^  sa  maladie  elle  éprouva  une  espèce  de  crampe 
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d^eSton^ac  qui  l'obligea  à*^  prîrer  de  certains  alico^ns  «t  à  slia-* 
bllaef  à  une  diète  régulière ,  purement  nourrissante.  On  lui  £t 
{irendre  des  remèdes  qui  ne  restèrent  pas  sans  effet ,  il  eût  vrai  ^ 
mais  qui  n'esflirpèrent  pa^  le  mal  principal.  Il  reparut,  au  con-^ 
traire  ,sbUs  diffeventes  formes.  Il  se  forma  peu  à  peu  Tctat  ma- 
ladif que  nous  allons  décrire.  Lesatcës  étaient  périodiques,  tour- 
mentaient singulièrement  la  malade  et  l'obligèrent  à  renoncer  à 
tous  léi  plaisirs  de  la<société.  Il  s'y  joignit  en  outre  une  grande 
irritabilité  nerveuse  et  une  grande  sensibilité  de  la  peau  aux  cou- 
rans  d'air. 

Dans  la  vingt-^cinquièihe  année  de  sa  maladie^  elle  en  était 
venue  au  point  de  ne  plus  croire  à  la  médecine  et  à  se  borner  ft 
prendre  comme  palliatifs  des  pastilles  de  mentbe  poivrée  et  de 
téintui^e  d'opium  qu'on  lui  avait  recommandées. 

Il  était  rare  qu'elle  passât  quelque^  jours  delà  semaine  san^ 
«ouflfiir ,  et  elle  n'était  jamais  sûre  de  ne  pas  avoir  dans  là  nuit 
des  crampes  de  poitrine*  < 

Le  17  avril  182g ,  je  trouvai  les  symptômes  suivant. 
•  Avant  l'accès ,  elle  éprouvait  un  sentiment  de  faiblesse  extra- 
ordinaire et  une  prostration  générale  des  forces ,  qui  paraissad 
pigrtir  du  creux  de  l'estomac.  Elle  se  sentait  mal  h  son  aise  ;  il 
lui  semblait  que  les  crampes  allaient  la  prendre.  Puis  elle  ressen- 
tait de  violentes  constrictions  dans  tout  le  bas-ventre ,  des  pin-i 
cembns,  des  tranchées,  accompagnés  d'une  sensation  de  pesanteur 
dans  le  ventre ,  de  gonflement  produit  par  des  vents  et  d'éructa^ 
lions  d'air.  En  même  temps ,  pression  sur  la  matrice  et  l'abus  ^ 
comme  si  quelque  chose  allait  en  sortir.  La  douleur  lutréfK>ndait 
dans  les  reins,  où  elle  éprouvait  un  sentiment  de  faiblesse,  et  était* 
iouvent  si  violente  que  la  malade  poussait  de  profonds  gémissor- 
mens.  Son  état  s'améliorait  quand  elle  restait  parfaitement  tran- 
quille ,  il  fallait  alors  qu'elle  desserrât  tous  les  cordons  de  ses 
vêtemens.  Des  émotions  quelconques  provoquaient  et  exaeer- 
baieht  le  mal. 

Besoin  pressant  d'uriner  ,  mais  plus  tard ,  avec  abondai\te  sé^ 
crétioA  d'urine. 

Indépendamment  de  ces  accidens,  elle  éprouvait  quelquefois 
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surtout  avan^  minuit ,  des  constricti^s  spasmodiques  du  cou* 
Elle  croyait  qu'elle  allait  étouffer.  Battemeos  de  cœur,  tremble.- 
xnent  de  tout  le  corps ,  grande  anxiélé.  Dès  qu'elle  sentait  son 
pouls  très-accéléréc  ,  tendu  spasmodiquement ,  quelquefois  in- 
terrompu ,  prodrome  de  l'accès ,  elle  se  hâla^  de  prendre  des 
gouttes  antispasmodiques  queiui  avait  prescrites  un  médecin  et 
qui  empêchaient  le  parokjsme.  Quant  à  l'organisme  en  général, 
son  système  nerveux  était  très-irritable  ;  Jtout  faisait  une  forte 
impression  sur  elle ,  surtout  les  émotions  morales. 

Appétit  bon  ,  propension  à  la  constipation. 
,   Disposition  de  la  peau  à  se  refroidir ,  elle  ne  pouvait  rester 
long-temps  assise  en  plein  air ,  même  en  été,  sans  avoir  à  crain- 
dre  quelque  refroidissement. 

Il  n'était  pas  permis  de  se  promettre  de  grands  résultats  d'un 
traitetnent  ;  la  maladie  était  trop  invétérée ,  et  il  n'était  pas  clair 
en  outre  qu'elle  provînt. de  la  psore,  quoique  son  aneienneté  et 
plusieurs  symptômes ,  la  disposition  à  se  refroidir,  tendissent  à 
le  faire  croire,         . 

.  Avant  que  d'administrer  Ips  antipsoriques,  je  crus  bon  de  faire 
prendre  à  la  malade ,  le  2^  dans  la  soirée ,  la  petite  partie  d'une 
goutte  nux  vont,  2^, 

Je  ne  trouvai  rîep  s  changer  à  son  régime.  Je  me  bmuai  à 
faire  mettre  de  côté  les  palliatifs. 

Le  2  mai ,  la  malade  me  dit  qu'elle  éprouvait  de  tout  autres 
sensations.  Tout  lui  annonçait  une  attaque  de  crampes  d'esto- 
mac ;  c'était  par  là  qu'avait  commencé  la  maladie.  Gependapt 
c^tte  attaque  n'eut  pas  lieu,  non  .plus  que  les  accidens.ordi- 
•  naircs.  ». 

•  Le  18,  elle  avait  eu  les  derniers  jours  un  catarrhe  qui  s'était 
fort  bien  guéri.  Le  premier  remède  ayant  cessé  depuis,  j'admi- 
nistrai, le  matin  à  jeun  ,  calcar.  carb,  3/3o.  «'   , 

•  Le  3  juin ,  le  remède  n'avait  pas  annoncé  ses  effets' d'une  mar 
,^  nière  violente.  La  malade  ressentait  les  prodromes  d'une  attaqué 

de  crampes  et  éprouvait  souvent  un  sentiment  de  faiblesse  qui 
la  prenait  subitement'eommeles  crampes  et  qui  cessait  aussi  quel«* 
(^uefois  au  moment  où  elle  s'y  s^ttendait  le  moins.  En  général. 
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le  se  sentait  beaucoup  mieux  qu'au  commencemeiit  de  la  cure* 
.  Le  I*'  juillet ,  elle  mç  dit  n'avoir  éprouvé  fortement  que  pen- 
ant  trois  jours ,  du  trois  au  six  juin  ,  les  effets  du  remède;  elle 
était  sentie  très-faible  et  très-abattue ,  et  avait  cru  à  chaque  . 
istant  qu'une  attaque  de  crampes  allait  se  déclarer.  Mais  dé- 
nis ,  son  état  s'était  entièrement  changé.  Elle  ne  ressentait  plus 
s  prodromes  des  crampes;  elle  était  gaie,  joyeuse,  pleine  d'es- 
;»ir,  et  avait  un  appétit  meilleur  que  jamais. 

Le  6  juillet,  plusieurs  symptômes  de  la  maladie  se  remon- 
aient  depuis  quelques  jours.  Sentiment  de  faiblesse  danf  le 
eux  de  l'estomac,  rongement  dans  l'estomac,  fréquentes érac- 
iions,  manque  d'appétit  et  abattement  général. 
çlï  était  évident  que  le  remède  avait  cessé  d'agir.  Je  lui  don-i- 
ù  donc  ,  le  7,  le  matin  à  jeun  ,  une  dose  carbo  vegeU  ^/iX*    4 

Le  21,  j'appris  que  le  remède  avait  également  fait  sentir  se^ 
fets  par  l'aggravation  des  symptômes.  Mais  bientôt  l'état  s'é- 
ii amélioré^  et  la  malade  s'était  trouvée  beaucoup  mieux ^us^ 
ii!à  quelques  jours  auparavant ,  où ,  un  chagrin  ayant  troublé 
^  effets  du  médicament ,  plusieurs  symptômes  ,  entre  autres 
^>8^ntiment  de  faiblesse  et  le  malaise  général ,  avaient  reparu. 
[al)^eureusement  elle. ne  m'en  avait  pas  prévenu  de  suite.  J^ 
d  fis  prendre  i^nat.  la,  qui  améliora  de.  nouveau  son  état.  ;    , .. 

Le  3  ao^l^,  ^Ue  se  plaignait  surtout  d.'une  espèce  de  toux 
Mismodique  ,  avec  violent  chatouillement  dans  la  gorgie  et 
(arçerbation  la  nuit.  Je  choisis  muriet^  magnes^  3/6,  qiji'elle 
rit  le  matin  à  jeun.  Ce  remède  ne  répondait  pas  â  la  toux, 
disconvenait  du  reste  à  l'ensembl^e  des  symptômes.  Le  r^ultat 
rouva  que  je  ne  m'étais  pas  trompé  dans  le  choix  du  ipédicja-  * 
tent.  Les  quinze  premiers  jours,  la  malade  s'aperçut  d'unetag- 
ravation  du  mal  principal  et  d'une  exacerbation  de  la  toux  „qui 
^ssèrent  et  ensuite  firent  place  à  un  bien-être  générai.  Elle  so 
mtait  plus  forte ,  était  plus  gaie ,  digérait  mieux.  Elle  pouvait^ 
Leijne  manger  des  mets  dont  elle  s'était  privée  jusque-1^  et  était 
[loins  sensible  aux  changemensde  la  température.  Elle  restait  as- 
iseau  grand  air  sans  s'en  ressentir,  ce  qui  n'avait  jamais  été  le  cas. 

Le  21  septembre  y  le  mal  principal,  la  psore,  çomn^en^ità 
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ié  Ûiartiféster  de  liôuveau  depuis  quelques  jours  par  diffl^rei 
symptômes.  La  malade  fessentait  souvent  des  accès  de  TÎolei 
étaneemens  dôutôureUi^  qui  lui  traversaient  tout  le  ventre ,  sui 
tout  datts  le  côté  droit.  Rotiçeraens  et  lUordicatîon  dans  Teste 
iûâc^  avec  désir  de  manger,  comme  une  espèce  de  boulimie 
stgne  certain,  selon  die,  d'une  prochaine  attaque  de  crampes 
Battemens  dans  toutes  les  veines  du  corps,  et  sentiment  contî 
nuel  comme  si  eUe  allait  avoir  effectivement  nu  adcès  à 
crampes. 

JT^  lui  fis  |>rendre  sepia  4/3o ,  le  lieudemàiii  matin  à  jeun. 

Ik  dg ,  la  malade  me  dit  que  le  remède  aVait  fortement  agi 
sur  elle  et  agissait  encore.  Exacerbation  dû  rongement dans  I*es- 
t6mâ(5,  surexcitatioti  du  système  vasculaire,  crampe^  de  poi- 
friil^  fréquentes  le  matin.  En  outre ,  toux  suffocante ,  principa- 
lement la  nuit.  Crampes  d^estomac ,  la  nuit.  Subites ,  mais  pas- 
sàgéties;  violentes  douleurs  rhumaftismales  ^  qu^elle  ne  pouvait 
déô-irè  autrement ,  dans  tout  le  bras  droit ,  telles  qu'elle  ttt 
avait  sotrrent  éprouvé  auparavant.  Abattem^it  général.  Ce- 
pendant elle  remarquait  une  différence  essentielle  entre  les  dou- 
leurs tiâturelles  et  les  douleurs  artificielles.  Les  premières  la 
i^ddatént  triste ,  abattue  ;  les  secondes  la  laissaicut  plus  gaie  et 
avaieut  pltis  de  rémissions. 

te  1 5  octobre,  reffervescenee  du  sang  n'avait  cessé  que 
'dep\iià  quelques  jours.' La  Veille  ,  dans  l'àprés-mkn,  la  malade 
avait  éprouvé  une  Violente  douleur  spasmodique  dans  l'esto-^ 
^niac ,  eutiëreméflt  semblable  aux  précédentes ,  elle  n'en  était 
pas  encore  entièrement  délivrée.  Elle  se  plaignait  aussi  d'un 
matàîse  général  et  de  frissons  dans  tout  le  corpé. 
'  te  24  octobre ,  la  violence  de  la  douleur  avait  diminué  peu  k 
i^eu.  Cen'était  plus  alors  que  comme.nnprôdromedcSerànipés. 

tie  9  décembre  ,  la  malade  n'avait  plus  ressenti  d'attaques  de 
crampes.  Elle  se  sentait  d'ailleurs  beaucoup  mieux  et  bèau*- 
eoupphis  forte.  Cependant,  depuis  quelques  jours,  lemiasnfie^ 
profondément  enraciné  dans  son  organisme,  connneneait  à  se 
iùànirester  de  nouveau.  Le  grand  abattement  et  la  faiblesse 
'dans  le  creux  de  l'estomac  se  faisaient  encore  sentir  péri<ldi- 
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<}ti6ineiit,  lâ  tOti:t  ét^it  encore*  Forte  la  nuit ,  l'efierve^cence  du 
sang  n'avait  pas  cessé,  non  plus  que  les  yiolens  battemens  de^ 
Aftèfes,  le  sommeil  était  agité,  noh  réparateur,  elle  éprouvait 
des  besoins  d'aller  4  la  selle ,  qui  disparaissaient  aussitôt  qu'elle 
Tôulait  y  satisfaire  ;  son  appétit  était  moins  bon  qu*à  l'ordi-^ 
flaire. 

Je  lui  donnai,  le  lo,  le  matin  à  jeun ,  sulphur  2/24* 
Le  i4>  j'administrai  spirit*  vini  sulphur.  24»  qui  m'avait  déjà 
rendu  d'excellens  services  dans  d'autres  circonst^ces.  Le  jour 
même ,  ce  remède  fit  sentir  ses  effets.  La  malade  se  plaignit  de 
beaucoup  de  flatuosités  a€Compag9ées  de  tenesme.  Le  soir  au 
lit,  oppression  subite  avec  géraissemens^  de  peu  de  durée.  Elle 
dormit  bien  cette  nuit  et  les  nuits  suivantes.  Elle  avait  éprouvé 
auparavant  des  maux  de  reins  dqnt  les  traces,  squs  forme  de 
faiblesse,  se  montrèrent  également  pe.ndant  quelques  jours ^  ré^ 
sullat  de  l'effet  du  remède.  Le  tenesme  disparut  bientôt,  e^  les 
selles  se  aégularisèrent. 

.  Le  3i  déeeAibrei  la  mriade  avait  éprouvé  la  veilla  daâsln 
aoifée  une  pesanteur  extrême  dans  le^  membiies  ^  un  aanlâieiit 
de  Caiblassa  »  des  ahaleon  subîtes  et  ipasM^èrea-^  di  l!a§ttaÇÂofc 
dans  lAsaag,  ifis  crampes  de  poitrioa  pcDadavtla.wiil;  naîs  cH 
•ecidena  avaient  bieatèt  cessé.  De  mène  qu'aptfèa  4CfMM,  aftle 
ressentait  d^  dMilaura  tiraiUaata»y  dléokir««taft  4^;  et  U  dan»  ka 
iBicmnrei» 

'  l^a  ti  ]M9m  i836^  a))Fès  s'éti«  fort  \iït)k  partéë  petidaiit 
^usîétirs  }o«f8^  elle  fut  pHse  ,i  la  suite  à^tok  refroidissement, 
^utt  catarrhe  apiniàtre  coatre  lequel  je  loi  admMstrai  jcisqviNia 
^yputsau^  InjoH»,  hyose*^  arsen.y  mm  i)om,  Amn.  surtout 
fit*  ^Hs  «lienMfillèB  eoiïtre  tme  toux  spasmofdique  violente  dont 
4fS  aeeè$  âtrivtfieat  surtout  la  ntrit  et  le  soir,  et  forçaient  la  ma- 
lade à  s'a99eoifc-sur  son  séant. 

Le  l5  Inars ,  la  mala'de  continuait  à  se  bien  porter,  seulement 
depnis  quelques  jours ,  le  sentiment  de  fîfîblesse  dans  le  cireux 
de  l'estomac  s'annonçait  de  nouveau.  Je  lui  donnait  dmic  Ijr^ 
copod.  2/3o,  Ce  remède  ne  détermina  aucune  exacerbation  ^  et 
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le  sentimeat  de  faiblesse  disparut  quelques  jours  après  «  pour 
ne  plus  revenir. 

La  malade  se  trouve  parfaitement  bien  jusqu'à  présent  (août 
l83o);  elle  ne  se  plaint  de  rien,  supporte  toute  e^ce 
d'alimens  et  de  boissons ,  peut  faire  de  longues  routes  à  pied  , 
s'expose  aux  intempéries  des  saisons  sans  s'en  ressentir  ;  en  un 

mot  y  elle  jouit  d'une  santé  excellente. 

I 

I7gi«  OBSE&VATXOH ,  VAA  K>  RUCnUBT  (i). 

Mademoiselle  P.,  âgée  de  vingt  ans ,  d6  taille  moyenne  y  avec 
dès  dispositions  à  la  corpulence ,  d'un  tempérament  un  peu 
flegmatique ,  avait  toujours  été  maladive  depuis  son  enfance. 
Au  lieu  de  chercher  à  la  rendre  plus  robuste ,  sa  mère  avait 
pris  des  soins  extrêmes  de  sa  santé ,  et  n'était  occupée  qu'à  la 
garatitir  du  moindre  courant  d'air.  Elle  avait  eu  dans  son  en- 
fance plusieurs  maladies  cutanées  aiguës ,  la  scarlatine',  la  rou- 
geole ,  et  fait  quelques  maladies  inflammatoires  avec  affection 
lociile  de  'la  poitrine  nommément.  Ellls  était  sujette  en  outre  à 
des  saignemens'  de  nez  ,  à  de  longs  catarrhes  avec  toux  et  vio«* 
lent'  mal  de  tête.  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  il  lui  était  venu 
des  e(Xftnthèmes  chroniques  à  la  face^  couverts  de  croûtes  pres-^ 
qœ  c<Hnme  des  croûtes  laiteuses ,  et  plus  tard ,  des  dartres  de 
difS^entei  espèces  aux  bras  et  sur  d'autres  parties  du  corps.      ^ 

On  n'avait ,  pour  ainsi  dire ,  pas  cessé  de  la  médicamentttr 
diaprés  les  règles  de  l'ancienne  école.  Souvent  les  remèdes  qu'on 
lui  avaient  fait  prendre,  avaient  fait. disparaître-  la  maladie  lor 
cale,  mais  le  miasme  ne  tardait  pas.  à  se  manifester  do  n^ouveau 
«ous  une  autre  forme  ,  jeta pt  des  racines  d^  plus  en  pIucLpi:^* 
fondes  dans  l'organisme.  La  malade  ne  pouvait  prendre.plurt  Jk 
la  plupart  des  amusemens  de  ses  soeurs  et  de  ses  compagnes  9 
parce  qu'elle  se  refroidissait  à  la  moindre  occasion ,  ce  qui  aug«- 
.mentait  ses  douleurs.  Du  reste,  son  estomac  était  resté  assez 
bon  ;  elle  pouvait  manger  presque  dé  tout  sans  s*en  ressentir  ; 

(i)  Archives  homœop.,  vol.  X,  cah.  i,  pag.  189  \  l83i. 
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nais ,  en  1827,  la  maladie  ,  sans  cause  connue ,  avait  pris  une 
utre  forme  ,  et  était  devenue  une  espèce  de  crampes  d'estomac 
[ui  la  faisait  cruellement  souffrir. 

Plusieurs  médecins  l'avaient  traitée  déjà  sans  résultat.  Elle 
'adressa  enfin  à  moi  en  1828,  le  i5mai.  Je  trouvai  les  sym- 
ilômes  suivans  :  '  . 

Peu  d'appétit;  la  plupart  des  alimens  lui  faisaient  mal  à  Tefr- 
omac  j  elle  ne  pouvait  supporter  les  alimens  flatulens.  Elle 
prouvait  par  accès  9  mais  à  des  époques  déterminées ,  un  élan- 
ement subit  dans  le  creux  de  l'estomac,  puis  de  violentes  dou- 
mrs  térébrantes ,  resserrantes  dans  l'estomac ,  des  tiràillemens 
,n  haut  en  bas  dans  le  bas-ventre  et  par  derrière  ^ns  le  dos , 
asque  dans  la  nuque  ,  avec  violentes  douleurs  déchirantes.  Elle 
levait  se  coucber.  Tout  son  corps  se  couvrait  d'une  sueur  froide 
n  partie  ;  elle  sentait  des  envies  de  vomir,  des  malaises.  Bientôt 
près  se  déclaraient  des  vomissemens ,  des  alimens  d'abord  , 
'eau  et  de  glaires  ensuite.  Les  matières  vomies  étaient  aigres, 
^lle  vomissait  cinq  ou  six  fois  ;  puis  avait  des  haut-le-corps  sans 
ésultat.  Il  fallait  qu'elle  restât  tranquille.  Si  elle  s'asseyait^ 
es  symptdmes  reparaissaient  avec  une  nouvelle  violence.  L'ac- 
ès  durait  ordinairement  vingt-quatre  heures ,  avec  de  petites 
ntermissions.  Elle  se  sentait  ensuite  extraordinairëment  faible 
t  abattue  ,  dormait  d'un  sommeil  profond  et  se  plaignait  pen- 
lant  deux  jours  encore  de  douleurs  de  brisure  dans  le  dos.  Viol- 
ente toux  9  accompagnée  d'expectoration ,  depuis  plusieurs 
nnées  ;  elle  n'en  était  jamais  parfaitement  délivrée.  Les  accès 
B  prenaient  surtout  le  matin  et  étaient  plus  violens  après  ua 
efroidissement.  Aussi  devait-elle  toujours  se  tenir  le  cou  trèa- 
haudement.  En  toussant ,  titillation  dans  la  gorge  qui  lui  fai* 
ait  mal  comme  si  elle  eût  été  rude  et  écorchée.  Grande  disposi- 
fon  à  se  refroidir  ;  le  moindre  courant  d'air  lui  faisait  mal. 
lenstruation  régulière.  Sommeil  bon  pendant  la  nuit ,  cepen<i» 
ant  elle  était  ordinairement  plus  lasse  le  matiji  que  le  soir, 
l'anamnèse  prouvait  évidemment  que  toute  la  maladie  avait 
our  principe  la  psore.  ^  ' 
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fe  lui  ()0iiA9Î  qpe  gautio  /^irÂf.  'piui  sufyhw^^  iqv'^Ui  prit  li 
iÇ  mai  yi^  i»atii9  à  J0UR, 

Le  29  ,  la  malade  s'était  s^ntj^  a«se«  bien  p^iidant  plusîeun 
jpufs.  l^  re^d?  n'avait  pii9  fét  leatîp  d'pflfete  panica^Uew,  Ma« 
depuis  quqtqnfi»  JQ^r$ ,  un  refroidiMement  awU  dooii^  plus 
d'intensité  à  la  toux.  Le  catari'he  m'obligea  à  admilMAlr^  mi^ 
vomie.  |4* 

Le4.jum4  le  foatarrjie  Avait  diminué.  Il  n'jr  avait  pas  ^coiïi 
en  d'attaque  de  fu^ampes  d'estomap. 

lie  29,  la  malade  allait  fort  bienj^tte  éprouvak  aaulemenl 
d#  t^mps  à  a^tTe  une  sensation  dant  l'^stainaq  e^wip^  »  |^ 
pi^a^pes  ailaieot  avoir  lipu  ^  «ais^oe  n'était  que  pour  nn  ioslani. 
Aprè^  le  r^aa ,  enflure  du  vepire ,  «urtout  ^ans  la  jragioo  fépir 
:g9«tfiq^e«  Après  inidi,  eUe  av^it  sonieent  h  g«At  4^  alinào^f, 
Am^-  tio^ic.  ayant  çe^^é  4'agir ,  je  donnai  puisot.  zn  à  pr^ndr^ 
Je  lendemain  matin  à  jeûo* 

I*e  iQ  juillet ,  la  maladie  aurait  éprouvé  une  violente  attaqua 
de  crampes  subite  ^  avait  duré  toute  la  joarpée.  DonJeur  tirer 
lm»te,  violente,  da^s  l'estomae.  Yoniissemens  aigres  des 
^imena.  Les  matières  vomies  avaient  une  pouleur  rose.  EUe 
était  fort  mal  le  soir.  Je  lui  (is  prend»  une  nouvelle  dose  mur 
momie.  3q.  Au  lieu  de  diminuer,  lei  douleurs  s'exaeerb^nt 
beaucoup  la  nuit.  Ardeur  violente  dana  le  bas^ventre.  filance,- 
««Bs  dans  le  côté  droit.  Congestion  du  sang  à  la  tâfce.  Faœ 
4rèsrj»ijge,.|«resqueiwûkn*e.  Anxiété  et  agitation  dans  tout  le 
corps.  Je  me  vis  foncé.  Je  pouls  étant  trésor  rapide  et  pWn  ,.fit 
«•état  isflammaioirc  siétant  déjà  développé  danside  pareils 
aocfis^  d'administï^r  le.  niatin  jrco/iiV.  18.     ' 

Le  1 1,  depuis  la  priae  du  médicament ,  da  malade  était  plus 
tran^ttitte;  elle  avait  même  dormi  quelquea  heures.  La  douleiv 
dans  l'estomac  avait  disparu  ;  les  clanceraens  dans  le  eôté  et  las 
CMgeations ,  ainsi  que  la  rougeur  de  la  face ,  avaient  diminué', 
h  poids  était  plus  mou,  moins  accéléré ,  l'esprit  tranquille. 
:  I4C  w ,  les  élancemeos  dans  le  côté  avaient  e^s»é*  Somniçil 
bon.  Humeur  gaie.  Appétit. 
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emaÎQ  matin  à  jeup. 

Le  4  août  I  la  malade  se  trouvait  trés-l^ien  et  q'av^t  (^j|^v4 
acuii  effet  particulier  du  remède.  Mais,  ajapt  Vfis^ïigé  ce  jo^r^l^ 
dîner  des  harjcqts  v^rts  ,  qu  elle  n'avait  jeûnais  pi;  supp^ii^i^r , 
Ile  fut  prise  de  vomissemens,  rieodit  tout  son  ^ioer  ,  m^  1908 
prouver  les  mêmes  douleurs  qu'à  l'prdiuaire ,  après'quoi  e)l^se 
^ntitbieu.  Cependant  la  toux  commençait  à  devenir  p^u^  yi^ 
înte. 

Le  1 7 ,  elle  toussai^  beaucoup  ,  expectorait  davantage  le  nw:^  . 
n  et  se  plaignait  d'ufi  goift  f^de  ,  désagréable  dans  la  bouçhç^ 

Le  28 ,  la  loux  avait  presque  enlièrement  cessé ,  le  mai^vs^^ 
RÛt  dans  la  boi^çbe  avait  disparu ,  et  son  état  s'était  en  gé^iéral 
Dinsidérablement  amélioré.  ■ 

Le  .'4  septembre,  graphit.  agissant  depuis  cinquante  purs,  j^ 
rus  nécessaire  d'administrer  un  autre  remède 9  ^t  je.  ohoisif 
tlcar.  carb,  3/3o. 

Le  19 ,  la  malade  allais  beaucoup  ipieux  en  général ,  à  l'ex- 
eption  d'une  espèce  de  tournoiement  dans  la  région  de  l'estoip^ç 
ui  la  prenait  le  soir ,  dès  qu'elle  se  mettait  au  lit  ^  et  le  matiy^ 
ussitôt  qu'elle  se  levait.  Ce  symptôme  durait  déjà  depuis  quinze 
)urs.  Quelque  temps  après ,  son  ventre  faisait  du  bruit  et  \^ 
puleur  cessai^  Quelquefois ,  elle  avait  des  accès  de  vertige  avec 
ête  entreprise ,  surtout  au  dessus  des  yeux  ,  fréquens  éternuer- 
lens  et  tensions  dans  la  nuque ,  principalement  quand  elle  avait 
ravaillé.  Du  reste  ^  elle  se  sentait  de  l'appétit ,  ipais  en  nwn- 
eant ,.  ainsi  que  la  nuit ,  au  lit ,  elle  éprouvait  des  cbalemrs  IIUJ 
tites  et  ascendantes.  Selles  diarrbéi^es  quelquefois. 
.  Le  a3  ,  elle  avait  eu  la  nuit  pr.écédente  une  attaque  de  cr^iQr 
les.d'estomac ,  ayec  térébration  ,  tranchées  et  constrictîons  dans 
a  région  épigastrique.  Cette  attaque  se  renouvela  dans  la  soifjé^ 
ivec  plus  de  violence  encore.  Constrictions  et  oppression  d^  If 
>oitrine.  Elle  vomit  d'abord  les  alimens  ,  qui  avaient  un  goi^ 
icide  y  puis  de  la  mucosité  bilieuse.  Moins  de  dialeurs  ^  I^  fac^ 
[>endant  èet  accès. 

Le  24;  la  malade  avait  bien  dormi  et  se  rétablissais  ^  ?^ed'feiU' 
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Le  18  octobre  y  elle  continuait  à  se  bien  porter ,  seulement 
elle  devait  avoir  soin  de  ne  manger  que  des  alimens  de  digestion 
facile  et  en  petite  quantité.  La  seule  chose  dont  elle  se  plaignit , 
c'était  une  espèce  de  vents  dans  l'estomac  le  soir. 

Calcar.  ayant  cessé  d'agir,  je  donnai,  le  19,  une  dose  tycop. 
Z/3o  qu'elle  prit  le  matin  à  jeun. 

Le  17  novembre ,  le  mieux, se  soutenait.  La  malade  commen- 
çait à  manger  de  toutes  sortes  de  légumes  qu'elle  ne  pouvait  sup- 
porter auparavant^  sans  s'en  ressentir  en  aucune  façon.  Le  soir 
seulement,  après  s'être  couchée  ,  elle  éprouvait  un  léger  ron- 
gement  dans  la  région  de  l'estomac  y  presque  semblable  à  la  bou- 
limie. 

La  maigreur  extrême  de  son  corps  qui  était  plutôt  enflé  ,  spon- 
gieux auparavant,  diminuait;  elle  recouvrait  des  forces,  de 
l'énergie ,  et  se  senta\t  plus  forte  en  général  qu'auparavant  dans 
les  intermissions  des  crampes.  Elle  avait  moins  à  craindre  aussi 
de  s'exposer  aux  changemens  de  température. 

Le  3  décembre ,  la  malade  remarquait  depuis  huit  à  dix  jours 
que  son  appétit  diminuait.  Tous  les  soirs  ,  en  entrant  dans  le  lit, 
une  espèce  de  vents  lui  montait  du  bas- ventre  dans  l'estomac , 
accompagnés  quelquefois  de  forts  gargouillemens  ,  mais  de  peu 
ûe  durée  ;  quelquefois ,  céphalalgie  ,  pression  dans  le  front  sur 
les  yeux  ,  l'empêchant  de  bien  ouvrir  les  paupières.  Très-légers 
accès  de  toux  parfois  la  nuit. 

Je  lui  fis  prendre ,  le  5,  le  malin  à  jeun  ,  silic,  3/3o. 

Le  17 ,  les  vents  dans  l'estomac  avaient  disparu ,  appétit 
meilleur. 

Le  23  ,  depuis  quelques'jours,  violent  coryza,  mais  sans  toux, 
ce  qui  n'était  pas  ordinairement  le  cas. 

Sur  plusieurs  parties  du  corps ,  aux  genoux  et  aux  doigts 
nommément ,  exanthème  élevé  ,  très-pruriteux ,  cuisant ,  lors- 
qu'elle s'était  grattée ,  presque  semblable  aux  boutons  produits 
par  des  piqûres  d'orties ,  symptôme  qu'elle  avait  déjà  remarqué 
quelquefois ,  mais  qui  paraissait  plutôt  alors  l'effet  de  silic.  Cet 
exanthème  disparut  bientôt. 
'    Le  21  Janvier  i829,lams(lade  avaitjoui  jusque-là  d'une  bonne 
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intë.  Mèi^  dépars  qu^ek^e  ietù 
Biià  la  région  de  Fépîgastre^le 
Bi4é  et  qu'elle  attribuait  à  deft  ; 
'eût  une  selle  le  soir.  Depuis  d 
iidi  une  pression  partieuHère  c 
'équens  et  violens  faâîllemens; 
>is  chaleur  croissante  j  nommé 
îste ,  elle  se  portait  fort  bien  ,  i 
imeat  et  ne  remarquait  plus 
rendre ,  le;  aa ,  le  matin  à  jeoi 

Le  2  fémer  y  là  tjbression  da 
^fant  d'appétit  ivait  contiiùi^ 
irait  diminué.  La  malade  mang 

Le  19)  Sepuis"  quelques  ^om 
ièrés  tré»-enflée»  k  cause,  des  h 
int  une  mioladie  dp  8%  mère.  E 
urs  cuisantes  et  mordicantes. 

3é  ne  liii  fis  rien  prendre ,  ta 
eux  avec  du  lait  tiède.  Ce  quii 
ureuse  n^Avait  pus  uniquemi 
l'elle  disparut ,  ^ainsi  que  les 
urs.       .  j. 

On  sait  combien  les  violente» 
dés  f  surtout  aux  malades  pao 

mère  de  la  malade  n'eut  auçi 
ré  le  chagrin  qu'elle  lui  causa 

Je  crus  bon  cependant  de  lui 
ivrier,  jour  où  mp^irut  sa  mèri 

Le  9  mars,  le  mieux  se  souti 
26  la  malade  avait  éprouvée.  I 
laindre  j.  c'était  que  les  alimc 
mts  qui  lui  gonflaient  le  ventre 
Atin  un  goiit  amer  dans  la  bot 

Je  lui  administrai  donc  ^e/?i 
un. 

Le  20 ,  le  remède  n'avait  p«2 
IV. 
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nièrc  YÎoknt«.  Lawil^d^se  plaigw*  geidei»pnt4-iili^#fw«tîoi^ 
fréquente  dQ  goaQement  ptrcidaîi  par  les  veùts  daQA  re^tqin^p  , 
surtoiM;  le  soir  i|u  lit,  seos^tiaii  qui  disparaissail  au  «Miliea  4p 
gargoiiiUeineiis*, 

L»  8  mai ,  ua  catarrhe  surveou  à  la  suite  dVn  f  efim^issomeilt 
me  détermina  à  loi  donner  nux  vomie,  i/ 1 &        / 

Le  a  1 9  le  catarrhe  avait  disparu;  mais  il  restait  uoe  légère  touig 
humide.  Du  réste^  la  malade  se  portait  parfaitement  hien.  GeltQ 
touX|  quoique  moina  forte  que  les  aUtTCS  fois ,  ayant  encore  une 
origine  psorique  et  prouvant  que  le  miasme  n'avait  pas.  encore 
été  détruit ,  je  crus  nécessaire  de  c^tinuer  le  ii-sûtement  anti— 
psorique ,  et  je  donnai  à  la  malade  ^  le  22  mai  j  le  ma^in  i  jeun, 
une  dose  Âor^rt.  3/ 1  S* 

Le  21  juin,  là  toux  persistant  avec  titillations  plos  fortes  dans 
le  laijnx,  j^en  dus  conclnre  que  je  n-avais  po»  administré  le  hon 
remède ,  et  je  fis  prendre  à  la  malade,  le  23  j  le  matm  à  jeun  j 
une  dose  phosphor.  2/3o. 

Le  2  octobre,  j'appns  que  pendant  quinze  jours,  lé  remède 
avait  manifesté  Ses  eSets  par  l'exacerbatisna  de  ki  tdux  et  des 
titillations';  mais  cette  e^àeerixitioh  avait' fini  par  faire  place  à 
ose  améMoFtftiott  impértanfcei.  Là  téujE  avait  entièrement  cessé, 
l'estomac  supportait  les  fruits  et  presque  toutes  espèces  do  lé- 
gumes ;  toutes  lés  foiéctidns  du  corps  étaient  à  l'état  normal  ;  la 
menstruation  n^Vàit^amïiis  cessë^  d^itre  régulière.  La  jeune  ille 
se  sentait  si  l)ieà(j[tt^ell^i^e  regài'dàtit^  comme  gùérkf.  La  fllt%«e 
même  ne  l'incommodait  pas.  ^ 

Gefiendàtif  ^  èijListâîi  encore  en  elle  uii  reste  dé  |^ore  qui  se 
manifesta  d<e  iionvèau  dAtis  les  demIèrS  jdtirs  dé  septembre  par 
ubé  pression  douloureuse  dans  ^estomac ,  pais  par  des  doidenrs 
sptemodîques  en  ibùt  semblables  au:i;  précédentes ,  si  ce  n'est 
qu'elles  étaient  moins  intenses.  La  malade  avait  mangé  beaucoup 
de  prunes  et  de  inyrtilles. 

Je  lui  donnai  aussitôt ,  le  2  octobre ,  le  matin  à  jeun  ,  une 
dose  carSo  vegei.  12.  Son  état  s'améliora  promptement^  et  elle 
se  porta  bien  jusqu'au  24  9  joiir  où  je  reçus  la  lettre  suivante  : 

«  Je  ne  me  porte  pas  très-bien  depuis  hier.  J'ai  remarqué  lier 
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dcfi  Miees  Iré04égers  de  cvanfws  d'estomiMi  i  el  k  mûl  paMfe  ^ 
j'en,  ai  éftrooYé  une  attiMfue  extrMtdiaure^  Le  Aoîf  dëjè ,  m» 
bra&éUHeBt  dans  le  menu»  éial  cfuesi  j'emase  kvè  qaelque  çhêfla? 
de  k«urd  ;  dana  ki  nuit,  J-ai  épreuve  une  dduleus  phàot  lanpi-^' 
nanl^  ,  suHeut  àmm  le  dua  ei  eatpe  kt.  éftanlea,  cpiL  se  répétai* 
dbqueifois  fa^^ie  Mspiraîft»  Ce  n'étmk  paa  propre  «Mm  t  dana  TeuN» 
toiMiô;  eepeitdaiit  c'était  aMB$i  des  «mapes^.Laraque  \»  kiaaak<. 
pondremeal^i»»,  fj.  éprenvak  prea^iie  k.2aâBae  Mnaatien,  ie 
aen  eiicore  avjenrd'hui  ^elfse  ehoefedepÉrtil ,  ja^kkamoeopi^ 
mens  fext.  IeB'atpas:d'appâtik  » 
Jk  Itli  enirtagreii  adctù^éiu/dio  y  à  prendie kkwknniiom^* 

Iie>6  notpembse,  eUe  awt  okepvé  diffifcna  ajvaiptâneati 
eaKaoevbatîoBB  aprèa  k  prite.  du  médieaiiieé*.^  dottk  je «fai.  pai) 
transcrit  (dans  mon  journal)  ks  symptômes. 

Le  8 ,  noQvdlk  attaffiie  nabiH.  d»  eravpfls  j'eatoaMw.  avioe*- 
-«bsde  Toaaue;  Ces  eraaifce  différaknidcB>lpliéoéden«éa  en  te 
cpk'iln^  aorail  paskiérébtakioa  daaa  k  ei«|i»de  y^t«raila,«nè0»i 
pUtâkilpiieettieBt)  et  ^e  les  «eeîdeiia  et  Ict^diiukii^ii  iië»ié'niiM 
nSétâécnt ploa iMiqdeoient dan» k  fégiktf 'é]iïga«t)^^âè v^nëif) 
dMial%]rpogaslie.  BmpmMÊëi^éeMétiSeWj  qttiévifèmMàm^ 
demment  Teffiet  du  nmèèe^  }é  âifeà^pfertcRmenf  â  httÊa^^Bs^' 
jpifk^mipidatcïê, i/aeeis  n'e&dii^a  pîiatt'($ri&9  ftltisieùf^faëîirtfëV' 
Cependant  eHe  detifiit  mienk  déjH  k  ituit  sïù^ànteeisë  rékblft^ 

le  iS»  elle  se  seirtâk  parâdtement  Wéil,'<^^o(ùlrAit-9èppôner* 
temea  espèces  d'alimens',  d^etpôsàit  ii"Vsàt  MttÉf'crailktè  et  isè' 
pfenMCaif  un  àvénirplus  heureux;        ^'^i^-i^jaiyôih;.  u  . 

iStf  sente  n'a  pasëté^altërée  depuis ,  eti^it'^f  â^ât  t89d'>''' 
elle  n'ayait  pa^  enimè^âper^la  moindfë'itritèé'def  sameiaSiè/  ''  '* 


Le  porte-enseigne  Hildebrand ,  jeune  tourne  de-liente  aHf^ 


Digitized  by 


Google 


et  père  de  quatre  enfans ,  fut  pris  au  mois  de  juillet  d'au  peu  de 
toux  tkvec  légère  expectoration  et  d'une  douleur  en  travers  de  la 
piiitriiie.  La  toux  et  l'expectoration  étaient  le  plus  fortes  surtout 
le  matin,  le  sommeil  était  très-agité ,  et  le  malade  très-inquîet 
sur  son  état.   Celte  maladie  fut  regardée  comme  peu  grave , 
oemme  une  affection  purement  catarrhale  et  comme  elle  était 
accompagnée  de  selles  paresseuses  ,  on  lui  fit  prendre  une  înfa-» 
Bukk/ol.  sentuevrteikàé.  tari.  L'éutne  s'améliora  pas.  On  ad- 
ministra donc  toutes  ks  trob  heures  i/^  de  gramra</<âp  ifncao. 
en  poudre.  Dès  la  seconde  dose,  la  toux  et  l'expeciorationTces- 
sèreatv  et  le  sommeil  devint  plus  paisible.  Cependiiit  l'iisagc 
de  cette  poudre  fit  non  seulement  reparaître  tous  les  symptômes, 
maift  il  s'j  joignit)  encore  des  ardeurs  dans  la  région  de  resloosac 
etidescavits  de.  vomir,  ce  qui  inquiéta  biea  davantage  le  na- 
ïade. '..  \  ■  é 
-On  m'appela  et  je  trouvai  les  symptômes  suîvans  : 
"Le  malade  avait  fait  toutes  les  maladies  de  l'enfance  et  frétait' 
tQUJoucs.bien  porté  jusqu'à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  où  ri  avait; 
ét^  ip{^ct4  d^  la  gai*.  Dès  l'apparition  des  premières:  pnstùks, 
({{{^tf^U^l^aOi  ^^  l'^^AJt  envoyé  à  l'hôpital,  où  on  iul  avait  fait 
hoiro'  be^m^iiip.de  thé>  Il  devait  aussi  se  frotter  tous  les  jaursde . 
corps  avec  un  ongi|ÇQt..Au  bout  de  trois  «emaines^  il  avaij^'iéJté; 
déclaré  guéri  et  renypyé.  Depuis  cette  époque,  il  lui  venait ioo-. 
vj^|i.^des  bpqtons  au.  yisage.  et  sur  différâtes  partiel  du  .iHirps^ 
lesquels  lui  causaient  des  démangeaisons  et  contenaient  beaucoup 
de.s^p^ijt^.  Il  s'y  joignAÎJt  des  abcès.  Le  printemps  sujvaû^,  dix 
laois,  apri^f jl9.,<^.ç,,  il;,A|^âl^  f^  une  ophthalmie  ;  q\ielques  mmB 
après ,  une  fièvre  catarrhale  ,  et  l'année  suivante.,  il  ayait  ressenti 
à^Çjf9W^d^e»iffffxap  qui  étaient  devenues  d^,  p)lu9  ^n  pljii»  lÔP- 
lentes,et  fréquentes ej.q^i. se  caractérisaient  aii)S^     ,;       ,;/.     ; 

Ardeurs  dans  la  région  de  l'estomac ,  envies  de  vomir  et 
haut^le-corps..  I)  était  obligé-  de.  se  replier  sur  lui-même  et 
ne  croyait  trouver  de  soulagement  à  ses  souffrances  qu'en  se 
couchent  sur  le  venfcrei  î         .,.,.-  ; 

Cet  état  avait  résisté  à  une  foule  de  remèdes  ;  l'acide  prussique 
seul  enlevait  fcs  dou&yurà  pour  quelque  temps.  La  durée  des 
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accès  était  ordinairement  d'une  heure  et  demie  à  deux  heures,; 
ils  revenaient  tous  les  soirs  pendant  seize  à  vingt  jours  et  rep^- 
raissaient  alors  tous  les  d^ux  mois.  Ce  retour  périodique  avait 
fait  prendre  la  maladie  pour  une  fièvre  intermittente  larvée  et  on 
avait  cherché  à  l'en  guérir  par  chinin.  Mais  l'œdème  des  pieds 
était  bientôt  venu  prouver  qu'on  se  trompait^  et  on  avait  eu 
recours  à  zinc^  cjran,       ,  • 

C'était  ainsi  que  les  ojrganes  les  plus  nobles  avaient  été  peu, à 
peu  attaqués  ,  et  que  les  symptômes  suivans  s'étaient  finalement 
déclarés. 

Accès  fréquens  d'angoisse  intérieure  ;  plein  d^'nquiétude,  le 
malade  fondait  en  larmes  et  sortait  de  la  maison.  /Vertiges  le  for- 
çant à  s'arrêter  et  à  s!appu^er  contre  quelque  objet.  Souvent  peipte 
des  idées  ;  si  on,  l'interrogeait ,  il  ne  savait  ce.  qu'il  devait  répon- 
dre^ quoiqu'il  comprît  tout  ce  qu'on  lui  disait.  Il  lui  semblait 
né  pouvoir  trouver  les  mots  qu'il  voulait.  Il  ressemblait  à  un 
homme  iyre^  Il  oubliait  facilement  et  avait  de  la  difficulté  à. com- 
prendre. Son  visage  était  couvert  de  boutoirs  qui  contenaient 
une  sérosité  jaune.  Pas  d'appétit  du  tout ,  mais  goût  natur^.^ 
Selles  paresseuses  ,  supprimées  souvent  pendant  quelques  jours» 
Douleur  semblable  à  une  biûlure  dans  la  région  de  l'estomac  ; 
envies  d^  vomir.  Les  jambes  enflaient  un  pei^  chaque  jour  de 
manière  que  l'enflure  occupait  la  cavité  entre  le  talon  et  le  mol- 
let  ;  elle  était  élastique  et  disparaissait  la  nuit.  Le  malade  ne 
s'endormait  que  long-temps  après  minuit  ;  sommeil  interrompu 
par  de  l'anxiété  et  par  la  crainte  de  l'avenir.  Transpiration  au 
moindre  mouvement  ;  froid  au  moindre  contact  de  l'air.  Il  aimait 
à  êl^e  seul  ;  alors  il  pleUraitets'fmagInài't'qiiCil  mourrait  bientôt 
de  consomption.  Toux'  et  expectoration  péii  considérables^  suiv 
tout  le  matin;  •      .  »  * 

Je  prescrivis  nne  diète  convenable;  et,  croyant  dèvoff  "éhéi^- 
cher  la  cause  de  cette  maladie  iiaris  l'âflectioti  psorîque  qu'il  avait 
eue'  huit  ans  aupéralvaht ,  je  iiî  '  donnai ,  lé  29  juillet ,  sulphûr 

I2/30,  '  :•         ■■•••..  .'t^f  ^'-^  ,    •  -    .: 

'  '  Au  bout  de  sept  jours  iVàrdeùr  dans  la  région  de  Testomâc 
cessa  y  et  au  bout  de  dix  ^  Iç  malaise.  Il  en  éprouva  bien  encore 
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tin  accès  pendant  quelques  minutes ,  mais  9  en  fnt  StSivré  9é 
nouveau  pendant  dix  jours  y  au  boni  desquels  il  'en  fiit  attaqué 
trois  fois  par  jour.  Plusieurs  selles  par  jotir,  diàrrliëiques.  De— 
puis  quelque  temps  déjà,  sans  qu'on  m*en  eût  pi^evehu ,  accès  de 
défaillance^  pou^  lesquels  il  prenait  chaque  fôis  des  ^otilleè 
jTHotfmann. 

N'espérant  plus  rien  de  sulphur ,  je  donnai  s'epià  %o ,  en  dé- 
fendant expressément  l'tisagè  de  tonte  substance  médicamen- 
teuse. JTèus  bientôt  le  plaisir  devoir  le  corps  du  malade  se  coa- 
yrir  de  nombreuses  pustules  de  gale  et  les  symptômes  de  la  ma- 
ladie devenir  de  plus  en  plus  rares  et  faibles.  L'exantbème 
disparut  au  bout  de  quelques  jours  ;  mais  la  Yàîbiesse  de  corps 
et  dTesprit  persista  plus  lobg-temps.  Les  crampes  ilVstomac  qui 
revenaient  auparavant  tous  les  deux  mois ,  n'ont  pas  encore  re- 
paru .t^u  milicfu  du  mois  de  décembre) ,  et  le  tâalade  ^'à  pas 
éprouvé  depuis  dé  nouveaux  accidens. 

J^aî  appris  que  dans  les  dernières  semaines,  pendant  que  sepîa 
jpgissaît  encore  y  il  avait  bu  tous  les  jours  plusieurs  verres  de  vin. 
ïï*est-ce  pas  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  la  lehteur  avec  la- 
quelle il  recouvra  ses  forces  intellectuelles  et  t)hjsiques?  jfe  crains 
fort  que  cette  imprudence  n'ait  empièclié  sepia  de  produire  tout  ce 
^W  était  !pn  droît  d'en  attendre ,  et  que  dans  quelque  temps 
il  ne  reparaisse  quelques  symptômes  semblables  à  ceijg^  de  ^a 
maladie*  i        >. 


Uademoi^fr  !B^..,  :âgéç.  de  vingt-huit  i^g,  te  plai^gn^ijyt  1^ 
mois  d'qçtotbre  1 83 Q  des  symptômes  sui vans t  ,,  .,  ^ 

Elle  souffrait  depuis  deux  ans  d'une  douleur  d!e^q|nj^f  ^kvië 
^^  I^W^e,  surtout.apçèsleij  rçpas,  cepopç(aj?^^lMji,^^4»j^Htres 
Inatans  de  la  journée.  Cette  d(];ul(^m!i  «oniînuaif^.pj^i^pt.  lu  i^t^, 
surtout  après  avpir  pris  des  mets.  As^tueux,  tels.qiie  le^  qj^^çp^;,^ 
les  navets  ;  de  même  à  la  suite  d'un  refroidissement  qqukd 
çJJe  .^vait  eu  les  pieifc  froi^ds  ou  ^uill^^  Qu^qnefqi^  eUe  ne 

(1)  Anoales  homoeopo  vol.niypag.  za{  i^SJa.  ^'     ^  '  *    ^'' 
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jEionffraît  presque  pas  ^pendant  des  semaines  e 

de  l'estomac  était  gonflée  quand  elle  souflrait 

iQUcber..  JÇlle  :fyiMt  souvent  4e^jici;ès  ^'ang 

tf^ien^  pen4^t  upe  jouxn^ epiière  j.hJlsm^ 

frir,  |«t  idçg^ftéraient  souye^i t  en.  ui^e  espèce  |d 

ll^rieur.  Elle. avait  été  prédisposée  dà» jSfi  fsi 

tio^  ;  éïïç  nVv^it  àe&  i^etle^cqne  tou^  te^  deua 

jies. déjiei^MpPs  ^éjft$Jemr4w^«é:  Ve^  œ ;luî,w 

cau^t  encore  plivi-4'j^bst4ftiQtiiE»P  f  <^  ifflm  Vél 

iiiâtrjey  plf^  le ^9al' d'jçysi^^oo  aiigmenUtit.^Iit 

4'«pp4M^^  ^t^  !^  ,l|Oî!^çhp  4t^i^t  iq*Qlqilefiaî*»j'aiBto< 

, ,  ^Ik.ay  Pfil<^re  ,iS3o^  elU^«çut  ^.  .#i^//ijfe 

ib'hiU  ja)|cW;^t£<i^^âi:p$Mwqi99irjid'dQDa£ 

WéRfeitiçUe  iif  reviot  que  k«  îS(ivtkri8^ 
iXiit  nilOrs^iffiei  .^ante  ç  Bé9;m30cèB  i  se  vépétaîen 
;:âwfà^ti>tiloi«B)qu'auftacaVtol^tL»aGO^  d'ân^ 
.40.ep9lpiH^«fevitiBdn^^»s»if)f^Qis.  <:  ;'  , 
t  f ;  i$0)  i&MyrXkTif  j'idminMtrai'  ca&r«r.  osri 

mède  n'ayant  point  eu  .â'jeffèt^!   |e  donnai 

^^Vsa  ,.«edi0M«*èraii^  qneotrèsfipett  l'iipten^ 

jèl  ftieidkaiiigôilBnitines  «us  anicès  symptômes^ 
^6  cnai.,  }6  donnai  jécr^.:  veg^   3/So.  Bi 

^iiiède^{tmiÉ;rétat  deia;iÀalads  s'améliora.  La 
se  dissipa  tout-à-fait  ;  les  accès  d'angoisse  él 
4W4v'baiMipiiftloft^Siià;^ré^4fitlb%9Sf  teêi  kel 

-wégdièks  €b  !  m<Wiéa;rTl7dp^it/atigiqeiil«.  ^ 
continua  jusqu'au  27  juillet^  que  je  crus  ce 
ner  encore  une  fois  carb.  veg.  i/3o ,  pour  i 
plus  étâbie, 

>«!??? àWfflP>yWi  4^  .ï».f^#-.  J^  |?f)iurraisi^ 
que  les  circonstances  m'avaient  décidé  à  pen 
pendant  son  traiteiéenl  ,*  lë'café^  t(ii  thé  a^s^; 
fbia  le  verre  de  vin  ;  qu'elle  avait  l'habitude' 
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ï68        GÀSTRUatB.    1794*  M  Ï795*  OpôBHyATIOMg. 

1794*  OBStiBVATIOlf ,  VAH  LE  DOOTECTH  HA&TLAmt  (l)/ 

Madame  L...n,  femme  encore  jeune,  souffrait  depuis  six 
mois  de  crampes  d'estomac  contre  lesquelles  elle  n'avait  encore 
pris  que  des  remèdes  domestiques ,'  l'infusion  de  camomille ,  de 
sureau ,  etc«  S^  douleurs  dans  Testomac  revenàîeiit  périod!-» 
1  qitement ,  duraknt  de  liuit  à  quinze  jours ,  puis  cessaient  pour 
quelque,  temps-,  mais  jamais  entièrement.  Elles  duraient  toute 
-la 'journée,  et  île  diminuaient  que  le  soir  au  lit,  mais  pour  re- 
jjcopnmencer  le  lendemain ,  upe  ou  d^nx  heures  après  qu'elle 
s'était  levée.  Elles  la  prenaient  surtout  en  plein  afr,  étaient  exan 
cérbées  quelquiefois  par  le  manger,  surtout  par  les  fruits,  et 
lui  causaient  une  sensation  comme  si  on  lui  serrait  fortement 
vies  deux  côtés  de  Pestomac  l'un  contre  l'autre.  Quelquefois  il 
•-ft'j  joignait  une  espèce  de  crampes  de  poitrine  qui  contractaient 
!  la*  poitrine  et  lui  coupaient  la  respiration.  D'autres  fois  elle 
.  éprouvait  du  malaise  ou  des  tiraillemens  et  dos  déchiremens 
dans  le  bas-ventre ,  ou  bien  encore  une  céphalalgie  frontale  pres- 
crire avec  quelques  vertiges;  souvent  aussi  :ces  accideé»  étaient 
.  accompagnés  d'afflux  d'eau  â  la  bouebe.  <  > 

L'appétit  était  quelquefois  bon  ;  quelquefois  aussi  '  elle  eu 
.avait  très<-peu,  quoiqu'elle  n'éprouvât  pas  de  douleur. r Selles 
régulières.  Menstruation  assez  forte  avec  maux  de  ventre  >et  de 
dos.  Il  y  avait  deux  mois  qu'elle  s'était  arrêtée;  mai»  depuis 
quinze  jours,  l'écoulement  menstraei. avait  lieu  pves^ue ' aans 
discontinuer.  .(       ' 

Lyeopod.  3/3'o  enleva  t pus  les  symptômes  en  un  mois.  Depuis 
un  an  au  moins,  on.n'a  plus  aperçu  la  moindre  trace  de. la  ma- 
Jadie.  .    •  '....:(:;» 

17^*  OBSHaVATION,  VAB  LE  DOCrTBUB  BBTHHAmf  la). 

' .  r    .  ', .  '  ( 
Un  marchand ,  sujet  depuis  trente-cinq  ans  à  des'  crampes 
d'estomac,  s'adressa  à  moi  après  avoir  été  long-temps  traité  $àns 

(i)  Annaleft  homoeop.i  voL  III  ^  pg^  j^x  j  zS3a« 

(a) /W</.,  pag.  4i3.  ..:./'-.: 
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hc^^lHi»  âéi  ûi^oeiiis  alk^I^^  Cét^it.im  .^oniD^iuistruît 
ï  doué  d'une  yolon lé  éDërgîques  A.iMsi  le  soin  qu'il  avait  mis  à 
e  pas  s'écurtet  d'BQ  répme  èéyiri^  tuiavaiuil  co^serv^rappi^* 
;nce  d'un  beau  iBexagénaire  ^  quoiqu'il  eût  déjà  eu  plusieur/i 
scès'de  vomiéseméascdésaAg.  .  ,      ?        >         .  .        .  ,  ,.  {] 

Depuis  dix.ans^  il  souffrait  de^^iqpe^  ^'estomac,  loipiqu^il  a'j 
^%  joint  ^  yraisiçmUallI^figient  à,  da  suite  tdu.  traitement  ^llopa^ 
lique ,  des;  Yomissemens  de$  jiliqiçiis ,  et  soiivent  aussi  4e  ]B^vr 
lâitéX  de  sangk   :  V.        :  ;  ^d    -  ,  :  -  j     :  ■ 

Sensation  doM^w^eusei^  pi^qu^ jÇjMitinuelle,  d'éli^^cemens:^ 
s>presiBi6nsi«t  4'airik«r»  ds^s  l'estomac*.  Selle  tons  le» ^eox  oa 
ois.îoittrs  séulf5iti«nt  y  paresseuses ,  {>eu  cppiei^i,  4^TP^.?  ; 
Il  souffrait:  ent)V(tfe  d'an?  efp<|ce  demaux  de  tét^  -^iqlenp^f 
[l'iVae  pouvait  Mtrement^^rirev)  dont  les  accès  le  prenaient 
>^ès  dies  întelrvaSesde  quelques  jours  et  le  forçaient  de.  se  coû- 
ter à  l'instant*  n  .,:/,.       ....     ,  ,;       ..       ,, 

Il  n'éprouvait  pas  de.  d^ciiireniensjsoléf  dans, les, membres.  ^ 

Sob  appétit  fywi  irrégulier ,  mais  il  s'en  souciait  peu  ^^habit^é 
l'il  était  k  ne  nn^Ager.qu^autant  qu'il  en  éprouvait  lebesoiUf  > 

Je  hv  :dobpaKV><4^r  vomie.  5o.;  D^x  jours,  après^  il.m^'éiçrivft 
ii'ilMavajti,mQi)J^fif;  apprit;  et  que  nés  selW^jétaient  plç^a  irég^- 
ères.  Je  lui  fis  prepdre  dans  l'espace  de  ç|nq  ipojis, ^Jtoiuuii^ 9 
Alph^i^ifyçfii^pi^iunu  II  ne  4e  plaint  plus  de  rien..  ,  .  ^rj[  x 

Je  doute  cepeildajat  qu'une  maladie  de  trente-^cînq.|ins{ait^,^té 
eMrfai^eiip?ni((j^mérie^€^  cinq  mois  et  demi,  quoiqu'iljn'assi^ 
Mie  la  t4te ,;  jL'/e^.tomac.  et  les  selles  ne  laissent,  plqs  rien  jà^^f^s^ef. 

1788»  Q98i|iT4ffioiit  FAm  u  Dppraira  aASV4#ir  (iji,       v 

!:■•••:      .'...,..       -.  ^•■.  .  .  .  I...  '., 

MàdemoîsftlkP^^.  de  Scb.,  «'adressa  à  moi  au  sujet  d/^/erap* 

es  dlestomac  Am^k  eUe-  souffrait  de|i^  cinq  ans ,  '  et;  oa^p^p  les^ 

uelles  ell«  Kvait  pris,  fans  succès  vn.e^.qu^^titéd^  reinèd^  pc^^ 

rits  par  les  meilleurs  médecins  de  Berlin, 

La  malade  était  âgée  de  dix-neuf  ans ,  était  née  de  parens 

(i)  AnnaWt  boiw)eop.{  vd.  m,  pag.  4i4  ;  x83a. 
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èaM»  inftàt  ion]à\Étê  jbm  d'iniéiioii&e  sâBtë^  â  l'éxceptkm  dei 
mâlàdiésr  d'enfoncé.  Hors ii^  accès,  elle  se  portait  bien  encore  j 
<tiiit^Àiè|inais  sa  bbtiiiè  k^mear  éuit  troublée  souvent  par 
iSèë  WfctftiJéà.  i 

Dès  qu'elle  se  refroidissait ,  se  aamiiHait  les  pieds  ou  t'expo] 
«ûiit  k  m  codNiBt  d'air ,  bU  bten  si  cUe  mangedil  des  mets  flatu- 
^teûi ,  été.  j  surtiMit  6  l'A^pfdclié  éfdatts  le  temps  de  la  knenstma- 
^ëh  i  kek  w^èh  se  âéélàraiettt  «ret  4es  sj^mptomes  suiyans  i 

Pincemens^  élancemeos  et  déchiremens  dans  le  creux  de  Tes- 
ibihëë,  iéoiiiihe  st  On  }^  ëttrôiîÇait'flbptettient  Ms  Ohgles  ^  douleur 
i}Ui  Vétetidait  jtiScpié  dâiië 'là  ré^icm  âuiMii^^U  Anxiété  et  sen- 
satioir  Me  cousirîëiîbÉ  ^sfis^  te  ^v^ntre  ^  au  ptmA  ée  enmidre  de 
^Wk^f  en  falblewe  ^  séJlsàtibki  de  frèîd<pàr  tout  le  corps;  tuai- 
ifiàié  i  i^lcjutfbis ,  tAs/ié  très^i^àreiiiebt ,  tbdvlttei&eiis  ;  fréquente 
^^i^relâfon  et  écUetalîobs  qei  te  pbliTtticiit  sodlSr»  U  {allait  qu'elle 
se  pressât  le  ventre  et  qu'elle  se  penchât  en  itvuUt^  ce  qui  la 
saà\à^H'^vM  pèé.>  Les  ëruttfttiotis  là  s6ulàgeaieut*d|ivatiUge; 
itiàik  l^opplrèssibh  t^viénàit  biëiitôl  ^  avecllcé«outèpâ}e^  bouche 
8èdiè;'iinain^frbides,  poùlis  petit  ^  dut  et  téttVi'  Get  état  durait 
'Bé'ffisd'hiftintes  ft  tf n  qaék  d'heure  m  Utoéf^deuiNieute ,  après 
n^di  éHëlsé  tentait  ti^fes-fsible  et  trëd^^l4Mi%tûe ^daut  quelques 
ltëtt)^ës^lnàte  ëUè  iè  HHàbtilasait  peu  è  péui  "i     •  ^ 

Je  lui  donnai  heilud.  ki  bout  de  qiidqttes  boâi^^  eHe  éprouva 

^totlk  lëÉf^fbdi'ôiUéâ  d'un  ttbcfeë  quiiï'eUi!  JMI  ^lieu^eependâirt.  La 
Wèiliié%Màt  se  tépétiA  lei^coud  eftié'ti^èisiêflî^loAr^  aprài  quoi 

'  lètià  Ms'^jiÉ^tâmés  îdrépâk4mit .  L»  lUènSti^ffôb  suivttbte  «vakii^a 
de  cinq  jours  et  fut  accompagnée  de  légers  accès  de  crampes» 
SWW^àjiàftt  produit  sbtt  effet,  faftàiftMrbi  ^pia.  Le  mois 
suivant ,  les  règles  parurent  en  temps  convenable ,  sans  aucune 

-^  ftWkri?,^^  Iar> tuatedé  ^t  dè»-l^rl  ifuiiè  béhne  sattfté.  Elle 

'«li[ipit%é»te>fr<fid'<[t^éttfldtté>;  jB^abge  de  tj^t^  seperte  toa- 


.îiil^  Il 


i   i}h  ^'jrr  j>;.j'ï  ^r-:, 


'  ' ''•  -r:  *i  t^''-^    '  ''^  «.<[ '''xnruf  i 


Digitized  by 


Google 


JIW* 


«^ÀSTtiicïK.  i7ô5*  iwiSËiivIttôHi 


LV^TIplI ,  VâA  Ui  OPQTnR  «ACT4A1  <i). 


tî^ 


F.  S,,  de  A:^  vigoureux  paysan^  toujours  bien  portant  jusque" 

I  pouvait  braver  Içs  intempéries  des  saisons  et  ne  trouvait  aur- 
D  travail  trop  rude  ;  mais  depuis  quinze  jours  il  était  tombé 
ilade  â  la  suite  (d'un  grand  refroidisaeiinent ,  i\près  s'étrjs 
bs^ufié.  Un  graad jQomhre  de  j.emèdes  domestiques  et  autres 
iv^ievit  pu  luixendr|e  la  santé  ^  et  sa  maladie  présentait  lef  q^m- 
omes  suivans  : 

Pas  (Piappétit.  Gar^ouillemi^ns  continuels  dans  Jles  intçsAîns. 
iis|dtMN»s  .etqwoQLe  ^  tout  son  vientre  ét^it  vide  çt  creux,  il  avait 
m  quelquefois ,  mais  il  ne  pouvait  beaucoup  w»nger..  B  9» 
ssasiait  bientôt  et  éprouvait  du  dégoût  pour  les  alimens. 
Bientât  après  avoir  mangé ,  j^niëeméns  ,  décfaît^metts ,  tirail- 
aens  et  gargouill^mens  dans  le  ventre,  avec  non^breuses 
[ictatiôDfs  le  soulageant  pour  un  instant.  It  devait  se  pencher 
avant  et  àppujer  l^estomac  contre  le  coin  de  là  tai>le  ou  Xe 
Ter  avec  les  deux  mains.  Ces  douleurs  duraient  d'un  quart 
leure  ^  un^  démi-h^ure  et  étaient  accompagnées  de' fortes 
Dsées ,  mais  sans  qu'il  pût  vomir. 

Selles  très-dilres  9  tous  les  deux  ou  trois  jours  seulement  ^ 
rtant  au  milieu  de  violentes , pressions.  L  anus  $oriait  et  aug« 
întait  lés  douleurs,  plusieurs  fois  les  veines,  s'étaient  rompues 
il  en  était  sorti,  neàuc^up  dje  saqg,  ce  ^i  l'avait  beaucoup  ,30U<> 
^  peu jant j^Jùsieurs jours.  .        '. 

II  prouvait  au^sl.  isjouveni  des  douleurs  eu  uKnaiit  ;  Fûrine 
voulait  pas  éoulér  j  et  il  lui  semblait  qu  il  y  avait  ^elque 

ose  devant  le  èot  dé  la  vessie  qui  l^einpêchait  déi  sortir.    . , 
La  nuit,  de  même  quen  se  mettant  au  lit,  prurit  insuppor- 
)le  mx  rei^ft «là  IVws , le  Cov^aat, souvent ik Mgratter  jus- 
'au  sang. 

î^dé  Mnmeil  ,^u^'Us'ëAdôiriilàity<B«^ttli(ï  ré- 

ifTaiit;  l\àeé  défaite  p6r  <iÉùiVé  des  soàlfraticcs,  pàlè  j  Maigre^ 
isi  que  le  corps.  Irritation,  désesp^iv^ ^  : 

(i)  AnnalM  homoeop,,  vol.  III,  pag.  4i5  ;  i83s. 
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J^a       GÀSTBALGIS»    1798'  £T  1799*  OBSBRVATIONS. 

Je  lui  donnai  graphit.  L'état  parut  s'améliorer  d'abord;  mais 
le  mietix  ne  se  soutint  pas  long-temps ,  et  quatorze  jours  après , 
il  n'existait  plus  de  trace  de  cette  amélioration  momentanée. 

J'appris  par  hasard  que  le  malade  avait  bu  de  l'eau-de-vie. 
Je  lui  défendis  sévèrement  de  recommence^ ,  et  graphit.  n'ayant 
pas  produit  des  efifets  très-remarquables ,  je  donnai  petroL ,  en 
recommandant  une  diète  sévère.  Au  bout  de  quelques  jours ,  le 
mieux  se  déclara  de  nouveau;  la  guérison  fit  des  progrès  de 
'jour  en  jour ,  et  un  mois  après,  il  ne  restait  plus  aucune  trace  de 
la  maladie. 

'  'Il  beîit  supporter  toute  espèce  d'alimens,  boire  de  reau-de- 
tîey  se  sent  aussi  vigoureux  que  jamais,  k  tous  les  jours  une 

Selle  9  et  jouit  depuis  un  an  d'une  excellente  santé.  ' 

.•'♦'■  1 


Quelqu 


ilques  cas  de  crampes  d'estomac  opiniâtres  qui  avaient 
résisté  à  un  grand  nombre  de  remèdes  bomœopalbiques,  ont 
ete  çuéri  par  une  dose  stannum.  Rarement  il  fût  besoin  d'une 
seconae  et  plus  rarement  d'une  troisième  dose. 

Ce  remède  est  excellent  aussi  contre  les  catarrbes  chroniques 
ou  expfectoration  copieuse  de  glaire^,  raucitéde  la  voix,  sept!- 
'ment, de. faiblesse  sur  la  poitrine,  et  oppression  en  mouchant  ou 
en  montant,  les  escaliers,  maladies  qui  se  rapprpchent  beau- 
coup de  la  pbihisie  muqueuse.  Il  guérit  en  peu  de  temps.    . 

Il  paraît  surtout  être  utile  dans  lesmaladîes  hjpochondriaques 
et  hystériques ,  dans  la  leucborrée  ^  qui  épuisent  les  forces.  Quef- 

3ues  espèces  de  douleurs  qu'il  excite ,  il  indique  son  efficacité 
ans  quelques  névralgies  de  l'espèce  la  plus  grave ,  comme  j;ai 
eu  l'occasion  de  m'en  convaincre  dans  une  circonstance. 

1799*  oMÉavATMÉ ,  tAM  ta  Docratra  -SBVBiumi  (a):     '  ' 

.  'Une  jeune  personne  de  dix-huit  ans,  unpeu  faible  et  très-irri^ 
table,  souffrait  depuis  quelques  semaines  de  la  maladie  suira^i^r: 

(i)  Annales  homœop.,  vol.  lY,  pag.  34a  ;  x833. 

(a)  Ibid,^  pag.  4i3,  ...... 


Digitized  by 


Google 


'  -Séfant  d'appëtît ,  grande  soif.  Si  elle  lâaiigeait ,  sensation 
cotnme  si  les  alimens  s*arrétaient  sur  le  cardia  et  remontaient 
ensuite  dans  la  bouche.  Alors  avaient  lieu  des  éructations  d'air 
d'nne  espèce  particulière ,  accompagnées  de  gargouiUemens  et 
de  bruits  tels  qu'on  n'aurait  jamais  cru  qu'ils  se  passaient  {dans» 
le) corps.  Ce  k  quoi  on  pourrait  le  mieux  lea  «emparer  ,'<^est  le 
grognement  d'un  cochon.  En  outre ,  tégumens  du  ventre  t^tirés. 
jusqu'à  la  colonne  vertébrale ,  avec  forte  cuisson  d^ns  Je  erfsux 
de  TeflAornac^  Cet  état.durait  plusieurs  be^ires  avec  des  intcfvfilles^ 
d'uQ  quart  d'beur  eou  .d'une  demi-beure.  La  malade  était  t^ès- 
abattueet  très-faible;  A  chaque  accès ,  elle  n'avait. bâte  qu^e  de 
s'asse<Hr«  piirce  que  couchée,  elle  était  prise  de  violentes .suf- 
foecations.  Sommeil  agité,  interrompu  par  le  délire. et  des  rêve» 
terribles.  Pouls  à  soixante  pulsations ,  tout-à-fait  normal.  ' 

•  Une  dose  nux  vomie,  fit  cesser  ces  accidens. 

^  Trois  semaines  après,  une  indigestion  lui  causa  un  nouvel 
accès.  Une  seconde  dose  nux  enleva  non  seulement  le  mal^  mais 
même  la  disposition  au  mal.  Plus  de  trois  ans  se  sont  écoulés^  et 
la  inalade  a  commis  plus  d'un  écart  de  la  diète  sans  s'en  res-r 
sentir. 

.:,        1800*  omBTATipir ,  VAB  IM  DOOnUB  HABT&Aim  (l). 

R.  ,\honune  de  quarante-huit  ans ,  avait  depuis  plusieurs  an- . 
nées  des  nodosités  à  l'anus,  par  lequel  il  perdit ,  au  moi^  de 
mai  i83i,  une  quantité  de  sang  noir^  au  milieu  de  violentes 
douleurs  dans  le  ventre  et  l'anqs.  On  le  traita  alors ,  comme 
plus  tard ,  d'après  la  méthode  allopathique ,  mais  on  ne  le  dé« 
livra  pas  de  ses  maux  ;  on  ne  put  pas  surtout  lui.  renc^e,  ses 
forces.  Il  s'adressa  donc-  k.  moi^  en  octobre  i8?x.  Je  trouvai  les 
8ymptQmQs.suiv.an$  s   ;    ;        .  %        /  i  c.  ... 

.Ardeurs ,  élancemens  et  pressions  dans  l'estomac ,  contjuou^ls^  . 
n^ais  plus  violons  cependant  quelque  temps  après  avoir  mangé». 
Aussi  n'osait<"il  se  rassasier,  quoique  son  appétit  fût  sii^pz  l^^,f , 

(i)  AnnaleihoAuJ^Po^pIflVy  pag«46si;-i833.  -li.. 
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GâiVKAMHk  iSM^osanYiOMU» 


Be  pnraUoft'exiMseriMiticms  «raiera  Uettau^si  le  «oîvik  !•  ««il 
tfMtBKtoovent ,  et  trauUaîeiit  son  aoipiiMÎU  La  aemotm  de  miii 
son  lui  DMi^lwt  q«clqu«fbis<  jusif^e  «tua»  le  OMi,  Qaaad  tea-dqi 
kuM^lMeiit  vidcBtes ,  korrtpilatMJ»  par  tout  le  oerp^w  Sonsatio 
oonthmeHe ,  epnnne  si  quok^uc  cko^e  omaait  danaaoïi  estMMte. 

Parfeig  vonisaottODs  ilVaw;  quelqvMfob  «Dsiî,  éraotatiaas  ai 
gKSé  Settef  supprkii^e»^,  ^fiiek[iiefoîs  m  jour  toujours,  dora 
s^efibMaàntaii  inîHeiid'aAMrta.  QuelquefoiacvisiOBà  TaMia!.  Pla 
f  écoulement  de  sang.  Grande  prostration  des  forets  ;  mo  potil 
preuil^nade  F'^fskiit  et  le  mettak  en  nage. 

N&x  vomie,  et  sulpkkr  ne  prodniaîrent  riew. 

J^admhifsti^î /^Ae^^pit»*.  f/i8,  qnî  se  montra  pNs  efieaeo 
l*àppëtît  aug^menta ,  les  dontenrs  d'estomae  cesséi^wi  ftm  à  pei 
et  ne  ^é  firent  plus  sentir  après  avoir  mangé,  même  jtisqn'à  se  ras 
sasier  complètement.  Sedfemeiit  le  bouiltonnement  dan»  Pest^mn< 
se  /aisait  encore  éntendi-e  de  temps  en  temps.  Selle  ebaque  jour 
de  consistance  convenable. 

Le  malade  recouvrait  des  forces.  li'amétioration  devint  risH' 
Me  après  la  prise  de  phosf>hùf*,  et  continua  à  fiiïre  des  progrèb, 
pendant  trois  mois.  Cependant,  à  la  fin  de  février ,  les  ancien] 
symptômes  reparurent,  quoique  moins  intenses,  mais  accom- 
pagnés d'angoisses ,  de  battemens  de  coeur  et  de  maux  dé  dos 
Une  nouvelle  dose  phosphor,  3/3o  les  fit  cesser,  en  huit  Jours 
el  Cette  foËs  d'une  msùbière  durable ,  eai'  ate  aotok  êe  décem- 
bre i833,  ils  n'avaient  poîtd  l«pam. 


i«otf«< 


WA^ÈÉom,  màM  m 


2d7;f  (a  tfc^^  s'est  inonti^effletce  cbesi  «tf  vieillard  de  Mbcfinlo 
dfac-sept  ans,  qvâ  souffihait  depnais^six  mois  d'une  aflsetion  gnm 
du  bas-ventre  et  qui  avait  déjà  un  pied  dans  kitonbe.  Sa  ma- 
ladie Consistait ,  selon  tonte  vraisemblance,  en  une  délMrgaÀi< 
satioii  du  pylore  et  était  évidemment  de  natnre  psoriqvej 
car  ce   vieillard  n'était  malade  que  depuis  six  ans,   époqoi 

(<} ^J^XH h^Fi?^J^*f  ^9h?^t  9^*  ^^V^^kH  >S^3« 
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laquelle  il  lui  éia(t  vqBu  sur  tontL  le  çc/ifm 
rfuracé  qu'il  «tait  fait  pronpteBmat  dîspa^i 
»  remèdes  extérieurs,  il  aTait  ë«é^  attaqué  y  i 
rès,  d'une  longue  maladie  de  pounonB^^  q« 
UMsé  À  diminucvi  que  devx  a|M  «upaieavatiit  ^  loi 
DU  use  dartre 'humide  au  tisa^.  Tant  qu'il  tf 
ture  le  soin  de  la  guérir ,  sa  santé  avait  été  m 
ais  il  s'était  imaginé  plus  tard  de  la  faire  ] 
srre  infernale.  Bientdt  après ,  il  ^vail  ressenti 
ns  la  région  de  l'estomac  ;  puis  il  avait  été  a 
ites  crampes  d'estomac ,  de  cuissons  dans  la 
ie,  d'envies  de  vomir^  de  vomissemens  des  alim^ 
issement  général  ^  enflure  des  extréinités  infér 
lion  durant  de  douze  à  quatorze  jours ,  malg 
opatliîqaes  les  plus  énçrg^îques.  Une  dose  ba 
rés  une  dose  nux  vomie. ,  fit  reparaîire  la  darti 
[  ensuite  une  dose  sulpJiur  et  çon^  mac.  Les  ac 
aives  disparurent ,  et  au  bout  de  quelques  sema 
t  non  seulement  se  lever,  mais  boire  et  ^Qap^^ 
int  de  tout.  Ses  selles  étaient  naturelles* 

C-  Q.  Foulwass^r  »  âgé  de  vingt->-Beu£  ans  »  av^ii 
ig  ordinaires  4^  l'enfaoee,  et  à  dÎK^  ans  ^  la  gaW 
U  ^plaignait  dp  pres«bnaTeQ  teoaioQ  q^elc 
mx  de  l'estomac  et  la  région  de  rfi#tQf9AC  ^  ^v\ 
irement  après  avoir  mai^gé,  surtout  du  pai»«  I 
«ns  Bialaiaes  ;  fieUea  dures  et  mdma  constipatio 
isaullaiite  pendant  la  pression  de  l^^tomae  i 
«.■•'..■■  ... 

Aprèa  une  dôae  nûx  «vomio. ,  l'état  avait  peu  d 
sept  jours»  Aux  ayibptômes  mteniiennét,  ae  joij 
s  vertiges  et  des  tiraillemens  dans  la  région  du  d 

[x)  Annoaire  ^  llnstitat  homwo^.,,  euh,  ij  {àg*  1^ 
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donna  donc  via/Msagr^TroÎÈ  jours  après,  les  Vertiges  aTaiei 
beaacoup^diminué ,  la  pression  dans  le  ereut  de  l'estoroac  ava 
cesaéf  et  ilè  malade  se  senlaîi  mieux ,  ^  |;énéral.  11  ne  se  |dai 
gnait  plus  que  d'avoir  Thaleine  èourte. 
j  JLa  gûériaon  fit  deafucogrès  jusqu'au  vingtième  jour.  Les  dao 
IctfiilB  d'estomac  n'ayant . point  reparu,  on  déclara  le  malad 
gjoéiri....  ..:■.•■ 


l8o3«  OafBBVATZOïr»  VA^  U  SOCTEVB  SBCnCBMAB  (t). 

Phosphor,  i/3o,  à  dosés  répétées,  tous  les  deux  jours,  s 
montra  très-efiicace  dans  une  affection  de  l'estomac  qui  parais- 
sait avoir'une  induration  pour  cause.  Le  malade ,  qu'on  regardai 
comme  perdu ,  fut  guéri.  Il  avait  souffert  long-temps  de  crampe 
d'estomac ,  avait  long-temps  vomi  ses  alimens ,  et  depuis  plu- 
sieurs semaines  déjà  il  était  sujet  à  des  vomissemens  des  ali- 
mens d'une  nature  particulière  ;  ils  lui  revenaiec^t  par  morceau; 
dans  la  bouche»  Il  était  en  outre  horriblement  maigre. 

i9oi»  oiatRVAViùm ,  vab  u  doctbvb  nroiLHABST  (a). 

J'avais  à  traiter  une  jeune  fille  de  crampes  d'estomac  qui  ré- 
pondaient  sur  tous  les- rapports  à  nux  vomie*  Cependant  ce  re- 
mède ne  produisit  rien.  J'eus  recours  à  d'autres  médicamens 
entre  autres  à- ô/yon^/^i  le  soulagea.  Dès  qu'elle'  se  sentit  ùi 
peu  mieux,  la  malade  ne  voulut  plus  rien  prendre.  Elle  revfn 
cependant ,  et  les  symptômes  de  sa  maladie  indiquaient  encor 
nux ,  dont  Je  n'obtins  rien  cependant. 

Il  n'existait  aucun  indice  de  psore  ;  ye  ne  pouvais  donc  admi 
ntatrer  les^ntipsoriques»  La  malade  vint  bientôt  me  trouver  un 
troishème  foh ,  très-épuisée  déjà  par  la  longueur  de  ses  souF- 
frances.  Apres  lui  avoir  fait  prendre  sans  succès  les  remèdes  or 
dinaires^ ,  je  donnai  encore  tine  fois  niw,  qui  a'ôpéni  ancuh 
amélioration  les  premiers  jour!.  Je  répétai  la  dose.  L'effet  en  fu 

(i)  Gazette  homoeop.,  voL  tf  ^^pag.  63  ;  i833.  ^ 

(a)  J^m/^  ;|oU  IU|.p8|;.  91  j  i933. 
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[  salutaire  que  ^  deux  jours  après ,  les  crampes  avalent  dispara 
omme  par  enebantement.  Depuis  plusieurs  mots ,  elle  n'en  a 
lus  éprouvé  d'atteinte. 

Le  traitement  allopathique  qu'elle  avait  suivi  auparavant , 
l'avait  rien  pu  contre  cette  mals^ie. 

l8o5«  OBSBBVATIOll  f  VâR  OK  AITÔHTKB  (i). 

Un  paysan  de  trente-six  ans  se  plaignait  de  violentes  crampes 
l'estomac  continuelles,  d'ardeurs  d'estomac  et  de  haut-le*- 
orps*  Après  chaque  repas,  vomisscmens  des  alimens,  sans 
prouver  le  moindre  malaise  ,  puis  ensuite  lassitude  extrême 
lans  les  membres.  Â  cbaque  effort,  l'eau  lui  montait  à  la 
)Oucbe.    ^ 

Il  ne  savait  d'où  provenait  sa  maladie.  Je  lui  donnai ,  le 
>  mai  f  83o,  arsen.  ^/^o.  Le  8,  il  rendit  pat  le  vomissement  un 
rer  d'un  demi-pied.  Jusqu'au  i5 ,  il  ne  vomit  que  cinq  fois,  et 
es  crampes  d'estomac  ne  se  faisaient  plus  sentir  que  quand  il  se 
lonnait  beaucoup  de  mouvement  ou  faisait  des  efforts. 

Je  lui  fis  prendre  biyon.  4/3o,  qui  les  fit  cesser  entièrement. 

l8o6«  OBSS&VATSON,  VÈXL  LS  DOOTEXTR  HIASCB  (2). 

Anna  Burrian  ,  agce  de  soixante-quatre  ahs  ,  souffrait  depuis 
)ix  mois  de  violentes  crampes  d'estomac  ,  contre  lesquelles 
avait  échoué  tout  l'art  d'un  médecin  allopathe  habile  qui  avait 
bien  pu  les  diminuer,  mais  non  les  faire  disparaître.  Elle  se  plai- 
gnait surtout  de  constriction  et  de  pression  dans  la  région  de 
l'estomac,  de  fréqurentes  aigreurs,  surtout  après  avoir  mangé, 
et  d'une  diarrhée  fréquente.  Je  lui  donnai  phosphor.  1/24»       < 

Cinq  jours  après  ,  elle  me  manda''qu'elle  se  sentait  beaucoup 
soulagée.  Elle  était  guérie  au  bout  de  six  jours],  et  sa  santé  n'a 
pas  été  troublée  depuis  un  an. 

(i)  Gazette  homœop.|  toI,  IV,  pag,  Sf  ;  i834*  ,  ',. 

(1)  IbUi»,  pag.  309. 
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1807'  OBsaavATioiff ,  fab  lé  oooTBva  HZ&flai|(i>; 

.  La  baronne  G.  Z4  était  trôs-sujelte  à  des  crampes  d'esttfmac 
qui  la  fûisaienl  beaucoup  souffrir.  Elle  avait  eu  recoui's  cotniHe 
toujours  à  son  palliatif,  la  teinture  d'opium,  mais  quarante-cinq 
gouttes ,  prises  en  deux  beures  ,  ne  l'ayant  pas  soulagée  cette 
fois ,  elle  s'adressa  à  moi.  Je  lui  fis  respirer  plusieurs  fois  cam- 
fhor.f  et  lui  admiirîstrai  ensuite,  avec  un  plein  succès,  nz^  3/a4» 
deux  doses  en  deux  jours.  Quelque  temps  après  ;  je  hii  donnai 
calcar.  Trois  mois  se  sont  écoulés  depuis ,  sans  que  le  mal  ait  re- 
paru. 

t8o8«  OBSSRVATIOH,  VAB  IM  DOPTSim  EWOELHAHOT  («). 

Mademoiselle  M.  ^  âgée  de  dix-buit  ans  et  demi^  de  forte 
stature  et  de  constitution  scrofuleuse  ,  avait  eu  ,  dans  son  en- 
fance ,  d'incessantes  affections  scrofuleuses  et  une  disposition  au 
racbitis  ,  puis  plus  tard  nne  ophthalmie  chronique.,  la  teigne^  un 
écoulement  des  oreilles.  Jusqu'à  l'éruption  des  menstrues ,  à 
dix-sept  ans ,  elle  avait  été  évidemment  chlorotique ,  avec  ma- 
laises ,  anorexie ,  lassitude  habituelle ,  manque  de  force  et  éma- 
ciation ,  et  long-temps  les  règles  ne  furent  normales  ni  en  qua-< 
lité  ni  en  quantité. 

.  A  peu  près  à  cette  époque ,  c'est-à-dire  depuis  un  an  et  demî^ 
elle  fut  prise  d'une  inclination  irrésistible  h  faire  alternative- 
ment usage  de  sel  et  de  sucre  ;  elle  avait  souvent  aussi  une  faim 
particulière  de  pain  et  de  graisse;  il  s'était  formé  sur  ses  deux 
mains  une  si  prodigieuse  quantité  de  verrues,  qu'on  n'aurait  pas 
pu  planter  une  épingle  dans  la  peau  saine ,  ce  qui  donnait  à  ses 
jnains  ua  aspect  tout-à-fait  dégoûtant.  La  malade  éprouvait  de- 
puis environ  une  année,  de  légères  attaques  de  douleurs  cram^ 
poïdes  d'estomac  qui,  en  empirant,  furent  accompagnées  de 
semblables  douleurs  dans  le  bas- ventre.  Alors  sa  constitution 

(i)  Gazette  homœopJ^  yol.IY  y  pag.  Sog;  z834. 

(*)  ÇSÇ!5!W?»*^<>ÏÎ  P"^?* W«  )^^  Tfcoï^r  i  vol,  I ,  paj,  ;49 1 J834,' 
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àmni  fort  mauvaise^  soft  corps  très-maigre  et  Ta^pèct  cbloro- 
tique  de  plus  en  plus  sensible.  ' 

Use  répugnance  ettrac^dmaire  pour  les  remèdes  tui  Èï  re- 
tarder autant  qne  passible  iife  s'adresser  à  un  médecin  ;  mais  en<« 
ûà  eHe  y  fttt  forcée,  son  état  né  cessant  d'empirer.  Je  la  trou- 
vai dams  un  état  très-^miséraUe ,  dont  voiéi  le  tableau  : 

Asfpect  pÉle ,  aôoffratit  ;  ^nt  abattus ,  ternes ,  cernés  de  bleu. 
Ette  se  tft^natit  A^tine  cliafse  h  Fautre ,  tant  elle  était  fatiguée  jl. 
et  tie  troKvatt  du  repos  et  du  soulagement  qu'en  restant  éten<« 
due  ;  attitude  qu'elle  gardait  plusieurs  heures  par  jour.  Sa 
phjsiétiomie  trahissait  le  plus  haut  degré  de  mauvaise  humeur^ 
d'âcreté,  d'irritabilité  d'esprit,  avec  disposition  à  la  colère^  en 
sorte  qu'elle  versait  des  pleurs  abondans  ,  n'avait  aucun  goât 
pomr  lé  travail  et  ne  répondait  qu'avec  peine  et  déplaisir.  Le  vo- 
lume de  son  corps  était  drtoiifué  d'une  manière  remarquable, 
elte  était  toute  maigre.  Chaleur  à  la  bouche  ,  soda ,  goût  aigre* 
Perte  d'appétit.  Nausées  continuelles ,  mal  de  cœur,  afflux  d'eau 
à  la  bouche.  Dans  le  cou,  sensation  d'une  chevill  et  ecelle  d'une 
constriction.  Vomiasemetis  acides  et  visqueux,  ordinairement 
deux  heures  après  avoir  mangé ,  suivis  de  mal  de  tête.  Aussitôt 
après  avoir  mangé ,  plénitude  et  pression  à  Testomac  avec  con- 
striction.  Elancemens  et  tranchées  dans  te  ventre.  Brûlure  dans 
le  ventre,  de  bas  en  haut.  Frisson  dans  tout  le  corps ,  après  av(^ 
vomi.  •  Beaucoup  de  frissons  dans  le  dos.  Déchiremens  dans  le 
dos ,  du  haut  en  bas.  L'état  empirait  Paprès-hiidi.  La  x](iénstnia— 
tîbn  éfeit  irrégulière  et  peu  copieuse.  Les  mains  étaient  cottverm 
de  Verrues. 

Après  avoir  donné,  depuis  le  4  décembre  Jusqu'ati /Si  'jan--i 
vîèr,  Ttttx,  quatre  fois,  ipecacj  vératr,^  hrjon.y  àrsèjfi.f  quatre 
fûh ,  rkus,  sans  en  obtenir  autre  chose  qu  un  très-léget  soulâ-* 
gement  palliatif^  et  sans  avoir  vu  survenir  d'autre  çhang'em^t 
qfie  la  dessiccation  de  quelques  verrues,  l)ientêt,'il  est  vriu, 
remplacées  par  d'autres ,  je  dirigeai  nïon  attention  vers  l'abus 
du  Sél  de  cuisine ,  et  reèonntis  l'identité  des  symptômes  énoncés 
par  la  malade  avec  ceux  que  produit  natr,  muriat.  ,  .  , 

Je  donnai  donc ,  lé  ?i  janvier,  spirit.  nùr,  duk,^  antidote  dfe 
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ce  sel  y,  d'abord  à  b  dose  de  deux  gouttes ,  quatre  fois  par  jour^ 
puis  plus  tard' à  une  dose  moiudre. 

A  ma  grande  surprise  et  à  celle  de  ses  parens ,  on  vît  en  stx 
jours  disparaître  to\is  les  accidens  morbides  opiniâtres  qui  m'a- 
vaient fait  croire  à  une  affection  organique  commençante  de 
restomac.  La  ma|ade  recouvra  un  bon  appétit  et  put  garder  le» 
alimens  qu'auparavant  elle  rejetait.  Il  n'y  eut  qu'une  rechute , 
environ  huit  jours  après  le  traitement  antidotique,  par  l'abus 
d'Minicns  indigestes.  Une  diëte  sévère  suffit  pour  la  dissiper  ea 
deux  jours.  L'antidote  j  dont ,  pendant  ce  temps ,  on  avait  inter- 
rompu Tiisage  y  fut  repris,  mais  à  doses  légères,  en  sorte  qu'ea 
tobt  il  n'en  fut  pas  pris  deux  scrupules. 

Mais  le  signe  le  plus  éclatant  de  Faction  antidolaire  du  spiriu 
nîtr,  dulc.  fut  la  desâiccation  et  la  disparition  intégrales  et  très^ 
promptes  de  toutes  les  verrues  à  la  fois. 

'  t)e  t  ouïe  la  maladie ,  il  n'est  resté  que  l'irrégularité  de  la 
menstruation  ,  qu'on  peut  attribuera  la  psore  latente. 

INéanraoins  la  malade  commença  bientôt  à  renaître  de  corps  et 
d'esprit;  elle  devint  florissante  et  forte  et  jouit  d'une  grande 
gà|tç  de  caractère* 

1809»  OBSEÀVATZOR  (l)« 

^  iiçanne  Uosiiie  L. ,  âgée  de  vingt-nètif  ans ,  servante ,  dé  &# ^ 
entra  dans  l'établissement ,  le  23  février. 

A  l'agc  de  doi^ze  ans  elle  avait  eu  lu  gale  ,  pendant  trois  mois, 
et  l'avait  fait  disparaître  par  des  remèdes  domestiques.  Trois  ans 
au1>acayant ,  elle  avait  souffert  d'un  ulcère  malin  au  pied  gau- 
che, et^  nj  aVait  six  mois,  d'une  toux- qui  lui  avait  duré  trois 
mois  et  ^ui. était  accompagnée  d'une  légère  expectoration  mu- 
queuse. 

Ucpuîs  quinze  jçursH  die  se  plaignait  des  douleurs  suivantes  s 

'Cépbaî algie  ^déchirante,  surtout  dans  les  tempes  et  le  front , 

principalement  le  matin.  Teint  pâle ,  terreux.  Goût  amer  après 


(i)  Annaaire  de.  l 'Institut  liomœon.,  cah. 
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avoir  mangé.  Peu  d'î 
déchîremens  dans  le 
tomac  ou  ils  étalent  1 
afflux  d'eau  dans  la  I 
«îon  dans  le  creux  c 
nais  alors  selle  chaqv 
£n  montant  les  esca 
jambes.  Pression  dans 
tatîons  amères.  Ballo: 
régies  avaient  paru  j 
mois  auparavant. 

Elle  prit ,  lé  soir,  ] 

Les  douleurs  cessé 
^u'à  un  moindre  deg 
persistait  d'ailleurs.  ] 
côté  gauche ,  des  tirj 
sommeil  agité ,  élan< 
tîoo  d'âpretc  dans  la 

Septiéinc  jour.  Soi 
l*eins;  céphalalgie  n 
gauche  en  étant  corn 
vciitre  tendu  et  gonfi 
Times  puisât,  j  eu  é| 
truatioD. 

Douzième  jour.  Le 
moins  bon  y  la  céph; 
eessé ,  la  .pression  da 
«près  avoir  mangé  di 
nous  donnâmes  sulpl 

Toutes  les  douleur 
spontanée. 

Dix-septiéme  jour 
sive  entre  les  épaulei 
tomac  et  les.hjrpocho 
parfois  des  élancemei 
et  en  monlapties  eaa 
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de  selle  depuis  quatre  jours.  Puisai.  Le  soir ,  pouls  moins 
fréquent  et  céphalalgie  moins  intense. 

Dix-]iuitiènie  jour.  La  malade  se  plaignait  d'un  TÎol^nt  mA 
de  télé;  raideur  douloureuse  dans  la  nuque;  déculûtiues  sur  le 
côté;  pénible  ;  peu  de  somipeil,  1a  nuit.  Elle  prit,  Ift  malin  t 
nconit.  Après  dîner,  vomisseroens,  pression  et  élancemeM  âftus 
le  creux  de  Testàmac  y  s'étendant  jusque  dans  le  dçs  p%  1#  cM 
gauche  du  bas<*yentre  ;  sueur  abondapte.  NuXf  le  soip. 

La  raideur  des  deux  côtés  du  cou  persista  ;  ip^is  \%  fui§ii^ 
dormit  mieux  la  nuit  et  sua  beaucoup.  Pression  dans  le  ffream 
de  l'estomac  et  céphalalgie  peu  considérable  ;  selle ,  poul^  i**^» 
lier  ;  état  meilleur  y  en  générq].  Qi^elques  boutons  à  k  face  et 
sur  les  bras.  Urine  ^îouleur  d'argile ,  forpaant  un  dépôt  bUn- 
châtré. 

Vingt-troisième  jour.  La  douleur  extérieure  au  toucher,  io«v 
térieure  en  avalant ,  dans  la  gorge ,  n'avait  point  encore  «essé  1 
constipation  depuis  cinq  jours.  Plus  de  maux  de  tête  ni  de  près*- 
BÎon  dans  le  creux  de  l'estomac.  Sommeil  bon.  Boudons  plul 
nombreux  de  jour  en  jour,  au  visage  et  sur  le  reste  du  oo^ps^ 
formant  alors  des  vésicules  qui  paraissaient  prendre  la  forme  de 
la  variole.  I^  tonsille  droite  un  pei^  epâée.  I^ous  prescviviinef 
merc.  solub. 

L'exanthème  se  forma  de  plus  en  |dus;  SQ^iineil  troublé;  ten« 
sîon  dans  la  face  qui  enfla  et  pesanteur  de  la  tête.  La  douleur  isb« 
térieure  dans  le  cou  cessa  y  inais  oyou  U  douleur  «xtérieuie  ;  les 
boutons  qui  s'ét^ienf:  chstpgés  ep  ppstples ,  conteuant  une  séro^ 
site  Jaune ,  s'élevèrent.  Gh^z  quelqiMS  mas  9  on  apercevait  un  pe^ 
tit  trou  au  milieu.  Du  r^pét»  m^rfi.  selu^. ,  ie  vingt^inquiënf» 
jour. 

Les  pmtulejt  cemmencièArent  aIo^  a  sécher  9  surtout  eeiies  du 
visage,  dontrenflare  diminua  aussi.  Déglutitiou  plus  faciU^ 
sommeil  i^eiUeur,  selles  spontané^sa ,  appétit  assez  bon  ;  mieux- 
être  généra}.  Jje  fieaséthement  fies  jtustnles  se  fit  régulièrenent  ; 
seulement  la  malade  se  plaignait  «nçore  4e  douleur  laneinaola 
«(ans  le  c^eji^:  de  l'estoosac ,  en  aspirant.  . 

Trente?4^uxjèine  jour#  h^  purtul^s  étaitst  pies^e^Mliire*- 
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ment  sèches  ;  mais  les  élan ccmens  dans  le  creux  de  resloD^c 
avaient  été  plus  Yiolens^  la  veille,  et  s'étaiont  étendus  jusque 
dans  le  dos.  Les  déchiremcns  dans  les  dei^ls,  qui  se  faisaient  3en-. 
tir  depuis  quelques  jours  ,  continuaient  par  momens.  La^malade 
avait  I^ien  dormi  et  beaucoup  sué.  Elle  se  trouvait  mieux.  Pufy 
satlL 

Les  douleurs  du  creux  de  l'estomac  disparurent  peu  à  peu  « 
elle  ne  les  éprouvait  plus  qu'en  étant  assise;  dles  étaient  pres««* 
que  nulles  ,  quand  elle  était  couchée,  et  finirept  par  cesser  bien- 
tôt entièrement,  :     .  ♦. 

Treixte-septième  jour.  Les  symptômes  avaient  disparu  5  la  ma- 
lade ne  se  plaignait  plus  que  de  pesanteur,  d'çnflure ,  de  tension, 
dans  les  jambes.  On  répéta  puisât. 

L'état  s'améliora  de  jour  en  jour.  Une  seule  fois,  tranchées 
dans  le  bas- ventre ,  mais  de  peu  de  durée. 

La  malade  se  portant  fort  bien ,  à  Texception  d'un  peu  de  fai-; 
blesse  dans  les  pieds ,  et  ses  forc^  lui  étant  revenues ,  elle  quitta 
l'établissement  le  quarante-et-unième  jour,  j 

1810e  OBSSHTATZON  (i)- 

ï 

^  Matie  L.,  âgée  de  [quarante->qual;rp  ans,  cuisinière  de  D., 
entra  dans  rétablissement  le  5  juin. 

Elle  avait  fait  les  maladies  ordinaires,  de  l'enfance ,  avait  eu 
ses  règles  pour  la  première  fois  à  l'âge  de  quotorze  ans  et  s'étaîé 
mariée  à  dix-huit.  Veuve  à  vingt-et-un  ;  elle  avait  deux  enfftfis' 
qu'elle  avait  nourris.  Menstruation  toujours  régulière,  mais 
faible.  Il  y  avait  long-^temps  qu'elle  avait  eu  un  exanthème  pru- 
riteax  qui  avait  disparu  après  l'application  de  ventouses. 

Depuis  dou2e  ans  d^à ,  elle  souffrait  de  temps  en  temps  de 
cffanpeS' d'estomac  qui  étaient  devenues  très- violentes  depuis 
deux  ans ,  et  surtout  depuis  l'hiver  précédent ,  par  suite  vrai« 
semblablement  de  peines  d'amour. 

EHe  avait  pris  la  veille  une  dose  IgnaLj  et  le  jour  de  soit  en- 
trée f  sa  maladie  présentait  les  symptômes  suivans  : 

(]:)idpiM»r«d«  VJnslitath^mœop.^  cag.  a^  pag,  1x8;  1834; 
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Chaque  fois  qu'elle  avait  mangé  ou  bu ,  douleur  pressive  dons 
l'épîgastre ,  s'étendant  peu  à  peu  jusque  dans  les  reins ,  le  bas-< 
ventre  et  la  poitrine  ;  bas-ventre  rentré ,  durant  deux  heures, 
^fréquentes  éructations  d'air.  Constipation  ,  pas  de  selle  souvent 
de  toute  la  journée.  Vertiges  souvent  en  étant  debout.  La  ré- 
gion de  l'estomac  douloureuse  au  toucher.  Pesanteur  et  pression 
dans  la  région  de  l'estomac,  puis  pincemens.  Grand  abattement. 
Exacerbation  des  douleurs  par  un  mouvement  forcé. 

Second  jour.  La  veille  dans  l'après-midi ,  violentes  crampes 
dans  l'estomac  vers  le  soir,  fréquentes  éructations  avec  expecto- 
ration d'une  matière  aigre  ^  d'un  brun  foncé  (comme  du  sang 
caillé),  et  qui  lui  procura  du  soulagement.  Quinze  jours  aupa- 
ravant ,  elle  avait  rendu  par  les  selles  de  la  matière  pareille. 
Sommeil  assez  bon  la  nuit ,  pas  de  douleur,  le  matin.  Elle  prit 
bryon,  A  midi ,  elle  mangea  avec  assez  d'appétit  ;  mais  le  soir, 
lès  douleurs  reparurent. 

Quatrième  jour.  La  veille,  après  avoir  mangé  ,  moins  de  dou- 
leurs ;  selle  peu  copieuse  ,  dure.  Sommeil  bon ,  la  nuit.  Elle  se 
sentit  soulagée  le  matin.  Quelque  douleur  après  avoir  déjeuné. 
Chamom, 

Cinquième  jour.  Douleur  comme  d*âpreté  et  d'écorchure  dans 
la  région  de  l'estomac  ,  même  hors  des  crampes.  Grande  fai- 
blesse au  grand  air,  Etincelles  devant  les  yeux.  Violent  accès 
de  crampes  la  veille.  Peu  de  sommeil  ^  la  nuit ,  à  cause  de 
L'anxiété  et  de  la  chaleur.  Elle  se  trouvait  le  mieux  le  matin. 

Septième  jour.  Retour  des  douleurs  chaque  jour.  Grande 
anxiété,  ne  lui  laissant  pas  de.  repos.  Pas  de  selle.  Carbo  vêget, 
ï^as  de  changement  essentiel.  Crampes  de  l'estomac  violentes. 
Le^oir ,  haut-Ie-corps  et  vomissement  de  mucosité  qui  diminua 
la  sensation  dans  le  creux  de  l'estomac  comme  s'il  y  avait  une 
cheville.  Elle  dormit  bien  toute  la  nuit ,  mais  le  matin  ,  semon« 
traient  de  nouveau  de  légères  traces  de  crampes. 

Pîxième  jour.  La  douleur  dans  le  creux  de  l'estomac ,  6e  ma- 
nifestant par  des  tirailleincns  vers  Thypochondre  gauche  jusque 
dans  l'épaule  et  le  bras  gauche,  avait  encore  duré  deux  jours 
avec  une  intensité  égale ,  mais  elle  avait  diminué.  La  malade 
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aVait  bien  dormi  après  minuit ,  mais  elle  se  plai^nîut  le  matin  . 
en  se  levant  de  maux  de  reins  et  d'une  grande  faiblesse  dans 
les  jambes  y  qui  la  forcèrent  à  se  coucber.  Selle  peu  copieuse. 
!lËumeûr  triste ,  sombre ,  taciturne.  On  répéta  carbo  veget.  Les 
douleurs  diminuèrent  dans  la  journée  ;  mais  le  soir  il  y  eut  un 
violent  accès  qui  Tempécha  de  s'endormir  avant  minuit.  Le 
reste  delà  nuit ,  elle  dormit  bien.  Selle  copieuse. 

Treizième  jour.  Eractations  aigres  y  ayant  un  goût  de  vase. 
Sensation  comme  si  ime  cbeville  lui  montait  du  creux  de  l'esto- 
niac  dans  la  gorge.  Le  soir,  une  selle.  On  répéta  carho  vegeU 
Le  lendemain  dans  raprès-midî  ,  violente  douleur  brûlante  de- 
puis le  creux  de  l'estomac  jusque  dans  la  gorge.  Elle  dura  jus- 
qu'à minuit,  après  quoi  la  malade  s'endormit  d'un  sommeil 
paisible  jusqu'au  matin.  Douleurs  d'estomac  plus  supportables 
pendant  quelque  temps.  Elles  reparurent,  le  sixième  jour, 
Icbt  aussi  violentes.  On  lui  fit  respirer  carbo  veget.  L'état  resta 
le  même  à  peu  de  chose  près.  Les  douleurs  continuèrent 'sans 
interruption,  avec  le  même  caractère,  et  devenant  plus  vio- 
lentes à  chaque  accès.  Selles  régulières.  Nous  administrâmes 
sulphur,\e  dix-neuvième  jour.  Le  résultat  fut  favorable;  les 
douleurs  disparurent  le  lendemain  ,  à  l'exception  d'une  sensa- 
tion d'écorchure  dans  le  creux  de  l'estomac  au  toucher. 

Jamais  la  malade  n'avait  encore  passé  trois  jours  sans  dou- 
leur. Son  état  s'était  beaucoup  amélioré^  et  nous  l'aurions  cer- 
tainement délivrée  de  ce  mal  opiniâtre  si  les  écarts  de  la  diète 
qu'elle  se  permettait,  ne  nous  avaient  obligés  à  la  renvoyer  le 
vingt-deuxième  jour. 

l8il*OB8BAVATIOir  (1). 

'J.  Christîanc  L.,  âgée  de  cinquante-éinq  ans,  avait  eu  mal 
aii^  yeux  dans  son  enfance  ;  la  fièvre  ,  à  l'âge  de  huit  ans  ,  la 
fièvre  chaude  ,  h  l'âgé  de  quatorze,  I.1  fièvre  scarlatine  ,  à  l'âge 
de  dix-sept;  plus  tard  ,  elle  avait  été  irès- sujette  à  dés  maux 
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de  tête  dëchirans ,  et  en&a  y  cinq  ans  auparavant ,  elle  avait  eu 
la  dysenterie  0t  des  engelures  dont  on  apercevait  encore  les 
marques* 

Réglée  h  l'âge  de  quatorze  ans ,  les  menstrues  arrivaient 
toutes  les  trois  semaines ,  mais  en  trèsrfaible  quantité.  EUes 
avaient  cessé  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans.  J^ariée  à  vingt-et- 
un  ans,  elle  avait  fait  une  fausse  coucbe  et  n'était  plus  redeve- 
nue  enceinte. 

Depuis  plusieurs  années,  elle  se  plaignait  de  crampes  d'es-* 
tomac  qui  s'annonçaient  par  des  douleurs  déchirantes  dans  le 
creux  de  l'estomac ,  quelquefois  aussi  attaquaient  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  et  l'hypochondre ,  et  s'exacerbaient  après  qu'elle 
avait  mangé.  Elle  sentait  alors  une  douleur  comme  s'il  j  avait 
eu  un  furoncle  dans  le  creux  de  son  estopiac.  Ordinairement 
quelques  selles  dîarrhéiques  le  matin.  En  plein  air,  faiblesse  et 
vertiges  à  tomber.  Debout ,  maux  de  reins.  Le  matin ,  haleine 
courte  et  toux  avec  expectoration  écumeujse.  Soi^meil  agité  , 
plein  de  rêves  inquiétans.  J^e  matin  ,  légère  transpiration.  Sien— 
satioQ  de  froid  et  de  faiblesse  paralytique  dans  tout  le  coté  gau*» 
che  du  corps ,  reste  de  la  dysenterie  qu'elle  9vait  eue  cinq  ans 
auparavant.  Légères  douleurs  lancinantes  et  fréquente  enflure 
du  pied  gauche.  On  lui  donng  puUa^.  Au  bout  de  huit  jours  y 
les  crampes  de  l'estomac  avaient  un  peu  diminué;  mais  d'un 
autre,  côté  il  s'était  déclaré  d'autres  symptômes ,  tels  que  sécré- 
tion d'urine  difficile  et  sécheresse  du  nez*  On  prescrivit  /laj?» 

I^euf  jonrs  après,  l'é,tat  était  presque  le  même.  Les  crampes 
d'estomac  étaient  le  plus  violentes  le  matin.  Elles  arrivaient 
chaque  fois  que  la  malade  avait  mangé,  avec  une  sensation  comme 
si  quelque  poids  lourd  était  posé  sur  l'estopiac.  Vertiges  et  fai- 
blesse encore  considérables.  On  prescrivit  coccuL  Deux  jours 
après ,  la  pression  da^ns  l'estomac  et  les  vertiges  avaient  déjà  vn 
peu  diminué;  au  bout  de  huit  jours,  ils  avaient  entièrement  cessé» 
Mais  le  sentiment  de  paralysie  du  côté  gauche  du  corps  persis- 
tait. Fourmiilemens  ou  engourdissement  e\  enflure  du.  pied  gau- 
che. On  répéta  coccuL  Légère  amélioration  «  huit  jours  après* 

Le  onzième  jour|  la  ni|8(lade  0e  plaignait  d'haleine  courte  ^  de 
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pesanteur  sur  la  poitrine.  L'enflure  du  pied  était  encçre  U  m^J^p^ 
à  pp^  près.  Appétit  meilleur.  Ou  prescrivit  bryoïî.  Au  ]|,)put  4^ 
quelques  jours  ,  leii  symptômes  disparurent  peu  à  peu.  U i^e  ^-r 
cpnde  dose  bryon^  y  administrée  le  treizième  |pur^  ^çW^  b: 
guérisoq, 

l8l2«  OBSERVATZOïr ,  FAR  £B  DOCTSim  SCHITUBA  (l). 

Blettermann  ,  de  Hayn  ,  souffrait  depuis  vingt-deux  ans  d'une 
cardialgie  périodique.  Tous  les  mois  ou  toutes  les  six  semaines , 
il  en  éprouvait  un  accès  accompagné  de  violentes  douleurs 
dans  \ê  cardia  et  dans  le  dos.  Constipation  ,  flatulence ,  vertiges 
et  Tomîssemens.  Il  s'adressa  au  mois  de  janvier  à  un  allopathé, 
qui  déclara  que  le  mal  était  nn  cancer  d'estomac ,  et  qui  lui  fit 
prendre ,  chaque  jour ,  un  mélange  de  conium ,  hellàdij  etc.' 
Le  résultat  de  ce  traitement  fut  loin  d'être  favorable.  Il  lui 
donna  donc  arsenic,  alb.^  mêlé  à  un  grand  nombre  d'autres  mé- 
dicamens.  Cependant  celte  mixture ,  quelque  énergique  qu'elle 
fût^  ne  put  pas  faire  disparaître  le  cancer.  Il  eut  donérecouris 
BXk  mercure  ,  qu'il  lui  administra  jusqu'à  ce  que  la  salivation  s'é- 
tablit ,  après  quoi  il  le  déclara  guéri.  Mais,  au  lieu  de  cesser,  les 
crampes  d'estomac  devinrent  permanentes  et  plus  intenses.  On 
m'appela ,  le  6  avril.  Le  plus  pressant  était  de  faire  cesser  la  sa- 
livation qui  aflaiblissait  l'organisme.  J'y  parvins  au  moyen  d'une 
goutte  acid,  nitr,  6,  et  d'une  dose  spir.^ulphur,  10,  administrée 
huit  jours  après.  Quoique  la  cardialgie  persistât  sous  une  autre 
forme  ,  le  malade  buvait  de  l'eau-de-vie  ;  c'était  un  besoin  pour 
lui ,  il  y  était  habitué  ;  mais  je  la  lui  défendis.  Pensant  que  la 
sensibilité  avait  été  excitée  par  le  traitement  précédent  et  qu'il 
serait  bon  par  conséquent  d'employer  le  remède  convenable  à 
une  plus  haute  puissance  ,  je  lui  fis  prendre  ,  le  soir,  une  goutte 
nua  i6.  Le  quatrième  jour,  aucun  effet  ne  s'étant  manifesté , 
et  les  douleurs  étant  restées  les  mêmes  ,  je  lui  en  donnai  une 
dose  6  y  qui  agit  d'une  manière  sensible.  Les  vents  s'échappe- 

{i)  Ardbives  h^Wif^  Vpl.  Slf^  calM  3^  pag,  zx6;  iSHi 
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rent  avec  plus  de  facilité  ,  sans  douleur;  les  symptômes  princi- 
paux diminuèrent  beaucoup  d'intensité,  et  les  fonctions  de  l'or- 
gane reproductif  devinrent  plus  normales.  Ces  deux  doses  suffi- 
rent pour  enlever  la  cardialgie.  Cependant^  comme  la  maladie 
avait  une  origine  psorique ,  je  fis  prendre  encore  au  convales- 
cent quatre  doses  spir.  sulphur,  6.  Jusqu'à  présent  (3o  juillet), 
^1  n'y  a  pas  eu  de  rechute. 

l8i3«OBSBBVATZ01f,  VAB  XM  DOCTBVB  XMOBBB  (i). 

Des  spasmes  d'estomac  revenaient  souvent  chez  une  femme  en* 
ceinte  et  chaque  fois  avec  une  intensité  croissante.  Douletirspas* 
modique  des  plus  violentes  dans  le  creux  de  l'estomac  et  l'hy- 
pochondre  gauche^  avec  vomissement  ;  endolorissement  de  tout 
le  ventre  j  violente  pression  de  haut  en  bas  vers  le  bassin  et  les 
parties  génitales ,  avec  de  fréquentes  envies  d'uriner.  Ecoule- 
ment peu  copieux  d'urine  aqueuse  ;  visage  rouge ,  bouffi , 
chaud  ;  regard  fixe  ;  pupilles  dilatées  ;  perte  partielle  de  la  con- 
science de  8oi->méme  ;  la  malade  restait  tranquille  ,  sans  mou- 
vement; de  temps  en  temps  elle  avait  des  sursauts  causés  par  les 
douleurs^  dont  la  violence  lui  arrachaient  des  cris.  Bellad,  i5  j 
plusieurs  doses. 

l8i4«  OB8BRVATIOH ,  PAB  XJ3  DOGTXSUB  KNOHBB  (2). 

Spasmes  d'estomac  avec  nausées,  renvois  aigres,  vomîsse- 
mens  aigres  et  amers,  anxiété  et  oppression  de  poitrine,  batte- 
mens  de  cœur,  resserrement  du  ventre ,  hémorrhqïdes  borgnes^ 
tempérament  bilieux.  Calcar,  carb, 

l8l5«  OBSBaVAVXON,  FAB  LB  DOCTBVB  BCHBOBH  (3). 

Dans  quelques  cas  de  spasmes  d'estomac,  douleurs  tournoyaa- 

(i)  Gazeue  hoiiiiœop,,  Tol.  V,  png.  68;   rS34.  .'    ^  "    ' 

(a)  Ibid,,  png.  83. 

(3) /^'if.,  pag.  ^49,.  '        \    r 
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tes  Ci  resserrantes  à  l'épigastre ,  avec  vomissement  d'un  liqui^ 
clair  et  acidulé  ,  vers  le  soir  ou  même  la  nuit ,  et  renvois  ai* 
grès  ,  j'ai  toujours  guéri  avec  phosphor,  3o  gutt.  i ,  donné  tous 
les  trois  ou  quatre  jours.  Une  fois  le  spasme  était  si  violent  que 
plusieurs  médecins  crurent  à  un  squirrhe  commençant  du  pylore* 

l8l6'  OBSBRVATXOH ,  PAB  LB  DOCTBini  KNOBBLB  (l). 

Un  jeune  homme  psorique ,  sujet  aux  spasmes ,  fut  éveillé 
en  sursaut  la  nuit  par  le  feu  éclate  dans  sa  demeure.  Après  huit 
jours  environ  de  malaise,  il  éprouva  quelques  vomissemens d'eau 
insipide ,  puis  il  tomba  dans  l'état  suivant  : 

Tous  les  quarts  d'heure  ou  toutes  les  demi-heures  ,  à  la  suite 
d'une  vive  anxiété  ,  les  yeux  se  tournaient  en  haut ,  et  restaient 
fixés  vers  un  point;^ilatalion  des  pupilles,  perte  de  la  vue,  bour- 
donnemens  et  tîntemens  d'oreilles ,  tremblement  et  convulsions 
des  muscles  de  la  face,  distorsion  des  traits  du  visage,  aÀux  di| 
s  mg  vers  la  tête,  chaleur  et  rougeur  de  la  face  ,  claquement  des 
dents,  tremblement  d'aborddes  membres  supérieurs,  puisdes  in- 
férieurs, ensuite  du  corps  entier,  cependant  avec  chaleur  et  sueur 
.'^u  corps ,  dégénérant  peu  à  peu  en  convulsions  et  contorsions 
fpasmodîques  du  corps  entier  et  des  extrémités  :  battemens  de 
cœur,  soupirs  et  gémissemens;  perle  partielle  de  la  conscience.  Les 
paroxysmes  duraient  quelques  minutes.  Dans  les  intervalles,,  tête 
^*omme  vide ,  douleur  à  la  région  précordiale ,  grande  faiblesse , 
brisure  générale ,  anxiété^  agitation  ,  assoupissement  court,  de 
temps  en  temps  interrompu  par  des  rêves  de  feu,  des  frayeurs , 
des  sursauts  )  parfois  délire  ;  cris  au  secours  ;  point  de  fièvre. 
Toutes  les  deux  heures  ,  acq,  amygdaL  amar,  gut.  5.  Au  bout 
de  vingtHjuatre  heures ,  il  ne  restait  plus  que  de  la  faiblesse* 

:i8i7*  OBBB&VATfON,  PAA  LB  DOCTBim  CROSBBIO  (d). 

Mademoiselle  D...n ,  âgée  de  vingt  ans ,  brune  9  yeux  et  che^ 

(i)  Galette  homceop.,  vol.  V,  pag.  175!;  i834- 

(a)  Bibliolhèqnç  Uonaceop.,  vol.  II ,  pag.  489;  i834. 
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Yeux  noirs ,  vive ,  impatienté ,  n'a  jamais  eu  de  croates  ni  de 
maladies  éruptiycs.  Bien  réglée  depuis  deux  ans ,  elle  éprouve 
depuis  plusieurs  années  ^es  maux  d'estomac  qui  ont  été  com- 
ktttttU^  inutilement  à  différentes  réprises  pàf  les  moyens  ordî- 
nlnfesi 

Le  !•'  juin,  elle  offrait  l'état  suivant  : 

Crampes  d'estomac ,  souvent  dans  la  journée ,  surtout  après 
les  repas;  douleur  brûlante  continuelle  dans  l'estomac;  soif, 
appétit  régulier  ;  désir  des  acides  ;  forts  borborygmes  ;  constipa- 
tion; maux  de  tête  très-fréquens  au  front  ;  vertiges  quand  elle 
se  lève  de  dessus  son  lit  ;  sujette  aux  maux  de  gorge,  au  moindre 
refroidissement  ;  dents  incisives  rongées  par  le  tartre  et  1res— 
sensibles  au  chaud  et  au  froid  ;  plusieurs  dents  molaires  cariées. 
Elle  fait  beaucoup  de  rêves  et  parle  souvent  en  dormant  ;  respi- 
ration très-douce  en  dormant.  Nux  2/3o ,  dans  l'après-mf di. 

Le  5*  Le  lendemain  ^  les  douleurs  ont  diminué  d'une  manière 
Irès-sensiblcy  sans  aggravation  homœopathîque.  Aujourd'hui  il 
ne  reste  plus  de  traces  de  la  maladie  principale» 

La  malade  ne  veut  pas  entreprendre  un  traitement  anti-*pso-* 
rîqne ,  que  l'état  de  ses  dents  semblait  rendre  nécessaire. 

.    l8l8«  OSSEEVATXOHt  VAA  LS  DOOTEVE  SVFBÉ-SEX.qiEB  (f) 

J^avaîs  chez  moi  une  domestique ,  jeune  fille  de  vingt-quatre 
ans  3,  peu  robuste^  qui  depuis  près  de  six  mois  souffrait  de  xaaux 
d'estomac,  dont  elle  ne  s'était  jamais  plainte.  Ses  digestions  étaient 
difficiles;  à  peine  avait-elle  mangé  que  l'çstomac  se  gonflait  et 
pe  pouvait  supporter  la  moindre  pression.  Mais  depuis  trois  se- 
maines l^s  douleurs  étaient  devenues  plus  vives ,  accompagnées 
d'une  céphalalgie  presque  continuelle ,  et  cette  fille  dépérissait 
sensiblement  ;  elle  nous  fit  peur  de  son  état.  Le  moral ,  chez 
elle,  avait  été  surtout  singulièrement,  impressionné;  elle  était 
^Vei|«LQ  trt^e>  maussi^e,  chagrine,  et  son  inquiétude  la  por- 
tait à  toutes  sortes  d'idées  pénibles. 

(i)  Bibliothèque  homœop.j  vol.  IV ,  pag.  i56;  i834« 
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DélélMniiié  par  ce  caractère,  qui  confirmait  le  choix:  que  j'avais 
fait  de  la  puisât  il  te  pour  combattre  la  gastralgie  y  je  lui  en  ad- 
ministrai un  seul  globule  12  :  il  fut  pris  le  vendredi  5  juillet,  à 
cinq  heures  du  matin. 

Cette  fille  en  observa  parfaitement  l'effet ,  et  cependant  elle 
n'était  prévenue  de  rien.  Elle  ne  souffrait  pas  avant  de  le  pren- 
dre; mais  peu  d'instans  après,  elle  éprouva  des  tîraillemena 
dans  les  membres ,  comme  elle  en  ressentait  souvent  9  surtout 
dans  les  jambes.  Une  heure  après ,  elle  essaya  de  se  lever,  mw 
elle  eut  des  vertiges  et  fut  obligée  de  se  recoucher*  Elle  souffrit 
ainsi  pendant  une  heure  environ ,  comme  après  avoir  mangé  ; 
c'était  une  chaleur,  un  poids  à  l'estomac  ,  avec  un  gonflement 
qui  ne  supportait  pas  la  moindre  pression.  Elle  s'endormit , 
transpirant  légèrement  9  et  quand  elle  se  réveilla  9  vers  les  neuf 
heures ,  elle  se  trouva  sans  douleur ^  sans  fatigue^  dans  un  bien- 
être  merveilleux.  Elle  se  leva,  alla  manger,  et  ses  alimens,  pour 
Jr  première  fois  depuis  long-temps  ,  ne  lui  firent  pas  le  moindre 
inal.  Elle  mangea  de  nouveau  et  avee  appétit  à  midi  et  le  soir, 
et  depuis  eUe  n'a  plus  ressenti  de  douleur  et  mange  avec  plaisit. 

L'influence  sur  le  moral  a  été  tout  aussi  remarquable  dès  le 
même  jour  :  elle  était  aussi  contente ,  aussi  gaie ,  qu'elle  était 
dbattne  et  morne  le  jour  d'auparavant. 

x8id«  08S8&irAVioii>  >Aa  ia  Doetsim  aiiamwrA  {t). 

Une  dame  se  plaignait  depuis  tong-temps  de  spasmes  d'estd-^ 
tnac  y  aveë  nausées  et  vomissemens  fréquens  ^  dès  qu'elle  avait 
bu  ou  mangé  ;  un  jeûne  sévère,  presque  cotflplet,  la  débarras- 
èaît  de  ses  douleurs.  En  même  temps  que  les  spasmes  d^èstomad 
Se  manifestaient ,  elle  éprouvait  des  élancemens  sur  la  poitrine 
et  au  voisinage  du  cœur,  et  souvent  une  constriction  telle  de  là 
poitrine,  qu'elle  perdait  la  respiration.  Pendant  l'accêis,  elle 
avait  de  l'anxiété ,  avec  chaleur ,  mal  dé  tête  ,  sueur  et  douleurs 
dans  le  dos.  Deux  doses  de  bellad,^  et  (ensuite  pltt9kur9  doses 
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de  nux  vomie, ,  firent  cesser  en  peu  de  jours  cet  état ,  qui  avait 
résisté  des  mois  entiers  à  rallopal^hie. 

i8ao«  OBABEVAttOir ,  PAS  SX  SOQTSUA  aiVXXEB  (i). 

La  femme  d^un  boulanger,  âgée  de  5o  ans,  fut  atteinte,  bien- 
tôt après  sa  délivrance ,  d'une  fiëvre  puerpérale  gastrique  que 
Tallopathie  guérit.  Trois  semaines  environ  après ,  elle  fut  prise^ 
sans  symptômes  gastriques,  d'éructations  continuelles,  avec  ten- 
sion et  pression  dans  l'estomac.  On  lui  fit  prendre  nux  vomie,, 
ôr/on^  coccuLf  ipecac,  sans  aucun  résultat.  Elle  fut  guérie 
plus  tard  par  des  moyens  allopathiques  :  bismuth  ,  camphor.j 
opium^  et  par  Voir  fixe. 

i8ai*  4»8fi&VATZOH  ,  PAA  LB  DOCTlnm  SBUTnËH  (s). 

Madame  de  N.,  âgée  d'une  trentaine  d'années ,  mère  de  deux 
enfans,  maigre,  svelte,  irritable,  assez  maltraitée  par  son  mari, 
souffrait  depuis  deux  ans  d'affections  gastriques  ,  en  particulier 
de  crampes  d'estomac.  Ayant  le  préjugé  que  l'homœopathie  la 
ferait  mourir  de  faim,  elle  se  refusa  d'abord^à  en  suivre  les  pré- 
ceptes et  à  en  recevoir  les  remèdes ,  et  $e  contenta  de  faire  pal- 
lier ses  douleurs  par  des  moyens  allopathiques.  Mais  le  retour  de 
ses  souffrances ,  l'aspect  des  pots  de  médicammens ,  le  fait  de  la 
guérison  de  ses  enfans  par  Thomoeopathie ,  l'engagèrent  enfin  à 
y  avoir  recours.  Je  me  gardai  bien  de  promettre  une  guérison 
prompte ,  me  rappelant  combien  les  médicamens  donnés  à  haute 
dose  ont  une  action  prolongée.  D'ailleurs,  la  cause  active  de  ses 
maux ,  son  mari ,  était  là^pour  les  entretenir. 

Voici  quel  était  son  état  :  Aussitôt  qu'elle  avait  du  chagrin 
ou  qu'elle  avait  mangé,  chaleur  brûlante  et  pression  à  Tépigas- 
tre;  repvois  amers ,  aigres  ^  mauvaise  bouche;  la  pression  aug- 
mentait ,  s'étendait  et  passait  à  l'état  de  tension  et  de  contrac- 
tion; enfin  régurgitation^  soda^  afflux  de  liquide  dans  la  bou- 

(f)  Hygea,  vol.  I,  pag,  35;  i834. 
(il)  lHd„  pag.  70. 
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che  f  nausées  ;  alors  nécessité  de  se  courber,  de  se  pelotonner  et 
de  s'aliter;  le  ventre  ne  supportait  aucun  contact,  mais  de  légères 
applications  de  linges  chauds  faisaient  du  bien  ;  Févacuation  de 
gaz  intestinaux  soulageaient;  il  y  avait  soif  avec  brûlure  du  go» 
sier  ;  la  douleur  et  l'anxiété  couvraient  la  face  de  sueur  ;  sensi- 
bilité ;  irritabilité  ;  disposition  à  se  chagriner.  Une  faible  lu- 
mière j(  une  Toix  haute  étaient  insupportables.  Les  gaz  tendaient 
et  pressaient  le  bas«ventre,  surtout  vers  les  flancs  ;  urine  rare , 
pâle;  selle  dure;  pouls  petit,  nerveux. 

Cet  état  durait  souvent  deux  h  trois  heures ,  puis  la  gastralgie 
diminuait  peu  à  peu  et  une  sueur  générale  se  manifestait.  Après 
l'accès ,  la  bouche  restait  amère ,  il  y  avait  abattement  général, 
anorexie ,  dégoût  du  pain ,  serrement  et  pression  d'estomac ,  le 
matin;  météorisme,  renvois^  soda,  selle  dure  ;  mauvaise  humeur, 
chagrin  ;  pieds  froids. 

Je  lui  donnai  nux  8/3a. 

Il  y  avait  à  peine  un  quart  d'heure  qu'elle  avait  pris  la  pou-^ 
dre  ,  lorsqu'une  douce  transpiration  chaude  s'établit^  des  vents 
s'échappèrent  avec  grand  soulagement ,  le  besoin  d'une  selle  se 
fit  sentir,  après  laquelle  le  poids  de  l'estomac  cessa ,  ainsi  que 
la  brûlure  et  le  serrement.  Au  bout  d'une  heure ,  elle  se  sentit 
délivrée  de  ses  douleurs  et  ne  se  plaignît  que  de  fatigue ,  de 
somnolence  et  de  faiblesse. 

Pendant  huit  jours ,  elle  jouit  d'un  bien-être  sans  nuage  ; 
elle  se  croyait  sûre  de  la  victoire,  mais  un  bon  repas  fait  avec 
de  la  choucroute  et  du  lard  renversa  ses  espérances.  Puisât. 
vint  à  son  secours,  et  amena  d'abondantes  évacuations  al- 
vines. 

Au  temps  des  menstrues;  la  malade  éprouva  des  coliques  et 
des  douleurs  de  dents  et  de  tête  ;  les  règles  parurent  trop  tôt» 

Sur  ces  entrefaites,  les  douleurs  d'estomac  se  montrèrent  de 
nouveau  9  et ,  quoique  je  soulageasse  la  malade  au  moyen  de 
chamom.yàe  nux,  daignât,  et  de  pulsaL^  suivant  la  cause  oeca- 
sionelle,  je  ne  pouvais  pas  prétendre  à  une  cure  réelle  avec  ce 
traitement. 

La  carie  des  dents  ^  la  maigreu  de  h femmé^  qui,  deux  ans 
IV.  i5 
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encore  auparavant^  était  pleine  d'eaibonpoiat  ^  le»  vafipes^  la 
sueur  et  le  froid  des  pieds,  l'irrégiilarité  des  mpuslrues  et  des 
selles^  1a  leucorrhée,  la  mauvaise  humeur  constante,  Téton- 

.  Dante  perte  de,  ijaéqioire ,.  la  facilité  à  se  refroidir ,  la  chute  des 
cheveux 9  etc. y  me  6rent  conclure  à  une  affectio,i;i. générale  plus 
profonde. 

NéftnmoinS),  le»  attaques  de  gastralgie  n'^t^i^t  |i|f)s.  si  ^é- 
quenWa;  ipftis  djpns,  l'espace  d'envirpo  .quipze  jo^r;3.|,  on  put 
toujours  signaler  Les  sjmptomes  suivans  :  le  inaiin ,  >douleurs 
d\»tDiDae.<9 -soda ^renvois  amers,  fétides;   gonflement  galeux 

,  de  Festomaàefc  du  venire;  après  avoir  mangé,  pression  à  l'esto- 
mac ,  avee  «tensioti  et  serrement ,  émnâsion  de  vents  qui  la  sou- 

•  lageak  ;  répugnance  pour  la  viande  et  le  pap»  ;  plénjtude  du 

,  Tenire.  qui  éUuA  tendu  ;  v^imissemeps  de  bile  et  de  mucosité  ; 
sensation  de  brûlure  dans  le  ventre ,  crapapes  d'eslomaç  aiguës  ; 
selles  dures  ;  menstrues  peu  abondsuates,  prémutw^ées,  doolou- 
i-euses  i  leueorrhée ,  grande,  envie  du  coït,  L^  malade  ^P  se  rap- 
pelait p£is  d'avoir  jamais  eu  d'éruption  cutanée. 
Je  Itkî  donnai  donc  salpliur  3/3o^  Pendant  Jes  huit  premiers 

■  jours ,  je  n'en  «perçus  d'autre  effet  que  la  régularité  et  la  con- 
sistance moixis-selide  desselles,  la  diminution  des  hoquetsi  et  de 
la  sensation  de  plérâtude.  J'en  donnai  alors  une  se/îonde  dose , 
et  le  vingt-et-unième  jour,  une  troisième.  Jusqu'au 'quaraa- 

.  tième  jour,  les  crampes  devinrent  de  plus  en  plus  rares  et  ne 

:.  reprirent  pas  leur  degré  primitif  de  violence  ;  mais  il  resta  brû- 
lure dans. le  ventre,  ilat«osiiés  ,  lésion  de  temps  en  temps, 
pression ,  difficulié.de  respirer^  serrement  angoissant,  renvois  à 
vide  et  bouche  amère. 

y  Je  donnai. alors  carbo  veget,  3/3a.  La  même  nuit,  le  ventre 
se  tepfdit  comme  un  tambour,  ce  qui  causa  beaucoup  d'angoitee 

'  et  de  djBpnée  ;  la  sensation  de  brûlure  et  de  .pression  dur»  jus- 
qu'à l'émission  d'une  grande  quantité  de  vents,  qui  produisit 
un  grand  soulagement.  L'amélioration  continuant^  j'attendis 
jusqu'au  vingtième  jour ,  où  je  répétai  carbo  ve^t.  Il  agit  tout 
aussi  avantageusement.  Les  menstrues  avaient ,  dans  cet  inter- 
yalle ,  p«ra  àw^  fois  ;  saos  le»  souffiniices.  pcécéfleDte5^^ 
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Elles  avaient  été  copieuses  et  doo  suivies  de  leucorrhée*  Les 
crampes  d'estomac  n'existaient  plus  et  n'ont  pas  xeparu. 


s.  S.^  vemreideiSoiiiiiite»»iHArf.a»>lH4)îtliiéë«b  ea^ 
vtit  depuis  fddsde  trootie  mm  k  l'estemaedes  docd^ors  onn- 
triolivto  et  presivea  qui  s'é4«ndaieat  jusque  dans  le  d«s«L^«€at- 
•tion  «devenait  plus  grave  par  Momene,  et  à  chaque  «ecès  il^ 
avait  vomîsaemrat  d'un  liquide,  aigre ,  mais  ven  d'ali^énr.  'Les 
•eoidaiiBiélaîentplas  grave» -à  jeun  t{u'apfè8  ler^paa.  La  vaMtèe 
élait  lrè»«fKireBseux  ,  «t  il  n^j  avait  de  selle  <fae  tous  les  'six>  à 
huit  jouva.  Depuis  lAeax  ans  la  msâadie  cmssait  beaoeowip  tu 
.ititeiMÎl^.  lAéiiMSSion  t^s  vents  soulageait  les  douleurs  ;  je  ne 
perviia  qu^une  tasse  de  oafé  après  le  dtner,  et  je  presci^ivia  rvkx 
3/b4.  Au  bout  de  deux  jours ,  l*amë?ioration  fut  sensible*  NÉx 

s/3opro«tti«  aloiB  une  guérison  parfaite  en  peu  de  jours.  '      ' 

î  > 

E.  Çr,j  âgée  dç  vivgt-rsix  ans  et  d'une  «omplexiou.tfobtsle , 
ë^it ;ittaquée  depuis  longtemps  de  «raippasd'^stanaç  cpoHttlfs- 
quels  je  lui  avais  donné  avec  succès  nzc;p.»MfitV»..  ïaojâi.JÉi'ais 
après,  elle  se  plaignit  d'une  douleur  prcssive  à  l'estomac  avec 
propension  à  vomir  et  vomissemensifrëquens.  L'appétit  était 
trës-diminué ,  la  soif  vive  et  la  bouçhe^auyaise^.  ^rtyut  le 
matin;  la  salive  avait  une  couleur  vertç;  lç<|j^lç9^jQV(Eipjfiient 
tous  les  quinze  jours  et  chaque  fois  en  duraient  huit;  pendant 
tout  ce  temps ,  la  malade  avait  de  violentes  oéphalalgies  fron- 
tales, moins  fortes  pendant  les  intervalles., On  ne  pou]i{ait  assi- 
gner d'autre  cause  que  l'usage  d'alimens  fortement  epicës;,.dQnt 
la  malade  avait  contracté  depuis  peu  Tbabitu^e^i  Aja,lk)i^de  huit 
jours,  pendant  lesciuels  fe  lu^  inteipdii  ^v^pemept  çç^t^^ij^^jyi- 
tûre  nuisible ,  son  état  étant  le  même ,  je  lui  fis  pî'^n^f*^!^'^ 

(OHygea,yQU,pa|,9a;x8^^,    ,..^      ^    .   .^,      .,    ..  ,  , 
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'  doses  ipecac,  3/3 ,  à  douze  heures  de  diâtance.  La  guérbon  fut 
complète  quelques  jours  après.  , 


l(b4*  OBttBTATIOir ,  FA&  IM  OOGTBDm  WBEBBB  (i). 

Madame  de  Sch;  (était  malade  depuis  lin  an.  Elle  ne  pouvait 
manger 9  surtout  du  fromage,  sans  vomir  aussitôt,  et  si  ces  vo- 
missemens  ne  venaient  pas  d'eux-mêmes ,  il  fallait  qu'elle  les 
excitât  de  crainte  que  son  estomac  ne  vint  à  se  crever.  Elle  vo- 
missait quelquefois  de  suite  après  avoir  mangé,  quelquefois  au 
bout  de  plusieurs  heures  seulement.  Les  matières  qu'elle  ren- 
dait étaient  aigres  et  amères  au  goût  ;  parfois  elle  vomissait  d'à- 
•  bord  de  l'eau ,  des  glaires,  puis  des  aliinens^  et  ainsi  de  suite  ; 
«elles  difficiles ,  dures.  Les  flatuosités  ne  sortaient  psis,maîs  lui 
causaient  des  picotemens  dans  les  deux  côtés.  Tout  attouche- 
ment de  la  région  de  l'e^lomac  lui  faisait  mal.  Le  moindre 
mouvement  menaçait  de  la  suffoquer,  parce  qu'alors  ses  crampes 
d'estomac  lui  montaient  dans  le  cou  et  produisaient  un  rétrécis- 
sement. Crampea. fréquentes  dans  les  mollets,  surtout  la  nuit. 
Forces  presque  nulles,  le  corps  maigre,  le  teint  trouble. 

Je  lui  donniÂ-  nux  vomie*,  en  dilution ,  une  dose  toutes  les 
lieares;  quatre  suffirent  pour  la  guérir.  Dès  la  première,  elle 
s'était  sentie  mieux. 

.   ,  j825«  OSSEaVATXOV.  PA&  US  UOCTEUa  WBaMOL  (2> 


Un  habitant  de  t).  vînt  me  consulter.  Son  teint  était  jaune  ,  il 
Bravait  aucun  appétit ,  se  sentait  des  envies  de  vomir,  souffrait 
d'éructations,  de  pressions  dans  l'estomac,  de  constipation, 
'd^une  toux  sèche. 

'  JTé.îui  prescrivis  nux  vomie,  eu  temture,  une  goutte  soir  et 
matin,  en  lui  recommandant  d'augmenter  tous  les  jours  d'une 
goutte.  Le  mieux  àe  déclara  bientôt ,  sans  la  moindre  crise.  Au 
bout  de  quinze  jodrs  il  se  portait  biep  ;  la  toux  cessa  en  peu  de 
Vemps. 

(i)H7BM,vdLI,psg.3o5;  i834.  •  ' 

(•)/«*•  W3ûfi| 
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Une  cuisinière  vint  se  plaindre  k  moi  de  la  faiblesse  de  son 
estomac.  Elle  n'avait  pas  d'nppëtit ,  le  manger  lui  causait  des 
pressions  dans  l'estomac  et  de  fortes  éructations.  Elle  souffrait' 
beaucoup  de  flatuosités  et  de  fréquentes  coliques  accompagnées 
de  trancbées  ,  suirtout  pendant  ses  règles. 

Aspect  maladif. 

Teittt'troublé. 

Elle  était  malade  depuis  long-temps. 

Je  lui  prescriris  tinct,  ignat.  i  /3  ,  à  prendre  une  goutte  ma- 
tin et  soir  dans  une  cuillerée  d'eau ,  dose  qtî'clle  devait  aug- 
menter à  mesure  que  le  remède  opérerait.  Elfe  n'eut  pas  besoin 
d'en  prendre  davantage  pour  être  guérie,  ' 

i837«  opsaavAVioif ,  wêm  m.  irtf.  (à). 

Chez  les  deux  se?ces,  carb.  anim,  est  éminemment  vtile  eontre 
les  crampes  d'estomac.  De  douze  malades  qui  étaient  atteints  de 
cette  affection ,  avec  pression  et  brûlure  k  l'ektomac ,  régurgi- 
tations acides  et  constipati^iD ,  revenant  par  intervalles ,  pas  un 
seul  après  l'usage  de  ce  remède  n'a  conservé  de  tracé  de  son 
incommodité. 

iSisS*  OBSsavATXosr,  par  ja  nocTBinit  mMj^rwuam  (3). 

Il  7  a  tant  d'espèces  de  crampes  d'estomac  que  peu  de  re- 
mèdes ,  parmi  ceux  qu'on  connaît  jusqu'à  présent ,  ne  sont  pas 
en  état ,  sous  certains  rapports ,  d'en  guérir. l'une  ou  l'autre.  Il 
est  vrai  que  les  crampes  d'estomac  ne  peuvent  pas  toujours  être 
considérées  comme  la  maladie  principale.  Le  plus  souvent  ce 
n'est  qu'un  mal  secondaire.  Quand  elles  jouent  le  premier  rôle , 

(i)Hygea,  vol.  I,  p«g.  Soy  ;  ï834. 

(1)  Gazette  horoœop.,  vol.  VII,  piig.  74;  t835. 

(3)  Sur  TAconil ,  U  Bryone  et  le  Mercure ,  vol.  II  /pB g.  58  ;  l835« 
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les  symptômes  soiit  teUemeot  4îstii¥^^^  toUoœeal>  cati^térisés 
qu'un  des  remèdes  conuus  et  employés  avec  succès  déjà  ,  res- 
terg.  rarement  sans  e£Ee^,  Cepçi^daj^t  ici  »  comme  dans  beaucoup 
d'a^t^ç;^  ;pialsi4ie$  cJbirQpiqiies ,  pn  peut  se  voir  trompé  f  ^%  il 
n'^st.p^s  rftf^  qu^  le  médecin  n'obtienne. rien  du  remède  q»! 
parait  le  m.îeuiç  répoiidre  à  l'ensemble  des  accidens.  D'où,  vient 
cela  i  démandera-t-on.  Cela  vient  de  ce  que  no^s  ne  f onnais-» 
sons  pas  encore  suffisamment  les  effets  caraclértstiqfues  des  mé- 
dicamens  sur  les  systèmes  et  les  organes  isoles  »  connaj^apce 
que  nous  ne  pourrons  acquérir  que  par  l'obscrvatioft  atteqtîve 
de  IjfUTs  résultats  phez  les  malades.  Cp  que  je  vais  dire^  pe  |ne 
semble  donc  pas  inutile. 

Brjrcn^  i5.  peut  "être  administré  avec  an  plein  succès  ^^i^s 
quelques  espèces  de  crampes  d'estomac.  Les  symfplomes  ^i  en 
doivent  déterminer  l'administration  ,  sont  les  suivans: 

Chaque  fois  qu'on  a  mangé  ou  bu  quoi  que  ee  soit ,  pression 
eonstrictive  dans  l'estomac  ^  commençant  quelquefois  même  en 
mangeaiftl'«u  an  moins  immédiatenieùt  û^rèè  éVoir  mâVIgé,  ai^ec 
«dnsalJéo  comiiiif  sî  le  ci^ctix  de  i'esbmae  «t  là  té^ôn  de  l'es- 
toinap  ttaienrt  eûUê.  Si  l'on  se  presser  VeêtQmai; ,  on  se  Sent  doù- 
iflgé^  S'aniVe^ftiisrieB  doiihittrs  preâriv^é  cessent  paf  des  étii6ta<^ 
tiofia  qtt'tètes  proftorquenté 

La  pression  d'estomac  produite  par  des  impuretés  g^tHqttes, 
est  caractéristique  et  accompagnée  d'autres  symptômes  teb  que 
malaise  -afff^  avoir  mangé,  nausées,  vomîssemens,  non  des 
alimens ,  mais  d'une  mucosité  bilieuse ,  qui  ne  peuvent  être 
prévenus  dansleaucoup  de  cas  que  par  la  ferme  volonté  du  ma- 
lade. Ces  tnaux  d'estomac  sont  presque  toujours  accompagnés 
de  ces  maux  de  tête  caractéristiques  dont  l'exacerba  lion  a  pour 
résultat  la  coipplè^e  disparition  delà  pression  d'estpmao,  mais 
qui  ne  cessent  eux-mêmi^  que  par  des  vomîssen^ens  de  muco- 
sité bilieuse  ,  l[)ien  qu'on  se  sente  soulagé  en  se  serrant  forte- 
ment  la  tête.  Quelquefois  avee  les  maux  d'e^toqiLac.eJdste.une 
constipation,  cependant  dans  beaucoup  de  cas^  les  selles  sont 
tout'à-fait  normales.  , 

J'en  ferai  remarquer  encore  une  autre  espèce  à  laquelle  sont 
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sujettes  leS  ^'ërst)nTïé§  tfcil  %3u(&è?nt''(les  hiéityorrhoridea  qàand 
les  hémorrhoïdes  devenues  fluides  ,  cesseut  de  couler,  ou  quamL 
il  j  a  seulement  des  nœuds  hémorrhoïciaux.  Cette  espèce  de  ma- 
ladie n*est  pas  rare  non  [dus  chez  les  femmes  enceintes  ou  chez 
celles  qui ,  pendant  leur  grossesse  ,  ont  souffert  d*enflure  vari- 
queuse dçs  parties  génitales  ,  de  l'anus  et  des  pieds  ^  causant  de 
grandes  douleurs ,  après  l'accoucTièment ,  à  l'approclie  des  rè- 
gles en  se  joignai^t  couvent  à  des  maux  d'estomac  qui  s^exacer- 
Lent  lé  plus  souvent  par  le  mouvement  et  s'apaisent  par  le 
re[)os.  n  est  évident  que  dans  ce  cas  la  rate  est  attaquée  ,  et  il 
est  plus  que  vraisemblable  que  la  pression  daiis  Festomac  pro-^ 
vieiit  de  l'accumulation  et  des  stases  du  sang  dans  la  raté. 

^829*  OBSERVATION  ,  PAB  M.  8GBVLZ  (l). 

IL;,  4^  Pwy  fein^ie  4(iii)e  t^r^ntaine  d'ann^ei; ,  soufli-ait  .de- 
puis if}^  0pi|^  çf^^^,  4'^&to;Qac  qui  deveanienl;  plus  4pu- 
iourejHse^  4'4^^é^  .?]^  ai^péf; ,  jsn  dépit  de  tous  les  ren^èdes  allop^ 
thiques. 

Elle  s'adre^sfi  «  moi  1$^  ao  juillet  iS32.  Je.  trouvai  Içs  Sjrm- 
fitomossuivaiifi.i. 

-  >  Doulëuc  éipasmodique  avec  ardeur  et  élanœmens  dan3  la  ré- 
gion'de  l'catdm^t  V4Hl3iÎ9sci9)ens.  d'eau  amère;  fréquens  vomi^- 
•jtfelneiift  àe&  alinbeni-;  qIW.  ne  pouvait  manger  que  pçu  et  dçs 
alimens  les  plus  l^^jçsj^api'ès  avo^r  mangé,  tranchées. dans  le 
-Ua»-yeiiire  ^  njato  d^<k>s  Is^i^cinans  et  hrûlans  s'çteujdanjt  jusque 
'  &IDS  d'hypechondre  <lrojt  ;  menslrgaUon  régulière  ;  selles  tQiis 
-rlçssix  cm  'ktiit  ÎQUfS  seulement  9  plus  rares  encore,  sans  clystére. 
'    Elle  prit,  du  ai  juiUet  au  12  août,  huit  doses  niu:  vomif. 
4/^4^1  2.fZo^  GratM,  6^/19.  Diminution  sensible  de  toutes, l^s 
dôtiiettrs;mais^ selles  ^ot jours,  paresseuses)  seulement  to^s.  \es 
trbh'  ou  q^tfatre,  jours.' Bacore  quelques*  envie»  «1^ .vomir;  ..   '^., 

Le  i3  août ,  je  lui  doniiai  eàrbo  vegeL  3/^4 1  etrdevix  dpaes 

i/3o,  à  prendre  dans  un  intervalle  de  dix  jours.  Les  selles  se 

•*'  ■  '  '  \»r  :  •   -     •  \'  t  "  .'  ■    •  •  •  ..•  .'■    .'•  w. ..     . 

(i)  Ck)inmnmcations  prati^ueîi  de  Thorer,  vd.  II;  pag,  t^é  1^x935^ 
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rcgalarisërent^  le»  envies  de  vonûroesfièreDt;  il  n'y  a  pas  en  de 
rechute. 


l83a*  OBSBRVATIOir  ,  BâB  V»  flOBULS  (i). 

p.)  de  s.,  souffrait  depuis  dix^huit  ans  de  crampes  d'estomac 
avec  constipation ,  vomissemens  des  alimens  et  afflux  d'eau  dans 
]a  bouche. 

Le  22  mai  iSSi,  il  prit  nux  vomie,  4/^4-  Selles  régulières; 
encore  quelques  envies  de  vomir  et  régurgitations  ;  n^ais  par 
contre  faim  dévorante. 

Le  3  juin  9  je  lui  donnai  calcar.  3/3o.  Gruérison  complète» 
Pas  de  rechute. 

l83r>  OBSEBVATXOSr,  PAR  M.  SGRDXK  (l). 

B.,  de  R.,  femme  de  cînquante-qaatre  ans,  souffrait  depuis 
plusieurs  années  dé  crampes  d'estomac  avec  céphalalgîe^t  don* 
leur  du  bas-ventre.  Son  état  empirait  chaque  année  ^depuis 
qu'elle  n'avait  plus  ses  règles. 

Le*i  I  juin ,  je  trouvai  les  symptômes  suivans:  ' 

Le  matin ,  de  suite  en  se  levant ,  constrictton  spatmodique 
di^ns  le  creux  de  l'estomac ,  s'aggravant  aprèfr-mîtii.  Vomisse- 
mens  de  mucosité  et  d'eau.  Maux  de  i^ilis  et  douleur  tiraillante 
'  dans  le  dos  jusqu'entre  les  épaules^,  le  creux  de  l'estomac  et  la 
poitrine  5  puis  respiration  courte  ;  battbmens  de  cœur  j  couchée; 
quelquefois  céphalalgie ,  comme  si  sa  tête  allait'  éclater  ;  bal- 
lonnement du  bas-ventre  par  des  vents  ;  constipation ,  uneselle 
'  tous  les  deux  ou  trois  jours  seulement  ;  elle  ne  pouvait  manger 
que  peu,  la  viande ,  les  meta  acides  et  doux  exacerbaient  les 
douleurs  ;  souvent  chaleur  fugace  alternant  avec  des  frissons. 
Je  lui  donnai ,  le  soir,  nux  vomie,  ^f^^^cfsxi  la  soulagea  beau- 
coup. Le  gonflement  du  bas-ventre  et  les  congestions  à  la  poi- 
trine cessèrent  ;  les  selles  se  régulariserai. 

(i)  Gommanications  pratiques  de  Thorer»  vol.  11^  pag.  197  }'z835. 
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Le  92^  je  lai  fis  prendre  bellad,  3/3o,  et  dix  jours  après  gra* 
tiol.  6/12.  La  plupart  des  symptômes  disparurent  entièrement, 
et  la  malade  ne  se  plaignait  plus  que  d'une  constrictioa  légère 
dé  l'estomac  ,  d'éructation  d'air  et  quelquefois  de  céphalalgie. 

Euphorbium  4/^0,  le  11  juillet ,  acheva  de  la  guérir.  Elle 
jouit  maintenant  d'une  bonne  santé. 

l832«  OBSEHVATIOir,  VAB  LB  DOCTUUB  BA&TBKAim  (l). 

Une  femme  de  quarante  ans ,  malade  depuis  plusieurs  an- 
nées, accusait  les  symptômes  suivans: 

Céphalalgie  pressive  quotidienne^  goût  amer  et  putride,  dé-r 
goût  et  envie  de  vomir,  pression  dans  l'estomac  plus  ou  moins 
forte,  avec  tournoiejmens  et  tortilletnens  dans  cette  partie  alter- 
nativement ,  constipation  ,  toussotement,  maigreur  générale; 

Elle  avait  été  traitée  par  plusieurs  médecins  et  avait  pris 
tour  à  tour  des  vomitifs  et  des  purgatifs ,  des  antispasmodiques, 
des  résolutifs  et  des  fortifians.  J'essayai  aussi  les  résolutifs  et  les 
antispasmodiques ,  mais  sans  pouvoir  amener  une  amélioration 
d'un  jour..  Le  dégoût,  les  envies  de  vomir,  et  la  dépravation  du 
goût  étant  les  symptômes  les  plus  constans ,  je  me  décidai  à  di-v 
riger  toute  mon  attention  sur  l'affection  gastrique ,  cause  de  la 
maladie. 

Les  vomitifs  qu'on  lui  avait  administres  n'ayant  pas  agi ,  au 
dire  de  la  malade ,  ou  n'ayant  agi  que  fort  peu  comlne  purgatifs, 
je  crus  pouvoir  prévenir  ce  résultat  en  lui  faisant  appliquer  un 
vésîcatoire  sur  l'estomac  et  en  lui  donnant  à  la  fois  un  demi- 
dragme/^if^.  ipecac.  dans  trois  grains  de  tart.  stib.  Elle v vomit 
effectivement  beaucoup  de  mucosité  et  de  bile ,  et  rendit ,  au 
milieu  des  plus  violens  efforts  ,  un  corps  couvert  de  mueositë  et 
de  la  grosseur  d'un  œuf  que  je  reconnus  pour  une  masse  sébacée 
avec  un  noyau  mou ,  verdâtre,  qui  répandait  la  plus  mauvaise 
odeur.  Calamiu  et  centaureum  minus  la  rétablirent  bieiitdtfpar- 
faitement. 

(i)  Gazette  homœop.^  vol.  VIII,  pag,  38;  i836. 
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.Qii^  remède  homopatbîque  aurait  guéri  cette  maladie?  de- 
manda l'auteur  dç  cette  objs.ervation.  Aucun  ,  lui  répond  Ki^i- 
mel)  Itvant  que  le  corps  étraoger  eût  été  reudu. 

l833'  OBSaaVATZOX,  VAH  XJB  docteur  BOrfEKDABL  (i]^. 

M.  Sphrader,  de  Tbalberg ,  âgé  de  trente-quatre  ans ,  d'une 
constitution  forte  et  robuste ,  d'un  tempérament  sanguin ,  avait 
eu  de^  affections  scrofuleuses  dans  son  enfance ,  et  souffrait 
depuis  sa  quatorzième  année  de  crampes  a'estomac  quotidien- 
nes* Il  avait  étp  traité  déjà  par  un  grand  nombre  de  médecins 
filtopatbes  qui  n'avaient  rien  pu  contre  la  maladie.  Au  contraire, 
l'adns  de  tant  de  médicameqs  impropres  avait  donné  une  in- 
tensité plus  .grande  aux  sjmptômes,  et  il  avait  fini  par  s'y  joindre 
Mne  fièvre  intermittente  qui  l'avait  retenu  long-temps  au  lit , 
^t  fH^atrç  laquelle  on  lui  avait  fait  prendre  une  grande  quantité 
4e  çhpUn.  sulphur. ,  sans  le  moindre  résultat  favorable.  Soa 
dernier  médecin  ,  le  conseiller  de  cour  W.  de  Neubrandenbourg, 
r^jant  déclaré  incurable  ^  il  résolut  de  recourir  à  Tboraoep^- 
tliie.  Il  s'adr/essa  donc  à  Habnemann  ,  et  lui  dépeignit  par  écrit 
•on  état*  Habnemaun  lui  conseilla  d'aller  en  personne  à  Gœtben 
ou  de  parler  h  quelque  bomœopatbe  du  voisinage.  Il  me  consulta 
donc. 

.  Le  i6  maw  i833 ,  je  trouvai  les  symptômes  snivans  : 
•  Plusieurs  fois  par  jour,  très- souvent  après  les  repas ,  souvent 
aussi  sans  cause,  yiolentes  douleurs  déchirantes,  spasmodiques , 
contractives  dans  la  région  de  l'estomac  avec  oppression  de  la 
|ioitrioe  et  des  angoisses  telles  qu'il  ne  savait  où  il  était  bien. 
TrèB^SMïvent  ees  douleurs  étaient  suivies  d'envies  de  vomir  et 
de  TÔmisseotens  d'une  matière  bilieuse  ,  noire.  Douleur  de  bri- 
sure dansie  dos ,  décl^iremens  dans  les  membres ,  congestions  à 
•la  tôte,  Vonstipatipp  alternant  avec  la  diarrhée.  Quand  cette 
dernière  se  déclarait ,  il  se  sentait  extraordinairement  faible  et 
épuisé.  La  fièvre  arrivait  le  plus  souvent  accompagnée  de  dou- 

(x)  Oasif^te  homœop;|  yol,  JXf  |>ag«  )9$ J  x836. 
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leurd  tiraillante^  dans  les  membrca ,  frisson ,  le  soir,  puis  cha- 
leur sèche  avec  congestions  à  la  léte  et  soif  violente.  Le  malade 
était  très-maigre,  son  teint  et  le  blanc  de  ses  jeux  mémo  étaient 
jaunes.  Tempérament  colérique ,  irritable.  Grande  faiblesse  y 
abattement. 

Ayant  égard  à  la  fièvre  et  à  Tabus  du  kinine  ,  je' commençai 
par  lui  faire  prendre  tous  les  soirs  une  dose  tr,  amie.  Au  bout 
de  six  jours  environ  ,  la  fièvre  avait  disparu  y  ainsi  que  les  dé- 
chiremens  dans  les  membres.  Je  donnai  alors  nux  vomie,  6,  tous 
les  cinq  jours.  Les  selles  irrégulières ,  tantôt  dures  ,  tantôt  li- 
quides,  se  changèrent  en  une  diarrhée  formelle  avec  évacua- 
tion d'excrémens  verdâtres ,  muqueux ,  mêlés  de  morceaux  de 
membrane    pituiteuse  ,  parce  que  les   membranes  intestinales 
avaient  été  corrodées  par  les  nombreux  médicamens  qu'il  n'a- 
vait pas  cessé  de  prendre.  La  diarrhée  dura  sans  interruption 
pendant  un  mois  ;  les  accès  de  crampes  devinrent  moins  fréquens 
et  moins  intenses ,  et  il  se  forma  des  nœuds  hémorro^aux.  Des 
doses  de  sulphur  5  et  de  nux  vomie, ,  administrés  alternative- 
pxexxï^  les  diminuèrent;  les  morceau^  de  membranp  pituiteuse 
parurent  plus  rarement,  les  selles  prirent  de  la  consistance  et  une 
meilleure  couleur,  l'appétit  se  rétablit  peu  à  peu,  et  la  faiblesse 
physique  diminua  en  proportion.  La  couleur  jauqe  di^  teint  et 
l'irritabilité  de  l'humeur  disparurent.  Le  malade  put  se  lever. 
Quoique  les  crampes  eussent  déj,i  4es  interraissious  de  plusfeui^s 
.jours  et  eussent  beaucoup  perdu  de  leur  intensité,  quoique  les 
douleurs  fussent  beaucoup  moins  fortes ,  les  vomissemens  très- 
.i:ares  et  seulement  de  raucosilé,  on  ne  pouvait  pas  considérer 
.comme  prête  à  se  guérir  une  maladie  aussi  profondément  enra- 
cinée, et  il  fallait  d'autres  remèdes.  Après  calcar,  carb^  %^y 
une  dose  tous  le^  cinq  jours  pendant  trois  semaines,  les  accès 
devinrent  de  plus  en  plus  rares.  Carbo  onimaL  iS.les  fit  cesser 
^(çnfin  entièrement*  Le  malade  était  heureux;  les   forces  lui 
étaient  revenues  iCsseï  pour  qu'il  pût  s'occuper  de  ses;iffatceâ.et 
pour  qu'il  pût  entreprendre  un  voyage  nécessaire.  Mais  il  lui 
restait  encore  une  grande  disposition  à  se  refroidir  et  le  moindre 
écart  de  la  diite  ;  les  met»  épicés  ;  par  e^^emple ,  lui  causait  une 
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irritation  extraordinaire.  Il  éprouvait  aussi  de  certains  jours | 
ordinairement  le  mardi  et  le  samedi ,  un  léger  accès  de  fièvre 
avec  horripilation,  tiraillemens  dans  les  membres  et  violente 
céphalalgie  frontale.  J^alerian*  6  fit  disparaître  ces  symptômes. 
La  disposition  aux  refroidissemens  et  à  Tirritation  céda  à  quel- 
ques doses /^/la^  12. 

M.  Schrader  jouit  maintenant  d'une  excellente  santé. 

i834*  oBsaavATXoir ,  pah  lb  DocTinjB  BorrBHOABL  (i). 

lia  femme  Scbulz  ,  de  Thalberg ,  souffrait  depuis  long-temps 
de  crampes  d'estomac ,  dont  le  docteur  Meineck  de  Tregtow^ 
l'avait  traitée  pendant  plusieurs  années  sans  succès.  Au  plus 
léger  refroidissement^  qu'elle  ne  pouvait  toujours  éviter,  elle 
éprouvait  des  constrictions  spasmodiques ,  des  pressions,  des 
pincemens  et  des  décbiremens  dans  la  région  de  l'estomac.  Son 
bas-ventre  était  ballonné  comme  par  uqe  quantité  de  vents.  Eh 
outre,  afflux  d'eau  dans  la  boficbe  et  fréquentes  régurgt gâtions 
d'une  matière  liquide  et  aigre ,  malaise ,  douleurs  pressivcs  dans 
le  front  et  l'occiput.  L'accès  durait  ordinairement  de  buit  à 
douze  heures ,  après  quoi  la  malade  se  sentait  excessivement 
faible.  Pendant  l'accès,  l'émission  des  vents  lui  causait  tou- 
jours un  peu  de  soulagement.  Elle  souffrait  également  de  con«> 
atipation  ,  était  silencieuse ,  indifférente  et  quelquefois  disposée 
à  pleurer.  Un  vomitif  lui  avait  procuré  parfois  quelques  jours 
de  repos.  CoccuL  i5,  une  dose  tous  les  quatre  jours ,  améliora 
tellement  l'état  que  dans  l'accès  suivant,  qui  fut  d'ailleurs 
beaucoup  plus  court ,  les  douleurs  furent  infiniment  plus  sup- 
portables et  que  la  malade  ne  se  sentit  pas  aussi  abattue  lors- 
qu'il fut  terminé.  Cependant  la  constipation  persistait. 

Brjron.  i5,  répétée  à  des  intervalles  de  buit  jours,  régularisa 
les  selles  et  rendit  les  accès  de  crampes  beaucoup  plue  rares  et 
beaucoup  moins  longs.  Ils  ne  duraient  plus  qu'une  dixaine  de 
minutes.  Le  tempérament  doux  et  triste  de  la  malade  m'en- 

(z)  Gazette  homoeop. «  vol  JX ,  pag.  aS i  ;  x836« 
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gagea  à  choisir  préférablement/^u/^af.  i5,  que  je  lui  fis  prendre 
de  la  même  manière  que  b/yon.  Elle  n'eut  plus  qu'un  léger 
accès  ;  ce  fut  le  dernier. 

i835«  omsBBVA'ttoim ,  vae  u  oocwami  nomvoàXL  (i). 

La  femme  Scfawarz  de  Gr.  Hell.  ^  accusait  les  symptômes 
suivans  : 

Gratnpes  d'estomac  avec  violente  constriction  de  la  poitrine  , 
afflux  d'eau  dans  la  bouche  j  exacerbation  toutes  les  fois  qu'elle 
mangeait  ou  hnyaii.  Nux  vomie.  Qjcoccidm  i5et  caiboi^egeU  3o^ 
la  guérirent  en  un  mois. 

i836«  oBSBavAiiaN,  vah  lb  Docrrsua  BorrBinijja  (2); 

Le  fils  du  forgeron  Norkus  à  Ducberow ,  âgé  de  vingt-quatre 
ans  9  souffrait  depuis  long-temps  de  vialens  accès  de  crampes 
d'estomac  qui  se  répétaient  plusieurs  fois  par  jour.  Toutes  les  fois 
qu'il  avait  mangé ,  ballonnement  du  ventre ,  avec  douleurs 
constrictives  ,  spasmodiques ,  pressîves  et  resserrantes  ,  régurgi- 
tations d'un  liquide  aigre  au  goût ,  vomissemens  des  abmens  et 
de  mucosité  ;  grande  sensibilité  du  creux  de  l'estomac  au  tou- 
cher. Il  était  en  outre  très-maigre ,  faible  y  parce  qu'il  ne  pou- 
vait presque  rien  manger  de  consistant  sans  être  pris  d'un  accès 
et  sans  vomir.  Il  ne  gardait  que  le  gruau  d'avoine  et  la  soupe  à 
la  farine  claire.  Constipation ,  violentes  douleurs  tiraillantes 
dans  les  reins  et  noeuds  némorrhoïdaux  très-considérables.  Nux 
vomie.  9,  tous  les  trois  jours ,  fit  cesser  les  crampes  en  quinze 
jours.  Les  forces  lui  revinrent  à  vue  d'œil ,  et  il  put  bientôt  re- 
tourner à  ses  occupations.  Cependant,  comme  les  noeuds  hémor- 
rhoïdaux  n'avaient  pas  diminué,  je  lui  donnai  quelques  doses 
sulphur  3  et  calcar.  carb,  24  y  qui  achevèrent  de  le  guérir. 

x837«  OBSEaVATIOir,   PAA  Ifi  DOGTBUB  BOFFEIIDABL  (3). 

•  M.  Hulow,  de  Ahirenberg ,  âgé  de  trente-huit  ans  ^  i^viiit  la 

(z)  Gazette  homœop.,  toI.  IX,  pag.  a3z;  i836« 

(a)  lbid,t  pag,  a 32. 

{?)lbid.  j 
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même  maladie.  L'usage  des  bains  russes  Ten  avait  déjà  guéri 
une  fois;  mais  elle  avait  reparu  plus  intense  à  la  suite  d'un  re^ 
froid Issenient  eti  sortant  du  bain.  Les  accès  de  crampes ,  qui  re- 
venaient presque  tous  les  jours  ,  le  prenaient  ordinairement  le 
soir,  surtout  quad  il  mangeait.  lU  conmençaient  par  de  fré— 
quens  bâillemens  suivis  de  pression  et  de  déchiremens  dans  la 
région  de  l'estomac  ,  de  fréquentes  éructations ,  de  décbire- 
mens  dans  les  reins  et  dans  les  membres,  et  ils  duraient  jusqu'à 
minuit  ou  une  heure  du  malin.  Après  l'accès,  paralysie  et  bri- 
sure des  membres;  et,  quoiqu'il  dormît  assez  bien  le  reste  de  la 
nuit ,  il  éprouvait  le  lendemain  un  sentiment  comme  s'il  n'avait 
ps^^s  fermé  l'œil.  S'il  s'asseyait  dans  le  lit  pendant  l'accès ,  £1 
se  sefltaît  soulagé.  Les  selles  étaient  taUtdt  consistantes ,  tantôt 
molles.  Autrefois  fort  et  robuste,  il  était  alors  extraordinaire- 
ment  affaibli,  et,  p^ur  ne  pas  trop  souffrir,  il  était  obligé  de 
se  cqucher  avec  la  faim.  Nux  vomie.  12  diminua  les  symptô- 
mes ,  sans  pouvoir  les  dissiper.  Quelques  doses  puisât.  i5  et 
brjron,  12  les  enlevèrent  complètement. 

l838*  OBSEHVA.TZOir ,  PAB  LE  DOGTBUB  WVEBA  (t). 

•  Chez  une  jeune  fille  blonde ,  avant  les  règles ,  douleurs  ex- 
cessivement violentes  ,  conlractives ,  la  forçant  à  se'  replier  sur 
elle-même ,  avec  vomissemens  aigres  et  diarrhée  d'eau  jaunâ- 
tre ;  agitation  ,  gesticulation ,  pâleur  et  rougeur  de  la  face  al- 
ternativement. L'accès  revenait  chaque  fois  fois  qu'elle  buvait. 
SecaL  cornut,j  ipecac^^  n'ayaiilVien  produit ,  je  donûai  i^êZ- 
lad.^ijZoy  qui  la  soulagea  à  Vinstant  et  d'une  manière  durable. 
Une  dose  puisât.  2/iZf  ^dipinislrée  le  lendemaip  ,  amena  les 
règles ,  et  la  guérison  fut  complète. 

i839«  oBsnvATiosi,  PAB  tm  Doasavm  maatiA  {%}. 

Crampes   d'estomac    Vîoleiities ,  déchirantes  ,  chaque    fois 

(i)  Gatette  Lomœop.^  ▼ol.  IX ,  pag.  35o  j^  i836.., 
<a)^W,^Y0l,  y^  pag,48. 
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qu'elle  avait  bu  du  vin  ,  avec  horreur  de  la  lumière  9  propension 
à  se  coucher  et  hémorrhoïdes  borgnes.  Nux  H)omic*  3o  à  dosés 
répétées.  La  malade  était  une  femme  sensible. 

1840»  ôBsfeWJJLtioM ,  Tkk  m,  tâitŒ.  (i). 

Un  ouvrier  sonflVftit  depuis  long*tehip8  de»  douleurs  sdvantes? 
Douleurs  spasmodiques  et  9eiitimefkt  àt  faiblesse  dans  l'estomac, 
accompagnés  souvent  de  suetir  âu  frAnt.  Efancemens  dans  le 
creurde  TestoARa^  jtiMjtie  dans  les  omoplates.  Sentiment  de  pe- 
santeur dans  répigastre«  eomni^  s^)îy  avait  en  une  pierre.  Sen- 
timent dans  Pouverture  œsophagienne  comme  s'il  j  était  arrêté 
quelque  c^ése  qui  ne  pût  pas  descendre  dans  l'estomac.  Pyrosis. 
Fréquentes  éructations  avec  cuissons  dans  le  creux  de  l'es- 
tomac s'étendant  jusque  dans  le  gotfîeF.  Vomissetnens  des  ali- 
mens  et  desboisstfiis  immédiatement  après  avoir  mangé  on  ba. 
Vomissemeiis  dé  matiëi'es  grises  au  milieu  de  violens  efforts  exci- 
tés par  la  marctie  ou  ta  îsiîpie.  Constipation  fréquente.  Visage 
défiguré.  AîTiaigrissement  et  prostration  des  forces  qui  ne  lui 
permettait  pas  detfavâriller,  La  ttViit,  dbiiléur&  dans  le  dpé.  Maux 
de  tété  le  matin.  DéodUragement  et  ennut; 

Nux  vomie,  fit  disparaître  tous  ces  symptômes  à  réxeeptien 
de  vomissemetisdft  matières  véirfea  quand  il  était  constipé,  v^r- 
senîc,  afcheva  de  le  guérir^ 

i84i*  otttBSffAsnbli ,  9M9JU  D^feTSiA'aAmTaiAxni  (^, , 

Un  homme  était  attaqviq  de  crampes  d'estomac  dont  les  accès 
le  pren^ie^t  régulièrement  à  trois  heures  de  l'apri^s-midi.et  de 
la  nuit  et  se  caractérisaient  par  lessymptômes  suivans  :  Plénitude, 
pression ,  oppreasion  de  la  poitrine  ^  impatience  extrême ,  agf}^' 
tioodans  tiout  1^  coi^ft^  humeur  efc^ivement  hypochondria- 
que.  AucoQ. remède  n'était  cjSi  ét«t  d^j0  giiÉcir  ;  le»  plus  conve- 
nable» faiaaienft  <$e8$9rles  doul^Hra  pPMT  qi^atç^^.aix  9^  ^kvi^^ 

(i)  Gazette  homœop.y  vol.  X,.  pag.  56 }  i836. 
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jours  seuiement ,  quoique  répétés  à  fortes  et  à  petites  doses.  3e 
lui  donnai  tinct,  rnenth.  gnp,  sous  la  forme  liquide.  J'en  avais 
laissé  tomber  trois  gouttes  dans  deux  cents  gouttes  d'esprit 
ef  d'eau,  et  je  lui  en  fis  prendre  chaque  jour,  soir  et  nuitîn^ 
deux  gouttes  sur  un  petit  morceau  de  sucre.  Quatre  jours  suffi* 
rent  pour  enlever  les  douleurs.  Une  nouvelle  dose  en  prévint 
plus  tard  le  retour  en  provoquant  une  émission  de  vents  ou  des 
éructations.  Au  bout 'de  trois  jours ,  il  ne  fut  plus  nécessaire  d'en 
continuer  l'administration  parce  que  le  malade  était  parfaitement 
guéri»  Neuf  mois  se  sont  écoulés  depuis* 


i84a«  oBsaavATioii ,  VAH  la  DooTBum  nnufflK  (i). 

La  femme  Dieckmann,  âgée  de  vingt-cinq  ans^  avait  été  très- 
sujette  dans  son  enfance  à  des  enflures  scrofuleuses  des  glandes 
et  à  la  carie.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  les  régies  avaient  paru  sans 
douleur.  Elle  s'élait  mariée  à  vingt-trois,  était  devenue  en- 
ceinte ,  mais  aV4kit  eu  une  fausse  couche  ,  et  depuis  cette  époque, 
c'est-àr  dire  depuis  dix-huit  mois  ,  elle  était  atteinte  de  la  mala- 
die suivante ,  qui  n'avait  fait  qu'empirer  malgré  tous  les  remèdes 
allopathiques. 

Malaise  continuel  provenant  de  l'estomac  ,  fréquentes  régurgi- 
tations et  vomissemens  d'une  eau  ou  d'une  mucosité  ,  soit  douce, 
soit  amère,  soit  sans  aucun  goût^  avec  une  sensation  de  grande 
faiblesse  dans  le  ventre*  Quelquefois  il  lui  semblait  n'en  point 
avoir.  Fréquens  accès  de  défaillance  précédés  de  vertiges ,  avec 
voile  devant  les  yeux ,  céphalalgie  frontale  pressive  du  dedans  au 
dehors  ,  raideur  de  la  nuque  ;  éructations  fréquentes  k  vide  ; 
goûtd'œufe  pourris  dans  la  bouche  ;  grande  soif  pour  les  boissons 
froides.  Violent  prurit  à  la  peau ,  surtout  dans  le  lit  ;  pieds 
froids  ,  couverts  de  sueur.  Pression  continuelle  sur  l'utérus  et 
l'anus ,  oomme  si  les  intestins  allaient  lui  sortir  du  corps.  Dou- 
leur tiraillante,  par  secoiisses,  des  deux  côtés  du  ventre  vers  le 
pubis ,  violente  surtout  en  allant  à  la  selle.  Selle  tous  les  trois 

(f)  ^azett9  honMeop.)i  vol.  X,  pag,  85  ^  M6,  ' 
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jours  va  milieu  de  forles  pressions  et  de  fréquens  accès  de  dé- 
faillance. Excrémens  ^urs ,  souvent  couverts  de  sang.  En  outre ,  ! 
fréqwdnsëcoulemens  de  sang  par  l'anus  depuis  quelques  mois  , 
Mnangeaisons  rongeantes  aux  parties  génitales ,  surtout  après 
avoir  uriné;  grande  douleur  pendant  le  coït.  La  menstruation 
paraissait  toutes  les  trois  semaines  au  milieu  de  douleurs  pressîves 
Ters  le  bas  ;  elle  était  un  peu  copieuse ,  mais  ne  durait  que  deux 
j<iurs ,  dans  les  intervalles ,  quelques  fleurs  blanches. 

L'attoucbement  ae  me  fit  rien  découvrir  d'anormal  dans  les 
parties  génitales* 

Platina  3o,  à  doses  fréquemment  répétées ,  enleva  les  dou- 
leurs îdiop^Al^es  du  système  génital  et  les  sjmptdmes  consen- 
suels auxquelse^les  avaient  donné  naissance.  TincU  sulphur  So, 
fit  disparaître  les  autres  accîdens. 

i843«  oBtaaTATtov,  vae  &a  Doorava  waioaLO). 

La  femme  du  meunier  S.,  de  B.,  Souffrait  depuis  long-temps 
de  crampes  d'estomac  et  de  poitrine ,  qui  se  manifestaient  sur- 
tout par  une  pression  dans  la  région  de  l'estomac  et  dans  le 
creux  de  l'estomac,  s'étcndant  parfois  dans  le  dos  et  jusque 
entre  les  épaules.  Ces  douleurs  étaient  plus  vives  quand  elle  «e 
penchait  que  quand  elle  se  tenait  debout»  Il  s'y  joignait  souvéat 
des  douleurs  (spasmodiques?)  dans  la  poitrine ,  des  accès  de 
chaleur  croissante  j  de  la  faiblesse  et  de  la  pesanteur  dana  les  . 
membres. 

Je  lui  fis  prendre  tous  les  trois  jours ,  le  matin  ,  lyrosc.  a/ia#  ! 
La  première  dose  produisit  une  exacerbation  assez  forte  qui  di- 
minua cependant  le  lendemain.  Apres  la  seconde ,  les  douleurs 
devinrent  plus  rares  et  moins  longues ,  et  la  guérisotf  ne  cessa 
de  laarcher  en  avant ,  au  point  qu'après  avoir  pris  quatre  dotfès , 
la  malade  fut  guérie.  Cependant  pour  détruire  la  psore ,  cause 
première  de  sa  maladie ,  je  crus  aéoessaire  de  lui  administrer  en« 
core  une  dose  sulphur  a/3o. 

(i)  Coamianicatioiis  pratiques  de  Thorer,  vot.  ITI ,  pag.  80  ;  x83d. 
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Douleur  claqs  l'estomac  conmes'ibeâl^'en  gajipQratîod  iii- 
ténearemeoU  EructaUQos  d'air  «oubgmttt  la  MOlade;  Batt*MN 
montaut  dans  la  bc^che.  VoaiÎMeincDa  le  aotr.'^Laifgilé  pires^*' 
Gpûx  fa4<^-  Cette  maladie  qui  datait  de  quiiue  ]afiLTB  et  i]tii  aVaît 
rçi^tjé  h,  tous  les  jemèdes  doœestt^ues  ^  l«t  guérie  par  uiiti  éëultf  ' 
àoéB puisât.  S/i5|  «sbesiuue  femiùe  robuste  d'aitteurs  ;  ntfis  qui . 
s'était  reuduci  malade  en  manseuBt  du  porc  tro^  gnu» 


tS45*  OBfvnvA^nov,  vaa  u  n<ita!i^4n^.imi»ùai'&)*- 

l]^e  feiûme  très^^eni^ible  ^  q^i  no|:^fimi;(  ,iv(^  un  enbnt ,  ' 
sôlinrait  des  douleurs  suivantes  :  ,^ ,         .... 

Constriction  violente  ,  très-douloureuse  de  l'estomac ,  s'ëten- 
dant  dans  les  deux  parties  précordiales  et  faisant  jeter  les  hauts 
cris  à  la  malade.  Pas  de  fièvre  ni  de  yomissemens.  Plusieurs 
selles  par  jour  ^  sans  (lianliéç. 

Beux  doses  veràirum  3/3o  la  guéricent;  en  q?iat|:e  beufiffti  . 

-  î  #      '  ' 

•'•  iS46«  OBSBBV'iTIOir,  VAB  LB  nOGTBina  TBOBBB  (3). 

-Une  douleur  dànsl'^omac  qui  s'éliàit  déclarée  cbèz  uh  homme 
àà  «enfquaiite  ans  passés ,  à  là  suite  aùiîe  légère  Jlèvre  bilieuse  . 
gastrique  et  que  le  toucher  atigmentaii , .  fut  guérie  par  deux 
globules  puïstn. 

Nux  vomie,  a/3o  fit  cesser  les  autres  symptômes  de  la  fièvre 
bilteusê  gastrique.  ' 

'l847«  OBSBEVATIOll ,  FAtt  tk  Dô(»iBna  ^GâÈLuiro  (4). 

j(Jn9.i6ian»ede.ti«vteaa8;  fÔHe,  gitii&è^  Vitë^,  Jîiiuifrailâe-  \' 

.'"■••■'  '•'     '."  :  f.l 

Cx)  Ço^aaicaiJioiiapratifaMdelSkonByv^UIÉ^l!^^  i^\  iVWi 

{%)lbid.  •  . 

(3)  IbiiL 

(4}Hyt0a,voUly^psg,  XS9;^83d.  ,r..  > 
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ptiis  long««etD|»  y  tte^firibleise  d'estomac  ^et  ^it  sujitteA  des 
crampes  d'esConûiac^«i  ayaiefit  acquis  nn  degré  xi'intensité  beau 
ccrap  pkis  élevé  deimis^atie mois  ^pottr  ayctirmaiigédesfriKls;- 
Je^Carai  aealeaneiHfemaFquer^e  la  circulatrati'de  k  Temepoi^lè 
4iaU  évidemment  irrégvili^e  dM  la  malade ,  qu'elle  avait  «u  en 
outre  des  hémorrhoïdes  aveugleset  une  forte  menitrualion.  Pen- 
sant q«te  nuâj  était  le  reftiéde  conTenable ,  je  lui  en  donnai  deuk 
doses  f^y  gut.  I ,  avec -du  ^acre.  ÂprèHià  {irietmêrê  dose ,  il-se 
déclara  dés  vomiftseme^  ^e  sang  seitfblaUes  à'du'goiidron.  La 
malade  ne  conthma  pas  la  cure. 

Plusieurs  cas  de  crampes- d'estomac  aulçqiiellesnttâ;  «vomie,  cdih. 
Venait ,  ont  été  guéris  d'une  manière  durable.par  un  petit  nom- 
bre de  dosesde  cette  substance  à  1/6  de  grain;  quelques  autres  , 
l'ont  été  par  la  teinture  atténuée.  Les  .grandes  doses  n'ont  jamais 
déterminé  d'exacerbation« 

..        ■  '  '' 

l849«  OBSBRVAinOll ,  9AMr:fM  bécTBqjBL  KAfMBgBB.  (a). 

Ail  moîis  d'octobre  i834  9  tine  jeune  femme  souffrait  de  dou-, 
leurs  d'estomac ,  de  contractions  depuis  l'estomac  jusque  dans  le 
dos ,  de  douleurs  pressiv/es  après  avoir  mangé,  de  tranchées  et 
parfois  dé  sensation  dé  froid.  Elle' était  Sujette  à  cette  affection 
d'estomac.  Dans  ses  jours  de  santé  elle  avait  souvent  des  gar- 
gouillemens  dans  le  ventre ,  mais  jamais  quand  elle  était  malade, 
en  sorte  que  le  mal  paraissait  provenir  de  flatuosités  qui  ne  pou- 
vaient sortir.  Des  éructations  à  vide,  et  l'application  de  linges 
cbauds  là  soûlagaiént  momentanément. 

Je  lui  fis  prendre  deux  doses  nux  t^omic*  6/3o.  Les  cirampes 
d'estomac  cessèrent  dès  le  premier  jour,  mais  recommencèrent 
le  lendemain.  Une  troisième  Âose  les  iSt  disparaître  et  les  ^r-> 
gouillemens' reparurent. 

(i)  Hjgea ,  vol.  IV,  pâg.  i3f  ;  l836. 
(a)  IM^  pag.  4SI. 
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Uœ  année  après  y  daofl  le  même  mois ,  elle  me  fit  dire  qu^elle 
souffrait  de  nouveau  de  l'estomac  et  me  demanda  le  même  re-* 
ipéde  qui  l'avait  déjà  guérie.  Je  lui  envoyai  donc  quelques  nou- 
velles doses  nux  vomie» ,  mais  cette  fois  ce  moyen  ne  produisit 
rien.  J'eus  recours  à  sulphur^  qui  n'opéra  pas  davantage.  Dési' 
rant  voir  la  malade  et  l'interroger  moi-même  9  je  me  rendis 
ckez  elle  ,  et  je  ne  tardai  pas  à  reconnaître  qu'outre  l'affection 
d'estomac ,  elle  avait  encore  une  toux  spasmodique  qui  l'exbîtait 
à  vomir  et  qui  était  forte  le  matin  surtout.  Il  y  avait  aussi  ex- 
pectoration de  glaires.  Elle  avait  déjà  eu  une  toux  pareille  dans 
son  enfance.  Regardant  cet  accident  comme  une  cause  qui  avait 
réveillé  les  crampes  d'estomac  assoupies,  je  dirigeai  tous  mes  ef- 
forts contre  lui ,  sans  cependant  négliger  les  autres  ,  et  je  don- 
nai,  le  18  octobre ,  drosera  2/36 ,  trois  doses. 
"  Quoiqu'admiantré  principalement  contre  la  toux  ,  ce  médi- 
cament ne  laissa  pas  que  d'exercer  de  l'influence  sur  les  crampes , 
répondant  ainsi  à  tous  les  symptômes. 

Le  20  octobre,  elle  fut  très-bien  toute  la  journée^  mais  le 
ai  9  il  y  eut  une  nouvelle  aggravation.  Je  prescrivis  donc  de 
nouveau  quatre  doses  drosera  2/56.  Le  23  ,  la  toux  et  le  mal 
d'estomac  avaient  entièrement  disparu ,  et  ne  revinrent  plus. 
Les  gargouillemens  dans  le  ventre  recommencèrent  à  l'instant. 
Pour  les  faire  cesser ,  je  donnai ,  le  3  novembre ,  conium  macnl, 
5/3o  que  je  répétai  buit  jours  après.  Ce  dernier  symptôme  dispa- 
rut dans  la  troisième  semaine. 

idSo'  OBSnBVATIOH,  PAB  U  DOOTBin  SGKWABU  (i). 

Madame  W.»  petite ,  replète ,  bonne  et  douce ,  aux  cbevcux 
noirs ,  âgée  de  cinquante-deux  ans  9  avait  été  réglée  jusqu'à  l'âge 
de  quarante-neuf  ans,  et  avait  eu  deux  enfans  qu'elle  avait 
nourris  elle-même  et  qui  avaient  l'un  vingt-quatre  et  l'autre 
dix-buitans.  Elle  s'était  toujours  bien  portée  à  l'exception  d'ac- 
cès de  douleurs  rbumatismales  dans  les  dents  et  les  extrémités. 

(i)  Goirisoiis  homœop.9  pag.  8  a  ;  i836. 
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A  la  fin  de  mars ,  elle  avait  été  attaquée  «  à  la  suite  tFun  refroi* 
dissement ,  d'une  douleur  pressîve  d'abord ,  brûlante  ensuite  , 
dans  la  région  de  l'estomac ,  et  s'était  adressée  pour  ce  motif  à 
son  médecin ,  qui  lui  avait  prescrit  valeriana^  autoreum ,  assa 
Jetidùf  liq.  Minder,^  laud,  lùp  Syd,  et  plusieurs  autres  médica- 
mens  semblables.  La  maladie  n'avait  fait  qu'aller  en  augmentant. 
Les  douleurs  étaient  insupportables  ;  la  malade  ne  pouvait  dor- 
mir ni  jour  ni  nuit ,  était  agitée ,  inquiète  ^  avait  une  oppression 
de  poitrine  considérable ,  des  maux  de  tête  ,  une  soif'  inextin- 
guible ,  une  cbaleur  brûlante  et  de  la  fièvre.  Selles  peu  copieuses 
amenées  seulement  par  des  cljstères»  Elle  déclara  à  son  médecin 
que  ses  remèdes  ne  produisant  rien ,  elle  voulait  essayer  de  l'bo- 
moeopatbie.  Il  l'en  dissuada  et  lui  promit  de  lui  donner  un 
poudre  qui  enlèverait  bientôt  toutes  les  douleurs. 

,11  prescrivit  donc  morphium  acet.  gr.  i/4  par  dose.  Ce  nou« 
veau  remède  engourdit  la  malade  et  la  douleur*  Elle  dormit  plu- 
sieurs heures  de  suite ,  mais  se  réveilla  tout  aussi  mal  qu'aupa— 
ravant. 

Elle  fut  prise  de  douleurs  brûlantes  et  d'oppression  de  poitrine 
plus  forte  que  jamais ,  elle  n'hésita  donc  plus  à  recourir  à  l'ho^ 
mœopathîe  malgré  les  sinistres  prédictions  de  son  médecin. 

J'allai  la  voir  le  i4  mars  à  cinq  heures  du  matin ,  et  je  trouvai 
les  symptômes  suivans  : 

Dans  la  région  de  l'estomac ,  douleur  lancinante  ^  brûlante  , 
très-vive  j  continuelle ,  s'étendant  d'un  côté  jusque  dans  la  poi- 
trine dans  la  direction  du  sternum ,  et  de  l'autre ,  de  devant  en 
arrière ,  dans  le  dos ,  et  s'aggràvant  par  une  inspiration  pro- 
fonde ,  pénible  du  reste ,  et  par  le  parler. 

Oppression  continuelle  de  la  poitrine,  grande  anxiété ,  soif 
inextinguible ,  et  en  même  temps  elle  avait  peur  de  boire  parce 
que  la  boisson  augmentait  les  cuissons  et  les  angoisses ,  langue 
rouge ,  sèche. 

La  région  de  l'estomac  tendue  y  brûlante  et  douloureuse  au 
toucher.  La  face  rouge  et  brûlante ,  le  pouls  fréquent ,  contracté, 
irréguli/er^  doonant  quatre-vingt-seize  pulsations;  fréquentes 
éructations  douloureuses  avec  le  goût  des  pihiles  d'asa  qu'elle 
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ttmt  prises  plusieiil»  jon»  anpanVant^  Agitatioii .  «mtiiitidlé 
dans  le  lit* 

Pas  dé  selte ,  nriûepea  copieuse  et  rouge. 
A  considérer  le  cours  de  la  maladie  et  le  traitement  auquel 
on  Tayait  soumise ,  il  était  Facile  de  reconnattre  qu'elle  n'avait 
été  dans  le  principe  qu'une  crampe  rhumatismale  qui  avait  pris 
un  caractère  inflammatoire  par  suite  de  Tabsurde  traitement  du 
médecin.  Elle  présentait  en  effet  alors  tous  les  caractères  d'une 
véritable  infl'ammafion  de  Testomac ,  à  l'exception  du  froid  des 
extrémités ,  des  nausées  et  des  vomissemens. 

Je  fis  prendre  toutes  les  trois  heures  aconit,  a4  (ut.  i,  jusqu'à 
ce  que  les  douleurs  brûlantes,  lancinantes  s'apaisassent,  ce  qui  eut 
L'eu  à  dix  heures  du  soir ,  heure  à  laquelle  j'allai  voir  la  malade 
pour  la  troisième  fois.  Pour  boisson,  jejprescrivis  du  laitd'amj^nde 
clair  et  chaud ,  peu  à  la  fois.  Avec  les  douleurs  brûlantes  et  lan- 
cinantes avaient  dimint^é  également  Tanxiét^  intérieure  ^  Tagi- 
tion  et  l'oppression  de  poitrine  ;  la  région  de  l'estomac  était  moins 
sensible ,  mais  tout  aussi  tendue  que  le  matin.  Le  poiils  éti^  à 
peu  près  le  même. 

Je  recommandai  de  laisser  agir  acmui.  quelques  beurei  encore 
el  d'en  prendre  u^ç  nouvelle  ^ç^  d«9  qpe  les  douleurs  et  les 
autres  symptômes  sembleraient  augmenter  de  nouveau.  Dans  le 
cas  contraire ,  elle  devait  prendre  i  deux  l^eures  Mlad.  S/Sqet 
en  attendre  l'effet  jusqu'au  lendeqaaiq  matin. 

J'allai  la  revoir  le  iS  à  hoit  heures.  Son  état  était  changé  de  la 
manière  la  plus  favorable.  Il  était  resté  le  mémedepuis  six  heurea 
du  soir  à  deux  heures  du  matin,  fille  avait  donc  pris  heUad»f  dont 
l'eflfet  salutaire  avait  commencé  à  se  faire  sentir  une  heure  après. 
A  quatre  heures ,  elle  s'était  endormie  et  ne  s'était  réveillée  qu'à 
six.  Elle  ne  pouvait  dire  asses  combien  ce  sommeil  Tavait  restau- 
rée. Du  reste,  elle  m'assura  qu'elle  ressentait  toujours  des  douleurs 
dans  l'estomac,  la  poitrine  et  le  dos,  maiasourdes.  L'anxiété,  l'a- 
gitation et  la  soif  avaient  un  peu  diminué,  elle  pouvait  déjà  avaler 
des  cuillerées  pleined>de  lait  d'amande.  Fréquentes  érootalions 
enoonf  L'inréguknté  dapooU  avait  «essé  ;  il  était  plus  monef 
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'JlottQàtt  qH^itre^vingt-^qnatrt  pulsations.  Le  matin,  s*etâ!t  ^cclii- 
^1^  Mtre  l^éfe  transpiration. 

•Ge^i'ésultats  fevorablesme  déterminèrent  à  laisser  agir  bellact» 
«t4  ne  répéter  la  dose  qu'à  six  heures  du  soir.  La  malade  se 
plaignait  depuis  une  heure  d'une  légère  brûlure  avec  pression 
'dans  Testomae ,  ainsi  .que  d'une  augmentation  de  l'anxiété 
et  de  l'agitation.  Je  trouvai  aussi  le  poub  un  peu  irrité  et 
donnant  quatre-vîn^-douze  pulsations  par  minute ,  sans  être 
cependant  îrrégulier. 

J'allai  revoir  la  malade  à  dix  heures  du  soir.  L'exacerl)alioi| 
'  des  vftapièmes  avait  *ce3sé  depuis  deux  heures  et  elle  se  sentait 
heureuse.  Cependant,  pour  prévenir  toute  nouvelle  aggrava  lion, 
je  répétai  bettad,  qn^elle  ne  devait  prendre  qu'en  cas^de  récidive 
Néanmoins  le  l6  ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  elle  me  dit  qu'elle 
«rait  dormi  ^latre  heures  depuis  onze  heures ,  mais'qu'elle avait 
fait  des  têves  pénibles.  Les  douleurs  brûlantes ,  lancinantes , 
s'étaient  changées  en  doulenrs  pressives  ;  cependant  elles  reve- 
naient encore  momentanément,  quand  elle  avait  éructé  plusieurs 
fois  dé  suite.  Les  éructations  avaient  toujours  le  goâ!t  de  |'asa 
foetida.  Le  matin ,  elle  avait  de  nouveau  un  peu  transpiré ,  et 
transpirait  encore  au  bas-ventre  et  à  la  poitrine.  La  région  de 
l'estomac  était  plus  molle  ;  cependant ,  si  on  exerçait  une  lé- 
gère pression  à  un  pouce  au  dessous  de  la  fourchette ,  elle  disait 
j  éprouver  unedouleur  9  mais  plus  d'clancemens  ni  de  cuissons. 
La  fièvre  et  la  soif  avaient  également  diminué.  Je  lui  permis , 
sur  sa  demande ,  de   remplacer  le  lait  d'amande  par  du  lait 
chaud. 

Pour  enlever  tout-à-fait  les  premières  douleurs  dans  l'esto- 
:6iac^  je  jugeai  bon  de  faire  continuer  bellad.j  et  comme  il  n'y 
«Tait  pas  etacore  eu  de  selle,  je  prescrivis  quelques  cljstères  d'eau 
et  d'huile. 

Sept  heures  du  soir.  Les  clystères  avaient  parfaitement  répon-^ 
du  à  mon  attente.  La  malade  avait  eu  une  selle  qui  avait  une 
forte  odeur  d'asa  fœtida.  L'état  était  aussi  bon  qu'on  pouvait  le 
désirer.  Les  douleurs  locales  avaient  encore  diminué  ,  et  depuis 
la  selle  9  les  éructations  étaient  devenues  plus  rares  et  presque 
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inodores.  La  fièvre  était  presque  nulle ,  Tag^Ulion  et  Tangoiste 
avaient  presque  disparu.  L'oppression  de  poitrine  seule,  qui 
s'était  déclarée  à  la  suite  de  l'usage  de  opium  acei. ,  ne  voulait  pas 
céder  et  tourmentait  beaucoup  la  malade.  Autant  je  suis  partisaa 
de  la  répétition  rapide  des  doses  dans  les  inflammations ,  autant 
j'y  suis  contraire  lorsque  l'état  s'améliore  et  qu'on  peut  attendre 
encore  d'heureux  efletsdu  remède  administré» 

Je  ne  pre^ïrivis  donc  rien  pour  la  nuit ,  j'attendis  le  lendemain 
matin.  A  dix  heures ,  je  trouvai  la  malade  tellement  bien  qu'on 
pouvait  la  regarder  comme  délivrée  de  l'état  inflammatoire  de 
l'estomac,  quoique  les  douleurs  spasmodiques  n'eussent  pas  en- 
core entièrement  cessé  et  qu'elle  éprouvât  encore  un  sentiment 
de  pression  ,  mais  supportable  et  circonscrit  à  la  région  de  l'es* 
tomac.  Par  contre  Toppression  de  poitrine  n'avait  subi  aucun 
changement.  Cette  oppression  provenant  de  l'usage  de .mory^Aûinii 
je  donnai  quelques  doses  ipecac. 'et  camp hor.  qui  la  diminuèrent^ 
mais  ne  la  firent  pas  cesser. 

Je  prescrivis  donc  carbo  vegei.  9 ,  gut.  i  ^  qui  opéra  de  l'amé- 
lioration au  bout  de  deux  jours.  Deux  nouvelles  doses  l'en  dé« 
livrèrent  ^  et  il  ne  resta  plus  qu'une  légère  pression  dans  l'esto- 
mac après  avoir  mangé  de  la  soupe  ou  du  pain  ,  son  unique  nour« 
riture. 

Deux  doses  nus  18  gutt.  i ,  firent  disparaître  ce  reste  de 
maladie  en  dix  jours ,  et  depuis  cette  époque  9  cette  dame  se 
porte  parfaitement  bien. 

l85l*  OB8BBVATIOR,  VAH  LB  DOOTBVB  BABBI8  BVIIttrOHD  (l). 

Une  dame ,  âgée  de  cinquante-six  ans ,  souffrait ,  depuis  plus 
de  vingt  ans  y  d'une  affection  d'estomac  qui  la  laissait  rarement 
un  jour  quitte  de  ses  attaques.  Quoique  les  douleurs  ne  fussent 
pas  très  aiguës,  elles  la  fatiguaient  beaucoup  parleur  durée  et  leur 
fréquent  retour  ;  elles  la  saisissaient  ordinairement  après  avoir 
mangé,  surtout  après  son  dîner;  elles  survenaient  cependant 

(i)  Bibliothè^e  homœop.,  vol.  Jîf  pa^.  »6o  ;  i836^ 
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souvent  entre  les  repas ,  lorsque  restomac  était  vide  9  et  ceh  ar^ 
rivait  surtout  pendant  le  temps  humide. 

Les  symptômes  principaux  eonsistaienten  une  douleur  sourde 
dans  la  irëgion  de  l'estomaG ,  à  laquelle  se  joignait  une  sensatioa 
,  remarquable  de  froid,  comme  s'il  y  avait  dans.l'estjemac  un 
•morceau  de  glace.  La  £ice  était  pâle,  jaunâtre,  les  tratta'tirés; 
elle  était  sujette  aux  maux  de  tète ,  et  après  avoir  marcbé  jus* 
f|n'à  une  très-petite  distance,  elle  souffrait  de  maux  de  rrins  et 
de  grande  fatigue. 

Elle  avait  essayé  un  grand  nombre  de  remèdes ,  sans  obtenir 
une  guérison  radicale;  les  plus  «forts  stimùlans,  tels  que  le 
poivre  de  Cayenne ,  Tessenoe  de  gingembre ,  la  soulageait  mo-> 
mentanément.  Mise  pendant  quelques  jours  au  régime  qui  la 
faisait  souffrir  par  le  manque  de  stiraulans ,  elle  prit  (léid,  nitr. 
3/3o  ;  le  lendemain ,  elle  eut  une  allaqueplus  forte  ^e'decoU* 
tume  ;  les  jours  suivans ,  ses  attaques  furent  toujours  plus  fai« 
blés,  et  en  répétant  Y  acide  nitrique^  elles  cessèrent  entiètemelit. 

M%*  OBSIBVATIOV ,  FAR  LB  DOGTBini  MALAIBB  (l). 

Lambertine  L.«.,  domestique,  âgëede  vingt-un  ans,  malade 
depuis  quinze  jours,  entra  à  Fhâpital  le  19  septembre.  Sym- 
ptômes de  la  maladie  :  Céphalalgie  frontale  tcnsive ,  qui  se  dé- 
clare en  marcbant ,  diminue  quand  la  malade  est  assise,  et  cesse 
entièrement  quand  elle  est  couchée;  absence  de  fièvre,  poule 
régulier,  mais  lent  et  faible.  La  région  épigastrique  est  le  siég^ 
de  souffrances  qui  se  montrent  sous  la  forme  d'accès  de  la  durée 
de  quinze  à  vîogt  minutes^  reparaissant  cinq  ou  six  fois  le  jonr^ 
et  trois  ou  quatre  fois  la  nuit.  Ces  accès  apparaissent  subitement» 
et  acquièrent  leur  plus  grande  intensité  en  peu  d'instans.  Ilfl 
sont  composés  de  gonflement  à  l'épigastre  avec  douleur  au  tou* 
cher,  de  pîncemens  très- vifs  à  l'estomac,  qui  se  dirigent  vers  la 
hanche  gauche.  Ces  douleurs  sont  spulagées  par  la  chaleur;. elles 
sont  plus  fortes  la  nuit  et  le  malin,  et  ne  sont  influencées  »  ni 

(i)  Biblio^iqQS  hovceop,,  yoU  yi,  pag.  3s7  ;  l836. 


Digitized  by 


Google 


^i8  «Asmtm.  i853*  oMBRYÀvioir. 

fmr  le  noasrement  nî  par  le  repo^^  Ghmfiie  fois  qae  la  malade 
prend  des  alimens,  les  douleurs  ne  manquent  pi^  dereyeolr.  La 
Jm  des  accès  est  signalée  par  une  grande  quantité  de  ^envois, 
•aecomfMignés  desqtf ,  de  frissoni  et  de  sueur  au  Iront.  L'acefa 
ûùi  j  la  «lalâde  se  trouve  dans  un  état  d-anéantissement  heureur, 
qui  rengage  k  se  livrer  an  sommeil.  Ce  sommeil ,  4e  courte 
^r^,  estsuivr  d'un  froid  général  qui  Uoblige  k  se  couvrir. 
Vendant  raocés,  pleurs  et  gémissemens.  Dans  rintervalle  dfs 
accès  y  la  malade  reprend  un  peu  de  gaieté,  maîselleffeste  «èatlue^ 
iaeapaUe  de  se  livrer  k  aucun  travail.  On  la#onmet  au  régime 
s»ns  lui  faire  prendre  aucun  médicament.. 

Le  aa  9  même  état.  Je  prei^ris  quatre  globules  de  tryort. 

Le  3$,  même  preseriptios.  *. 

•    Le  nSy  ce  remède  a^a  produit  aucQneaméKoralion;  je  pres- 
cris Irais  globiries  de  nobt^êonnque. 

Le  26, ,  la  miilade  est  guérie. 

Le  6  do  mois  suivant,  Lambettine  L...  sort  de  PbApital, 
jouissant  de  la  meilleure  santé. 

i853'  ommvATioii ,  FAA  u  DooTBira  amoM  (i). 

-  k^y  négeeiaut ,  (Igé  de  soixante  ans ,  grand ,  piMgre  (  entre- 
fois pléthorique)^  me  raconta  qu'il  avait  soufiert ,  pendant  trente 
ans,  de  crampes  d'estomac  dont  Hahnemann  l'avait  délivré. 
Mais,  depuis  deux  ans ,  il  7  était  sujet  de  nouveau.  A  deux  beur- 
res après  midi ,  aussitôt  après  dîner^  il  était  pris  d'un  frissonne- 
ment auquel  succédaient  des  maux  d'estomac ,  de  poitrine  et  de 
dos,  du  malaise,  des  pressions,  des  pîncemens  et  quelquefou 
dès  tranchées  dans  le  ventre.  S'il  appuyait  sa  main  sur  l'esto- 
mac,  il  se  sentait  soulagé  ;  un  léger  attouchement  lui  causait  une 
iensation  comme  si  son  estomac  était  ulcéré  intérieurement» 
Haut-le-corps  ensuite  et  régurgitations.  Appétit  à' l'état  normal. 
Le  soir,  il  restait  long- temps  au  lit  avant  de  s'endormir  ;  le  ma- 
tin, il  était  tourmenté  par  des  crampes  dans  les  mollets.  Il  lui 

(x)  Archivai  liouiœopt|  yoU  t^l^  cah.  s  n  pag.  xs3;  itSy» 
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iltik  kapùuMe  de  se  coucher  sur  le  côté  droit.  Selles  très-** 
dures  j  comme  des  noisettes',  tous  les  cinq  ou  six  jonrs  seule** 
snent.  Ventre  rétracté. 

Après  avoir  pris  arsenic,  aïb.  3o,  puhat.  lo  et  phtmh,  1*5 ,  à 
4patr&-¥ingt-seize  heures  d'iotervâlie^  il  se  plaignit  d'avoir 
éprouvé  une  ezacerbation  après  chacun  de  ces  remèdes  ;  mais  il 
se  sentait  mieux  alors,  en  général.  Cependant,  après  unç  ma- 
tinée assez  bonne,  il  éprouvait  toujours  encore,  vers  trois  ou 
quaire  heures  de  l'après-midi ,  un  frisson  avec  haut-le-corps  et 
régurgitaiiontf ,  puis  douleurs  d'estomac,  diminuant  par  suite 
d'éructations  fréquentes  provoquées  par  l'apjdication  de  la  main 
on  de  linges  chauds  et  passant  dans  le  côté  gauche ,  oà  elles 
étaient  moins  intenses.  Elles  cessaient  d'elles-mêmes  au  bout  de 
deux  heures ,  mais  recommençaient  pour  une  ou  deux  heures , 
lorsqu'il  était  au  lit. 

Je  lui  fis  prendre  quatre  doses  magnes.  muriaL  5,  une  tous  les 
èeux  jours.  Les  crampes  d'estomac  diminuèrent  considérable- 
ment ,  mais  elles  filrent  remplacées  par  un  rhumatisme  dans  la 
nuque ,  les  épaules  et  les  hanches.  La  constipation  et  les  maux 
de  dos  pereistaient.  Il  s'était  aussi  déclaré  un  catarrhe  avec  toux 
sèche ,  la  nuit. 

Je  prescrivis  quatre  doses  lachesis  19  et  quatre  doses  nom  vo» 
mie.  i5,  que  je  lui  fis  prendre  alternativement  à  des  intervalles 
de  quatre- vingt-sei/e  heures.  Tous  les  sjmptêmes  disparurent  à 
l'exception  de  quelques  légers  accès  de  douleurs  rhumatismales 
daus  le  dos. 

1854*  0B88EVAT1011 ,  FAB  la  DOCTHua  rBân  (i). 

B.  K. ,  de  0. ,  souffrait  depuis  dix  ans  de  crampes  d'estomac, 
pour  lesquelles  eUe  avait  déjà  consulté  vainement  différons  mé- 
decins et  pris  un  grand  nombre  de  remèdes.  £lle  s'adressa  à  moi , 
le  3o  juin  i836.  Deux  fois  par  jour,  le  matin  après  avoir  pris 
son  café  et  le  soir  après  souper,  elle  ressentait  de  violentes  doa- 

(0  Hygtâfc  70I.  yi,  pag.  107;  x837. 
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leurs  constrictives ,  dans  le  creux  de  Festomac  et  le  dos ,  accom- 
pagnées de  pjrose  et  de  salivation  d'une  eau  claire  ^  sans  goût, 
et  s'étendant  jusqu'entre  les  épaules.  Quelquefois  pression  dans 
le  bas- ventre ,  avec  accumulation  de  fiatuosttés.  Selles  dures  f 
pénibles  >  tous  les  deux  ou  trois  jours  seulement.  Du  reste,  elle 
se  portait  bien ,  sous  tous  les  rapports. 

Je  prescrivis  tincU  nue»  vomie.  12  gutt.  12,  dans  sept  onces 
de  liquide,  une  cuillerée  toutes  les  deux  heures  après  midi. 

Le  4  juillet ,  on  me  manda  que  les  symptômes  avaient  beau- 
coup diminué  d'intensité  et  qu'il  n'y  avait  plus  eu ,  la  veille 
nommément ,  qu'un  léger  accès  d'une  demi-heure.  (  Les  accès 
duraient  auparavant  d'un  quart  d'heure  à  une  heure).  Je  fis 
prendre  alors  tmct.  nue.  vomie.  3o ,  gutt.  i ,  dans  deux  onces 
d'eau  sucrée ,  une  cuillerée  à  thé  toutes  les  trois  heures  après 
midi.  La  malade  fut  guérie  de  sa  cardialgie  de  dix  ans. 

J'ai  guéri  beaucoup  d'autres  cas  de  crampes  d'estomac  ou  de 
bas-ventre ,  surtout  quand  il  y  avait  obstruction  ou  seulement 
selles  pénibles ,  irrégulières  9  au  mojen  de  nux  vomie. 

l855*  OBSBEVATIOir,  SâA  lA  DOQTIOm  WKêXE.  (l). 

H.  K.,  boucher  de  0.^  dont  le  père  avait  soufiFert  de  crampes 
d'estomac  pendant  de  longues  aimées  que  je  n'avais  pu  que  pal- 
lier pendant  un  traitement  trop  court ,  vint  me  consulter  dans 
les  premiers  jours  de  septembre  1 836, au  sujet  d'affections  pa- 
reilles. Il  avait  déjà  souffert  plusieurs  fois  à  différentes  époques, 
de  douleurs  de  poitrine  qui  étaient  revenues  depuis  quelques  se- 
maines. Douleur  constrictive  dans  le  creux  de  l'estomac ,  s'é- 
lançant  jusque  dans  le  dos  et  entre  les  omoplates.  G>ngestion  à 
la  poitrine  ,  respiration  pénible ,  anxiété*  Un  travail  forcé ,  sur- 
tout dans  la  position  inclinée  qu'il  était  souvent  obligé  de  pren- 
dre ,  excitait  et  exacerbait  les  accès ,  qui  duraient  souvent  plu- 
sieurs heures.  S'il  se  repliait  sur  lui-même  et  restait  tranquille  ^ 
ou  bien  s'il  buvait  du  café ,  il  se  sentait  soulagé.  (Les  autres 

(i)  Hygea,  vol.  VI,  ptg.  xo8;  iSSj, 
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boûsons  cliatiâes  produisaient  le  même  effet ,  mais  d'one  ma- 
nière moins  sensible.) 

Je  prescrivis  tinct,  chamom.  6  gutt.  i,  dans  trois  onces  d'one 
décoction  de  guimauve  et  une  demi*-once  de  sjrop  de  réglisse, 
une  demi-cuillerée  trois  fois  par  jour.  L'amélioration  fit  des  pro- 
grès si  rapides  que  le  quatrième  jour,  depuis  le  commencement 
du  traitement ,  le  malade  jouissait  d'une  santé  parfaite,  qui  n'a 
pas  été  altérée  depuis. 


i856*  OBStaVATIOir ,  9èM.  im  DocnnuH  wbebsr  (i). 

Une  femme  de  vingt-huit  ans ,  au  teint  pâle  ,  à  l'aspect  sera* 
fuleux ,  me  fit  appeler  au  sujet  de  crampes  d'estomac  opiniâtres 
et  très- douloureuses  dont  elle  souffrait  depuis  long-temps.  Il  lui 
semblait  que  son  estomac  se  resserrait  ;  elle  j  sentait  comme  im  . 
lourd  poids  ;  elle  n'osait  serrer  ses  vêtemens  ;  les  crampes  ne  ces- 
saient jamais  entièrement  ;  elles  diminuaient  parfois^  mais  re-. 
Tenaient  au  bout  de  quelque  temps  avec  une  violence  extrême. 
Disposition  à  la  constipation.  La  malade  était  enceinte.  Elle  se 
plaignait  en  outre  d'une  toux  sèche,  spasmodique^  qui  durait 
depuis  long-temps  et  qui  aggravait  encore  les  crampes  dWo^ 
mac.  Parler,  courir^  augmentait  la  toux.  Une  émotion  la  rendait 
plus  fatigante. 

J'avais  toujours  vu  conàim  macuL  rendre  d'excellens  services 
dans  les  crampes  d'estomac  avec  propension  à  la  constipation , 
quand  la  constitution  du  malade  était  surtout  lymphatique.  Je 
prescrivis  donc  con,  mac.  gutt.  6,  teinture-mère,. dans  quatre 
onces  d'eau  avec  trois  drachmes  de  sucre,  une  cuillerée  matin  et 
soir. 

Au  dire  de  la  malade ,  ce  remède  agit  d'une  manière  merveil- 
leuse. Les  crampes  d'estomac  disparurent  complètement  en  quel* 
ques  jours  ;  la  constipation  diminua ,  la  toux  cessa  peu  à  peU'fit 
les  symptômes  s'évanouirent  après  que  j'eus  répété  plusieurs  foi^  . 
encore  le  remède. 

(i)  Hygca ,  toi.  VI ,  pag,  3«x  ;  My. .     ;       • 
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GASTRITE  AIGUË. 


x857«  OMBBVATIOV,  TàB.  M*  8nDS&  (i). 

Le  caporal  S. ,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  d'une  constitution 
robuste I  se  plaignait  depuis  quelques  jours,  le  ai  août  1826,  de 
fréquentes  horripilations ,  de  brisure  des  membres ,  de  vertige  , 
d'embarras  et  de  douleurs  pressives  dans  toute  la  tête ,  de  dé- 
faut d'appétit.  Espérant  se  guérir  par  la  transpiration ,  il  se  mit 
à  danser  pendant  plusieurs  heures  de  suite;  non  seulement  les 
symptômes  s'exacerbèrent,  mais  il  s'y  en  joignît  même  d'autres. 
Douleur  pressive  ^  déchirante  dans  la  région  de  l'estomac;  ma- 
laise continuel,  fréquentes  éructations  des  alimens;  quatre  selles 
aqueuses,  peu  copieuses,  en  vingt-quatre  heures  ;  presqtiepas  de 
sommeil  la  nuit  précédente  ;  langue  blanche  ;  pouls  plein  ;  beaa« 
coup  de  chaleur  par  tout  lé  corps;  toutes  les  fonctions  physiques 
et  intellectuelles  relâchées. 

Je  lui  donnai ,  le  soir,  nux  vomie,  1 8,  gutt.  1 . 

Le  32,  il  avait  assez  bien  dormi  la  nuit  ;  céphalalgie  encore 
considérable  ;  plus  de  malaise  ,  d'éructations ,  de  douleurs  dans 
la  irégiob  de  l'estomac  ni  de  diarrhée.  Il  se  trouvait  beaucoup 
mieux. 

Le  i3,  à  l'exception  d'un  peu  de  mal  de  tête  et  de  faiblessCf 
il  se  portait  bien.  Le  25,  il  était  guéri  et  reprit  son  service. 

l858e  ÔBSBbVÀTIÔR  ,  TAB,  M.  BUCSEBT  (a). 

MàdÎBlbë  li.,  de  H. ,  âgée  de  cinquante  ans ,  toujours  inàlàdë 
€t  sujette  à  de  fréquèîitiss  indigestions ,  était  malade  depuis  plu* 

(i)  Archives  homœop.,  vol.  YI,  cah.  a,  pag.  79 ;  1837. 
(1)  AonalM  houMiBop;!  ^  Ip  pug.  ^  tÈShé 
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sjùenn  semaines Jpitfqu^^le^ me  fitappeker,  le  f6  nav/eMllxieiSati. 
Je  la  trouTaf  dans  i'ëtat  suivant  : 

Décixiremens  dans  les  hanches  et  le  bas-ventre,  lui  montant 
dans  le  creux*  de  restomaoy  sortoBl  e0  nMUMit  les  ésèaliers. 
Amertume  dans  la  bouche.  Violentes  pressions  dans  l'estomac 
après  aroir  mdngér'DègbiJtt']i6urWplti^^H  dès  tSini^     baleine 
piftride>  m^lsé^  èBtiéS'dë  VèbS^ èilillf%ii9(&t^  B'eaîi  lui  renAt' 
à  là  bdttohe:  Cohm^^Biiiotil  i&k  iiiQfSi(A\'Màleiïi  Slanéemenë  ' 
d&nsle  cféill  de  reétoîâte.  il  l)i!  ièhibbit  ^ué  sa  tlité  fallait 
éclater.  Frét}uédi  âccèè  dé  {thaoAi  liveè  cHàlëùi^  ërbissiinte  a  sbif 
mbdétëé;  Tràdspi>atibn  nbdttrnè;  6t4bd  dUittbmeht;  Êllé  litatt 
le  plus  ma  là  titiit)  qûàhd  elle  èlAit  irÀÎDqiiilte  ilii  lil;  Hiiknêidr' 
chagrilie.  '  '  ' 

Je  lui  fis  prendre  bryon.  7  gutt.  i .  Il  se  déclara  bientôt  iiàë  * 
exacerbation  qui* dCTr»  jiié^b'nîi kôiir.  £a  irtàlade  doimihliieii  la 
nott'suivàtite  ^t  se  réveilla  plils  foHy'ek  iXhé  gai)?.  ipi^oAt'  pour 
les  alimens:  Get^daiit  ï^ll^  se  plàfgMt  eneôfé  ^  jusbfi'âtî  iè  nà^'^ 
vembre^  d'une  grande  lassitude  dans  les  jânibièk ,  et  d  uiit  t'ed- 
sion  particulière  accompagnée  de  tiraillemens  dans  les  jarrets* 
Je  lui  adàiinistrai  donc  rîius  6 ,  dose  trop  forte  qiii  exacerba 
pendant  trente-six  heures  tous  les  symptômes.  Cependant  soya 
état  né  tarda  jpas  k  s'améiîoreri  et  elle  fut  parfaitement  guérie.    , 

t85^*  àiÊtaatvkttmk',  *âA  tk  iibCttttiÀ  KiMtiktMi  '(1).  ' 

•   •  • 

Sophie  H.  y  jeune  fiUe  de  vingftri-deAx  aa»  ^  seiiftnfit'  depak' 
huit  jours  de  la  maladie  snivi&i te  4  ..  .  > 

Défaut  d'appétit  ;  tout  ce.  qu'elle  mMigeait  la  dégèùlait;linii«>  : 
gue  chargée ,  d^un  bl^no-^jauHe  par  derriéiie  ;  mauvais  geAl  dani 
la  bouche ,  comme  si  elle  devait  vomir  ;  mauvaise  haleine  ;  après 
avoir  mangé,  pression  dans  Teslonuic  et  déchiremens  dans  la 
téie  ;  quelquefois  coliques  et  vertiges  ;  mucosité  dans  la  gorge  ; 
alifittemeat» 

Elle  prit,  le  18  juin ,  puisai.  2/ia.  Les  douleurs  disparurent 
en  partie. 

(i)  Aanalcf  b^CNf.»  vol.  n  t  |Ng«  aS^f  .ffiSs* 
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Le  ai,  éryon*  i/3o  Acheva  delà  guérir  en  deux  ou  troîtf' 
jours» 

i«6»«;oMnvAVioii4  PAU  ù  BoammavKBmAaD  (1); 

Uiiefename  de  quarante  a^,  l/mphatique,  langoid^aote, 
depuis  .dix  an3y  I^P?^^^  ^^  s^.4^>^î^^Ç  couche^  etnévropathique, 
contracte,  le  i4  luars  i832,  une  affection  caractérisée  par  forte 
prostratipu  ;  épîg^tralgie  augmentant  par  la  presssion;  brisure 
générajej  pei^u  ckf^udc:  et  moite;  face  contractée,  vultueuse, 
exprin^jini  la  souffrance  ;  langue  saburrale  au  centre,  rouge  et 
dentelée  aux  bords  ;  cenjfc  cinq  pulsations  inégales  et  raides. 

Le  i5.  Aconit.  5o,,  double  dose,  à  répéter  au  bout.de  six 
heures. 

, Le  i6.  Apjrexie ,  mieux  général;  nux  vomie.  3o. 

.  %fi  :2Q..  La  malade  est  levée ,  tous  les  symptômes  s'évauouis-. 
sent,  Alimens  compris  dans  le  régime  homœopathique. 

.  Le*  i8.  Gruérison  confirquée. 


Z^I«  OBSBEVATIOR,  PAR  LB  DOOtSUR  WOmWOmm  (a). 

tJne  inflammation  de  Festomac  fut  gaériç  par  arsen.  i/So^ 
douze  heures  après  lequel  je  donnai  cofoc,  i/3o,  que  je  répétai 
seize  faeuresplus  tard.  Le  malade,  âgé  de  soixante  ans,  se  plaignait 
de  la  plus  vive  douleur  brûlante  au  creux  de  l'estomac ,  où  il  ne 
peu^il  même  supporter  k  contact  de  sa  chemise  ;  il  vomissait 
sur-le-champ  tout  ce  qu'il  prenait.  Le  pouls  était  petit  et  vite  ; 
le  malade  né  faisait  que  se  remuer  dans  son  lit.  La  convalescence 
fut  prompte ,  et  n'exigea  aucun  médicament. 

i86à*  oBiniAnnoir  (3}. 

B.  Th.  T. ,  de  L. ,  âgé  de  vingt-trois  ans ,  compositeur,  entra 

(i)  Doctrine  homttop.,  pag.  ii8;  t839.  .   . 

(a)  Gasette  homœop.,  toI.  V»  pag.  149;  z834* 

(3)  Annuaire  de  rinsdtât  hosiceop.,  6«h4  9 ,  pag.  67  ;  i834. 
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dans  l'établissement  y  le  5  avril.  Il  avait  fait  les  maladies  ordi- 
naires de  l'enfance ,  avait  ea  la  teigne  et  avait  été  sujet  de  tout 
temps  à  des  enflures  des  glandes.  Il  avait  eu  aussi  la  fièvre  ner- 
veuse et  souffrait  presque  chaque  année  de  douleurs  de  poitrine. 
Depuis  quinze  jours  il  se  plaignait  de  manque  d'appétit ,  de  mal- 
aise, de  vomissemens,  surtout  en  plein  air.  Depuis  la  veille^ 
il  était  tellement  faible  qu'il  craignait  à  chaque  instant  de  teim- 
ber  en  syncope.  Nous  trouvâmes  les  symptômes  si^ivans  : 

Vertiges  en  marchant.  Msilaise;  langue  chargée ,  blanche.  Pas 
d'appétiti  Douleur  pressive  et  pesanteur,  en  étant  debout ,  danf 
la  profondeur  du  bas- ventre.  Douleurs  pressives  dans  les  reins. 

Pas  de  selle  depuis  deux  on  trois  jours.  Soif  ardente.  Frisson 
alternant  avec  de  la  chaleur.  Sentiment  de  brisure  dans  les.  mem- 
bres. Abattement.  Peu.  de  sommeil.  Pouls  un  peu  plein  »  peu 
fréquent.:  , 

Il  prit ,  le  soir,  nux  vomie.  .  ^ 

Plusieurs  symptômes  disparurent.  Pas  de  sçUeseneote.  On  lui 
donna  donc ,  le  troisième  jour,  une  seconde  dose  fiux.  Il  eut  uni 
selle ,  et  le  reste  des  symptômes  diminua  d'iptensité.  Il  ne  fat 
pas  nécessaire  de  lui  rien  faire  prendre  d'autre*  Le  dixième  jour 
il  était  rétabli.  ,  ^ 

i863«  OBSBEVAnOV  (i)*  •! 

Wilhelmine  B. ,  âgée  de  trente  ans,  servante  de  L.^  entra 
dans  l'établissement  le  12  avril. 

Elle  avait  eu  ^  dans  sa  jeunesse,  toutes  les  maladies  d'enfance  t 
rougeole  ,  scarlatine ,  petite-vérole  ;  depuis,  elle  s'était  toujours 
bien  portée.  Sa  menstruation,  qui  avait  paru  pour  la  première^ 
fois  à  l'âge  de  vingt'ans ,  était  régulière. 

Un  mois  auparavant,  elle  avait  éprouvé  un  violent  .duagnn^ 
et  depuis  cette  époque  elle  se  sentait  un  abattement  général  ; 
maux  de  tête ,  manque  presque  absolu  d'appétit.  Un  vomitif  et 
d'autres  remèdes ,  prescrits  par  le   docteur  Sch. ,   n'avaient 

(i)  Annaaue  de  VInstitat  homorop.,  cah.  2  ^  pag,  76 ;  i834. 
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ameDe  aucun  cbangement  dans  son  état.  L'abattement  était  de- 
venu de  plus  en  plus  grand ,  ainsi  que  la  maigreur.  La  malade 
eut  donc  recours  à  Thomoeopathie.  Nous  trouvâmes  les  sjax^ 
ptômes  suîvans  : 

Manque  total  d*appétit  ;  dégoût  surtout  pour  la  viande. 

Fréquentes  éructations  surtout  après  avoir  mangé. 

Grand  abattement  et  faiblesse  dans  les  membres. 

Toux  sècbe  depuis  huit  jours. 

Soif  ardente. 

Depuis  la  veille ,  enflure  œdémateuse  des  pieds  jusqu'au  dea- 
&tts  des  chevilles. 
'   Amaigrissement. 

Pouls  un  peu  fréquent  et  petit. 

Nous  prescrivîmes  puisât. 

Le  lendemain  parurent  les  règles.  Les  éructations  avaient 
cessé  et  Tenflure  des  pieds  avait  disparu.  Du  reste ,  l'état  était 
le  même. 

Cinquième  jour.  La  menstruation  n'avait  duré  qu'un  jour. 
Ia  malade  te  trouvait  mieux ,  elle  avait  bien  dormi,  avait  plus 
i?ûpfixi%  j  sa  soif  n'était  pas  très-considérable.  On  répéta  puisai. 

Aptèt  midi,  fièvre,  grand  abattement,  frisson,  claquement 
des  dents,  tremblement  du  corps,  toux  sècbe,  pouls  rapide  et 
faible.  Cet  état  ne  dura  que  six  heures  et  ne  reparut  plus.  Tous 
les  symptômes  disparurent ,  les  forces  revinrent ,  et  le  huitième 
jour  la  makde  quitte  rétablissement ,  gaie  et  bien^ortante. 

1864e  oBiUvATim ,  vu  tM  MtMini  wouwmM  (i). 

Xa  femme  Ehrhard ,  d^Âlzei ,  veuve  de  soixante-éinq  ans , 
d'une  constitution  Taible  et  extrêniement^nsible ,  était  sujette 
à  des  crampes  de  difiEérentes  espèce»  et  était  attaquée  de  la  fièvre 
k  la  êliîte  «hi  moindre  refroidissement.  Elle  tomba  malade  dans 
k  nuit  du  20  au  21  juin  i835.  Violentes  douleurs  lancinantes , 
tontractives  dans  la  région  du  nombril  jusqu'au  dessous  du 

(i)  HygcB  f  vol,  y,  pag.  489 }  iB^i, 
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creux  deTestoroac  et  dans  lesdeitxhjpochondres.  La  place  était 
très-douloureuse  au  loucher  ;  le  pins  léger  contact  augmentait 
les  douleurs.  Elle  ne  pQuvalt  rester  couchée  nî  sur  le  côté  droit 
ni^sur  le  gauche.  Respiration  Brève,  anxieuse.  Elle  ne  pouvait 
aspirer  profondément  sans  ressentir  des  doujteurs  beaucoup  plu^ 
violentes.  Malaise;  envies  de  vomir;  vomissemens  de  mucosité 
et  Je  bile;  Tangue  blanchâtre ,  muqueuse;  dégoât  pour  toute 
espèce  d*alimeDs;  vîoleris  maux  de  tête  ;  frissons  aï temanf  avéit 
des  chaleurs  ;  douleurs  dé  brisure  dans  les  membres  ;  pouls  dur 
ér  accéléré*  * 

Comme  là  malade  avait  éprouvé  souvent  déjà  des  crampes 
d'estomac ,  elfe  crut  que  c'en  était  un  nouvel  accès  et  elfe  me  fit 
appeler  à  huit  heures  du  matin.  Je  luii  donnai  aconit^  ifio^  deux 
doses  s  une  toutes  les  deux  heures..  A  midi,  les  douleur^  et  \% 
sensibilité  du  bas-ventre  avaient  un  peu  diminué.  J'administrai 
deux  nouveUes  dosesV  Ce  soir,  les  élancémens  et  les  autrèif 
sjiiiptônies  avaient  beaucoup  perdu  de  teuf  intensité.  La  maWe 
{)ouvàit  se  coucbér  sur  le  flanc.  Les  douleurs  étaient  encore  un 
peu  v^es  au  toucher  ou  à  Hnspi ration  profonde.  Les  fnsspns  • 
la  chaleur  et  la  soif  avaient  cessé  en  grande  partie,  te  pouls  était 
moins  dur  et  moins  plein.  Elle  dormit  une  heure  et  demie  d'an 
sommeil  réparateur. 

Le  22,  elle  ne  «oufirai^jflaft.i^i&cU^-ét^  très-abattue. 

l865«  OBSBaVATZOR ,  VAA  LB  DOOITOB  0.  (l). 

L'aid&^diiniP^ieo  k.^  k^  d^^^-vingt-^quatre  aii«,  gréVé,  tem- 
pérament colérique^  cheveux  bruns ,  tomba  subitement  malade, 
le3o«vrîl  1^34,  le  «oîr,  en  '  faisant  une' pr^meucide.  Violente 
sueur  par  tout  \e  corps  \  vertiges  tels  qu'iltorhba  par  terre  sans 
comiaissance.  En  revenant  à  kii ,  i4  se  vit:  entouré  d'ude  fbu!^ 
défaits;  son  front  étart  couvert  d'une  scwur  froîtifts.  Mâht?s^ 
avecvomîssement  die  Bîte ,  maux  de  ventre,  diarriiée  et  ftiftiessè 
û  gtandè  qu^ll  put  à  pekte  regagner'  soh  quartier;  R  se  iàitâtt 

(i)  GaMtto  homceog't  vol.  ^^  pa|.  aoa;  1837; 


Digitized  by 


Google 


i  a8         GàSTRÎTÊ  '  CHUON  IQ TJE  .    1 86ë^  i^BSERViTIOW. 

lit.  Ardeurs  violentes  dans  le  bas-ventre ,  soif  extrême  ,  batte- 
mens  douloureux  de  front  ^  ërampes  alternativefiient  ^ans  les 
mains  et  lés  mollets.  Il  avait  vomi  trois  fois  el  était  allé  trois 
rojs  à  la  selle,  lors(j^u'il  prit  veralr,  i/5ô.  Deux  beures  après, 
ie.cbana:enient  le  plus  favorable  s'était  déclaré  daus..son  état.  Il 
tomba  dans  un  doux  sommeil .  et  le  .lendemain  matin  îl  était 

Îiresque  guéri.  Le  2  oiai^  il  quitta  le  lit^  Mais  le  6  octobre,  il 
ùt  attaqué  de  nouveau  d'une  espèce,  de  fièvre  gastrique  qui 
commença  presque  parles  mêmes  symptômes.  La  nuit,  vertige 
avec  vomissemens  de  bile  et  des  alimens.  Horrîpilation,  chaleur 
avec  soif  ardente ,  .gencives  des  incisives  inférieures  écorcbées 
sur  )e  côté  interne,  pressions  dans  l'estomac ,  élancemens.dans 
I(ç  flaiic  droit  au  toucher ,,  constipation ,  cuissons  à  l'anus  après 
les  selles,  qui  étaient, pénibles,,  dures  ;  oppression  de  poitrine , 
insomnie  9  boutons  punteux  sur  les  mams  et  les  cuisses.  Je  lui 
fis  prendra  le  même  jour  sepia  i/3o.  Le  8 ,, tous,  les  symptômes 
avaient  disparu,  à  l'exc^eplion  de  l'exanthème  et  de  la  faiblesse, 
enet  secondaire  de  la  fièvre.  Je  répétai  sepia  ijio,  le  a  et  le 
iû.Le  20 ,  il  quitta  l'hôpital  ^  guéri.  r  1.     .  ..{ 


•du!: 


'^(ïÀâTlMîÉtaàïibi/tcîu^ 


-ij')t  i^^pi|a«ii9rM;!N»ii),  jp^vid()iiM^u:à  aQiqMnnÉtHiii'iM 

oJjSrvîïf»  .^^^  de  .cipqu^ntf;7.4p^x, Ans,  avait  eu  la  gql^/^pt  sq 
jf;uE|essfi,,!^llç  l'avait  fa^  4Î£^i^ra$(i:e  .au^.moyei^  4'u^  .oiigueipit 
WWff'^^^"*'^*'?^'?»fil^^  .n'avait^  ^14  DRaififie^  ma^s^fr^e  ^^a^tj^jp^f^ç 
^^4^.|4ouIeifi;s  mexiftruales^et  ;à,d^s,  lQjMX.d!estQuuic..p^iM$^ 
^igjitr,e  .anf ,  les  ri4,les ,  ^y^ipnt  cfi^ ,  ï>epuj§  T.iqgt.-^ciftgvaçi?;r. 

ptômes  suivans^  le  2  août  1827  : 
(i)  Annale»  homœoj».,  vol.  I,  pag,  H^j  i83o. 
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Vertiges  en  se  baissant  ^  embarras  dans  la  tête  le  soir  ;  mé- 
çjoire  ^rès-faible  ;  bruisjçciipens  et  tintemens  dans  la  têle.  et  les 
oreilles;  goût  glaiseux 4^ns  la  bo.uçhe,,  amer  le  matin.  Dégou^ 
pour  la  viande;  pression  dans  Testoniac  après  avoir  mangé  fser- 
i^miij^s  friéquens  danS;  l'eston^ac ,  comme  des  crampes  ;  éructa- 
tions aigres ,  plusieurs  fois  par  jour  5  fréquentes  pjroses.  MaU 
aise  après  avoir  mangé.  et.VQmissemens  fréquens  des  alimens. 
Selles  dures  tous  les  trois  ou  quatre  jours  seulement  ;  souvent, 
des  épreintes..  Touxi.^ëche  ,  la.  réveillant  la  nuit.  Haleine  courte 
en  marchant,  en  plein  air.  Douleurs  au  dessus  des  reins  et  dans 
les  reins ,  surtout  en  marcbant  ;  douleur  dans  le  dos  en  se  bais-r 
saut.  Elle  s'endormait  t^rd.et  se  réveillait  souvent.  Humeur  » 
chagrine ,  grondeuse ,  triste  ;  découragement. 

Je  lui  doudai ,  le  4  »  sulphur  a  gr.  1/2.  Quelques  jours  après, 
les  vomissemens  avaient  cessé.  Les  autres  symptômes  diminué-; 
rent  d'intensité  de  jour  en  jour  jusqu'au  20  août ,  ou  elle  fut 
guérie. 

Plu^  tard ,  elle  a  encore  eu  sept  accès  de  vomissemens  des  ali- 
mens. «Sa//?  W  l'a  toujours  guérie. 

1867*  OBSBBVATXOH  ,  PAB  UB  DOGTEVB  BAaTBUlRf  (l). 

K. ,  paysan  de  quarante  ans,  souffrait  depuis  dix  ans  des 
douleurs  suivantes ,  qui  avaient  été  d'abord  peu  considérables , 
mais  qui  étaient  devenues  plus  violentes  d'année  en  année. 

Presque  constamment  sensation  douloureuse  de  serrement  et 
d'obstruction  dans  la  région  de  l'estomac^  s'étendant  quelque- 
fois jusque  dans  le  bas-ventre.  Il  en  était  rare«ient  délivré  ; 
elle  l'empêchait  le  plus  souvent  de  dormir  la  nuit.  En  outre  ^ 
malaise  et  fréquens  vomissemens  des  alimens,  surtout  après 
avoir  bu  de  l'es^u-de-vie. 

Après  avoir  mangé ,  aggravation  de  tous  l^s  symptômes. 

Peu  d'appétit;  il  lui  semblait  que  les  alimens  ne  roulaient 
pas  passer  ;  c'avait  été  surtout  le  cas  le  matin  même.  Les  metu 
lpur4s  lui  faisaient  surtout  mal.  i 

{i)  Annales  homœop.,  yoL.  JI>  pag.  aSg;  x83|. 
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Selles  dures  et  supprimées. 

Quelquefois  I  sentiment  de  raideur  et  de  paralysie  dans  les 
membres  ;  alors  les  douleurs  d'estomac  étaient  plus  supportables. 

Frissons  continuels  et  pieds  froids. 
-  11  ne  buvait  plus  de  café  depuis  long-temps ,  parce  qii^il  Im 
faisait  mal. 

Je  lui  donnai ,  le  12  juillet  i83o,  spirit.  sulfhur.y  un  globule 
teinture-mère. 

Jusqu'au  27  août,  ^l  alla  mieux;  douleurs  d'eAomac  moins 
Violentes ,  les  alimens  lui  semblaient  mieux  passer ,  l'appétit 
était  plus  grand ,  et  il  n'avait  plus  vomi  qu'une  seule  fois.  Par 
contre ,  les  membres  le  faisaient  soufFrik*  davantage. 

Je  lui  fis  donc  prendre,  le  27,  calcar,  carb.  2/24» 

Le  mieux  se* soutint  pendant  quinze  jours  encore,  mais ,  le  9 
octobre ,  l'état  était  redevenu  le  même  qu'auparavant.  Je  don- 
nai donc  silic.  nfio ,  mais  sans  succès.  Le  9  novembre ,  j'ad- 
ministrai lycopod.  4/3o.  Les  douleurs  cessèrent  peu  à  peu.  Le 
2?  décembre ,  le  malade  éprouva  de  nouveau  un  serrement  dans 
l'estomac  après  avoir  mangé  des  mets  flatulens  et  par  un  temps 
humide.  Ses  pieds  étaient  toujours  froids. 

Le  23  y  je  lui  fis  prendre  sepia  2/5o  ^  qui  enleva  ce  reste  de 
maladie. 

Ub  afoeien  militaire,  âgé  de  quaranto-dnq  ana,  grmd,  braB, 
figure  pMe,  iMen  conetitaé,  languissant  depuis  quelques  années, 
afieelé  d'un  rlHnnatisme  musculaire  vague,  ae  plaint  dedènlears 
âr  la  gofge ,  ée  maovaîaes  digestions ,  d'un  poids  douloureux  k 
l'épigastre ,  d'une  f  oux  sècbe ,  plus  forte  le  matin ,  et  aeule-^ 
ment  alors  suivie  d'une  expectoration  mucoso-sérense.  L'ins- 
pection de  l'arrière-bouche  fait  découvrir  une  coloration  ronge- 
brun  de  la  membrane  muqueuse  qoi  revêt  le  pharjnx.  Cette 
membrane  est  rugueuse,  boursouflée,  parsemée  de  granulatiosa 

(i)  Doctrine  homoeopatliiqaey  pag.  tos  ;  xSSa. 
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Llancliâtres  ;  elle  est  sensible  pendant  l'acte  de  la  déglutition  ;  la 
langue  est  rouge,  fendillée,  «es  papilles  soulevées;  l'appétît 
nul  ou  bizarre;  les  digestions  lentes,  accompagnées  ^e  renvois^ 
de  tensions  douloureuses  de  l'épigastre ,  de  fatigue  des  meni'^ 
bres  ,  de  tristesse  et  de  pesanteur  de  tête ,  avec  langueur  de  la 
mémoire  et  des  idées  ;  fréquentes  douleurs  de  constrîction  dans 
Festomac ,  avec  chaleur  de  cette  région  ;  ancien  suintement 
muqueux  par  l'urètre,  tachant  à  peine  le  linge  du  malade. 

Thérapie.  Les  effets  pathogénétiques  de  strychnos  rtpré|0|i* 
tant  la  plupart  des  symptômes  décrits  ci-dessus,  tek  qutf  :  |rou«« 
geur  et  âcreté  de  la  gorge  ;  gastralgie  avec  constriction  ;  4igfllh« 
tions  pénibles;  toux  et  expectorations  le  matin;  rapports  j  ^tf«9 
on  débute  par  son  emploi,  le  ao  mars  1833, 

a5.  Mieux  général  ;  le  malade  est  plus  gai ,  son  appétit  W^ 
leur,  ses  digestions  plus  faciles. 

lia  membrane  muqueuse  du  pharjnx  a  perdu  v$ïb  ptftîf  4|i 
sa  rougeur ,  la  langue  est  mieux  ,  U  toux  presque  Aulled 

Jusqu'au  a  avril ,  l'amélioration  fait  des  progr^  sons  ^jn/t 
fluence  de  ce  médicament ,  ^Iteiné  avec  ignatiaiamura  l/lf^ê 
de  huit  en  huit  jours.  A  ceULe  époque ,  le  mf^lade  ^e  \fo\ive  ti^fi^ 
un  état  complet  de  santé  et  9e  se  plaint  plus  qu^  du  j^intMUHit 
urétral,  dont  il  a  grande  impatience  d'être  délivré.  ,-t 

6  avril.  Thujra  i/3o.  Ce  médicament,  classé  p^rmi  les  nn^ 
psoriquesy  eplève  en  très-p^u  de  jpurs  le  suijat^mjspt  h^UiHi^ 
dont  il  esjt  question,  mais  il  développe  chez  le  malade  Ol^  n'Mfc 
pas  impressionné  d'une  manière  sensible  les  médicsm^^  pfprf^ 
riques  injjs  en  usage  précédemment)  une.séirie  de  ymf^JknM. 
particuliers  au  thii)ra  et  relatifs  aux  joaua^  passée  d^  l'i^di^i^  >  I 

Ainsi,  successivement  pendant  quinze  jours,  enflure  des  jambes, 
douleur,  vive  dtas  un  cor  an  pied  qui  s'enflamua^  prestièn  dana 
les  yeux,  douleur  rhumatismale  de  l'épaule  droite,  puis  du  con  ^ 
pds  des  lomliea')  tetivâs^  era»pes.)è'îiiteMMpiteMMrf4sM|er 
defaétinlgîè  ft^^^xçdiffi49«ltéiée  rèMaer  lf9i'iM»V  #ôifi^^ 
brûlante  à  la  face ,  espèce  de  coryza ,  etc.  Nonobstant  Texis* 
tence  de  ces  phénomènes ,  U  santé  dii'ittià1â8è''iië  fl>Hïïfér  '  ^'^ 

7  mai.  Bien  complet,  embonpoint  remarquablêl  4)àns  Fui- 
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tentîon  de  rendre  la  cure  solide  et  de  prévenir  toute  rechute  y 
nous  terminons  par  une  dose  de  Ij-copod.  i/3o.  Ce  médicament, 
comme  le  précédent ,  développe  bientôt  des  effets  pathogénéti— 
ques  fatigans^  auquel  le  malade  met  un  terme  en  prenant  du 
café  et  en  commettant  divers  écarts  de  régime  ;  depuis  lors,  il 
n^i  rien  ressenti  et  sa  santé  s'est  soutenue. 

l869«  OB8BHVATXON,  FAB  JM  DOOTBITE  aUBTEABD  (i). 

'  Une  dame  de  trente-sept  ans ,  grosse  et  pléthorique  >  sujette 
depuis  long-temps  aux  migraines ,  et  ne  pouvant  digérer,  sans 
souffrir-,  aucun  aliment  solide^  est  traitée  en  vain  depuis  une 
année,  par  le  régime  le  plus  sévère,  le  repos ^  les  bains,  etc. 
Elle  éprouve ,  deux  ou  trois  heures  après  chaque  repas  ,  quel- 
que petit  qu'il  soit,  un  serrement  douloureux  dans  la  région 
stomacale  et  des  paroxysmes  de  soda ,  avec  sensation  brûlante 
qui  part  de  l'estomac  et  monte  au  gosier,  en  y  excitant  une  ag- 
glomération' d'eau  aigre  ;  à  ces  malaises  se  joignent  des  palpita- 
fioi^s,  des  coliques,  une  pression  cuisante  sur  la  tempe  droite^ 
teint  jaune,  langue  rouge,  faiblesse,  soif,  tristesse,  etc.  La 
malade  coiùAmencé  un  traitement  homœopathiquele  1*'  mai  i83a.' 
Bèllad.  i/3o  et  nux  i/3o  font  disparaître  la  migraine  habituelle 
et  rétablissent  les  digestions  en  très-peu  de  temps.  Cette  dame,' 
qui  "se  droit'  parfaitement  guérie^  cesse  tout  traitement,  et  les 
aceidens  reparaissent  au  bout  de  quatre  mois.  Ils  cèdent  de 
nouveau  à  nux  et  i^natia  alternés.  Mais^  Texpérienrce  ayant 
démontré  la  nécessité  d'un  traitement  antichronique,  on  la 
soumiét  pènddht  six  mois  à  tinct;  sulpharis  ^  calcdred ,  carbo. 
Elle  se  porte,'  depuis  lors,  à  merveille.  '    ' 

f^^-'  '    ■/  ■''"■'  '  ••        "      •      •'  ••   • 

'r-T        jX^O*  OmaVATIOll  ,  FAB  XJI  DOOTBim  OVaTBABD  '<&)«  i 

T:Uli  boome 4q trente-cinq  ans,  grand  et  blond,  a  essuyé, 
âb>buit  mois  àupamvsant ,  un  rhumatisme  aigu^  qu'on  a  traité 

(x)  Doçti^^  koi^()e9|^ath^^A|pagt909(  s839t  ,,  .  -  /,  ..^^  /^       ..  j 
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par  les  saignées ,  le  tartre  slibié  ,  les  fumigations  ,  etc.  Sa  con- 
valescence a  duré  troi»  mois ,  et  même  il  ne  s'est  pas  encore 
bien  rétabli.  Ses  digestions ,  depuis  cette  époque ,  sont  îrrégu- 
lières  ;  chaque  soir  il  vomit  ses  alimens,  non  pas  du  jour  méme^ 
mais  de  la  veille.  Tous  les  deux  ou  trois  jours ,  migraine  avec 
compression  autour  delà  tête,  comme  par  une  corde  fortement 
serrée  ;  langue  sabburale  ;  peau  sèche  et  aride  ;  constipation  al- 
ternant avec  diarrhée  ;  quelquefois  urines  sablonneuses;  facilité 
à  se  refroidir;  corjza  chronique.  Lycopod.  i/3o,  pris  le  12 
avril ,  occasione  un  surcroît  de  vomissement  et  de  dépôts  rou- 
geâtres  dans  l'urine.  Les  migraines  sont  plus  fortes  et  changent 
de  caractères  ;  le  coryza  n'existe  plus  ;  le  malade  digère  bien , 
son  appétit  est  immodéré;  mais  des  douleurs  se  sout  réveillées 
en  diverses  parties.  Carbo  veget.  i/3o,  sepia  i/3o  et  acid^ 
nitric,  i/3o  ^  ont  complété  le  rétablissement  de  la  santé. 

1871*  OBSERVATION,  FAB  XJB  DOCTEUB  «UETRABD  (l). 

Une  dame  de  quarante-deux  ans^  maigre ,  pâle  et  affectée 
d'une  gastrite  chronique  avec  langue  fendillée,  rouge;  vomis- 
semens  d'eau  claire  chaque  nuit ,  de  quatre  à  cinq  heures  ;  di- 
gestions pénibles ,  lentes  ;  agitation  ;  insomnie  ;  mélancolie  ; 
douleurs  tiraillantes  dans  la  poitrine  et  dans  les  hjpochondres  ; 
selles  rares  ;  menstrues  trop  copieuses  et  revenant  toutes  les  trois 
semaines.  Cette  dame  doit  le  retour  d'une  santé  parfaite  à  ^-  < 
copod.  i/3o  et  zinc,  i/3o  y  après  six  mois  de  traitement  et  après 
avoir  éprouvé  une  série  de  changemens  insolites  dans  sa  manière 
d'être. 

187a'  OBSnV AVIOV  ,  VAB  LB  DOOTBim  OmRmABlI  (1). 

Une  jeune  femme  de  viogt*cinq  ans ,  irrégulièrement  mens- 
truée  y  affectée  depuis  quatre  années  de  maux  d'estomac  avec 
yomissemens  9  indigestions  fréquentes,  coliques ,  maux  de  tête, 

(i)  Doctrine  homoeopathiqne ,  pag.  ax3;  i83s. 
(i)  Jhid; 
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constipation^  etc. ,  réclame  les  secours  homœopathiqneSy  le  iS 
avril  i832.  Teint  jaune,  face  vieillie;  amaigrissement;  vomis- 
seAiens  après  chaque  repas  ;  rapports  aigres  ;  crampes  avec  dou- 
leurs poignantes,  coliques  conl,ÎDuelles  sans  diarrhée.  Les  vomis- 
sètnens  sont  dissipés  en  quatre  jours  par  plusieurs  doses  d*ipec, 
répétées.  Une  dose  de  stannum  i  /6  et  une  de  veratrum  i  /3o  , 
font  disparaître  le  reste  des  symptômes ,  et  la  malade  jouit  au- 
jourd'hui d'une  bonne  santé. 

1873*  OBSERVATION,  FAR  LB  DOOTSUR  BBT&MAlTil  (l). 

I.  &.,  âgé  de  vingt-deux  ans^  d'une  taille  haute,  d'un  tem- 
pérament irritable ,  d'une  humeur  mélancolique ,  éprouvait  de- 
puis deux  ans  un  sentiment  de  plénitude  pénible  dans  le  bas- 
ventre.  Apres  chaque  repas,  pression  cruelle  dans  Testomac  et 
cuisson  dans  le  gosier.  Yomissemens  des  alimens  qui  avaient  re- 
paru depuis  quinze  jours ,  après  une  interruption.  Défaut  absolu 
d'appétit  et  soif  continuelle.  Langue  blanche  au  milieu ,  jaune 
paille  sur  les  bords*  Pouls  petit ,  dur ,  à  quatre-vingts  pulsatiom 
par  minute.  Selle  tous  les  deux  ou  trois  jours,  causant  beaucoi^ 
de  douleurs  à  la  sortie.  Pression  dans  la  poitrine  lui  enlevant  1« 
sommeil ,  augmentant  chaque  fois  qu'il  se  couchait  et  lui  cou-« 
pant  la  respiration.  Face  défaite  et  faiblesse  si  grande  qu'il  ne 
'pouvait  s'asseoir  qu'avec  de  grands  efforts. 

Il  s'était  déjà  adressé  à  un  grand  nombre  d'allopathes ,  mai$ 
aucun  n'avait  pu  le  guérir.  Les  plus  violens  émétiques  et  dras- 
tiques ne  le  soulageaient  que  pour  quelques  jours. 

Je  lui  donnai  nwB  ^omîc,  9. 

Quinze  jours  après ,  il  revint  me  dire  qu'il  n'avait  plus  «u  de 
vomissemens ,  et  que  tous  les  autres  symptômes  avaient  disparu 
peu  à  peu ,  à  Tè^xception  dé  la  douleur  pressivc  qu'il  éprouvait 
encore  «près  avoir  Mangé  des  mets  indigestes.  Je  lui  donnai 
une  iKMrvélle  dose  nux  i5 ,  qui  acheva  de  le  guérir  en  quelques 
jours.  Il  se  porte  depuis  parfaitement  bien. 

(i)  Annales  homceop.»  vol.  lY ,  pag.  439  ;  z833. 
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1874*  ùtmMB!7àrtom,  vab  u  Bocnraim  oaomio  (t). 


M.  N.«..8^  âge  de  vingt-huit  ans  ;  bien  constitué,  grand  | 
bien  nourri ,  cheveux  châtains ,  yeux  bleus ,  sujet  depuis  soa 
enfance  aux  indigestions ,  n'a  jamais  eu  k  gale  ^  ni  maladies 
éruptives.  Depuis  Tépoque  du  choléra  de  l'année  dernière ,  ou 
il  s'est  gorgé  de  thé,  de  camomille  et  autres  substances  excitantes^ 
il  éprouve  une  grande  difficulté  à  digérer. 

Au  mois  de  janvier  dernier,  après  un  voyage  ,  cette  indispo- 
sition prit  un  caractère  aigu  ;  allopathe  encore ,  je  lui  fis  appli- 
quer trente  sangsues  sur  l'épigastre  ^  et  tous  les  autres  succé* 
danés  qui  composent  le  traitement  antiphlogistîque  ;  il  fut  bien*- 
tôt  débarrasé  de  l'état  aigu  pour  retomber  dans  le  chronique  ha- 
bituel. 

Le  10  mars,  voyant  son  état  persévérer,  malgré  l'imperfec- 
tion de  mon  éducation  homœopathîque ,  j'entrepris  son  traite-» 
ment  d'après  cette  doctrine  ;  son  état  était  le  suivant  : 

Paupières  chassieuses;  poids  très-incommode  sur  l'estomac 
après  le  repas;  avant  les  repas ,  légère  pression  en  même  temps 
que  la  faim  ;  les  riiinens  retiennent  à  la  bouche ,  surtout  l'après- 
midi  ;  très-forte  constipation  ;  seUe  tous  les  six  jours ,  consistant 
dans  des  crottes  rendues  avec  beattcoi:^  d'e£Ports;  boutons  autour 
des  lèvres  ;  appétit  vif  sans  soif  ;  bouche  un  peu  pâteuse  le  matin , 
très-sensible  au  froid.  Calme,  tranquille  ,  méthodique^  parlant 
très-lentement.  Nux  2/3o. 

Le  i5  î  évidemment  ce  médicament  ne  convenait  pas  4  l'hu- 
meur du  malade  ;  aussi  n'a-t-il  fait  aucun  bien.  Douleur  d'esto- 
mac ;  un  peu  plus  de  malaise.  China.  S/i5. 

Le  17,  ce  médicament  a  aussi  été  sans  résultat;  le  premier 
jour,  il  y  avait  un  peu  de  soulagement.  PuZ/nf. 

Le  do,  le  midade,  ne  trouvant  pas  de  soulagement,  pftrl  pour 
la  campagne. 

Le  23  juillet ,  il  revient  me  voir  pour  être  débarrassé  de  son 
indisposition ,  ayant  eu  connaissance  d^eureux  résultats  du 

(x)  KUiolhèqao  homnop.,  vol.  Il,  pag,  4(7  ;  z634. 
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traitement  homœopatfaîque  dans  des  maladies  semblables  k  la 
sienne.  Son  état  était  le  suivant  : 

Boutons  qui  suppurent  autour  des  lèvres  ;  poids  dans  l'esto- 
mac dès  le  matin  et  après  le  repas ,  plus  fort  le  soir  après  dîner  ; 
s'il  mange  à  son  appétit,  poids  comme  s'il  avait  mangé'  du 
plomb  ,  les  renvois  le  soulagent  ^  bon  appétit.  Soif  nulle ,  selles 
régulières  ;  pupilles  contractées  ;  quand  il  dîne  copieusement , 
ses  jeux,  sont  rouges  le  lendemain  ;  continence  absolue  sans  ef-! 
forts  ;  voix  gazée  ,  qui  disparaît  presqu'entièreraent  lorsqu'il  est 
intimidé  ;  sommeil  bon  ;  caractère  doux,  timide,  triste,  aimant 
la  solitude  et  la  musique,  aconit,  4/^4 >  ^^  matin  à  jeun. 

Le  26 ,  il  est  beaucoup  mieux  ^  le  poids  de  l'estomac  est  sou- 
vent imperceptible.  Bellad.  3/3o,  demain  matin. 

Le  I*'  août ,  le  médicament  n'a  pas  produit  d'effet  sensible. 
Bellad.  4/3o.  / 

Le  6 ,  après  cette  dernière  poudre ,  les  digestions  se  sont 
faites  de  jour  en  jour  mieux  ,  et  il  se  trouve  actuellement  très- 
bien  ;  depuis  ce  temps ,  cet  état  ne  s'est  pas  démenti. 


GASTRO-ENTÉRITE. 


1875*  088BEVATXOH  v  FAB  &&  OOOTHVE  OVSTBâBS  (l). 

M.  G***,  rue  de  Provence  à  Paris,  trente  ans  ,  grand ,  d'une 
taille  élancée;  blond,  peu  coloré,  im pression able,  habituellement 
d'une  bonne  santé  ,  se  trouvait  à  dîner,  le  10  mai  1 833,  avec- 
plusieurs  de  ses  amis  ;  il  s'éleva  entre  l'un  d'eux  et  lui  une  al- 
tercation très-vive  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  pris  de  nausées,, 
de  défaillance  ^  de  vertiges  et  de  vomissemens  répétés.  Il  se  re- 
tira et  s'alita  dans  un  état  de  malaise  inexprimable  avec  brisure 

(i)  Doctrine  homœop.t  pag,  1x6;  z83a. 
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générale ,  forte  céphalalgie  frontale ,  chaleur  incommode.  Il  ne 
pût  reposer  de  la  nnit,  et  me  manda.xiuprès  de  lui. 
"^  Le  II  au  matin ,  je  le  trouvai  dans  l'état  suivant  : 

Tableau  des  symptômes.  Prostration  des  forces  ;  contraction 
des  sourcils  et  des  traits  de  la  face,  qui  exprime  une  vive 
anxiété  ;  yeux  larmojans  ;  douleur  gravative  de  la  tête  ;  langue 
req^uverte  d'un  épais  en.duit  blanchâtre;  déggât  ;  nausées  ;  soif; 
respiration  haute  ,  inég»le  ^  gênée  ;  pçau  sèche  et  brûlante  ; 
pouls  serré, y. petit;,  fréquent,  lao  puUi|tions;  épigastre  teodu, 
qh^ud,  douloureuse.,  surtout  par  la  pressJDo  ;  météorisme ,  potUlt 
desselles;  urines  rares  et  sombres  ;  abattement  moral.  Diagno^* 
tic  et  thérapeutique.  J[Vvai&  évidemmei^t  affaire  à  une  gas^tror 
entérite  dont  la  cau^e  déterminante  avait  été  u|ie  indigestion 
ocoasionée  par  la  colère.  .      . 

A  ne  consulter  que  le  tableau  des  symptômes ,  les  modifica- 
teurs qui  répondaient ;}^e  phis  homœopalhiquemeot  à  la  maladie 
éiaxenl  il pepM  3  ,  nuf  ^in.  3oj  antimon.  crud*  La,  puls(^^  12» 
lesquels  sont  applicables^  plutôt  à  la  forme  saburrale  qu'à  kl 
forme^  érysipélateuse^  où  la  sensation  brûlante  locale  est  très* 
forte ,  et  que  réclame  de  préférence  çjupfù^afia  3o  ranunOuL 
hulbo  i8  ou  caniharid.  ^Zf^.»  Mais^^uu  lo  cas  dont  il  s'agit,  l'in- 
fluence de  la  cause  était  trop  manifeste  et,  le  trouUe.mofbide 
trop  récent  pour  négliger  l'indication  tirée  de  cette  cause.  J'ad- 
ministrai donc-.de  mite  (neuf  heum  du  matin)  le  médicament 
qui  répond  le  mieux  aux  accidens  occasionés  par  la  colère  ^ 
nu»fitaria  6/a.  Eau  Subrée^  à*  discrétion.  A  dix  heures ,  le  ma- 
lade sentît  augmeilteir  la  céphalalgie  et  la  fièvre ,  sa  face  devint 
rottge  ,  les  artères  teibporales  battaient  i»vec  violence  ;  à  de  for- 
tes* douleurs  contttsrves  se  joignirent  dés  tranchées  et  suttout 
une  excessive- douleur  lombaire.  Ces  accidens ,  dont  le  malade 
s'éffiràyait ,  durèrent  ]prèà  d'tine  demi-heure  ,  et  furent  rempla- 
éés  par  une  sueur  abondante  et  spontanée  suivie  d'uri  état  dé 
tfédèJl^n  tet  de  bieA-être  général.  La  céphalalgie  céda  au  bout 
de  deux  heures  ;  la  nuit  fut  bonne. 

A  ma  visite  du  lendemain ,  la*',  presque  tous  les  symptômeg 
morbides  étaient  effacés^  la  peau  fraîche  ^  le  pouls  Maquille  ;  la 
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langue  peu  sabqrralç  ^  Képîgastre  souple  et  iodol^t  ^  IVriiu^ 
naturelle.  Le  n^alade  ne  prit  ce  jour-là  qae  du.  bouillon  4ç 
bœuf.  Le  jour  suivant,  |3,  il  sortit  et  vaqua  k  ses  affaires |  se 
trouvant  à  peu  près  di^s  son  état  i^atureU  ^ 

1876'  OBSSaVATXe»,  FAB  LB  DOOTSim  oubtrard  (i). 

•     .  '  '    '       f  ■• 

Mademokelte  Bi  «. . ,  âgée  de  vingt^ux  ans ,  Brune ,  plétUo- 
rique ,  malade  depuis  vfngt  jours,  a  sut»  t  Saignée ,  applicatidni 
defr^ngsues ,  eataplasitaes  pei^tnanens,  etc:,  et  se  trouve  encore 
da(n».r€(at  suivant  :  PrMttalion  des  fbrees ,  v^huoàité  de  la  febé^ 
qmi  0st  contractée  et  triste;  hngue  sabui^raîe,  i^uge  aux  bords  , 
trembWttante  ;  peau  cbàode,  sèche,  âcrè  au  toochér,  épîgàs-^ 
trarl^  augmentant  par  b  pression  ;  poufs  foibte  ;  "petit ,  frëqiietit^ 
douleurs  contusîves  des  membres  ,  urines  rouges  et  vares  ;  sétteê 
minés* 

lÀ  f4,  es^usvUftèefTtitâfvotrtth.  ^/a^»  et-\in  bouit^n  de  bcbuf 
à  prendre  trois  heures  ûptès  le  remède.  Je  he  reVfs  fa  malade  que 
éeux  jours  plns^tard;  à^hia  grande  surprise,  eWfe  était  levée;  hn» 
guet)reSqttVntièréihénif dépouillée;  pbulïl  normal;  sçpéHt.'  ^•'''  * 

Le  ^6,  ignaita^  4/^*^    ''  - 1    .  •  •        .....   ^  '^  •:  .* 

-   Le  2p ,  noutelte  dose  *' «i^  «?»^da  îS?/i$; '^   •     '    ' .  ^'      ♦ 

Ovérfeon  sans  ïilciffi^^  '  •     •    ''•  '"  '  ''"'    '''•'••■  '-^     "     '"'"•** 


.  V%dçmolseUe  %.»  âg^  dft  vjpgif^mq  W9l9  .h)BJ^îls;i«UMmlt 
bi«i^  poi^tantfi,  bc^pc^,  pâl^  ^t  £o(iî<^^  qoiiit^^f^,^  pKi«i^p«p»Jibl 
^3?si,  ijine  ga3ii:q^i^4^it€^y q^ r^v^êti bifin|#t l^f^rrme d^s  fi^#M 
muqiAeui^s ,  e1^  se  «ona^pljquc^  4!im^a4io]»  ^rfiUf^iifi*  J^tk^imk 
unç.  n^4i<^ation  aptipb^gi&tiqu.e  tF,é!MM$tifVe,et,  bien  dici^i.lft 
0)âladie  bit  des  progrès  ^  et  s'associe:  dp»,  ]^h4aoin^s  nery^fi|i;^ 
i(Q,oitié  cérébraux,  moitié, viscéraux,  qui,  affûtent  un  peu  bfi 
physionomie  hjnéçiqu^,  Pepuis  soi^wtejqurji^^çieil  iiiVi^M  fiW^ 

(i)  DoctrmQhomo^op«{|»ag,  JIQ^  z83a*  ,   .     h 


Digitized  by 


Google 


aÀSTRO-ENTéllITE.    1877*  OBSBRYÀTION.  !k3,a 

aéré  les  accîdens ,  la  fièvre  hectique  s'établissait ,  et  uae  fia  pro- 
cliaîne  était  inévitable. 

Tableau  de  la  maladie.  Le  23  mars  1 832  ^  marasme,  face 
grippée  j  sourcils  contractés  y  photophobie  j  écume  continuelle 
à  la  bouche ,  langue  couverte  de  saburres  épaisses  et  blanches  ^ 
lèvres  et  intérieur  des  joues  tapissés  d'aphthes,  trismus^  grince- 
ment de  dents  ,  tremblement  spasmodique  de  tout  le  corps  et 
surtout  des  bras  ,  qui  sont  portés  convulsivement  vera  la  tête  ; 
cris  aigus  ;  contraction  des  doigts  ;  peau  froide  ;  pouls  miséra- 
ble; muscles  du  ventre  tendus  ;  douleur  k  Tépigastre;  forleeé- 
pkalalgie  su»-oi4)itaire  ;  peu  d'urine  ^  pas  de  sellef. 

Thérapie.  Ce  jour-là  la  malade  prend  plusieurs  dèses  siieeefl* 
sîveid^ aconit  i/3o,  sans  aucun  résultat  (s'adresser  au  symptdiM 
fébrile  dans  cet  état  avancé  de  la  maladie ,  devenait  inutile). 

Une  substance ,  dont  les  eiffets  purs  répondaient  homoeopa- 
thiquement  à  la  plupart  des  phénomènes  énumérés,  tels  que  tri»« 
mua ,  photophobie ,  ptjalîsme ,  douleur  sus-orbitaire  ^  etc.^  étMt 
la  belladona  ,  ordonnée  le  lendemain ,  dans  la  plus  petite  ééêê 
possible  ,  eu  égard  à  l'excessive  sensibilité  des  organes  dans  la 
chronicité  fébuie  et  à  la  faiblesse  extrême  qui  en  est  la  oensë^ 
quence* 

Le  24  9  helladona  i/Bo,  eau  sucrée.  ' 

Le  a5 ,  mieux»  Après  une  grande  agitation  neeturne  ^  mar- 
quée par  l'augmentation  des  cris  el  des  mouvemens  convulsifs , 
Fœil  s'ouvre  et  soutient  l'éclat  du  jour  ;  les  convulsions  et  les 
cris  sont  rares  ;  l'enduit  de  la  langue  est  moins  épais  9  mais  les 
aphthes  sont  innombrables;  le  trismus  a  dispru,  la  malade  peut 
parler  librement  ;  le  ventre  est  moins  sensible  et  plus  souple ,  \% 
tête  moins  douloureuse  ;  l'urine  dépose  abondamment  ;  pouls  à 
100  pulsations.  La  malade  se  plaint  d'élancemens  qui  tnaversent 
del'épigastre  au  dos  (symptôme  attribuahle  au  lemède),  tout  va 
en  s'améliorant  jusqu'au  27. 

Ce  jour-là,  les  symptômes  persistons  sopt  les  aphthes  et  une 
salivation  abondante;  ils  cèdent  en  deux  joursà  merc.  soluh,  ifi^ 

Le  28  et  jours  suivans,  mieux  rapidement  progressif;  appétit; 
retour  des  forces.  La  malade  songe  à  sa  toilette  et  ne  cesse  do 
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déplorer  la  fatalité  qui  a  amené  l'application  des  cautères ,  dont 
les  vastes  plaies  laisseront  à  son  cou  des  traces  ineffaçables. 

Le  *]  avril ,  on  combat  une  constipation  rebelle  par  camphora 
i/i,  et  puis  par  nux  vomie.  i/3o.  La  convalescence  se  pro- 
longe jusqu'au  16  du  même  mois  y  jour  où  elle  fait  sa  première 
sortie. 

]878«  OBBBaVATION ,.  FAB  JM  DOOTEUB  QITEYaAlID  (l). 

.  Une  dame  d'ÂvîgnoD,  âgée  de  trente-sept  ans ,  brune,  faible^ 
ayant  eu  des  chagrins ,  me  consulte ,  le  29  mars  i852^  pour  une 
maladie  qualifiée  de  gastro-entérite  chronique  par  ses  précédens 
médecins. 

Tableau  des  symptônies  actuels: 

Maigreur  prononcée  ;  face  vieillie  ^  ridée  ,  jaunâtre  ;  langue 
fendue  )  papilles  soulevées;  odeur  fétide;  alternatives  de  diar'»  ' 
rhée  et  de  constipation  ;  frisson  et  chaleur  tour  à  tour;  mouve- 
ment fébrile  chaque  nuit;  toux  sympathique,  plus  forte  au 
réveil,  pommettes  colorées,  règles  très-peu  abondantes;  décou- 
ragement ;  tristesse  ;  langueur  générale. 

Elle  prend  ,  le  29  au  soir  ,  en  se  couchant ,  trois  heures  après 
son  souper^  strychnos  i/3o. 

.  Le  3o ,  chaleurs  Ihoraciques  suivies  de  ^'apparition  antic^ée 
des  règles ,  soulagement  général. 

;  Le  12  avril,  tous  les  sjmptdmes  se  sont  améliorés  :  ce  qui 
fatigue  le  plus  la  malade ,  c'est  un  froid  excessif  des  pieds,  que 
rien  ne  peut  réchauffer.  Ce  symptôme  se  trouve  parmi  ceuxd'i- 
gnatia^  substance  applicable  à  l'état  général  de  la  malade: 
ignatiai/i^M 

Le  i4  9  mieux  prononcé ,  selles  régularisées.  Le  symptôme 
prédominant  ^  parmi  les  restans ,  est  un  tiraillement  doulou- 
reux dans  la  poitrine  et  les  seins ,  surtout  en  levant  le  bras. 

Le  20  ,  cocculus  j/12  n'est  suivi  d'aucun  changement  remar- 
quable. 

Le  25 ,  brjronia  1/24  enlève  ces  symptômes  et  procure  une 

(i]  Doctrine  homœopathiqae,  pag«  a 08;  i83a. 
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légère  diarrhée.  La  malade  reprend  de  jour  en  jonf  déâ  forces; 
elle  retourne  à  Avignon  le  lo  mai ,  dans  un  état  de  santé  assez 
salîsfaiiant* 

1879*  OBlIBaVATZOïr,   FAa  LS  DOCnrBVE  QTOTaABD  (i). 

Un  coiffeur,  âgé  de  quarante -«trois  ans,  maigre^  face  vieîlUe, 
tarée,  était  affecté ,  depuis  trois  ans ,  d'une  gastro^entérîte ,  pour 
la({uelle  il  avait  épiïisé  les  ressources  de  la  médecine  ordinaire» 
Nax  pomic.  9/80.  Guérfson.  obtenue  par  une  seule  dose. 

(Le  malade  avait  suspendu  Texercice  dé  sa  profeaftion  pour 
fuir  l'influence  des  parfums.) 

1880*  OBBEBVATZON  ,  PAB  LB  DOCTSITH  GUETRABU  (2). 

Demoiselle  de  dix-neuf  ans,  chétive,  blonde ,  malade  depuis 
«ne  année;  .digestions  lentes,  difficiles j  aecompagnéès  d'une 
^doftleur  de  pression  ilans  i'ipigastre  et  dans  le  dos,  urines  rares^ 
tétebes  avec  un  sentiment  de  douleur  bnUante ,  qui  corre^nd 
du  bas-.iwntreràla  région*  des  reins;  abdomen  tendu,  cbaud; 
constipation  opkuâtre, soif;  parfois  vomissement  des  alimens; 
«oeun  trouMe  remarquable  dans  les  appareils  vasculaire  et  res* 
|»iratoiré.  » 
,    Le  4^éTcier,  eampk&ra  1/ 1  • 

Le  Si,  urine  plus  abondante,  selle  facile  ;  du  reste,  pas  de  chan- 
-gement, JPerainu»  I / 1 2. 

.    Xiei6 ,  absence  de  soif ,  de  v^missemens ,  de  chaleur  abdomi- 
nale,  moins  de  gastndgie. 

Le  12,  mieux  ;. cependant  digestions  irr^fières,  gastralgie 
brûlante  ^âoda;  rapports;  borborjgmes.  Nux  pomwa  i/3b. 

Qudquis  jours  après  ^  la  malade  se  trouve  en  parfaite  santé. 

l88l*  Q^fBBVAVIOaf ,  BAA  XJi  ItOOtlBUa  BlftI.afW  (3). 

'    Un  homme  âgé  de  soixante-quatre  ans  était  atteint  depuis 

( I  )  Doctrine  bôouBopâthîqiie ,  pagv  909  ;  x 83a. 

{%)lhid.f  pag.  SIX. 

(3)  Bibliotbèfae  hiomodo^^  vpl^  TI ,  psg.  34a  ;  x836; 
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quatre  à  cinq  semaines  d'une  constipation  alternant  avec  la 
diaerfaëe  ;  il  éprouvait  des  douleurs  compressîves  au  dessus  des 
orbites ,  plus  violentes  le  matin  ;  il  avait  en  outre  un  embarras 
gastrique  ,  avec  langue  blanchâtre ,  épaisse ,  soif,  anorexie  ;  il 
éprouvait  une  grande  faiblesse  et  une  courbature  dans  les  mem- 
l>res  ;Ues  selles  sont  devenues  régulières  à  l'aide  de  Temploi  de 
Vopium.  hsfèce  de  salrU  Ignace  a  produit  un  effet  remarquable 
sur  l'embarras  gastrique.  En  voyant  le  malade ,  le  médecin  de 
l'hôpital  crut  d'abord  que  l'on  avait  fait  usage  d'un  vomitif» 
Antim.  crud.  avait  été  employé  sans  succès.  Cette  guérison  a 
exigé  sept  jours  de  traitement. 


l88a«  OBSBaVATIOll,  vab  u  doctsub  ubbrt  (i): 

.  ,KademoiseUeG...,y  âgée  de  vingt-sept  ans  ^  a  eu -dans  son 
^nfance  beaucoup  de  gourmes  dans  la  tôte.  A  Fâge  de  huit  ans-, 
elVe  contracta  Is^  gale  ,  et  la  garda  trois  ans  sans  pouvoir  b  faire 
passer  »  alors  on  la  fit  disparaître  en  vingt-quatre  heures,  à  Paide 
de  frictions  faites  avec  une  pommade  dont  nous  ignorons  la  com<» 
position.  A  l'âge  de  vingt  ans,  les  règles  s'établirent  aveebeaucou^ 
de  difficulté.  Depuis  cette  époque ,  la  malade  a  été  sujette'  au:|: 
inflammations  d'estomac  ,  qui ,  tous  les  deux  on  trùis  mois  , 
revenaient  et  empêchaient  les  alimens  les  plus  doux  d'être  digé- 
rés. Dans  cet  état ,  le  lait  était  lui-même  rejeté  par  les  vomis- 
semens ,  et  des  douleurs  insupportables  se  faisaient  sentir  dans 
l'épigastre.  Tous  les  accidens  se  trouvaient  calmés  par  des  ap^ 
plications  de  sangsues,  des  bains  tièdes,  etc. 

État  actuel.  La  langue  est  couverte  d'un  léger  enduit  blan- 
châtre ;  une  soif  asse^  vive  se  fait  sentir  apr^  les  repiM  y  Imrsque 
la  digestion  est  pénible ,  ce  qui  est  presque  habituel  9  il  y  a  des 
renvois  gaxcux  et  uiue  douleur  dans  le  creux  de  l'estomac  et 
dans  les  hypochopdres ,  produisent  la  sensation  d'nn  poids  ; 
quelquefois  ce  sont  des  tortillemens  qui  se  font  sentir  dans*  la 
région  épigastrique.  La  douleur  n'a  gu^re  lieu  qu'après  les  repas  y 

(i)  Archivtf  df  la  médscina honoeop.,  vol»  IV,  pag,  953  ;  x83^« 
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efc  »e  dissipe  ^x^  Mfmtchî^ffi.  m  graad  aîp  ^  couvent  aiiâ#î  il  survient 
e»  inarc))dPt4^3élai)pemeM8.dan$  l'I^jpocbondrç  gaiicbe,  il  eatîH^ 
rar.ep^p^  4e3  cpliques^laponslipt^on  e^t  tell^  guojçs  gafde-robef 
n'ont  lievi^9)iyeo^m$.  toqs  los  cinq  pu  six  jours.  La  ipen^tmatioii 
«effii^  r^uU^rpmep^;  mai»  elle  eitaouy^ntpréjcédée  4ie  pcfantei^ 
de  tête  et  d'étourdissemens.  Le  sommeil  est  bon.  La  ma)^e  /^ 
douée  dVj)  parajctèr^,yif  et  colère. 

J^  ;jf  4^pe|n|jrç,  il  %  ad^lpîsUé  siflpbur  3/?o. 

1^9  4  J^PyJ^r»  i)  J  ayaitu^e  améliorttioD  ^n^jbie  4f^ps  l'étfit  d)9 
la  ma^^^;  Ips  fijg^sti^ avai^pl  été  mqjns  iaboriejqiiqii  l^dou^ 
leurs  j^Oiim  viiies ,  9\,  la  .çofistipatioo  avajt  dimjni^t 

Le  ^  i  janvier,  si4pli\^  fu^  donq^  4e  nouveau  ^  la  nvê^e  dcwf 
quelaprefjHèrefftis..    ... 

Le  :f4  î^^^^f'  ^  f^lS^f  dig|ér;9Ût  sa^s  douleur  et  ^es  gard^.^f 
fo))e8  é^i^i^t  régf^res* 

Lej  Céyripr,  tousjçs  symp^ofuçi  avaient  disparu  ;  la  ^al^j^ 
commemgait  à  reprendre  de  l'embonpoint ,  et  sa  figm^  n'ai(7 
noop^t  pl|)s  JafouiEc^i^içf.    . 


, :    ,  ..,.1 


&ASTROMALACIE. 


^S83*oB8B&vATZOir,  VAR  tfi  Docrmm  AkuoiÀ  (îj: 

5''ai  mi'  Poeeattùtt  d^bfeerver^pettdant  ks  grM to  dMil€ilit»'<d« 
cet  été  plusieurs  eas  de  ramoUisiefflettt  d^e  l^^foinaeell'efc  4«i 
enfant.  Gonvaincos  de  l^ffloacité  des  remèdes  iiomoMpatliiq'ues^ 
BOUS  hésitftfoes  d'autant  mosns,  le  doicteur  Sé|fin  et  lûoi  \  i  le^ 
enployer^  que,  de  l^aveû  deJa  plupart  des  pvaiîofens,  il  est  tkièM 
diUeile  d»  retotmattre  tout  d^ord  eetle  maladk»,  qui  n«  peut 
être  guMti  selon  ropinton  géuéi^le,  qtî«  duni  M  premièrt 
période; ' 
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'  Le  premier  àymptôme  était  une  diarrhée  qui  durait  {plusieurs 
jours ,  quelquefois  une  semaine  et  même  dayantage.  Selles  ver- 
dâtres^  marrottées,  quelquefois  aussi  blanches,  rarement  jau- 
nâtres ,'  mais  changeant  en  peu  de  temps  en  vert  ou  en  blanc , 
très-fréquentes ,  prenant  dans  les  derniers  jours  une  odeur  ca- 
davéreuse. 

Yomisseinens,  le  plus  souvent  quelques  jours  api^  seulement, 
très-fréquens ,  aussitôt  surtout  après  av^îr  mangé  et  bu.  Ils  con- 
tenaient non  seulement  le  lait ,  aussitôt  caillé ,  mais  encore 
presque  toujours  une  masse  caséeuse.  Les  enfans  souffraient 
beaucoup ,  comme  le  prouvaient  leur  agitation  trës-grande  et 
leurs  cris  plaintifs.  Ils  dépérissaient  rapidement;  leur  maigreur 
et  la  décomposition  de  la  face  étaient  frappantes.  Chez  un  seul , 
fUouvemens  spasmodiques  aux  yeux^  à  la  face  et  aux  extrémi- 
tés ;  mais  tous  retiraient  vers  leur  bas-ventre  les  jambes  (non 
pas  seulement  la  gauche ,  comme  le  disent  plusieurs  obser- 
vateurs;) <  * 

Deux  des  enfans  étaient  du  sexe  masculin  et  deux  du  sexe 
féminin.  Ib  avaient  cinq  semaines,  trois,  quatre  et  sept  mors. 
Aucun  n'était  sevré.  Tous  étaient  depuis  long-tenips  atrophi- 
ques  ;  quelques  uns  étaient  très-mal  soignés.  L'un  d'entre  eux 
avait  eu  auparavant  un  écoulement  purulent  par  l'oreille  qui 
avait  été  guéri  >  mais  à  la  place  duquel  s'était  formé  derrière  l'o- 
reille un  abcès  considérable  dont  était  sorti  un  bon  pus ,  lors-^ 
qu'on  l'avait  ouve/t.  La  suppuration  diminuait  déjà  et  Teofant 
reprenait  dès-lors  visiblement  des  forcés ,  lorsqu'un  refroidis- 
sement Tint  arrètor  l'écoulement.  Le  ramollissement  de  l'eato- 
màc  n'avait  fpas  tardé  à  se-manifester. 

L'autopsie  fit  reconnaître  un  ramoIUasemeDt  de  telle  ou  telle 
plàof  de  l'estomac  et  de  l'intestin  grêle ,  en  sorte  que  la  paroi 
élâi|3  transpaeente-et  molle  et  pouvait  fort  bien  être  comparée 
à  dci  la  gélatine.  Aux  endroits  percés^  l'ouverture  extérieure 
paraissait  toujours  plus  petite  que  l'autre.  Dans  deux  cas ,  c'était 
le  sac  sans  issue  de  l'estomac;  dans  un  troisième,  la  partie  «autour 
de  l'orifice  de  l'estomac  qui  était  amollie  et  perforée.  Dans  l'in- 
testin grêle ,  les  parties  altérées  étaien/t  dispersées  sans  ordre.  Il 
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restait  encore  dans  restomac  un  peu  de  cette  maUère  cas^^Oie^ 
éyacnée  par  les  vomissemens  ,  avec  de  la  mucosité  vîscpieuse* 

Arsenic,  fut  le  premier  remède  que  nous  employâmes.  Nous 
radmini&trâmes  d'abord  à  la  dose  i/3o  ;  plu&  t^rd  nons^  aug« 
mentâmes  le  nombre  des  globules*  Dans  les  premiers  temps  ^ 
nous  répétioos  rarement  la  dose;  cela  nous  arriva  plus  souvent  i 
presquje  tous  les  jours ,  par  la  suite.  Les  évacuations  par  le  haut 
et  par  le  bas  furent  diminuées  d'une  manière  sensible ,  mais 
pour  peu  de  temps  seulement,  à  l'exception  d'un  seul  cas,  où  les 
accidens  ne  reparurent  pas-  piendant  buît  jours.  Il  est  vrai  qu'ils 
revinrent  alors  avec  la  mémç  violence  qu'auparavant,  et  arsenic, 
n'eut  plus  d'effet. 

Différons  autres  remèdes  ^  ^eratrwn  ,  chamom. ,  bellai.  i  pul^ 
sat.^  Aidphur.^  carbo  vegeL^  agirent  moins  insensiblement  que 
arsenic,  j  quoique  la  prise  de  cbacnn  d'eux  fût  suivie  d'un  sou- 
lagement plus  ou  moins  grand.  Plus  d'un  médecin ,  vu  la  dif- 
ficulté reconnue  de  guérir  la  maladie^  se  serait  peut-être  con- 
tenté de  la  palliatîon  obtenue  par  ces  médicamens  ;  ibais  nous 
ne  pouvions  pas  en  être  ^tisfaits ,  puisque  nous  avions  le  plus 
souvent  obtenu  par  le  traitement  bomœopatkique  des  résultats 
beaucoup  plus  favorables.  En  cherchant  la  caiise  pour  laquelle 
les  mojens  homœopathiques,  si  efficaces  dans  les  autres  espèces 
de  diarrhées,  ne  produisaient  rien  ici,  nous  revînmes  de  l'idée 
qu'ils  sont  excelleos  dans  les  souffrances  dynamiques ,  et  noua 
crames  trouver  le  motif  de  leur  inefficacité  dans  une  prédomina^ 
tion  de  l'activité  chimique.  Cette  supposition  était  d'autant  plus 
vraisemblable,  que  la  maladie  n'avait  attaqué  que  des  enfans 
maladifs  et  faibles ,  pendant  les  plus  grandes  chaleurs ,  époque 
ou  la  matière  animale  et  aurtiO||i.t  la  matière  organique  est  si 
prompte  à  se  décomposer,  et  où  la  force  vitale ,  trop  affaiblie  , 
est  le  moins  en  état  d'arrêter  la  décomposition  chimique  favo- 
risée par  la  température»  Partant  de  ce  point  de  vue  ,  nous  ad- 
ministrâmes creo^o/^  dans  un  cas  qui  ne.  tarda  pas  à  s'offrir  à 
nous.  Nous  en  mêlâmes  dix  gouttes  à  quatre-vingt-dix  d'esprit- 
de-vin.  Dix  gouttes  de  cette  mixtion  jointes  à  quatre-vingt-dix 
gouttes  d'eau  pure^  nous  donnèrent  la  dilution  i  des  homoeo- 
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pàAès.  Uiie  petite  flllè  dé  frdl«  riio?!,  (jdH  avait  deptifd  quelques 
sem^îtiëi  ttrie  diaii^hée  dont  Todeùr  était  càdavërense  depuis 
quelque  tèmp«,ét  qui  sduffrait  déjà  depuis  plusieurs  jours  de  Tes- 
pêce  de  tomissemëns  prbpre  au  ramollissement  de  ^estomac,  en 
re^ut  soir  et  matiii  dit  gouttes  daué  une  boisson  roucitagîAeuse. 
Au  bout  de  quelcjués  beures ,  le  màlafàe  et  les  vomi^sserfoens  àug- 
mtotèreht  considérabremeht.  Le  lendemain ,  on  hé  ÏHl  fit  rien 
pretidre,  et  la  diarrbée  ne  parut  pas ,  non  plus  que  lès  vomis- 
sémetis  :  ce  ne  fut  que  le  troisième  jbur  qu'elle  revint.  Tout  sou 
visage ,  toute  sa  tétè  même ,  étaient  BTeus ,  comme  quand  la  cir- 
culation du  sang  veîneu:K  s^est  arrêtée.  fToùs  lui  donnâmes  jonc 
cinq  gouttes  du  même  médicament.  L'amélioration  contiiiuà 
jusqu'au  septième  jour  à  compter  d^e  celui  où  elle  avait  pris 
pour  la  première  fuis  crèôsoL  9  que  nous  continuions  â  aâinî* 
nîstiper.  Elle  en  prit  cent  gouttes ,  c'ést-à-diré  un  grain.  Les 
vomissemens'  et  là  diarrbée  avaient  entièrement  cessé  ;  sa  mine 
était  meilleure  ;  inais  ce  ne  tiit  qu'au  bout  de  plusieurs  semaines 
qùMle  reprit  xxh  peu  d'emboiiptoiiiL  Étte  avait  d'ailleurs  un  bon 
appétit,  et  ne  vomissait  plus  ce  qu^efte  mangeait. 

J'ai  eu  ëncdré  i  observer  uti'càs  oh.  tous  les  symptômes  indi- 
quaient la  même  nialadiè;  il  ri*^  manquait  que  les  vomîsse- 
inèns.  Je  fis  prendre  soir  et  matin  ctcosoL  gr.  i/io.  Âii  bout  de 
quelques  jour^,  les  évaluations  perdirent  cfctle  odeur  qui  indi- 
quent la  décomposition.  Cinq  jours  après,  fa  diarrbée  avait  en- 
{îèremènt  cessé,  et  l'enfant  reprît  bientôt  de  l'embonpoint  et 
iïàe  bonne  liiihe. 


k  .1   II     il 


<iLOS«AtGlfe 


1884* eÉgikM¥iè#;  iâx  i»  IkMnfitfM  ÉL%mt  (i). 

Le  27  février  1 836 ,  je  fus  prié  par  le  pasteur  d'Imsen  ^  bail-- 
liage  de  Winzenbourg ,  d'entreprendre  le  traitement  de  la  mal- 

<É)  Gttetcé  hoina^i  vol,  IX  9  {%•  ^94  i  t^^ 
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heureuse  femme  de  Ghristoph  S^roth ,  qui  souffrait  sans  jpter- 
ruption  depuis  sept  ans  déjà  d'une  douleur  de  la  langue  ,  pour 
laquelle  plusieurs  médecins  allopatbes  lui  avaient  déjà  fait  pren- 
dre un  grand  nombre  de  remèdes ,  mais  sans  succès.  Lejpasteur 
me  faisait  ainsi  la  description  de  sa  maladie  : 

Cette  femme  est  âgée  de  quaraute^huit  ans  et  a  eu ,  il  j  a 
long- temps ,  la  gale.  La  douleur  a  son.  siège  .sur  le  bord  de  la 
langue  ;  il  lui  semble  qu'on  la  lui  perce  avec  des  épingles,  sen- 
sation qui  est  continuelle ,  mais  qui  est  pfus  forte  quand  elle  a 
mangé  ou  qu'elle  s'est  laré  le  visage  avec  des  liquides^  cbauds 
on  froids*  Les  mmcles  dtt  visage  se  tirent  alors  et  la  bouche  se 
tord  convulsivement  \  il  lui  «Semble  que  se^  yeu^it  vont  lui  sortir 
de  lar  tète.  Vertiges  ;  sellés  paresseuses  et  dures  ;  pieds  froids  ; 
fréquens  frisSoUs  alternant  avec  des  chaleurs.  La  tnalâcle  a  en 
outre  l'air  extrêmement  souffrant;  elle  est  très-maigre  et  se 
sent  fort  abattue. 

Je  choisis  nux  ^omic.  3 ,  et  lui  en  fis  prendre  six  doses,  une 
goutte  tous  les  deux  jours,. en  recommandant  toutefois  de  me 
donner  de  ses  nouvelles  dans  huit  jours.  Une  occasion  se  prjS-? 
senta  cependant  d'apprendre  plus  tôt  comment  elle  se  trouvait. 
Son  état  n'avait  pas  changé  ;  les  douleurs  nommément  étaient 
1ou|ours  les  mêmes;  la  seule  amélioration  un  peu  sensible,  c'était 
celle  qui  s'était  opérée  dans  son  humeur  et  ses^  évacuations.  Je 
lui  envoyai  six  doses  china  4  gutt.  i,  à  prendre  une  tous  les 
deux  jours.  Le  pasteur  m'écrivit  qu'il  s'était  conforara  à  mes 
instructions  en  ne  lui  administrant  le  médicament  qu'au  bout 
de  huit  jours  ;  mais  depuis  trois  jours  déjà  les  douleurs  avaiient 
cessée  et  la  pauvre  femme  ne  désirait  que  l'oejcasien  <<  ide  me 
remercier  à  genoux  ».  Elle  éprouvait  bien  eneore  un.pîcote* 
ment  sur  la  langue;  mais  ce  n'était  pi  us  à  comparer  à'cequ'^He 
avait  ressenti  auparavant.  Pour  achever  de  la.  guérir ,  jejui  en** 
vojai  quatre  doses  palatin,  6 ,  une  goutte  tous  les  .trois  joam 
Elle  se  porte  bien  maintenant  ^  à  ce  que  j'ai  appsis.- 
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GLOSSITE. 


l885«  OBUETATIOII ,  VAB  %M  IMKITBVR  &1IOABB  (i). 

Mercur»  m'a  rendu  des  services  dans  deux  cas  d'inflammation 
de  la  langue ,  caractérisés  ainsi  :  Tuméfaction  douloureuse,  du- 
reté ,  rougeur ,  chaleur  et  sécheresse  de  la  langue  ;  parole  inin- 
telligible ;  déglutition  presque  impossible  ;  langue  faisant  saillie 
entre  les  dents  ;  bouche  continuellement  ouverte  ;  langue  char- 
gée d'un  épais  enduit  ;  salivation ,  fièvre  y  soif,  mal  de  tête ,  in- 
somnie y  etc. 

1886*  OBSBEVATIOV,  VAB  UB  DOOTEim  «AEVJUaTXt). 

Mademoiselle  de  Z.  M.,  âgée  de  trente  ans,  grande,  bien  por-  . 
tante,  souffrait  depuis  trois  jours  du  mal  suivant,  qui  la  tourmen- 
tait beaucoup  : 

Céphalalgie,  comme  une  sourde  pression  sur  le  front, 
dans  l'os  pariétal  et  dans  la  tempe  gauche.  Douleur  pres- 
sive  dans  le  front  an  dessus  des  sourcils  ;  coryza  fluant  ;  voix 
rude ,  enrouée ,  avec  obstruction  du  nez.  Douleur  dans  une 
dent  creuse ,  laquelle  avait  deux  morceaux  aigus  qui  pressaient 
la  langue  du  côté  gauche.  Langue  très-rouge  du  côté  gauche  , 
enflammée ,  fortement  enflée ,  douloureuse  dans  toute  son  éten- 
dne  et  couverte  de  mucosité  visqueuse.  Le  côté  droit  de  la 
langue  plus  naturel ,  moins  couvert ,  sans  douleur.  Au  milieu 
de  la  partie  enflée  de  la  langue  ,  vis-à-vis  la  dent  creuse ,  vési- 
cule douloureuse  ,  comme  gangrenée»  Autour  de  cette  vésicule, 
tumeur  pérîspfaérique ,  grosse ,  violette.  Langue  douloureuse , 
surtout  en  touchant  les  dents,  quand  elle  avalait  ou  parlait* 

(i)  Gazette  homOBOp.,  toUV,  pag.  a3z;   x833. 
(9)  Annalea  hoinœop,,  vol.  IV  ,  pag.  171  ;  xS33« 
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Le  COQ  et  la  partie  postérieure  da  palais  très-rouge ,  couverts 
de  mucosiié ,  enflammés.  Il  lui  semblait  que  sa  gorge  était  écor- 
chée  et  l'épiderme  enlevé.  Parler  lui  causait  des  douleursmoins 
fortes  cependant  que  celles  qu'elle  éprouvait  en  avalant.  Il  ^lui 
semblait  toujours  avoir  dans  la  gorge  quelque  chose  de  dur 
qu'elle  devait  avaler,  et  que  les  alimens  ou  les  boissons  ne  vou^ 
laient  pas  passer  sur  la  partie  affectée.  Après  la  déglutition  ^  brû- 
lure sèche  dans  le  cou  s'étendant  jusqu'au  milieu  du  sternum* 
Soif  ardente  y  mais  les  boissons  froides  exacerbaient  les  douleurs 
de  gorge  ;  les  boissons  chaudes  ,  mucilagîneuses ,  les  adoucis- 
saient pour  un  instant.  Défaut  total  d'appétit.  Selles  régulières. 
Elle  avait  eu  seS  règles  quinze  jours  auparavant»  Abattement  ^ 
tiraillemens  et  mouvemeos  fébriles  dans  tous  les  membres.  Hor- 
ripilât ion  le  soir  et  tiraillemens  beaucoup  plus  forts. 

Tous  les  symptômes ,  surtout  les  douleurs  de  la  langue  en 
parlant  y  étaient  le  plus  intenses  le  soir. 

Sommeil  bon. 

Je  lui  donnai  puîsatiL  Quelques  heures  après ,  malaise  dans 
tous  les  membres  et  violens  maux  de  tète.  Le  lendemain ,  la 
malade  se  plaignait  de  violentes  douleurs  dans  la  partie  charnue 
interne  des  deux  bras  et  des  deux  cuisses ,  comme  si  on  la  pin- 
^it  fortement.  Elle  croyait  que  la  place  était  bleue ,  mais  ce 
n'était  pas  le  cas.  Ces  douleurs  s'étendaient  tout  le  long  du  côté 
interne  des  extrémités  inférieures  et  supérieures  presque  dans 
la  direction  des  nerfs ,  et  comme  si  ces  parties  suppuraient  en 
dedans  sur  une  longue  ligne.  Extérieurement  on  n'apercevait 
ni  enflure  ni  rougeur ,  et  la  pression  n'exacerbait  pas  les  dou- 
leurs. Le  troisième  jour,  les  douleurs  diminuèrent  peu  à  peu  ; 
l'état  devint  plus  supportable,  et  la  langue  même  s'améliora  un 
peu  ;  mais  la  gorge  resta  comme  auparavant. 

J'administrai  donc  le  cinquième  jour  après  la  prise  iepulsaU 
une  petite  dose  e^^.  bellad.  ;  qui  opéra  une  guérîson  complète 
eu  vingt-quatre  heures. 
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ta  femme  P.,  ie  6ôrma  ,  âg^e  de  cînquante-quatre  ans,  re- 
plète,,pet  I.c  ^.n  taille,  qui  avait  déjà  été  traitée  d'une  angine 
tonsillaire  ,  rao  fit  appeler  Tété  passé.  Elle  croyait  que  son  an- 
cienne mafadle  avait  reparu,  mais  à  un  bien  plus  haut  degré. 

Je  Fa  trouvai  au  lit ,  en  proie  à  une  fièvre  violente ,  la  face 
êfvLn  rouge  foncé  ,  se  plaignant  de  douleurs  qui  rempêcbaîent 
j'avalêr*  En  examinant  sa  gorge ,  je  irouvai  lei  symptômes 
suivans  : 

Rougeur  foncée  de  la  gorge  ,  enflure  des  deux  amygdales  et 
sensibilité  de  la  langue  telle  quMie  pouvait  à  peine  supporter  la 
pression  de  la  cuillère  dont  je  me  servais.  La  langue  ellé-méme 
était  pure  et  d'un  rouge  naturel.  Fréquens  afflux  de  salive  dans  la 
boucbé.  J'essayai  de  lui  faire  avaler  une  cuillerée  d'eau  ;  mais 
elle  éprouva  de  telles  douleurs  que  ses  traits  se  contractèrent 
convulsivement.  Elle  se  plaignait  en  outre  d'une  cbaleur  ar- 
dente ,  d'une  soif  vive ,  qu'elle  n^osait  apaiser  S  cause  des  dou- 
leurs ;  pouls  fréquent ,  plein  et  dur. 

Je  lui  donnai  bellad.  5/3o.  Le  lendemain ,  on  me  manda  que 
non  seulement  les  symptômes  n'avaient  point  diminué  d'inten- 
sité, mais  qu'ils  étaient  plus  viol  en  s.  La  langue  était  plus  dou- 
loureuse et  paraissait  enflée  ;  la  salive  lui  remplissait  constam- 
ment la  bouche.  Empêché  par  mes  nombreuses  occupations  d'al- 
ler la  voir  le  jour  même ,  je  lui  envoyai  mercur.  4/12 ,  en  pro-. 
mettant  de  lui  faire  une  visite  le  lendemain.  Je  trouvai  une 
glossite  parfaitement  caractérisée.  Enflure  de  la  langue ,  dou- 
loureuse ,  rouge  foncé ,  remplissant  presque  toute  la  cavité  du 
palais ,  rendant  la  déglutition  impossible.  Salivation  visqueuse 
continuelle  ;  face  vuhueuse ,  rouge  ;  fièvre  violente  ;  agitation 
anxieuse  dans  le  lit.  La  malade  croyait  à  chaque  instant  qu'elle 
allait  suffoquer  ;  violente  céphalalgie  écartelante. 

Je  lui  envoyai  le  lendemain  mercur.  12,  qui  n^enfeva  pas  le 
mal  et  qui  ne  fut  pas  même  en  état  d'en  arrêter  les  progrès.  Ve 

(i)  Gasette  homoQop«|  ypK  JU^  pag.  909$  z835« 
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peavatit  (l'otiver  èepéndant  un  téméde  pitttf  convenable,  je  crns 
dcfvotr  attribuer  son  inefficacité  à  la  trop  baote  djnamïsatîon  , 
cl  j'en  fis  prendre  tine  dose  3,  tontes  lés  six  heures.  On  continua 
ce  traitement  pendant  tîx  jours.  Dés  le  troisième ,  les  violentés 
douleurs  avaient  cessé,  Tenflurc  était  beaucoup  tombée;^ la 
âialade  pouruit  remuer  déjà  plus  librement  la  langue  et  elle  ' 
mangea  un  peu  de  bouillon  clair.  Je  lui  fis  prendre  alors  chaque 
toatin  une  dose  pareille.  Au  bout  de  quelques  jours  l'enflure  avait 
entièrement  disparu,  et  la  malade  put  quitter  le  lit. 

làa^S*  OBSÊR'^AfXOll ,  iPAÈ  LB  DOG^EVU  ÂA&THÂinr  (l). 

Mereur,  solub.  doit  être  recommandé  comme  le  meilleur  spé- 
cifique contre  les  inflammations  de  la  langue  qui  ofl'rent  les 
svmptômes  caractéristiques  suivans  : 

té  malade  ne  se  plaint  d'abord  que  cPune  sensation  de  para- 
lysie tensive  dans  la  langue ,  qui  se  manifeste  plutôt  par  la  dif- 
ficulté de  la  remuer  en  parlant  que  par  des  douleurs ,  et  <ju'il 
regarde  comme  peu  de  cbose.  Aussi  ne  croit-il  pas  nécessaire 
ordinairement  de  recourir  à  la  médecine  dans  celle  première 
période.  Mais  la  maladie  fait  de  rapides  progrès  en  quelques 
heures,  la  langue  remplit  bientôt  toute  la  cavité  du  palais;  son 
mouvement  cause  des  douleurs  excessives;  enfin  elle  devient  si 
yolumîneuse  que  ne  trouvant  plus  assez  de  place  dans  la  bou- 
che, elle  sort  entre  les  dents,  dure,  rouge  ,  brûlante  ;  sèche, 
fendillée.  Une  salive  visqueuse  coùîe  toujours  de  la  bouche  ;  le 
malade  est  tourmenté  par  une  soif  inextinguible  qu'il  ne  peut 
apaiser  que  très-imparfaitement  à  cause  des  douleurs  que  lui 
cause  la  déglutition.  Dans  celte  période,  il  lui  est  impossible  dfe 
parler  ;  il  ne  peut  expliquer  ce  qu'il  éprouve  que  par  des  signes. 
la  respiration  est  excessivement  pénible ,  parce  qu'elle  ne  peut 
s*effecluer  que  par  le  nez  ,  ce  qui  cause  au  malade  de  Tagità- 
tion ,  de  l'anxiété ,  lui  occasîone  une  violente  céphalalgie  fron- 
tale, et  le  prive  de  tout  sommeil.  Constipation.  Fièvre  violente. 

(i)  gu  TAconit  î  la  Biyone  et  le  Mercure  ^  voL  II  ^  pag.  77  \  iSiS; 
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Pools pleÎD^dur,  fréquent.  Face  roo[|^,  enflée;  yeux  proéiDinens. 
Urine  brûlante,  brunâtre.  Plusieurs  doses  merc,  soL  2 ,  gr»  i  ^ 
administrés  è  des  intervalles  d'une  beure  y  font  diminuer  très» 
promptement  les  douleurs ,  et  le  plus  souvent ,  au  bout  de  buit 
à  douze  beures ,  la  langue  est  revenue  à  son  état  normal  ;  les 
bords  seuls  en  sont  encore  durs  et  montrent  Timpression  des 
dents.  Rarement  il  est  nécessaire  d'administrer  plus  de  trois 
doses.  Dans  un  cas  même ,  }e  n'eus  besoin  d'en  faire  prendre 
qu'une  seule ,  parce  qu'une  demi-beure  après  déjà  y  le  mieux 
s'était  déclaré ,  et  qu'il  ne  s'arrêta  pas  dans  ses  progrès.  La  ré- 
pétition de  la  dose  dépend  de  la  marcbe  de  la  maladie;  si  elle 
diminue  y  il  est  inutile  de  continuer  l'administration  du  remède. 

l889«    OBSBETATIOir ,  VAB  LB  DOOTHm  WEB8|l  (i). 

Je  n'ai  eu  h  traiter  encore  que  quatre  inflammations  de  la 
tangue.  Cet  organe  était  fortement  enflé  ;  elle  ressemblait  à  un 
morceau  de  cbair  sècbe  qu'on  aurait  mis  dans  la  bouche.  Le 
mouvement  en  était  difficile ,  ce  qui  rendait  pénible  la  respira- 
tion et  le  parler.  Les  douleurs  étaient  vives  et  tous  les  gestes  du 
malade  annonçaient  une  grande  angoisse.  La  langue,  d'un  rouge 
foncé  y  était  aussi  sècbe  que  du  bois  et  couverte  d'une  mucosité 
visqueuse  qui  j  adhérait  fortement.  Chez  un  malade ,  elle  sor- 
tait de  la  bouche.  La  face  était  voltueuse  et  rouge ,  la  dégluti- 
tion pénible.  Il  existait  de  la  fièvre  avec  tous  les  symptômes  ^î 
l'accompagnent  ordinairement. 

Cette  maladie  a  été  guérie  par  moi  au  moyen  de  quatre  à  huit 
doses  mercur.  solub»  5/ 12  et  3/6 ,  une  toutes  les  quatire  heures 
alternativement.  Dès  la  première  dose  ,  le  mieux  se  déclarait  ; 
l'agitation  et  l'anxiété  diminuaient.  La  guérison  faisait  de  nou- 
veaux progrès  à  chaque  dose ,  et  au  bout  de  vingt-quatre  à 
trente-six  heures,  la  langue  était  revenue  à  son  état  normaI|  et 
le  malade  se  sentait  parfaitement  rétabli. 

J'ai  essayé  dans  un  cas  bellad,;  mais  aucune  amélioration  ne 

{l)  Archives  hom«op.y  vol.  XYIj  cah.  x,'  pag,  69;  1837. 
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s'étant  déclarée  au  bout  de  qiiatre  heures ,  je  donnai  mereur\s<H 
lub.y  qui  amena  promptemeat  la  guérison. 


GOITRE. 


1890e  OaSSETATIOV  ,  VaB  MM  DOQTBim  WOIXT  (l). 

Th.  de  R.,  âgé  de  quinze  ans,  avait  depuis  quelque  tei^ps  I^ 
glandule  thyroïde  droite  enflée,  ronde ^  dure,  dans  la  partie 
supérieure.  Je  lui  donnai ,  le  29  décembre  de  l'année  passée , 
natr,  carb.  la  gutt.  1/2,  dose  que  je  répétai  le  3i .  Le  mal  dis- 
parut en  peu  de  temps. 


i89l«  OBSBEVATION ,  VAB  IX  DOaTBUB  1PBSGHXIB  (t). 

Charles  Reymond ,  âgé  de  dix-sept  ans  et  demi ,  me  fiU 
amené  le  5  novembre  1882 ,  pour  un  goître  considérable  qui 
gênait  la  respiration ,  lui  causait  beaucoup  d'oppression  lorsqu'il 
montait  ou  marchait  vite ,  et  lui  occasionait  pendant  le  som- 
meil un  ronflement  qui  empêchait  ses  parens  de  dormir.  G^ 
jeune' homme  était  en  outre  atteint  depuis  une  année  au  moins 
de  toux ,  de  frissons  ,  de  sueurs  nocturnes  ;  il  rendait  difficile- 
ment ses  crachats  ;  il  était  un  peu  bègue  et  sourd.  Après  la  vac- 
cine, il  avait  eu  une  éruption  de  boutons  à  la  tête. 

Ce  cas  me  parut  d'autant  plus  faviorable  à  l'application  du 
soufre  que  cette  substance  avait  sauvé  très-promptement  des 
phthisiques  d'une  mort  imminente.  Je  donnai  donc  à  Reymond 
une  goutte  sulphur  3o,  partagée  en  quatre  doses,  avec  du 
sucre  de  lait ,  dont  il  devait  prendre  une  chaque  semaine» 

Il  revint  chez  moi  le  1*'  décembre ,  ayant  pris  les  quatre  do- 
ses Voici  ce  que  porte  mon  registre  à  cette  date  : 

«  Le  cou  a  considérablement  diminué  ;  il  n'y  a  plus  ni  fris- 

(x)  Archives  homoeop.,  voK  Xlt,  cah.  a,  pag.  3o;  i83a. 
(s)  Bîbtiothèqae  homœop.,  vol.  IIX,  pag.  %^i  x833. 
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spns..  p^  sueurs  ;  la  tpui;  çsi  presque  uuUe,  }es  cr9c)^tf  o^  qi- 
core  un  peu  de  peines  à  sortir  ,  la  surdité  ^  jdimiq^é  |  mais  qon 
le  balbutiement.  » 

£nqour^gé  par  ce  n^erveilleux  résultat  9  je,  prescrivis  le  n^fiiae 
remède  à  la  même  dose.  Le  malade  n'a  plus  reparu  à  ma  con- 
sultation ;  toutes  ses  incon^nodilcs  9e  sont  évanouies  ;  il  se  livre 
à  son  travail  avec  l'entrain  d'un  homme  bien  portant.  Je  ne 
pense  pas  pourtant  que  deux  mois  seulement  d'aclion  du  soufre' 
suffisent. pour  le  guérif  (entièrement ,  et  je  m'atteiids  à  le  revoir 
au  bout  d'un  an  ou  deux,  me  demandant  de  nouveaux  remèdes 
éoBtrè  son  goitre. 

iBgv»  OBSBmTATioir,  wàA  ui  Bocmnm  w.  (1). 

Ni  graphit,j  ni  lycopod,^  cicuU  vir^^  iodium,  calear,^  e»nium^ 
natrunif  kali  carb^^  ne  se  sont  montrés  utiles  contre  les  goîtres 
provenant  vraisemblablement  d'infiltration  du  tissu  cellulaire 
des  muscles  du  cou  et  des  alentours* 

iSgSe  OBSBaVATIOn ,  PAB  Z.B  DOGTBUH  ALTHBE  (2). 

La  calcarea  3  gr.  i ,  donnée  tous  les  buît  jours ,  guérît  chez 
des  enfans ,  dans  l'espace  d*un  mois  ,  le  gonflement  de  la  glan- 
dule  tbyroïde,  assez  grande  pour  former  un  goître. 

l8^«  OBSBBTaTXOH ,  VJL&  LB  HWStwm  OE8GUXDZS  (3). 

M.  Tagniard ,  âgé  de  Iriégl-sept  ans,  secrétaire, partieuKcr  de 
M.  le»  piéfet  an  fthône ,  était  depuis  long-temps  affeeté  d'un 
goitre  ;  le  traitement  altopatbîque  avait  produit  des  symptôme» 
gastriques ,  entre  autres  des  glaires  épaisses  qui  rétoûffafcnl 
et  l'oppressaient  au  moindre  mouvement;  et  lui  gênaient  ta 
parole.  ^     . 

-<>f)G«s««MboiDœ0t>.,  vdL  III,  pag,  179;  1854; 
(j)  Hygea,  vol.  III ,  pag.  85 ;  i835, 
(3)  Bibliothèqae  ïibmœôp;,  vol.  Y .  pig,'  369  :  i835. 
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Le  ft3  miû  i834  9  bellàd.  fil  dîsp«r«i|re  li»i  sjBiptqia«ii» 

Le  28  iDai>  na/ron  carbon,  ivA  adpioisiré  pour.  U^ghade 

engorgée.  Le  20  juin  suivant ,  il  vint  me  remercier  de  sa  paf^ 

iaite  guérisoD ,  qui  a  toujours  cou^ais^  4epui9» 

1895'  OBJUBVATIOH,  VABL  M*  mPrm^(l). 

Rosalie  0. ,  de  G. ,  âgée  de  dix-buit  ans,  brune,  d'unç  fi- 
gure régulière ,  mais  pâle,  d'un  tempéra  ment,  mou,  paisible, 
presque  phlegmatique,  réglée  depuis^quelques  années  et  du  reste 
très-bien  portante ,  avait  depuis  quelque  temps  la  glande 
tbjroïde  fortement  enfléç.  Cette  difformité  l'engagea  à  me  con* 
sultçr. 

Nul  indice  ne  m'indiquant  le  remède  convenable ,  et  les  alto— 
patbes  guérissant  souvent  une  infirmité  de  cette  espèce  par 
îodiumy  ce  qui  n'e^t  possible  que  d'après  le  principe  de  rboraœo- 
patbie ,  je  préparai  ce  médicament  homœopaibiquemect  et  lui  en 
administrai  quelques  doses,  Mais^  afin  cl^  prodn'rc  autant  que 
possible  une  action  incessante  et  douce  à  la  fois,  je  le  lui  fis 
prendre  en  solution,  d'après  la  découverte  d'^gidi.-  Ce  fut 
le  i5  août  1834  9  qu'elle  reçut  la  première  dose  iodium  5/5o 
dans  deux  drachmes  d'esprit-de-vin  et  d'eau.  Tous  les  jours  elle 
devait  çn  prendra  à^n  gouttes  dan^  uue  cuillerée  d'eau«  Le  3o 
aepteqibre ,  la  grofsqur  avait  disparu  ;  cependant  par  pr^cautiopf 
je  lui}  fi«  continuer  le  traiten^ent  jufîqii'à  l<i  ^  d'octqbre.  J  V  ^ 
yu  cette  jeune  fille  à  la  ^ade  févrî^ç  i8Z5,  gop  coun'offraiipjsi^ 
U.plu3  légè]^^  difformité* 

x8^9  OBBBIiVATZOïr,  PAH  If.  TIBTSB  (2> 

Madame  S.,  âgée  d'une  vingtaine  d'années,  mariée  depuis 
trois  mois ,  fut  atteinte ,  sans  cause  connue,  d'une  enflure  consi- 
dérable de  la  glande  thyroïde  qui  auparavant  déjà  était  un 
peu  grosse ,  mais  qui  alors  lui  causait  de  vives  douleurs  à  la 

(i)  Gommanicatioiu  pratiques  de  Thorer,  vol.  III,  pag*  107^  z836«' 
(a) /^(Wo  pag.  sic. 
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pressioo  oa  au  moiodre  monvemeDi  de  la  tétCé  Elle  s'était  toa- 
jours  bien  portée  et  se  portait  bien  du  reste;  «lie  n'avait  pas  de 
fièvre. 

Je  lui  fis  prendre,  le  lo  juillet  au  soîr,  beUad.  3o  1/2  goutte, 
et,  le  i3,  ne  remarquant  pas  la  moindre  améiioralion  dans  son 
état,  mère,  solub.  S/iUl. 

Le  20,  tout  était  encore  comme  auparavant. 

Je  lui  donnai  alors  iodium  2/3o  in  drachm.  duos  soluU ,  i  o 
gouttes  dans  de  l'eau,  tous  les  jours.  Ce  médicament  ne  détermina 
aucune  aggravation  bomceopathique*  La  sensibilité  des  glandes 
disparut  et ,  au  bout  de  buît  jours ,  l'enflure  était  plus  petite. 

Trois  semaines  après ,  son  cou  était  aussi  mince  que  jamai-;. 
Dës-lorsla  guérison  ne  cessa  de  faire  des  progrès ,  et  aujourd'hui 
on  n'aperçoit  presque  plus  aucune  trace  de  l'enflure. 


GONOPHYSÊME. 


1897^  obbbblVatxoiI,  vah  iB  Docraim  ohobs  (i). 

tJn  jeune  paysan  éprouvait  depuis  long-tetops,  à  la  suite  d'une 
chute,  une  douleur  sourde  dans  le  genou  qui  l'empêchait  de 
marcher  long-temps.  Le  genou  s'enflamma  enfin  et  enfla  beau- 
coup. La  violence  des  douleurs  ne  lui  laissait  pas  un  instant  de 
repos ,  surtout  la  nuit.  Après  avoir  essayé  inutilement  de  se  gué^ 
rir  lui-même  par  l'onguent  mercuriel ,  il  s'adressa  à  moi. 

Je  trouvai  le  genou  et  les  parties  circonvoisines ,  au  dessus  et 
au  dessous ,  excessivement  enflés  et  violets.  Il  ne  pouvait  sup- 
porter le  moindre  toucher,  et  le  malade  y  éprouvait  constam- 
ment les  douleurs  déchirantes  et  lancinantes  les  plus  violentes. 
On  sentait  déjà  une  fluctuation  au  coté  externe  du  genou.  Ce- 
pendant ,  comme  les  autres  parties  étaient  assez  dures  encore, 

(i)  Archivas  homœop.,  vol.  YliZ,  cah»  x ,  pag,  27  }  iSsQ.. 
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Je  ne  fi^  (laft  d'ineision  et  je  fid  prendre  an  malade  sUtc*  So, 
en  recommundant  d'envelopper  la  jambe  dans  de  l'étonpe»  Le 
pus  s'ouvrit  bientôt  de  Inirméme  une  issue  à  la  ^aoe  k  plntl 
inojUe»  Il  était  d'iibord  assiez  clair  et  corroda  les  paim'esni^les  ^ 
en  sorte  qu'il  se  forma  une  ouverture  de- la  grosseur  d'un 
sou.  Mais  peu  à  peu ,  il  devint  meilleur  X  je  Tavais  fait  panSbrà 
sec  )  «9  la  duretés  et  l'enflure  disparurent  peu  àrpea  f  Uà  dbu- 
leurs  cessèrent  et  Une  bonne  granulation  commença  àfermei  la 
plaie»  La  guérison  fut  complète  au  bout  detroia  semaine»>^o^ 
que  le  malade  se  fut  servi  trop  tôt  4c  son  pied  j  ce  qui  fattévàil 
causé  de  nouvelles  douleurs  et  une  nouveUe  inflammaÉico.'^   «. . , 

-  î 

18984  OBSnnVATIOir  ,  VAH  H«  MMOK.  (1). 

.  H^  J.  9  garçon  de  treize  ans ,  fut  atteint  j  dans  la  nuit  da  2 
mars  l8:;^g,  de  douleurs  si  violentes  dans  le  g«nou  gaud^e  ^ 
qu'on  me£t  appeler  daos  la  nuit  même. 

Il  j^^it  en  proie  à  une  chaleur  violente  avec  soif  ^  et  si  fa^otl^ 
leur  ^'apais^t  un  peu ,  il  était  pris  à  l'instant  de  frissons  ;  pour 
pet^  qu'il  se  découvrit ,  il  éprouvait  des  horripilations.  Le  genoU 
était  enflé  depuis  l'épine  du  tibia  jusqu'à  quatre  doigts  an  deasos 
de  la  rotule ,  et  quand  il  cherchait  à  l'étendre,  il  éproavait  une 
douleur  dans  les  tendons  des  muscles,  fléchissevra  du  )avfet. 
I^^'enfiure.avait  la  grosseur  d'une  bouteille  de  litre  ,  était  rou^^ 
brûlante ,  pnlsative ,  .et  le  toucher  faisait  sentir  une  floetuation 
du-câté  externe.du  genou.  La  douleur^  dans  t<mt  le  gehou^  était 
déchirante, ulcérée  ;  le  malade  ne  pouvait  ni  remuer  le  pied, 
ni  lej  toucher,  panse  que  les  douleurs  en  augmentaient ^'Fas  il'ap^ 
petit.  Langue  blanche.  Soif  ardente*  Pas  de  sommeil  êkpms  deux 
nuits.  Beaucoup  de  malaises,  allant  jusqu'à  la  syncope ,  et  grand 
abattement.  Quand  il  allait  à  la  garde^robe ,  son  pied  lui  sem- 
blait peser  cent  livres  $  il  fallait  le  lui  soulever.  Il  ne  pouvait  le 
laisser  .pendrcr  Emission  d'urine  accompagnée  d'un  peu  de  cuis- 
sop.  Urine  «formant  va»  dépôt  farineux.  Son  humeur ,  autrefois 

(«)  Annales  honKiM>|ib,  Me  I>  pag.  3oo  ;  x83o. 

IV.  ..        'y  y       ^A'J 
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i9Ùe»f  i^iàèiffmM  triste  et  irriOiblè.  J'd{f)iri«  qu'il  ll«ft  KMhBé 
èmkt  ï^  okaintee;  tfàote  îplviH  ètùpm^^im ,  et  qn^il  if était  en*- 
tgàoê-im^U  geiiott'^  èua  demi-fttiitMj  dé  prdfoadetii^,  Hùt  *i^ 
gviBt»'^  (était  sur  !•  ipinidbefé  <^iiêlq«ie*  }<i«r»  aptes ,  il  âvM 
iM*Âe  vMltM^tv  lit.  SerpftfMff  AvMift  «n  ttccmré  k  àt&êrem  té* 

..  iMi:4ivla'd9alimi!  n'était  déjè'  plu9  «mHimic  ^  lé  malade  ék^^ 
wÊm»{himk  y  kl  wiit.  Le  5  »  l'uriAe  Âair  ^ki§>  eliiin,  lea  donfeiM 
dinîiwiÉlliiBt  de  phia  en  pla»;  ïe  raotfvement  du  pied  ne  les  a^M 
gravaifciplÉklttMettit  aea^utivt  ainû  jiisqn'an  9. 

Ce  jour-là ,  le  genou  avait  une  couleur  naturelle ,  Fenflure 
était  tombée  de  moitié  et  ne  iiuctuait  plus ,  te  mouvement  daus 
le  lit  et  le  toucher  ne  causaient  plus  de  douleurs ,  les  tendons 
SiAAes  dn  jalrvet  «'étaient  pltisdoiileufei^if  ;  mais  ^  en  mai'cliant, 
Itt  j^cd-était tou joui» encore  loiffd,  etleniaAade^  fétjty^itkp<^ 
pujer  les  orteils  sur  le  .ptancfaer  y  parce  que  la.  db<iteti¥  té^fê»* 
xm9i9Mt  IfHYBc.  «te  tensîoiÉ  dans  le  jarvet ,  eonaiie  $i' tè»  teftdbns^ 
enttient^éiéitrop  conrts*  JLorsque  la  chambre  éfsit  ittibdéirékneiré 
ahaitféi^^leynen  devenait  aussi  to«t  bleu.  AppMt^  soraiùéil^ 
aetterfgp  ttaapi  ceniwoaMe ,  soif  aaedérée,  «ttnneéépèsSfMilii'sé-» 
iimeAt  vn.  yëa  iroageftlre ,  di^waHion»  d^esprh  pbûiMéftl^ 

,  L»>p«bedQ  ee  rentède  fntsnivre  d'une  Ma»ei^blBtioii  èe  éMk 
jeurst  Le  genou  dfeviirt  péage  ,;d»itto*rett3g ;. anu«e#ayft<^  ?  ep^ 
yjitil  naeindre*;  mi  plito  forte  ;seUek  iBaqn»uae9y/rèKës;v«riti<s 
bidlN^Ift  Çcfmdant  un  mieiub  senaiUe  né  tasda  pa»  kwHkik^ 
xev  de  SK>iiRF#aii ,  et-l^:i5^-  le  nhkde;  putiquitter^  poa»4tf  pM^ 
mH0^  £w  h  lit  etsep^oMoner  déns:  1»  efaanbte ,  en  a^appo^anl 
mr  .«a  bl^Un.  Quelques  joais  après ,  il  «Ba  en  pfcsin  aâr. 
.  Ija  ^8^  son  état  étail  le  snivani  : 

Ge^oa  eneore  un  peu  enflé»  niais  sans  dodenr  en  Mpoe  ;  i|iiakid 
il  pliait  .b«au€0«p  la  )aakbe.e«  qufil'  l'étendail,  les  t^Mtons>dài» 
le  pli  lui  causaieat  des  dou)e«ra  tenÉifvee;  pied  eacere  leuitf't 
fourmillement  dans  le  genou  »  en  marchant.  Il  était  un  peu  plna 
enflé  le  soir  que  le  matin ,  au*  Iit«  Si  I#  nMadr MBirit  lMg4emps 
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biè  ail  frtf M  M  devenait  bleai 

J'tfdtbiiii^mi  m.  f^ïr.  ifi9,té  nMtkt  mpaOàioiàiài^ 
tenir.  Qii«A«|ue»  jithirë  à^irè» ,  tBiit  ëiiiH  rë^e#i  i  l^éiiH  iMlMàl  ^ 
à  Pëxovptloâ  dl'lidéeépê«!ê  M»lioiElr^ëtef  iil  mê  «itëritt  do  gèiîdtf, 
dèdeuit  p(Niéi&&dé}dt|«»^tin^lkf^,4àifté);élffttt)IAâB«ttftf- 
mdittft  làfv^rbhè;  Fl^/^ttr.  V/ili  enleva  tè  i^élé  de  ihâlàâlè;  qui  ' 
peHUtek  ëAbo^  le  6  ^ril;  L'édfak  ii'à  pfui  épYbtltré  de  dott- 
lents  â^ah ,  ttilnib  [^»r  le  infalhrâik  fêni))é. 

Uoe  dame  de  vingt  à  viilgl-ifiilttce  aliiy  Uondd^  tifjiée  de 
bonne  b^ore  et  cjUpieplement  ^  avait  detf  ieiiA  bkfnliies  {MlidâM 
plusieurs  jovrs  i  après  sçs  rèfrless  L'un  de  -ecé  gemiiis  élail  fpk^ 
fié,  uh:  H^  livide;  d'abord  d^iddurevtf  ^  peùlftdbM  par  lii 
flexion  ,  il  le  devînt  ensuite  par  l'effet  de  tous  les  mouvemens. 
Même  peitdani  le  repos  ^  là  mdlâdé  ëprouvaif  ^dé  1a  iènsion  et 
souvent  des  élancemens  au  dessous  de  l<ijrot^le.  Une..affeetian 
semblable  n'avait  cédé  ,  plusieurs  années  i^upan^T^nt ,||  qu'^  l'u-,  , 
sage  des  eaux  minérales ,  et  tes  sangsues  étaient, ^meac)^  sans 
effet  ciitalif.  Je  prescrivis  alors  calcar,  a/3.9t  le  matin.4.jfi^*   > 

Au  bout  de  quelques  jours,  l'amélior|tioncq|Ep|iienç,a^l^  se. 
prononcer.  .  v;j\  ;     .a   >»      i  •> 

Comme ,  le  sixième  jour,  toutes  les  douleurs  du  genou  n'é- 
taient point  disMpéearle  réipétai  eakar.  3/2#f  iqm  aebe^  k  g«ié»> 
rison.  Trois  mois  après ,  il  n'y  avait  point  encore  eu  de  récidive. 

1900*  OBSSRyATIOir ,  FAB  U  DOOTBVa  SÉOUT  (2). 

B.,  petit  garçon  de  six  an^^  avait  eu  sucçessiyeqiient  la  teigne, 
la  petite-vérole  et  la  coquelucbe.  Vers  la  fin  de  cette  dernière 
maladie  \  'A  tomba  àur  la  pavéf  cbilte  qtrt  fût  Miffc  \  ^àk  jdttfs 
après  seulement,  d'««e  dmilirar'Mf  g^^iM^PtbMfli^âppHcâtfôtis 

(i)Hygea.vAt.î,  i>à*.frdïlSî4.   .  *  [  \  '     \   ^,  "\' 

(a) /*m/.,  pag.  95.  .     :    .V.      . 
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de  89iigsue$  et  de  iireri  onga/^o»  n'eiQpéehèreot  pas  le  mal  de 
faire  des  progrès  ;  au  bout  de  six  mois ,  il  était  assec  grave.  La 
jambe  gauche ,  immobile  sur  k  cuisse ,  faisait  un  angle  aigu  avec 
elle*  I^e  g^ou  ëu^it  pçu  gonflé  en  devant  et  de  oâté ,  mab  beau» 
coup  en  arrièi^.oùlaiui&eiur  offraillieaucoup  de  fluctuation.  Je 
donnai  staphys.  3o  gutt.  1.  Treize,  jours  après ,  il  n'y  avait  pas 
de^  cfaangemeùs  essentiels  ;  seulement l|i  tumeur  était  moins  salif- 
iante et  l'épideirme  se  détachait.  Je  prescrivis  donc  silic.  S/3o» . 
Au  bout  de  deux  jours ,  il  se  forma  une  petite  ouverture  d'oii. 
coula  du  pus;  je  fis  apposer  des  cataplasmes  de  graine  de  lin. 
Bientôt  parut  une  seconde  ouverture  9  et  la  tumeur  diminua 
beaucoup  9.  pendant  que  s'écoulait  un  pus  liquide.  Le  mouve- 
meiit  parut  alors  plus  libre  ;  il  n'était  gêné  que  par  la  tension 
As^  rarticnlation.  Je  donnai  ealcar^  carb.  d/3o.  Au  boutde 
quelques  semaines  >  la  suppuration  cessa;  un  bandage  k  ressort 
servit  à  étendre.la  japibe  et  bi^itôt  la  gnérison  fut  parfaite. 

I90l«  OBBEEVATIOir,  VAa  Ul  DO0nra|IB  OB088  (i>. 

'Un  jeune  homme  d'environ  seize  ans  fut  pris  d'une  douleur  an 
genou  gauche  avec  enflure ,  qui  le  gênait  singulièrement  lors- 
qu'il marchait,  l^on'  seulement  il  boitait ,  mais  son  pied  gauche 
était 'entièr^meùt  tourné  eà  dedans,  et  sa  jambe,  lorsqu'il  la  met- 
taîi  devant  l'autre ,'  décrivait  un  arc  de  dehors  en  dedans.  Une 
dose  cicuia  virosa  5/ 16  le  guérit  en  huit  jours. 


GRIPPE. 


igoa*  OBSiniTATioir,  pab  zjë  DOctnm  svAvr  (a). 

On  sait  que  la  grippe  régnait  à  peu  près  généralement  dans  les 
derniers  mois  et  que  les  cas  de  mort  ont  été  assez  fréquens.  Quoi-^ 

(i)  Archivas  homœop.,  vol.  XV,  eah,  ^^  pag,  5o  ;  i83& 
(1)  /^/<^  vol,  XI,  cab,  I,  pag.  ^5}  i83rf 
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GAIPPE.    1903*  OBSEftVATIOV.  s6l 

qii'eUé  M  cûactérisâl  en  géBénl  par  une  soif  TÎoIente  »  «Tèc . 
douleonde  gorge  et  de  tète  et  Ipreté  donlooreuse  de  ta  poitrînÎBy 
corjza  plus  ou  moins  fort,  douleurs  dans  les  membres,  au 
.mouyement ,  avec  frisson  y  chaleur  la  nuit ,  etc.  ;  U  y  ^n  ayait 
cependant  une  infinie  variété ,  en  sorte  qu'on  était  souvent 
obligé  de  modifier  le  traitement.  Nux  vomicay  qui  s'était  montrée 
spécifique  d'après  les  exp&nences  de  Habnemann  y  ne  produisait 
rien*  Le  meilleur  remède  était  la  simple  olfaction  de  cimstie.  i/30y 
suivie  de  l'olfaction  répétée  de  camphor:  ie  fus  atteint  mo^- 
mème  de  l'épidémie  à  un  haut  degré.  Ecoulement  très*pénible 
de  mucosité  nasale,  yeux  larmojans,  toux  accompagnée  d'enviés 
de  vomir  et  d'expectoration  de  mucosité  peu  épaisse,  excitée 
par  cbaqne  expiration  ,  m'ébranlant  tout  le  corps  et  me  cou* 
pant  la^  respiration*  Les  autres  symptômes  étaient  les  symptô- 
mes ordinaires*  Ces  accidens  se  produisirent  souvent ,  mais 
presqoe  toujours  -avec  vomissemens^  tandis  que  je  n'éprouvlsii 
que  des  envies  de  vomir.  Arsenic.  i/3o  me  lendit  des  services 
dans  ce  cas* 

I903«  OMBAVATIOII,   9MSBL  Ui  DOOTBVB  flOmTEaV  (l). 

aux  mois  de  décembre ,  janvier  et  février,  il  régnait  dans 
presque  toute  la  Pensylvanie  une  grippe  particulière  qui  tua 
plus  de  malades  et  en  moins  de  temps  que  la  fièvre  jaune  ou 
toute  autre  maladie.  La  mortalité  s'éleva,  à  Philadelphie ,  {us« 
qu'à  cent  quatre-vingt-neuf  personnes  en  une  semaine.  A  New- 
York,  il  mourut  j^qu'à  deux  cent  tirois  individus  en  une  se- 
maine ;  la  moitié  était  attaquée  de  la  grippe. 

La  maladie  se  développa  par  un  temps  sec^  froid  et  par  un 
vent  du  sud-ouest.  On  trouve  dans  les  annales  d^  pays  que  la 
grippe  y  a  régné  à  différentes  époques,  entre  autres  en  i5to, 
1675,  i58o,  iSgi,  i658,  1675,  1709,  173a,  lySB,  1743, 
1748, 1762,  1767,  1775, 1782,  i8o3,  1816,  i83i. 
^  Les  premiers  symptômes  de  la  maladie  étaient  rsOmnoIeucç 

<s)  Arsiûvof  homaopi»  toL  Xn>  calt.  a^  '  psg.  98;  s$3s; 
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.  $^trtm¥  kHi  m^im  «^dlMn^t  dés  qotilt  /MSt^itnt  ;  fis 
m  pfiPFml  «JfiffIfiP  m  fl^maMliU  k  lîivre  lear  toynl^il  des  naioi. 
fnaiiiMfp;  {ii|8<i9^  »  Wftpul  k  amT,  lyxnnpilatien  et  chair  de  poule; 
)lil»r|ipHa|jyD|i|»o])tMâ  à»  pifdi  k  \^  t4te;  lanaei  dans  lesyMs; 
|ipifipi^r9i  iHi  |i^  fougmi;  frqfsioa  wur  les  yenx ,  surtoiit  eo  se 
Ifn^milil^  19^  BrJMip^l^nMnft  en  i«vatit  le»  yeux  ;  céph4àlgie 
tifmif»9  mv^9li9l^i9m  k  ftfMièoKimu  d'éconhure  à  ly  langue 
^  ëtfil  fW^^li^  d^'wii  ifMiis  /anduit  Jlane  ;  b  denleuir  de  ta  lan- 
fgi($  »Vf€^dail)uafa'aia  fond  du  cou  ;  déglutition  pénible.  Qnd- 
qpfit  nri^det  dmfant  qu'il  Ifout  semblait  que  la  pciau  de  la  gorge 
ifét^  4M»§Mti  et  fieodait  dans  le  gosier,  et  ils  s^effbr^ent  de 
IVy^kr.  G»H  M(er  4ans  la  boudie*  Défait  absoiu  d'appétit , 
ffij^U^nf,  mtf^fi  apTiès  la  dîspaiilion  des  autres  sf  mptèpies.  Mal- 
mf^9  $Mmrtm  ie  ht  b^nhe,  pas  de  soif.  Constipation  avqc 
giygoiiâl^niens  «omis  dan^  le  bas^ventfe.  Emission  pénible  dss 
^m^.  Qï§^  ifiylftaa  xLj^,  ^ianàée  de  matière^  fermeptées, 
f  f^Ctpi ,  |B«gMnl  4aM:d»  Veau,  ^lkik^  jaunâtre  et  trosèle.  ^Fook 
avec  vomissemens,  toux  avec  mal  de  léte  ;  cbez  quelques  «us  | 
élancemens  pénétrons  au  vertex.  Tous  éprouvaient,  en  touasanti 
des  douleqi^  ^^ii^s  1»  légiepds  rnalniuac  et  dans  la  tête.  La  toux 
était  d'une  nature  oppressive  j  beaucoup  crachaient  le  sang.  Pa- 
rtjis^i»  fr^dpulfHNW^.^sns  Im  mpvibms ,  surtout  dans  htâ  ar- 
tjcujl^MoAf  ^  gfWyOHf-  l^êemà  aggra^sît  considémbleasent  les 
KPnp^Pf^^  î  #iMs«  le«  ipalad^  le  vedaHtAÎenl-iis  beaucoup.  On  re- 
pirc^u^  f  pç^i  )|qe  ^i^eerbstion  évidente  vers  nûdi ,  mais  sar*- 
XQjsii  Iç  sp^V;  fiH$  «tt^igpsil^  h  fdns  bant  d^gcé  entre  dket  m^e 
l^uc^.  Ç|)|ikl|r  ^  la  fis^  nveç  frisson  c^&çid  des  extrémités. 
Pendant  que  la  faq^  Mê^  brûlante  |  frissons  courant  le  long  du 
^os  ,ie]^^  h^^jL,  4  4^  mii^  inUfiyailes  »  toutes  les  trente 
^s^cojid^  jusqu'à  4i^  ffMOtttes.  Pas  de  sueur;  peau  sèche  Gomme 
duppçl^eipip;  sppp^ei}  ^Âté»  inlfirnnnpu  par  îles  rêves  pé^ 
niblej.  i  pejne  ^  \}t^  ]a  tpux  c^mm^uQ^t. , , 

Avant  qu^  \f  mAf^k  t^  bien  développée ,  j'^minittrois  M- 
férens  re|n^dnpi.»  ff^js  ^m  K^^Itoi  9fH^9mif^.  Ëtk  ne  dispa- 
raissait qu'en  partie  ou  reparaissait  bientôt.  Dans  un  seul  cas, 
où  la  toux  ^MB^i^  matîâ  a9sec4Uin  gqmide  vioieBoe , pan- 
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dani  une  course  en  plein  air,  ipecac»  guérit  d'une  manière  dura- 
jble.  La  maladie  se  caractérisa  enfin  de  telle  sorte  que  je  reconnus 
les  sjmptônies  d^  sabadUla  et  que  je  me  bâtai  d'en  envoyer  ^  six 
ipalades ^  jupe  dose  à  prepdre  le  lendemain  mptin.  L'iim^iora-' 
tîon  fut  instantanée;  muis  quelques  heures  après,  il  F  eut  nn^ 
exficerbation  terrible  cbcz  quelques  uns.  «J'avais  administré  le 
remède  à  la  dose.5o  gut^y2Q.  Ce  ne  fut  pas  sans  peine  que 
je  parvins  à  diminuer  l^flltensité  des  symptômes  *  )e  .cinquième 
jouxy  on  apercevait  encore  les  effets  de  sabadilia^  tels  qu'inflam. 
matiou  douloureuse  au  4esspus  des  ongles  des  doigts  des  pieds. 
Chez  un  eniaut  de  buit  ans ,  sujet  à  des  douleurs  rhumatismales 
dans  la  hanche  droite  ,  U|ie  petite  dose  sahadilia  occasionna  les 
doideurs  les  plus  violentes  dans  la  partie  mafade  ^  douleurs  qui 
i:e venaient  subitemei^t  toutes  les  trois  ou  quatre  heures.  Sensa- 
tion de  sécheresse  dans  le  nez/  pendant  long-temps;  matières 
fécales  nageant  sur  l'eag«  I^s  ongles  des  pieds  et  des  mains ^  gros 
f  tracés. 

SahadiUa  produisit  quelque  chose  de  pareil  sur  moi-même* 
Le  matin ^  en  me  levant^  j'éprouvai  tout  à  coup  une  dbu«- 
leiir  pinçante,  lancinante  dans  le  coté  droit ,  précisiément  au 
def^us  de  la  derpière  côte.  A  peine  pus^je  me  remuer  pouf 
reçaçper  ^on  lit.  Après  m'être  couché  sur  le  côté  gauche  ^  pen^- 
dant  que  j'agitais  doucement  le  corps ,  des  garsouillemens  s^ 
firent  entendre  peu  à  peu  dans  mon  bas- ventre  ;  la  douleur  ce^, 
et  j'eus  la  diarrh^Ck 

.  Xes  ;n9lades  à  qui  j'administrai  plus  tard  un  seul  |[lobal^ 
sahad.  ào^  guérirent  en  trentersix  heures. 
■  ^  llî^pps  ^'^  P^  encore  entièrement  disparu.  On  ei^tend  se 
plaindre  de  ious  côtés  d'un  redoublemenjt  d.e^  in^ladjes  ancien7 
ne9^  pu  de  maladies  nouvelles.  Les  malades  qijd  ont.  ^tq  j|r^ît4s 
lU^mes  par  les  antipaorîques ,  §out  exposés  à  ije  gi'^v^  r^** 
chutes,,  mais  tous  ceux  qui  put  été  guéris  p9T  ^f!^(^4^f^^»  ^*^ 
prouvent  plus  aucune  incommodité,  pas  u^ê^e  cei^x.  qqi  l'ont 
prise  ^  trop  fortes  doses. 

L'épidémie  a  exercé  surtout  des  ravages  parmi  les  enfans  ,  les 
yieillardset  lesper^o^nes^dçlicM^^t  \ 
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t64  GKXPPS.  igo4*  oB6tti¥ATion; 

1904*  OB8SHVATXOX ,  PAR  M.  TIBTBE  U)* 

Dans  leimoîsde  juin  et  de  jaillet  i83i ,  la' grippe  régnait 
dans  la  Hatite-Lusace  saxonne  et  lès  parties  voisines  de  la 
Bohême^  je  ne  crois  pas  qu'une  seule  maison  en  ait  été  exempte. 
Quand  elle  entrait  dans  une  famille ,  tôus^  les  membres  adultes 
en  étaient  ordinairement  attaqués.  Plusieurs  n'en  furent  atteints 
que  très^faiblement  et  n'eurent  qu'un  peu  de  rliume  et  dé  touit 
pendant  un  ou  deux  jours,  d'autres  furent  malades  pendant 
kpitnze  jours  ou  trois  semaines ,  sans  s'adresser  à  un  médecin. 
Il  n'j  en  eut  que  fort  peu  qui  eurent  recours  à  la  médecine,  et 
dans  le  nombre,  très-peu  étaient  dangereusement  attaqués. 
Avec  le  traitement  allopathique ,  la  maladie  traînait  davantage 
en  longueur^  et  il  y  eut  même  deux  cas  de  mort ,  à  ce  .que  je 
sais. 

Voici  le  premier  cas  que  j'ai  eu  à  traiter. 

B.y  tisserand  de"  Éb.,  âgé  d'une  cinquantaine  d'années,  blond, 
d'une  constitution  forte  et  robuste ,  d'un  tempérament  sàngnin^ 
fut  atteint  subitement  de  la  grippe,  sans  cause  connue. 

Céphalalgie  éca^nte.  Face  rouge  et  brûlante  plus  que  dans 
les  jours  de  santé.  Langue  chargée,  sale,  lui  semblant  eiiftée. 
Beaucoup  de  mucosité  dans  la  bouche.  Goût  putride  dan»  la 
bouche.  Yeux  brillans,  le  blanc  un  peu  rouge.  Élaiicemens 
dans  la  région  des  fausses  cotes  et  cuissons  dans  le  côté  gaache 
de  la  poitrine.  Respiration  brève,  oppressée.  Tou^  avec  titilla- 
tions dans  la  trachée- artère ,  sans  expectoration  ;  crachç^s  se  dé- 
tachant très^diffîcilement  au  milieu  d'une  toux  cruelle.,  petits, 
striés  de  sang.  Il  avait  de  la  peine  à  parler.  Les  mots  arrivaient 
entrecoupés.  Cor jza  avec  éternuemens  fréquens.  Douleur  dans 
Traterieur  de  la  poitrine  du  côté  gauche;'  comme  d'écorchure. 
Fi^issôn'  Suivi  de  chaleur,  cessant  quand  il  se  couvrait  Bien.  Pas 
de  sommeil  et  beaucoup  de  sueur  chaude  la  nuit.  Tout  le  corps 
comme  brisé ,  et  douloureux  partout.  Pouls  dur,  fréqueiit,  j^etit. 
Sensation  ,  comme  si  tontes  les  veines  battaient  dans  tout  k 

(x)  Aonalet  horaoMp^  vol.  III ,  ptg.  143 1  t83a« 
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corps.  Dans  la  journée  ^  denx  seHes  diarrhéiqnes  pressantes  9 
le  malade  avait  à  peine  pn  den^ander  le  vase  de  nnit. 
Je  lui  donnai  sur-le-champ  aconit,  5/2^,  le  10  juillet  t85i; 
Le  iiy  la  maladie  présentait  les  symptômes  sui  vans  : 
Céphalalgie  pressive.  Goût  putride  dans  la  bouçbe.  Langue 
fortement  chargée ,  blanche.  Répugnance  pour  tous  les  alimens. 
Tranchées  et  gargouillemens dans  le  ventre^  comme  si  la  diar-^ 
rhée  allait  se  déclarer.  Pression  douloureuse  sur  le  ventre*  Ha-^ 
leine  mauvaise ,  le  malade  s'en  apercevait  lui-même.  Pas  |de 
selle  dans  la  journée.  Toux  avec  expectoràticm  plus  copieuse  que 
la  veille ,  sans  stries  de  sang.  Douleur»  sécatives  dans  les  [mem« 
bres,  communément  dans  les  articulations^  comme  avec  un 
couteau  bien  aiguisé.  Douleur  de  lassitude  dans  les  membres* 
Le  plus  souvent  chaleur  ;  et  s'il  se  découvrait  ^  petites  horripila^ 
tions. 
Je  lui  donnai,  le  maiXin y  tryan*  alb»  4/^0* 
Le  14»  je  trouvai  les  nouveaux  symptômes  suivans  : 
Constipation.  Toux  très-pénible  ,  sèche,  le  tourmentant  beau^ 
coup  la  nuit.  Violentes  douleurs  sécatives  dans  les  membres  ^ 
communément  dans  les  doigts  ,  s'étendant  dans  tout  le  corps , 
jusqu'à  la  tête ,  et  se  terminant  au  vertex  en  une  douleur 
pressive. 

Brjron»  n'ayant  rien  produit ,  je  donnai  nux  vomie,  3/3o. 
le  14. 

Le  16,  le  malade  se  sentait  déjà  beaucoup  mieux.  Il  fut  en 
état  de  faire  à  pieds  une  route  de  dix  lieues  en  un  jour,  sans  qu'iL 
eût  à  s'en  repentir.  Cependant,  fomme  il  n'avait  pas  observé  en 
route  une  diète  homœopathique  sévère ,  et  que  la  toux  n'avait 
pas  beaucoup  diminué  le  18,  je  répétai  nux^  qui  enleva  la  toux 
en  quelques  jours. 

J'eus  à  traiter  depuis  différens  cas  dont  quelques  uns  di£E6«' 
raient  de  la*grippe  véritable. 

•  lin  jeune  homme  vigoureux  de  trente-cinq  ans  ^  fut  atteint  de 
Ivgfti^e  avec  toux,  douleur»  de  poitrine  et  de  tête,  cosyzai  éter-- 
Buement  »  fièvise  ;  il  ne  pritriea*  Les  accidens  disparurent  subite- 
ment ajprès  l'admifiisliatitMi  i'im  remèdei  domestique ,  mais  poitr 
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le  malade  ^e  S9iy^  qui^  f^fif  ^  ^W^l  f^^f^ffgi^  |#|r  }« 
^^^jiqa^*  lia  49i4ciir  cp.i||m,eDgaif  ^  fl^i»  pk  fl^ùf  Ijeim^  Jft4^- 
rait  jusqu'i  fimfjtBe  h»fm»4^  y^Ti^4XÛ4i*    - 

apir,  pi  )e  œ^Ude  j^  r^Ur  ^puf^é  4i:aD()i^lIe^  Jç  lai  4oHMi  to 
jBmjr  ;u^  4/30'  l^'accèa  ^  leiviei|;»^ii^  ^^f^  fi^t  pli^ç  ^iiiyd»  et 

pfa  piffpre  leoiMe  (ut  attaquée  âltm  violent  ugcis  ds  giîppe» 
Elle  venait  préoifémeot  de  prendre  |in  antâpaoriqne  <pd  a^pssait 
lie  la  namère  la  plna  fovorablc ,  et  je  ne  voulaia  pas  en  troyUcv 
VMtlt  Bile  avait  uiie  fièvre  violenta  avec  obaleiir  «t  firtsaon  , 
ime  (o«x  cnicUe  avec  douleur  d'«GorcIu]ire  aor  la  poîtfiBe*liaBw 
que  d'appétit.  Constipation. 

Je  lui  fis  respirer  mus  vomie»  io/5o. 

Les  symptômes  diminuèrent  bientôt.  Deux  jours  après,  il  ne 
restait  plus  qu'une  toux  sans  douleur.  Je  lui  fis  respirer  encore 
tine  fois  nux,  et  cinq  jours  après,  la  maladie  avait  disparu. 

Jç  guéris  de  même  ma  pr9pre  servante  en  trçis  JQups  ^  un 
vieillard  très-débile  en  buit ,  un  menuisier  et  sa  femme ,  tous 
deux  fortement  attaqués^,  en  trois;  deux  bommes  de  qua- 
rante ans,  qui  souffraient  tous  deux  d'un  violent  mal  de  téte^ 
après  }a  disparition  de  tous  les  autres  sjmptônies  ^  l'un  en  trçis  ; 
]  autre  en  quatre  ;  deux  enfans  en  deux ,  au  moyen  de  nu^ 
ponùcm  ^ 

G^fn4ant  je  trouvai  aussi  camphor.  tfès-e^çace^  n^n^mé^ 
lf^^\  4f^QS  1^  pas  où.  il  Y  fiYait  diar rbée  pu  fiu  n^na  selle  i^^llf  | 
copieuse  ,  après  une  disposition  antérieure  à  la  çqnstipatiofi  »  ^\ 
qui  sf  çaractérisaieut  p^r  le  frpid  de  b|  ^^\i^ 

G.,  vieillard  de  soixante-dix  ans,  fut  |>ris  d'une  di^ribée  %Çff 
eâmpagnéa  d'^sftbme  avec  accumulation  excessive  de  glaires  dans 
la  tncbjerartère,  peu  de  tou:^,  accès  de  suffooation,  dbafc|<&f 
Hient  et  MlAcb«(B^ift  tel  ^'il  pouvait  à  peine  sp  aouleyea.  Peau 
aèd^  et  kçtîÀ»  ^wûmAjSé  la  ghoa.  Langaa  nefcle*  kfftàkhegu 
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.  jffw  ^fK^*  ^  çifimom'f  n'4t]^ant  rien  pruiuk^  je  M  ifmûé. 
M  WPÎ^i^^^WA  camphor.f  tpii  le  guérit  ea  deux  jours. 
,„  .^V  §n  .4  friN^^  ^lu^ieUrs  pm  pareib. 

^iiw^9  çpP9t«i9iaeni  exposé  au  mauvais  temps  9  je  o^  fus 
jjM^^t^çpi  m^irm^me-  J'avais  soin  de  respirer  nu^  pomie.  ^q 
tous  les  quatre  à  six  jours*  1 

W^  9t»fmww  I  WéM  u  Mfonwn»  nevraiojjrL  (i). 

fiesdent  Vlduet  et  an  commencement  4u  printemps ,  a  régné 
islf^  44P9  les  eovicons  une  grippe  qui ,  par  suite  de  eompUcs^" 
tàoBB  inflammatoires  y  souvent  nerveuses,  avait  un  cafStttÀpe 
danger^nx  el  enleva  Beaucoup  de  monde.  Les  accidens  aviec 
e^mpUpalinns  nerveuses ,  se  caractérisaient  ainsi  :  les  malades , 
ipii  épraiivaient  depuis  qneUpies  jours  un  abattement  et  Un  af- 
faissement de  corpsi  avec  grande  propension  au  sommeil  et  peu 
d'appétit  f  tombaient  tout  à  coup  dans  ^n  épuisement  cQmplet. 
ÀM.  bout  de  qudques  heures  se  déclaraient  de  violens  élance- 
mens^  sur  et  dana  le  coté  gauche ,  exacerbés  par  Tinspii^tion 
psofonde.  Violente  céphalalgie  pressive ,  comme  si  le  cerveau 
était  contracté  par  des  convulsions  ;  maux  de  reins  et  déchire- 
meiBS  dans  les  membres.  Soif  inextinguible,  pias  d'appétit,  très— 
souvent  constipation.  Par  la  suite ,  délire  5  et  souvent  hémonha- 
(gietf  par  le  nez  et  la  bouche.  J'essayai  aconit,  à  haute  et  basse 
dilutions  ;  mais  ce  remède  excellent,  qui  n'avait  jamais  manqué 
son  effet  dans  les  maladies  inflaïnmatoires ,  ne  produisit  rien. 
Xutsetnux  ponùc*  furent  tout  aussi  peu  efficaces.  Je  fis  prendre 
enfin  arnica  à  la  première  dilution ,  et  j'eus  le  plaisir  de  voir  les 
hémonhagies  cesser  au  bout  de  peu  d'heures.  Le  repos  sf  établit 
et  il  ne  resta  plus  qu'une  toux  un  peu  douloureuse  que  je  fis 
bientAt  disparaître  du  par  nux  vomie,  ^  ou  par  hryon. 
•  La  grippe  appelé  nerveuse ,  outre  le^  violens  élancemens , 
la  respiration  anxieuse,  pénible,  présentait  encore  les  kyrn^ 
ptAmes  sutvans  :  Violentes  douleurs  dans  les  reins  et  les  niem- 


{i)]bniales  bcoDceop.;  volt  ^{y^i^j^i  sS99i. 
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bres  I  dâîre.  Souvent  les  malades  révlûent' qu'an  les  assaMfiàit  > 
se  réveillaient  en  sursaut  et  gémissaient.  Tressaillement  iii^d^ 
lontaire  des  membres.  Violente  céphalalgie  presstve,  coatrac« 
live  f  spasmodiqne.  Teux  douloureux,  sortant  de  la  tête.  &é- 
■pùgnance  pour  toute  espèce  d'alimens.  Soif  ardente.  P(mli  pétif, 
intermittent.  .  ' 

Dans  les  maladies  caractérisées  ainsi ,  les  allopathes  du  voisi- 
nage joaait  un  triste  rôle^  Les  symptômes  infiammatoirei  ,  tels 
élancemens  dans  la  poitrine ,  etc.,  les  déterminaient  à  pratiquer 
aussitôt  une^gnée  qui  avaitordinairement  pour  résultat  d'*ag- 
graver  la  maladie  et  de  £aire  périr  le  malade  aU  bout  de  quel» 
ques  .jours.  Si,  comme  c'est  naturel,  la  saignée  faisait  du  bteii 
aux  individus  robustes ,  ils  en  pratiquaient  une  seconde  et  une 
troisième  ,  et  ceux  qui  n'avait  pas  le  bonheur  de  mourir  promp*- 
teinent,  tombaient,  par  suite  de  ce  ti^itement  rationnel,  dans 
une  fièvre  nerveuse  qui  les  conduisait  au  tombeau  d'une  nia^ 
oière  plus  lente ,  mais  plus  terrible. 

Quoique  ces  médecins  vissent  chaque  jour ,  chaque  heure 
presque,  les  funestes  résultats  de  leur  traitement,  ils  n'en.chan— 
;geai^t  potirtant  pas  et  persistaient  dans  leur  voie  ;  car  ils  trai- 
taient Uge  artis.  Dans  la  petite  ville  de  St...g,  à  peu  de  distance 
d'ici,  il  mourut,  par  suite  de  cette  manière  de  procéder  héro]ii|ue, 
DIX,  sept  individus  par  jour ,  et  même  davantage,  en  sorte  que 
le  qis^istrat  se  vit  obligé  d'acheter  un  nouveau  cimetière  ^ 
l'ancien  ajant  été  rempli. 

Pans  ces  circonstances ,  une  dame  de  cette  ville.me  demanda 
mes  soins.  Elle  avait  déjà  été  traitée  par  quatre  médecins  allô* 
pathes,  qui  tous  l'avait  condamnée.  Malheureusement  leur  trai- 
tement l'avait  déjà  tellement  épuisée  que  sa  vie  ne  ressemblait 
plus  qu'à  une  étincelle  qui  brille  dans  la  cendre.  S  tram,  6/3  fit 
cesser  en  douze  heures  le  délire  et  les  autres  symptâmes  ner-^ 
veux,  et  la  malade  semblait  aller  beaucoup  mieux  le  lendemain; 
mais  deux  jours  après,  l'effet  des  médicamens  qu'elle  avait  pris  vint 
de  niveau  enlever  tout  espoir  <^Elle  avait  pris  tant  de  ealomel^  qu'il 
se  déclara  une  abondante  salivation  accompagnée  de  fièvre mercu- 
rielle  I  et  quoique  je  \m  ewe  fait  jureudjoe^les  renias )i<iin<iBo- 
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patkiqaes  les^us  convenables,  la  force  vitale  était  trop  affiiiblie, 
la  prostration  des  forces  était  trop  grande  pour  pouvoir  vésitter 
à  de  pareils  accideos ,  et  elle  mourut  bientôt. 

Sa  mère  était  attaquée  de  la  même  maladie  dans  le  même 
temps» 

Elle  avait  un  délire  violent,  et  on  lui  avait  appliqué  une  qnao-^^ 
thé  de  sangsues  pour  essayer  de  faire  cesser  les  violens  élance* 
n^ns  dans  la  poitrine ,  mais  en  vain.  Je  lui  administrai  aussitôt 
aconit»  3  et  plus  tard  arsenic,  3.  Les  élancemens  et  le  délire  di»« 
parurent  et  elle  tomba  dans  un  sommeil  paisiUe.  Des  coiigesliont  ; 
à  la  tête  et  le  délire  s'étant  déclarés  de  nouveau  par  «uite  d'une 
cpnstipation  de  plusieurs  jours  que  n'avaient  pu  £aire  cesser  de 
nombreux  lavemens  y  je  lui  donnai  slramon,  3/4-  Bile  eut  une 
telle ,  dormit  paisiblement  quatre  heures  de  suite  et  se  réveilla 
trës-soulagée.  Elle  désira  de  manger  et  mangea  avec  nn  bon  • 
appétit.  Quatre  jouis  après ,  elle  quitta  le  lit ,  et  elle  jooit  Jus- 
qu'à présent  d'une  bonne  santé. 

igoG*  OMBAVATIOir,  VAB  U  OtOOTBini  TEMMm  (l). 

NuXy  qui  paraît  si  spécifique^  n'a  rendu  aucun  service  dans 
la  grippe  qui  a  régné  cette  année.  Par  contre  arsenic,  se  recom- 
mandait surtout  dans  les  cas  dont  les  symptômes  prédominans 
étaient  une  grande  faiblesse  avec  exacerbation  la  nuit  et  après 
les  repas. 

Habnemann  traitait  cette  épidémie  par  l'olfaction. de  ca^'^ 
ùçum  et  deux  heures  après  de  camphor. 

1907*  OBSBEVATlOir,  VAB  .LB  nOOTBlTE  BJ^OaB  (a). 

Dans  une  grippe  qui  régnait  à  la  fin  de  mars,  le  principal 
moyen  que  j'ai  employé  a  été  aconit,  ou  nax  vomie.  Quand  le 
cas  était  caractérisé  par  une  forte  fièvre  catarrhale^  ou  des  pointi 
de  côté  avec  oppression  de  la  poitrine  et  fièvre  synochale ,  «ne 


(i)  GasdttA  homœop.,  vOl  I,  pag.  154;  i833. 
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Befaéiôie  aconit.  2/34  gt^l^^t  âtfixvèiJt  f^tif ditèMëitf ,  àti^ 
swtvèut  aussi  i\  farUâil  aâiliinistrèr  eatote  une  dôèt  ^^ir  HoiHk. 
a/3o*  Dans  la  plupart  d«»  cas! ,  tftiè  ^édië  dosé  ëè  ce  dériffèf  îii4^ 
âicaèwnt  enlevait  ëntîèreitfettt  la  maifltdié.  Béânfcdàii  d^  HHHâéé^ 
se  sentaient  déjà  soulagés  au  bout  de  quelques  heures  et  ne  fïAF^ 
damt  pafl  àr  ètfié  rétablis.  €liez  f^usiétirs  (Hèhïté  ébtt^  ^i  iièr  te 
pertatéèt  paJ  bien  déjà  aupararânt ,  il  fëi^  diiëréââ  «ymfrti&iiïè^ 
qite  je  4u9  iCoinlKittre  pa^  dttersr  retasèdes.  Chitià  i/ii  fattàit' 
cesser  eu  wa  6*  deux  joati  U  grande  féfifcSèsilè  afvèe  ^^  et  hij^^ 
pélenloe.;  J'ai  filit  prendre  arec  grand  succès ,  ééûi  fàià  en  ài± 
îtmtdf  pUhuu  2/t2if  contré  une  toux  tioledte  arèc  èxîtectorâ^ 
tion  copicHise  et  dknileut  de  poitrfiie ,  tie  làisiaà^  aucufi  replolï  ktt 
nmiade  quiînd  il  était  coucbé.*  Une  dose  bellâd.  H/dà  eiilevà  «n  ' 
trois  jours  nùe  til^ienlatTOti  plutôt  sèbbè  slvéc  dbulètli'  dàikï1(^ 
ct%vk  de  Festottiac,  ^u?  étuîf  i^estée  après  la  gï'^ppé.  lyàns  tin 
antre  èifs>^:  eè  fut  hrfon.  àr/36  qdi  fit  cesser  étffiërëmen^  ë'i^  tIÉ  ' 
ou  deux  jours  une  toux  avec  titillâtioif  pétiiblé  dàb's  la  go'^^é^éft 
expectoration.  Euphras,,  un  globule,  imbibé  de  la  teinture- 
mère  ,  me  ttMh  ffexcèlIeA's  services  contre  une  toux  forte  te 
jour,  mais  surtout  le  matin ,  avec  glaires  dans  la  gorge,  chez  un 
et^ant  qui  avait  eu  un  léger  accès  de  grippe,  if 'avais  Répété  la 
do^ë  lé  secob  j  jour.  Dans  un  cas  où ,  avec  une  disposition  clro- 
riî^iiè'  ii  ïà  ièûx,  se  manifestaient  des  symptômes  menaçans  de 
pltbiiSié  hlti^ùéusé,  et  ou  les  meilleurs  antipsorîqûes,  sjutph,f. 
calc.j  lycppod.y  phosphor,^  n'avaient  rien  produit  au  boiit  de 
cpiél^û'eâC  âeihalnes  y  stannufn  2y  1 2  1  répète  Jeux  jours  après  «  ^ 
guérit  parfaitement.  J*ai  fait  prendre  àveé  succès  siîic.  2/3o ,  à 
un  malade  qui ,  outre  une  propension  chronique  à  de  violens 
coryzas  secs  ou  fluans ,  avait  été  attaqué  de  la  grippe.  Les  sym- 
ptômes de  la  grippe  avaient  disparu  en  peu  de. temps,  raais^  la 
, disposition   au  coryza  persistait  avec  opiniâtreté,,  et  m  sulphuF, 
mcàlcar.  n*avait  pu  la  guérir. 
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ffuXf  arsenic,  j  câmphor.,  caustic,^  et  cTtfatre^  reihèdes  qu^ 
s^^iaieot  monft'és  èffieaées  dans  la  gVippte  âe  Tannée  passée ,  sont 
restés  sans  effet  ^ans  celle-ci ,  ou  n^onl  produit  au  moins  qu'une 
amélioration  momentanée.  La  grippe  de  cette  année  se  distin* 
guait  en  ce  qu'èTIe  attaquait  souvent  plusieurs  fois  le  même 
snjet  y  mais  presque  toujours  sous  une  autre  forme.  Elle  durait 
d'ailleurs  plus  long-temps  avec  des  sjm)ptomes  peu  graves  en 
apparence  y  que  les  remèdes  ordinaires  faisaient  bien  disparais 
ire,  mais  qui  revenaient  dès  le  lendemain  quelquefois,  au  mofd- 
dre  écart  de  là  diète.  C'est  ainsi  que  j'ai  vu  un  chanteur'  se  plain- 
dire  long-lfemps  d'une  titillation  dans  la  gorge  qui  reparaissait 
dès  qu'il  chantait,  jégaric.  musc,  la  fit  enfin  cesser  d'une  ma» 
niëre  durante.  L'o)façt!on  de  campkon,  dès  que  les  premiers 
symptômes  se  manifestaient ,  comprimait  l'explosion  de  la  ma- 
ladie ,  mais  seuTement  pour  quelques  jours*.  Nux  rendait  peu  àe 
services.  Mercur.  »àîub.^  au  contraire  y  rendait  les  douleurs  peu 
sensibles  ;  souvent  même  il  les  enrevâit  entièrement.  , 

Souvent  la  nialadie  paraissait  sous  là  forme  d'un  c&bléra  spo- 
i^adique;  les  âffeétibns  catarrhales  étaient  peu  de  chose ,  mai^ 
l'abattemeiit  était  très-grand.  Le  meilleur  mojen  éfaît  alors  ve^ 
ratrum.  Après  avoir  fait  disparaître  ces  symptômes  cholériques, 
j'ai  vtt  ae  manifester  dans  plusieurs  cas  des  accîdens  nerveux  ;  le 
malade  délirait ,  avait  le  regard  égaré,  se  plaignait  d'uqe  graiide 
seûsftîtité  dû  bas^-ventt^  i  son  pouls  était  preîii  et  durl  l>1^ieurs 
dosés  Oéonii.  les'  etiletah ,  et  une  dose  putsat.  suSGisait  pour 
tdte  cesser  entièreihent  lé  gôût  fade ,  pHieux  ,  qui  restait  avec 
langue  charjgée  ,  muqueuse ,  et  défaut  d'appétit. 

"Oà  caractère  presqitè' générale  de  la  maladie  était  une  vio- 
lenté céphalalgie  frontale,  préssîve ,  exacerbée  par  la  touk ,  qui 
était  très-forte.  La  toux  était-elle  accompagnée  d'expectoration 
fàéîle'de  glaires?  ir^ro/i;  la  guérissait  souvent.  Etait-elle,  aa 
ooûtfaire ,  sèche ,  spasnk>diquè  ;  là  céphalalgie  devenait-elfe 

(x)  Oacette  hoinoeop.vtdH  ir>  ]^0i  n>9VrèfS9^' 
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insupportable ,  s'exacerhait-elle  par  la  marche^  par  le  parler, 
par  la  himiëre ,  par  le  mbindre  mouvement?  il  suffisait  de  faire 
respirer  guelcpcs  globules  imbibés  de  la  plus  haute  dilution  de 
bellaJ.f  et  au  bout  de  quelq[ue8  heures,  cet  état ,  voisin  d'une 
inflammation  du  cerveau ,  avait  cessé  ;  le  malade  pouvait  se  le- 
ver ;  il -ne  se  sentait  plus  que  faible  et  abattu» 

Une  dose  china  enlevait  promptement  la  toux ,  qui  avait  son 
sicge  au  dessous  du  sternum. 

La  toux,  qui,  quoique  humide,  causait  au  dessous  des  fausses 
côtes  une  douleur  dé  brisure ,  de  sorte  que  le  malade  devait 
appuyer  les  mains  sur  cette  partie  chaque  fois  qu'il  toussait , 
était  toujours  guérie  par  bryon*  Quand  lea  douleurs  de  poitriae 
pieoaientun  caractère  d'inflammation,  aconit.,  quelques  doses-, 
faisait  sentir  ses  effets  antiphlogistîques.  • 

La  toux  spasmodique  qui  restait  long;-temps  encore  et  qui 
tourmentait  souvent  le  malade  pendant  des  heures ,  était  pres- 
que toujours  guérie  par  une  seule  dose  kyoscjram. 

Cette  toux  spasmodique  était-elle  accompagnée  de  vomisse- 
mens,  c'est-à-dire  ne  cessait-elle  qu'après  le  vomissement  d'une 
masse  de  glaires,  aucun  remède  ne  valait  mieux  que  conium.  Re- 
paràissait-elle  chaque  fois  après  les  repas ,  avec  vomissemeos 
des  àAmeus  ,  Jerrum  acet.  5  était  le  remède  spécifique. 

1909*  OB8BBVATIOII ,  ÎPAB  LB  DOOTBini  KBBTBOBBUyi  (l)^ 

La  grippe  se  présentait  sous  des  formes  très-diverses.  Ce 
n'était  d'abord  qu'une  légère  fièvre  catairrhale  que  quelques 
doses  niurVomic.  enlevaient.  Plus  tard  elle  prit  tous  les  caractères 
d'une  inflammation  des  poumons,  qni  exigeait  l'emploi  continu 
à^aconii»  Elle  guérissait  le  plus  souvent.  Chez  les  sujets  ca- 
chectiques seuls,  qui  avaient  déjà  été  atteints  d'affections  du; 
poumon  ou  du  cœur ,  il  fallait  avoir  recours  au  traitement  cpn- 
veiaable,  après  qvJaconà.  avait  apaisé  la  ^première  violence 
de  la  maladie.  Lès  saignées ,  si  on  en  pratiquait  avant  mon  ar- 

(i)Gasettehomceop,^^n^pag,  li^;x$33.  / 
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lÎTléê,  Be^servaientà  rien  ou  an  moins  qu'à  fort  pea  dO'cliOsci;.op 
pouvait  facileinent  les  laisser  de  côté.  Quand  il  y  avait  douleurs 
rhumatismales  dans  les  membres  et  dans  la  poitrine^  ne  permets 
tant  aucun  mouvement,  il  fallait  administrer  plusieurs  doses 
bryon,  3o  gutt.  i,  une  tous  les  jours.  Dans  le  cas  de  viirfeQ^ 
déchivemens  dans  la  tète  avec  coryza  flusùit,  plusieurs  dosqs 
arsenic,  rendaient  des  services,  r  Si  je  trouvais  snrtout  des  dpuqr 
leurs  de  la  face,  je  donnais  avec  succès  spigda*  he  sjmptôm^ 
jpcind|>al  était-il  u^e  touxaèche,  violente»  sans  inflammation  d^ 
la  poitrine ,  et  persistant  après  que  les  élancemens  de  la,  poir 
Irine  avaient  cessé,  aconit.^  à  doses  répétées,  guérissait  presque 
toujoun.  La  mortalité  fut.tnèft-pea  oonaid^able.  A.u  rçsfe,.  jp 
n'avais  jamak  vu  une  maladie  régner  aussi  généralement  da9^ 
cette  contrée.  Je  n'ai  pas  employé  mercur,^  ^cun  symptomciiiç 
me  J'ÎAdiquant.  On  voit  que  cette  épidémie^peut  se  guérir,  pfir 
lin  gcand  nombre  de  remèdes.  Sa  marcbe  .^t  ^ussi  trè8*pdiffére9tç 
^oa  les  individus»  ^      > 

•   '  •  •  •  '     .         '*.*•' 

ic^o*  oBfiEVAVtoii»  vAft  &a  DoiivaQR.«viMii>  (0.      1 ,; 

'■'•'•••:'  •    •  '         •  -  •;.-!  «.'M  i-'rr 

Lès  f  sjnnpiômes  ordinaires  étaient  :  grand  abatitemni  et:  Iê^ 
sttude  prenant  subitement  des  persoiines  encore. )nen^inriél^«èI; 
tête  entreprise,  vertige,  snrtout  en  se  levant ,  souvent  aussi  en 
levant  la  tête  seulement;  céphalalgie  owisîstant' en  douleurs 
sourdes  ou  pressives  et  déchirantes  dans  le  front  et  l'occiput , 
coryziâ  ^  saignement  de  nés  f  inflammation  de  gof  ge^  tow^slche 
ou  grasse,  ressemblant  aussi  au  yé.ritable  «rotop;  ^«Mikuis^iliiir 
matismales  dans  les  oreilles ,  les  dents ,  la  faqe  et  les  Biembras» 
et  même  orampesdans  les  mollets.  Affections  de  la  ptèvrfs^.fovfs 
battemens  de  cœur^  pas  d'appétit ,  quelqneCais  vomissenens  at 
diarrhée  muqueux  et  biKepx,  fréquente  oobstipation,  iîe,vrf^, 
frissonnement ,  rarement  fris6<Nis  plus  forts  ;  chaleur  sèche:  »  m- 
•rement  accompagnée  d'une  sueur  copieuse  ;  ^brisure  des  meiHr 
-bres,  sécrétion  d'urine  peu  considérable*  Quelquefois  la  fiièvre 

(x)  Gasette  hoiB«op««  ^vUUSt  P*f*  43»  |833. 
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'prenait  uâ  carajctôre  nerrenx^  et  il  s'y  joignait  du  délirt.  àpe^ 
ùtte  8aiig;née9  elle:  devenait  «ouvent  nerveuse  et  était  accompagnée 
^e  BTmptdmes  trèstgcaves.  Il  j  avait  de  fitéqaentes  réoidûre». 

S»  foa  déftifre  trouver  pour  une  maladie  épidénique  un  jre^ 
ttèdè  qui  en  gaériase  toutes  les  foraaes  et  toutes  les  nuances 
selon  l'individualité ,  tl  n'y  a  pas  sans  douter  de  spécifiqae  ni 
pour  la  grippe  ni  pour  la  plupart  des)  maladies  contagieuses  ç 
teais  ai ,  pins  modeâta  dans  aesr prétentions,  on  appelle  spécifique 
iîn  reinéde  qui  guérit  promptement  et  sûrement  la  plupart 
de#.caS|  et  qui,  dans  ceux ^ où  il  ne  guérit  pas^  fait  cmer 
àfi  moins  les  symptômes  particuliers  à  l'épidànie ,  merc^ 
'nù(\  i5  à  été  pour  nous  ce  vemèdel  II  enlevait  lès  douleuns 
avee  Une  promptitude  merveilleuse  ;  mais  il  fallait  le  répéter 
dèuit  où  trcns  fois  dans  quelques  caa  violens.  Nous  avons  trdnvé 
éottvent  aussi  l'occasion  d'administrer  aconit.  ^  àryon, ,  rkus 
tàsficod,  et  caustie.  Un  seul  tas  s'est  présenté  à  moi  sons  la 
forme  de  rhumatisme  inflammatoire  très-aigu.  Le  malade  n'a« 
vait  pas  un  instant  de  repos  ni  jour  ni  nuit ,  à  cause  de  la  vio- 
lence des  diDttkufs  et  de  l'oppression  déterminée  par  les  plus 
violons  maux  de  dos  et  des  muscles  de  la  poitrine.  Les  remèdes 
-tttdiquér  ne  produisirent  rien  ,'et  l'état  ne  s'améliora  qu'après 
«IhppUoatfoa  4es  aangsues  et  l'administration  du  adomeli 


,  «  -î  •  .    .  ^ 

'  La  grippe  qui  a  régné  ici  cette  année»  aux  mois  d'aval  et  de 
-liisil,  aaitaqné  è  la  fois  .un  grand  nombre  de  personnes  dans 
ftine  même  localité»  Elle  ne  présentait  aucun  danger  dans  le 
pritoeipe,  àpôina  qa'oi^n'entxouUat  le  cours  par  l'abus  des médi- 
^osmeas ,  ce  qui  fut  açûvent  le  ci^S|  malgré  mes  avertissemens* 
It  utilisait,  dl^ns  les  cas  pep  graves,  de  boire  de  l'eau  sucrée  et 
'de  suivre  un  bon  régime.  J'^i  eu  àtrailer  beaucoup  de  midades 
alités  5  dont  la  maladie  »vaît  le  plus  souvent  nn  caractère  ii^ 
iiammatoire.  l>s  organes  de  la  respiration  étaient  surtout  atta^ 

(x)  Gasette  bomoeop.,  vol.  HI ,  psg.  44  y  rg33. 
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qués.  AconiU  améliora  pron[)ptje|ii^|9| 4|^r  ii\f^iJ^  lettre 
trais  ensuite ,  selpn  le  cas ,   bryon-f  nff^i  ^'ilj?  %^9il  dMinrUe,; 
pulsat.j  charnoTn.  Ils  De  tajr^aieot  p^jQt  à^  i^al^Uvt  Â^wgmmf^ 
se  montra  ^uelquefpis  tré^effiçacj^r   Q)^  dfH^  1<SeîlUndb  «  lé . 
cLatouillcmen);  et  les  cuissons  i^aps  J^j^ngj^  pf..le.lM3m{i:  étaienk» 
teilemenk  continuels  j  qu'il^  ne  )e.^r  l^ijjisAifiiiV  J^im  WUnt  é» 
repos,  et  nfi  leur  permettaient  p^  àp  s^  f^chitPi  cjiiimJimà^è»:' 
touffer.  L'un  d'eux  se  sentit  spulfi|;é  9))Mit^)aBKd4  «nmrpnb- 
senegUy  et  ep  vingt-quatre  h^u;res  t<^  l^fWPiAillI)^  AVaifnt- 
presque  disparu.  I/autre  ^  qui  tavai(  ui^  .goj^^fi  i  qf  jrm«n|lMl  (il»  ^ 
d'amélioration  aussi  p^pnipte  ^  la  lpgt^lfuiip4^Yij|[4(fiita|Jpiiii«re  an.} 
bout  de  trois  jour^,  13  ne  seconde  ^ç^^e  e^fij;^»  ra|)gidciMnt  Iti  ( 
accidens.  Qn  me  fit  appeler  en  toute  fa^te.  1^  1^^  4<^l0i^  çtmpkoit^  t 
à  respirer  et  laissai  ipecof.  et  h/ç^c,  ÇkJ}^fqwf  1«  Oftft.oà  FoWf 
faction  ne  le  soulagerait  pa^^  Il  o'f^uf  jp9# l»q»QJii  4e  baipimdief  ^^ 
rolfaction  epleva  la  maladie ,  ^  V^jicfij^tiw  dktl'Ugw  lenlifiQttt" 
de  sécheresse  dans  la  gor|;e  çt  le  l^ryf^^  ^  ,fff^,tiu0  p^mio.  êi^^ 
cesser.  Chez  quelques  enfans ^.il.  j  .eu|  4fl$  ia4îcea  d'aiectioM »* 
cérél9rale9  que  bellaà.  fit  disp^r^i^ie»  Anuçu^/^  a^M  piéBOSta^' 
pour  l'admiinstration  de  sabadilla  j^^.  ^  inii;!^..  Jq  oU  <perda  • 
aucun  de  mes  soixante  malades  gravement  attaqués.  L'allopa- 
tliie  réussit  souvent  à  guérir  par  f]p^ca^„  kffm-%  «n  x^  peu  de 
lauroceras,  dans  une  mixtion  ^  remèdes  qui  ^  comme  on  le  voit ^ 
sont  homœopatbiques..  .  ^  { 

Pendapt  le^  quinze  pi?^i|[^.çç§  19^^  M  !gîijl|llèî»*»lt«fl«i  fM' 
dés  jeunes  gens,  rpbuçtep.  ^  [)\çll|fjçjcjp|^a  d^HM  l^'0t.#»  |«ttt^ 
sexe.  J  eus  à  traiter  la  p.r^^ji^^^-^.gçi^gM^.quiifâiakJrttUttteV' 


mêlée  *^ê  frissons,  soifj  ^mf^,tf^5;)ii0(^i|Ul9jimatiOD  d'éeor^^ 
(i)  Gazette  bomœopj,  vol.  III ,  |aj[.  ^ft;  nR33nj     .: 
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okora  daii9  la  poîtfiée  y  coryza  avec  obatraetîon  du  nez  (sjm— 
puâmes  càract'érisU^ues  de  la  grippç),  maux  de  ^orge,  consti— 
palioii  cbeB  i&m  ^  oti  au  moins  selles  dures»  Quelques  uns  se 
pkignaîent  d^éUinfcemens  dans  la  poitrine*  La  sueur  ne  procu- 
rait âucuD  Biyidiagetneiit*  Nux  vomie»  ne  produisît  rien ,  parce 
qne  tes  sjmp^Amtes  étaient  purement  inflammatoires.  Six  à  dix: 
deiés  oeonéPé  3/Sb ,  toutes  les  heures  j  apaisaient  ordinairement 
les  symplômea-  lès  plus  violens  et  guérirent  souvent  en  moins 
de  vingt-quatr6  heures.  Une  ou  deux  doses  n'amélioraient  que 
fablefiient  l'état.  Après  aconit. ,  s'il  restait  encore  de  l'enroue- 
ment et  de  k  toux  >  nux  vomie. ,  ou ,  s'il  j  avait  un  fort  co— 
TTia^  a^sm.'j  se  montraient  très-efficaces.  Plusieurs  malades 
n'avaient  pasdesoif,  d'autres  pas  de  maux  de  gorge.  Un  grand 
neinbre  laissèrent  à  la  nature  le  soin  de  les  guérir;  mais  la  ma- 
ladie durait  de  huit  à  quinze  jours  dans  ce  cas.  Chez  quelques 
uns,  qui  étaient  pléthoriques^  aconit,  y  à  doses  répétées,  ne  pro- 
débit  rien.  Je  donnaialors  alternativement  nux  vomie,  et  arsen. 
a^ec  bewioottp  de  succès.  Je  n'ai  jamais  administré  mercur.j 
parce  qu^  les  s^miptèmes  ne  m'ont  pas  paru  eh  exiger  remploi, 
non  plus  que  «elui 'de' compAor. 


:  t9t3«  OMinrraivmv ,  ma  ta  noomm  OBOis  (x). 

La  grippe  a  régné  ici  avec  nne  intensité  que  n'avait  atteinte 
aucune  autre  épidémie  depuis  plusieurs  années.  Elle  avait  en 
général  les  caractères  d'une  fièvre  catarrhale,  comme  c'est  l'or- 
dinaire ;  seulement  il  y  avait  plus  de  disposition  à  l'inflamma- 
tioMè  Dans. beaucoup  de  cas,  U  maladie  se  développait  peu  à 
ppu}  cependant  souvent  aussi  elle  attaquait  subitement  comme 
Iç  ehoUsa  asktique.  3>anS  ce  dernier  cas ,  elle  se  distinguait  par 
ufi  .abattement  extraordinaîre  accompagnant  les  accidens  catar— 
rliala  »  de  la  pesanteur  et  une  donleut  de  brisure  dans  les  mem- 
bres, surtout  dans  tes  extirémités  inférf étires ,  telles  qu'elles  se 
rencontrent  rarement.  Quhiid  il  eadstait  une  affection  de  la  tète, 

(i)  ArchÎTct  homœopbi  yoi.  XHI,  «ih«  a^  pg.  83{  ï83^ 
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de  h  gorge  ou  de  la  poitrine  avec  toux  ^îtrifente»  tèriM,  gmëe 
plu3  tard  f  qui  ne  permettait  pas  de  parW,  mêreut.  metatt.  96 
se  montrait  si  spécifique ,  que  non  serJemeiltla  mtMie  to«t 
^tière  était  'enlevée  en  peu  de  jou'rs^  sji.  j'fai,faîtaii  prendre 
quelques  globules  une  ou  au  plus  demx  fais  pir'jour;  nMiia  elfe 
était  même  étouffée  dans  son  germo*  et  ne  se  déckiraît  pas;  fe 
n'en  fus  pas  préservé  moi-même.  J'en  sentis  lies.atieîntes^  et  èim 
très- haut  degré,  avant  qu'elle  d^  fût  deirennei<pidéBiique«-J'li^ 
vais  toute  la  trachée-artère  triikment  attaquée  quMle  en  était 
enflammée ,  et  tellement  irritée  qu'il  me  fot  inipossilile  de  ^wr^ 
1er  pendant  plusieurs  jours  à  cause  des  yiveft  dauleurs  quef^ 
prouvais.  Le  son  de  ma  voix  était  aussi  .«rtiCfement'  changé. 
LVfaction  fréquente  de  phosphor.  3q  ma-  rétaHKt  oependltft 
bientôt ,  et  je  n'eus  pas  de  rechute  ^  q[aoique  lé  i^id  en  attatjj^ftt 
beaucoup  d'autres,  jusqu'à  trois,  oii  qi|^tre  fois,  et  que  !<% 
occasions  n'eussent  pas  manqué  poui^  que  j'éprouvasse  un  sort 
pareil.  ^  . 

Dans  les  dernières  semaines  de  l'épidémie  ^  ks  pouvions  itk^ 
tout  s'attaquaient  facilement,  et  j'ai  eu  à  tiiiter  plusieurs' iiH- 
tiammations  de  cette  espèce.  Ceux  dont. les. ooonpatiims  exSv 
geaient  un  effort  de  la  poitrine,  étaient  atteints géaérri«sient  dé 
pleurésie  ou  de  pneumonie  ;  j'ai  JEsit  surtooA  eetle  obserftftioii . 
chez  les  tisserands.  Aconit. 9  hfypn.^  et  mâmeMUa^  %VA  y  atltit 
déjà  ex^toration  copieuse,  étaient  les  remèdes  que  j'employais 
avec  té  plus  de  succès.  ,Q,uelqi|es  eonbènea  dismt  avoir  donne 
avec  succès  également  7n<rci(fr^/,mais  dans  les  cas  peu  ndmbmot 
eu  je  l'ai  administré ,  je  n'pu  pas  phtemi  dé  résultat  ptertîctdiér. 
Souvent  la  grippe  prenait  chez  Iw  oirfsMtinicrtfactèîP»  gMve 
et  attaquait  les  organes  no):>les  *  tels  ^pie>le  Jiftfh^wrt#e  et  la  pol^ 
trîne  ,  mais  surtout  l|i  tête.  Il  semblifit  .que  la  apliêye MUS&le 
Alt  atteinte  principalement,  et  l'état  le  pins  côrdinaiiHe  était  mi' 
certain  état  nervçux  avec  délire,  poul^esanls,' comme prodribi' 
par  la  peur,  éveillés  et  en  dormai^t,  et  mêhaa  atiee'aMMe(f|MMer 
de  carphoiogie.  Dans  ce  cas,  hdlad.^  adtaîâasbBée  à^qurifuitâ^ 
doses ,  était  le  remède  spécifique.  Cet  éti^AerreuK  se  changeait 
sbuveuten  couvulsious  géoiéral^  %Yg<^:j[<fflnn  iip(wil  4^  Ifi  be«^ 
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«h0(^.  lîMirtt  fhtof^llc^llA^.  /^^aK  ania^ ,  une  ou  ik\xy^  doses, 
ri0lel|Hl:^fill.«iii■iire!llél^t'  à  cès^p^roxysmes.  Maïs  il  arrîvaît  fré- 
HperaiÉiÉI  maÊk  ^<tte  fe  tyfeiné  meAibbanéux  était  surtout  alla- 
it t^ee  ;ks  etffitni'',  tt  îï  se  nàanifestait  alors  des  symptémes 
4ii»od'«fiie  «INiIlofitMè  déitt^he  sôQS  fe  nom  de  fièvre  pituiCoso-* 
gMnwii^fc  îSé'féa'^Éitfet  dé  dè(5lrire  ub  cas  très-grave  et  très* 
'fl^«ipUq«é  oà  il  y  iMit  tidn" seulement  état  pitiïîteux ,. mais 
jHHfi  «tat  Atfrwit  tft  HMbmrtnatoîre. 

;  ,.«04SMf^  S'f^éift'tMi^  k  tpiAité  ans,  né  de  parens  faibles, 
«jt  ln^tmtrto nji^itf  léofréliluiidn  très-délicate,  avec  une  peau 
lIM^piirarte',  iMaii  âoué  d^iû  è4>ri£  exiraordinairement  vif, 
.%iwit!«u  fmi'>dbritBBifll^*IAipiMVah^  plusieurs  accès  (Tun  croup 
i^niâipir)  etJÉyynwtac ,  1orSqu*it  fut  atteint  de  (a  grippe.  Les 
yyitqr«tyhiftftéi<i ^  vytfi^dMeâ  câtarrhal^  ordinaires,  furent. 
^awiip«taQft;'knnl^^nttl  ISi  tnàlàdié  se  porta  vers  le  cerveau. 
S'M4hdW'fXNieF.'^>^*^'^^  ^^^^^^^^  bouges,  tiraude  agi- 
tation. Souvent  délire.  Urine  foncée ,  brûlante.  Lèvres  sèches. 
jl^.TriJtwHeaifeBtites  fit^da  et  dès  ïùains^  éveillé  et  sommeil- 
lant» i4i^^»«fitk  et*ifci/jA  di!«iiiiuèreYit  h  fièvre^  mais  ne  purent 
peèir^mf  )m  emnp*»  ^(ék^éml^  qui  se  déctarèrent  le  lendemain 
<1 49«t«te#4oa|el^Mll«'e^péehatë  retom*.  Bientôt  le  iias-ventré 
|«a)é9i|l9iikc»IMtal|itél  ft  é^oit'bfâlan't  et  ne  pouvait  jBuppôrter 
.IUI#tJ%)!l^i  pitimtt*  i^'teiAmt  ^é  ^^Uàt\ .  constamment  sur  ïui* 
ll^^mlfctfil  é^  flfigaUl:de  fortils'ïldulëùrs  ^ans  lè  ventre  (jjni  ne 
yùi\^l^s0if^  f^^  HMàifM'âë  tépili ,  'flflirfout  la  nujt.  té  répétai 
fç^,,i%hMkidi^  fiii  ]w40«ilëgârétttYiîiàfs  ne  le  guérirent  pas. 
LjétM-.iy^  è  ]kttfnte)eiiié)ike',Hla'télé  et  lé  bas-yen treét^nt 
tai|^  fto>»-l<»>6f  ai>ibs'altti(fcfe,  jusqu*qu  tiuitième  jour,  09)1 
£^lj^VMf|iflr«l«i»^f»lomélltH  remèdes  ^'ui  nie  parurent  convenir 
]^,l)iifl9WilMtilfiiSf]et  «eciènrt  ^  »u  ^oiiÀt  que  Te. petit  malade  put 
]|f«tfMi^ilM.iinb yittni4«iorsdit  Kt  à*jotiëK  tffaîsferlèpfïemain,, 
iljtiM^  omtnKkmW'HOkë  éMsé  bppi'éiiablé.  ta  i^W  et  fe  ^s- 
X^lllpp>fwfflPt<tta^wéii^  tiotiVèau ,  et  en  même  temjis  il  se  dé-^ 
<4«B%lumtéuiâ|ilNMê«Éilrft  et  tf è^-vi6tente',^Wnt  le  son 

^  Wèfêfi»  k'immkMOel^^^ÂAigW'ctté  d&iâa  a,  administrer  u^e^ 
jfli»clc<rfc#Kmi|lj|i»g  f^/Sif  ^dèr  1«  toux  cHangea/  mais 
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les  ilispirâUbM  pênàAm  les  quîiit^'GSiseétère»tiwe««pè«(B.4e^ 
stffléîilèiif  (yàrrkdiin*  comnro  «îlà  tnteh^e^tàré  Àaît  toilfèfèm 
ctîiî.  Lé  petit  iRdllKle  itsàt  'enrotié:'  Une  àp»%,  phpspàtn»  ^lit% 
Tènâklés  înspffflitiôtis  nato  relies  ;  maffuil  iMia  «netouft  num 
jiàiÈi  pér  àecèê  péfYôdfqâeâ  et' m  f mpifîrfriunt  ,ptMrsde».qittilti 
rapides ,  cfourted,  viotéûtes.  D'tiii  &ulre/v6téf  la  amMio.  jiHtrvi» 
alspeùt  bieaucotip  plus  grave  ;  et  Ae  îonrwfovtf  yeifpiniémin^ 
ifri  féstfltàt  favotable.  L^ enfant  livAÎt  «ie  fièvre  oôpsidéraUe/ 
Sati  pèuls  était  pëtiY  ,  i«pid^i*fâe»  pii(pilics:trè»-diktiées  i  ît  tett 
Cùiïihé  svTr  le  dos,  M  t^tié^ptii^o»déiiy«nt  eafoiM^evdafoa  ièooÉl^ 
hS  brâs  étendus  le  lôilg  du  ùtfrpâ?,  «bàttù  v^n^é^  pl^ipgéidaai: 
un  assoupissement  coii'tfiiiiel*  ïL  ne  p^tttaff:  fas  bien  tcmfMB  kl*- 
main  iiMé  pied  gaucbé^i  l'un  et  Taotre  ttaient  comme  pwaljiséa^ 
Àaik  à^tés  souvent  eépéndaùt  de  tresBâillemetm   spasàiëdî^mb 
Mofôntaiî^es.  ]l'frèp(>aft  aa'cotf(t«ire|||e  teii^)SjeH::tanips!a«beiyr 
^e  Im  de  Ta  niàin  e^  du  pied  dfoh^9  oommb-pour  eitprîfiiçrpatJè 
sé&  ëonffiraaees.  La  main  gaUdie  iétaitaossi'  receurbëe^aarpoî* 
goëï;  te  poike  émprTs6tH)é  eènv^^irecà^ift^y  et  SI  falhife;«Bi» 
fibyét  ''  ]a  ' fof ce  potir  l'étendre.': L'artîcttUtioDvde  la. uiaîftKJUît 
(Ujouri^  cqiîrbée  eli  dedians.  'Dé  l^lnp»  in  temps  ^41  téutant^^lt 
âbn*  àWbuj^fssem-etit ,  se  jétâH  de  êâfé'  et^d'mtlré  «#ec  viûtcnee^ 
en  poussant  iés  gémissemetis'  plaîtotlfk ,  réb?«pBait:la  liête^  M 
iVetè  et  frappait  da  pie3  cômtûé  ^\il  4pt€ii^iÀ^'iéisgAdh»iiùm!>^ 
ïeirs  dans  lé  bdà-Vénfre".  C£aqn«felrit'séênJtBk'^eU|èe8lgttall^ 
tés  d'uriné  au  Milieu*  db' jii'e^siôDi»»  ,  leigqaéHieB'SfaîsâieDi  Jes 
taclîes  d'uù  jaune' l)!»!!!!'  îrur   le 'liég^.    Apré^i  «rdiv'mdaiéi^ 
^  refombaît  dons  son  àbàt'tèmeti^  ie%^«''a9ouprsBeABeDli.rftfle 
reveîilallé  iSgalébent  lorsqu'on  lui'  UniçUsift',  Inéteeil^^hiciiÊv 
la  boùchie  et  le  néi'}  triais  dffns'les^  <;dtifts'»ipsteiit.!eàïiaiiétA; 
éveillé,  il  ne  rêcoïïif&i«k!V|)Ii:â-sè^  pitétiè^î  aé  disist  tAmim^v/d 
pâjaissait  paVeiitendife  /fc  dont  je  m^aMÙrai  far  4a  Iséîée.  U  Jie 
^semblait  éprouver'  âdi^un  bWcKW  ;ix>fméÀfi  iVavàhâîiVemnpféa, 
lui"  metiait  dansfà  fecl»  àfvèc  idne^^^èiiflkr'à  ^béu^Beti  èfmiy 
ies  doulëiii^  qii''»!  '^prtliVafi^Ub  iûihiiV  ifèpétâ^ûrflàm^^  ' 
cintre  ,Tta  vessïè'^di^iW'^rtîysfe  "éf  ««««^  f^^àfM 


Digitized  by  VjOOQIC 


•» 


3(8^  GAIPTE.  .  »g 1 3«  0B8|S» viTiosr. 


ptbfm'IrtiparavàMt^  ilnVSfMi  signe  «{a'il.i^it.. 

mènillé;  Lès  ielles,  ipi  cénsistaièiU  ett;inoco(H(é.hi:iue  et  r«^iige, 
^^.mèiçB^^'^t  Âes>ex6udàtîonf^)d9n$^  iHm^lrin^e^iinal ,  sor«- . 
Uéittl  doitiiiivwlotilHiriniii^t  ^tnvai^jb  i}ne.Qf}<W  «adavérevse. 
BllMiipi»tenipt|,  i^Moop%efD^t:deye9«ît  ^^i^uff^n  pl^  fine. 
ifériliil4e>>Mt^e«r;  cak:«n  pouviit'  le.  aeeone^  çt  ^ç.-pineerjsans 
^tilVéVeîUl^i'Iia  r^tration  <taii  tfè^-^înégide ,  tantôt  e^cçfs&U 
irtfaknti  rapide^  •rdioaîieaient  fPcécifiHh^Ml^^èi  avec  de  Jlpii^^ 
giiitlaspiflitiQbb'eÊ  de  courtes  exfjratieyp  ,oa  récipiroqqqiie^t , 
^MMtopéAibMet  sooonr^  ^âf^ot'  ina^snsiUe^  £e.pQu)s  4Mitt{tou,t 
«Mbièfiij^lierw  Cepciidant;. à, mesure  que  la  «ppef\r  .aj;^meif ta ^; 
•W  mpiraticm  devint  pluéa  birte  ,.  preeqiiei jri^anfe.  Dans,  ces  ^rifi-. 
I^^ciwiiytttuiesr»  jeimVd^id^i  à.  aAninistrer.ii^e.coi^ljle,  d/e^ 
doeys  isêièm^  tOÊU^mcl  tat)  qui  rendit  au  ,nv>^>s.  Il^s^oupîssjçDjenl^ 
MtÉvel^^fBÉnena  jbeo]|||lislftl)ej9r)lH!;;Pf(^^  malade  i^  pçuj^jb 
«éoMjei  ^  tl  :  ii9t  "vmi  >  ni  <  entendre  fii  .parler^  ^is  il  cmn^v^^^^ait 
•ÎDfioiDS  atscAtinlé  .Imisoi^  de  prienjdri^.quelque  fortiGant.  Jl  ne 
eesaaiHfdè  léèher  ^.lèvreii  saches y.soi;to3at  la  supérieure  ^  a^eç 
telàag«e4iiès^9ÉDvgè.>âont  les  papilles*  ^c|m]bliiientç;|iir9ordinfii-| 
fhiitaitélelfées«i  etm  roo-ap|>rochaj[t;l^  pp^n  de  sa^^jache^^ij 
ISottvnfit:  tonte  large  et-  avalait  to^ui^Jes  jafrajtchis^Viei^s  qu'oi^ 
M  èomiail^itelsqae' fruits  secs  y  oranges^  etc^  avec  une  ayi^lité 
^aOiémëj  taaadîàqa'iLnravait pris, pendant. plusieurs  joi;^rs.quê  de 
•if  eM|  Amlebequ'èn  lui  cpudaitidans  la  boucbf  *  Ilcomm^n^ai  t  ipéme 
è^ke  fenittér:  dans  le  nj64  i^vec  la  mftin. droite  ^am^i^'ay^  ^^.f^^?"" 
^dwDiy jquâqiiefei&  avec  tant  4e  force  ^ç  1^^  sang  ceula^U  Souvent 
unèliJitenleviat  la  peaiàde  sa  lèvre  supërie^rfs,  qui  pela  plusieurs 
^M*/iGependan(tjo«it  étal  plna  Ubre^^d^s. Lequel  il  restait  éveillé 
iddî>dbnn««hettres9'ne;f^rpas  de.]ongi^e.|dujrée.\Bientot  î'asaou- 
ifûltmeiit  Deprlt  k  denm ,  et  le:;n^^df;  yugpjwxp^fjça  à  s'agiter 
:«rèè  >¥lèhnce  ':m  \  s^milânt ,  j  jga,nji  rV^^  ,f^!^  pourquoi.  Un 
'litepntti^bteto/Àliiti^lefM^âs^  il^is^at- 

.kngédt  M»nt  avaid^t.lQft^t  j|aiéte  en  arr^r^,  f|rappait.du  pied 
-i^afeêfjfer^vi)^»  ptyps^ai^  ^e  gr^^  c^i^^^  et  ^r^tomt'âîf:  ensuite 
Ji^nnsi^  danfh  «M  Msnupifqqfient*  &i  npia^iç^.'^adîe  était  plus  re- 
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faqués.  de  rap^pi^ ,  et  était  agitéoÉ^  tressaillçmens  continuels. 
L^artîculati.on  du  coude  était  aussi  courbée  eh  dedans.  Quand  1} 
était  éveillé ,  il  faisait  ayec  sa  main  droite  dfes  mouvemens  cominé 
d^ans  la  carphologie.  . 

Je  lui  donnai  sblan.  rùgr.  3/3o ,  qui  diniinua  le&  sjmptômci; 
d  pne  manière  considérable.  La  main  gauche  au  moins  revii^i' 
à  l'éiat  naturel.  Une  dose  secaîe  cornut.  ijZo  et  faire  des  pro-^' 
grès. plus  sensibles  encore  à  ramélioratîon;,mais  les  soubresauts,*' 
tant  dans  rassoupissemént  qu'après  un. sommeil  paisible,  ainsi 
que  dans  un  cpuisement  total  y  devinrent  plujs  violens*  L'enfant* 
paraissait  ordiiiaireitient  sâi^i  de  fureur ,  vraisemblablement  à 
çaiise  des  douleurs  insupportables  qu'il  éprouvait  j  et  se  mt^ 
ànatémênt  à  mordre  les  autres  et  lui-même  dans  de  parèiQés^ 
accès  d'angoisses ,  si  on  né  l'en  empécbait  {sas.  En  même  temps' 
la  'bouche  et  toute  la  cavité  de  la  bouche  étaient  corrodées ,  ainsi 
que  les  fossés  nasales  et  Tanus.  Si  on  lui  donnait  quelque  chose 
qui  i^  fût  pas  trèsrfrais,  même,  du  lait.tiéde.,  il  paraissait  éproù^ 
ver  ^  grandes  douleurs,  et  les  accès  d'angoisses  et  de  ftifénr 
recommençaient  aussitôt.  La  toux  elle-même ,  qui  avait  <$éksé' 
pêndant  que  râfféction  .cérébrale  était  au  plus  haut  degré  i  tiïtSiê* 
qui  avait  recomniencé  an  milieu  d'inspirations  sifflante^,  provo-^ 
quait  toujours  de  pai:ei)s  accès.  En  un  mot,  il  me  semblait^ 
très-vrai&emblable  que  tout  le  trajet  intestinal  et  toutes  les 
membranes  muqu'seuses  .étaient  corrodés ,  et  que  c'était  Ui  <5é 
qui.excitait  ces  borriblés  douleurs.  Cela  me  décida  à  adfbin&^' 
trer  canthàr.  2/3o.  Je  né  m'étais  pas  trompé  ;  car ,  dés  Ik  ntiit 
suivante ,  Tenfant  eut  un  peu  plus  de  repos ,  tandisr  que  Vèi 
nuits  précédentes  )  il  aiçait  été  précisément  Iç  plus  n^al,  Dés-Ion 
^es  accès  devinrent  de  jour  en  jour  moins  intenses  et  plus  rares, 
}jisqu'é  (!e  qu'enfin  ils'ne  ê«  renofuvelèrent  |>ks.  Tontes  lâfiléîes 
dé  la  bouche' et  de  l'âtitts,'  ete»)  m  guérirent  «en»  aèfâe  tifisyta 
^rkhait.  était  ddnc  le  Vrtti  spécifique  ,  qaçiq|ie  k>&m'i'iuj$Ki0 
^secûîe  c^ufé' eussent  contribué  à  faire  cepser.le  iiiaL.uj(%vrM| 
donné  avec  «accès  mereu^»  et  iimùa  contre  Faffectioa  dé  h  tête 
dans  la  période  la  pins  grave  de  la  maladie  ,.oà  les.  sjmplôfiMM 
annoDsaient  une  ezsadati<m:  mmêt^biwn  turtar»  ayait  encwe 
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4lé  plus  efficace.  La  paralysie  cle  là  vessie  et  de  Faiitifl  avait  ai^ja, 
disparu  par  l'usage  du  solanum.  Mais  lorsque  renfant  tut 
assez  bien  rétabli  pour  que  toutes  ses  tonctions  se  fissent  ré- 
gulièrement,  et  lorsqu'il  put  quitter  le  litj|  il  fallut  songer 
à  le  giierir  d'une  toux  Violente  ayant  le  sein  du  croup  et 
d'une  extinction  de  voix  totale.  Pliisieurs  doses  cdtcar,  sùï^ 
ph^r,  et  spongia  enlevèrent  la  toux  ^  mais  ne  lui  rendirent 
pas  l'usage  de  ta  parole.  Enfin  je  me  convainquis  que,  si  la  lan- 
gue lui  refusait  ses  servicc|kf  il  ne  fallait  pas  l'attribuer  à  un 
enrouement;  car  il  ne  pouvait  pas  même  parler  à  voix  I)a&se. 
C'était  donc  une  paralysie  complète  de  la  langue  que  je 
fis  cesser  en  peu  d'lîeure&  par  baryt.  càrb.  2/3o.  II  put  pàrfcr 
bientôt  i  haute  voix  |  et  maintenant ,  après  avoir  gardé  Té  lit 
trois  semaines  I  il  se  porte  mieux  que  jamais.  Tous  ceux  qui 
l'ont  vu  pendant  sa  maladie  regardent  sa  guérison  comme  xol 

E-Î^^g?-      ,  .  .  .....      l    ,-. 

.,.  Celui  qui  souffrait  delà  poitrine  et  qui  était  atteint  aè  la 

Brîpge  .devenait  facilement  phthisique,  et  si  la  ptilbisie  existait 

déjà  y  l'état  colliquatif  se  décls^rait  en  peu  de  joues.  La  grippe  se 

joignait  volontiers  aussi  à  d'autres  maladies ,  en  modinanC  U 

<^urs  et  empirait  l'état  général. 

.,  Spuyenlelle  laissait  à  sa  suite  des  opntbalmies  opiniâtres  avetc 

plçète  de  la  cornée  et  horreur  de  la  lumière ,  contre  lesquelles 

or^/uCtfa/^.  presque  seul  se  montrait  efficace.  Cependant  bèlîaSf.j 

^jd^sefr  répétées  fréquemment ,  procurait  aussi  ùné  am<éIioration 

]:^f  ide  ^  mais  de  peu  de  durée..       ..... 

1914''  àkéààtÉviàià;  iàâà  ià  néérÈtih  Arttiméà  (ly.  ]    • 
r  ''•'■"'  ■■''.'■•-      • .-.    :     ■'•'■*■■[■  -,  / 

bJhïM  eatofAVeitijif  traiter  q»edûs-huit  inaladea  atteints  de  la 
gtiff^  Màm* vmnkv^Èfio  én  guérit  la. plupart  en  trpi^ jours^ 
Quei^aefoÎB  ik  a'jr  i  joignit  de  violmites  angines  que  j^'çnleva^ 
ftBciMpakjmlphmr;^  sulpkî  eàUé  Qlke^Ae^x  d'entreeux»  îl  festa 
tilàé  -rixAhabttaat  U  nxéàt  J^h  «ombstHia f9ff  différena  remèdes, 

'^ '"'••'   '         •        -^  :    ^    ■'    ^  ;:;  :  ..>.  />  .  .■;  fv.  •    .- 

(i)  Lfttres  d'AttoiDTr»  cah.  i,  pag,  84  ;  x833« 
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Cliez  I>éaucovp  ie  malades  qui  ne  se  soignaient  pas  assez^  j'ai 
yi;  se  déclarer  une  pBtliisie  qui  faisait  de  rapides  progrès.  \ 


Sfâjame  %...  df^  âg^ê  de  quarante-trois'ans,  grosse  et  forte  ^' 
tré9-l>ien  portante ,  d'un  tempérament  très-doux  ,  mais  jtrës-* 
t[midéy  a  beaucoup  de  coliques  à  Tépoque  de  ses  reglesi^  qui  ne 
font  ordînaîremént  que  paraître. 

Depuis  quatre,  jours ,  elle  est  atteinte  de  la  grippe  qui  a  ciomr, 
mencé  par  le  cprjza ,  mal  de  gorge ,  frissons  dans  Ic^  dos. 
.    ijt  6  juin,  rétat  de  la  malade  était  le  suivant  : 

Touxt^s-forte,  surtout  la  nuîtn  avec  crachats  blaii^cs  insi- 
pides; étouffement;  froid  et  chaud  dans  le  jour;  inappétence  y 
sans  soif.  (ËlLe  nç  boit  jamais  ordinairement  y  même  aux  repas*) 
PuÏJçt.  ^/i2  à  trois  heures  après  midi. 

Le  7,  trois  heures  après  la  prise  ,  exas^ratiôn  considérable  ; 
ïa  nuit  t  quinte  .  de  toux  continuelle  j  elle  est  obligée  de  rester 
toute  la  nuit  assise  |  ou  de  se  i^mener  ;  étouffçment  ^  frissons  >^ 
trem&lemeiit  continuel^  décbiremens  de  la, poitrine.^  ^        *.  ^  . 

Le  inatin,  unpeù  plus  de  calme.  Elle  respire  plus  libr^iaentj^ 
moins  de  toux*  Je  laisse  agir  le  remède.  <        .  / , ,; 

Le  89  les  souffrances  sont  un  peu  moins  fortes  ;  la  malade  se 
refuse  à  Vemr^  im  aouveauz  mdef«bB  homoeopcthlqiMS. 

Quelques  verres  d'eau  de  groseille  la  soulagent  un. peu;  elle  dort 
miétat  là  riùit;  peu  à  peu  left  symptômes  se  dissipent ,  sais  autre 
moyen  que  de  Peàù  dé  griiaù.  Dix  jouré  après  ^les  règles  vinrent 
abondamment  sans  coliques  et  durèrent  quatjBe  jours.  Depuis  ce 
temps ,  elles  ouf  continué  dan^  cette  proportion ,  et  là  malade  ne 
^rappéÛé  pàs^  d^afoir  jamais  joui  d'une  aussi  bonne  santé. 

-  '  -  '  ii^d*  é^êÊmèmi^f  tàà  i&É'Mbmm  Rorrataiik  (2)? 

.,.,|Viidame  (Q.  G.  j  jf^ime.esicelk^^  constitution  v  tempériabefit 
illijaiay  ançivée,  à  sa.vîxigtîème  année  sans  avoir  )amA0  féf 

•    (x)UUioth^ff|^9nH«i^».VQm^|Ni8«4%i;  x«33* 
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clamé  les  secours  de  la  médecine ,  est  brusquement  pnse  de  la 
grippe  >  le  22  décembre  i832.  Au  début  y  grand  mal  de  tête  et 
corîza  ;  '  le  second  jour  ,  l'inflammation  gagne  le  gosier ,  les 
amygdales  sont  très^goofléesy  et  le  voile  du  palais  dW'  rouge 
plus  foncé  que  de  natyre  ;  le  troisième  jour,  la  toux  se  manifesle, 
et  la  malade  ne  réclame  mes  soins  que  le  cinquième  delà  mala- 
die. À  ce  moment  vive  cbaleur  sus-orbitaire  ;  les  jcul  sont  in-F^^ 
jectés)  le  gonflement  di  la  pituitaire  est  tel ,  qiie  la  xe^irat|on^ 
ne  s'opère  plus  que  )■  bouche  ouverte  j  ce  qui  détiérmine  une 
grande  sccbeYesse  ;  la  déglutition  est  pénible  ;  les  qnintes  fré- 
quentes et  longues  d'une  toux  sëcbe,  déterminent  de  vives' dou- 
leurs derrière  le  sternum.  Appelé  »  le  28  au  soir.,  j'jidministraî 
heltad.  lo.  Une  heure  aprè#,  Tair  passait  librement  par  l^s  fosses 
nasales  9  la  toux  se  calma^  et  la  malade  après  avoir  doT^i  ]a  nuit 
êritière,  s'éveilla  en  parfaite  santé  ,  et  sortît  lé  lendemain  ',  quoi- 
qu'il neigeât  et  qu'il  fit  très^froid.  Il  n'y  a  pas  eu 'de  rechuté,  ' 

J'ai  traité  quatre  aiftres  malades ,  atteints  aî^ssî*  dé  la  grippe  ;^ 
deux  d'entre  eux  ont  été  guéris  comme  la  malade  cl-dess\is  ;  les 
deux  autres,  dont  les  amygdales  n'étaient  point  engorgées  Vêt 
cMe^i  lesquels  la  toux  commençait  toujours  par  ûii  fort  gfâtlè- 
ibent  à  la  gorge  et  dans  les  bronches,  ont  été  parfaitement  dé- 
barrassés en  deux  jours  ^  par  tm  seul  ^ohnXé  àè  ^draxacum. 


I^I7«  0B9BBVATI0II,  WJOk  U  DOOnDB  fteUipUJMI^Ow     - 

Une  cuisinière^  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  fut  prise  d'fipe  affec- 
tion catarrhale  générale ,  avec  vives  et  constanites  douleurs  de 
tête,  dyspnée,  chaleur  à  la  peau,  angoisses  continuelles.;  aoi^* 
leurs  et  brisures  ^des  extrémités,  constipation  ,,  urines  rares  et 
ronges;  elle  se  croyait  dans  le  plus  .grand  danger,  et  ses  alentours 
partageaient  son  opinion.  Je  fus  appelé  au  troisième  jour  de  cette 
maladie ,  dont  l'intensité  croissait  incessamnient.  Un  .S(9ul  glo- 
bule aconit,  forma  tout  le  traitement  ;  des  le  lendemain,  la  cé- 
phalalgie avait  cessé,  la  tfanspiràtion  s'était  établie,  les  don- 
lèorâi'des  membres  avaient  disparu,  le  ventre  s'était' ouferti  hA 

(1)  Bibliothèqne  homoebpî,  ¥01; J^)  pag<  t36î  ïé3^<i  '^'^1^^'  '-  vO 
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urines  vivaient  repris  letfr  couleur  naturelle ,  la  malacle  aeipan- 
dait  de  la  nourriture,  qui  lui  fut  accorde'e;  le  troisième  jour 
après  Y  aconit, ,  elle  était  à  ses  affaires. 

jgid«  OB8B&VATION  (i).  ., 

,  ) 
Josepb  P.  I  âgé  de  vingt^huît  ans,  orfè;!irre  de  M.;  en  Boh^me^ 
entradans  rétablissement  ,1e  1 5  avril.    ,  .   ,        ' 

D'une  taille  grande  et  un  peu  maigre,  il  avait  eu  dans 
son  jeune  âge  la  teigne ,  la  scarlatine  et  la  petite-vérole  inoculée^ 
Depuis  long-temps  déjà  il  se  plaignait  de  faiblesse  de  poitrine. 
Cette  affection  n'ayant  fait  qu'augmenter,  il  avait  été  obligé  de 
renoncer  à  être  chasseur  pour  se  faire  orfèvre.  La  position  que 
ses  travaux  l'obligeaient  à  garder  empira  son  état,  et  depuis  six 
h  sept  ans',  il  ne  cessait  de  souffrir  d'haleine  courte^  d'afElu;^ 
d'eau  ^ans  la  bouche,  en  marchant  vit«;  de  toux  au  moindre 
refroidissement.. 

Quatre  jours  auparavant ,  tm  refroidissement  lui  avait  occar 
isioné  un  nouvel  accès  de  ces  accidens.  Il  se  vit  enfin  forcé  de 
recourir  à  la  médecine.  Nous  trouvâmes  les  symptômes  sui- 
Vans  :  * 

Doiileur  pressive;  au  milieu  de  la  poitrine.  En  marchant  ou  en 
'se  tenant  debout,  envies  de  tousser;  toux  le  plus  souvent  sèch^ 
quoiqu'ajaiit  le  son  d'une  toux  grasse.  £n  aspirant  profondé- 
iôaent,  bruit  causé  par  les  glaires  dans  la  poitrine  et  tension  dans 
cette  partie.  La  poitrine  était  le  plus  libre  quand  il  était  oo^phé 
ou  asiis.  Appétit  et  selles  bons.  La  veille ,  chaleur  à  la,  partie 
frontale.  Afflux  d'eau  dans  la  bouche,  au  moindre  effort^  en 
knàrchant*  doucement ,  en  soulevant  quelque  chose ,  etc.  Sueur 
générale,  la  nuit  précédente.  Soif  ardente.  Langue  chargée, 
Hanche.  Pouls nccéléré.  .      ,^ 

Kous  donnâmes  éhamom»  .      ' 

Le  second  jour,  le  malade  avait  dormi  vers  le  matiû^  la  peau 
était  humide ,  la  toux  grasse ,  les  (Crachats  épais ,  jaunes ,  les 

(t)  AmiiUire  de  riosiltôt  homoeop. j  cah.  a  ,  pag,  8a  ;  jc834« 
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douleurs  de  poitrine  moindres ,  lis  pouls  moins  rs|pide  |  chaleur 
de  la  face ,  par  momens  ;  boache  njuqueuse  ;  pas  de  soî(. 

Il  prit  9  le  soir,  nux  vomie» 

Le  quatrième  jour,  le  sommeil  et  l'appétit  étaient  assez  bons; 
l'oppression  de  poitrine ,  la  pression  dans  l'estomae  et  la  toux  , 
quelquefois  encore  violentes  ;  chaleur  par  intervalles  ;  pouls  mo- 
dérément rapide.  Puisât, 

Les  symptômes  disparurent  peu  à  peu  y  la'Ve^pir^ttion  devint 
libre,  les  douleurs  de  poitrine  cessèrent  ;  seulement ,  vers  le  soir, 
il  j  avait  encore  un  peu  de  toux.  Du  reste,  le  malade  se  portait 
bien^  et  il  quitta  rétablissement  le  septième  jour. 

1919*  OBSB&VATIOir  (f): 

} 

Emestine  K. ,  âgée  de  vingt-deux  ans ,  servante,  de  C.^  fut 
reçue  dans  l'établissement ,  le  94  sivril* 

Elle  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  jamais  été  malade  jusqu'à  Vâ^ge 
de  20  ans ,  où  elle  avait  souffert  pendant  neuf  mois  des  s^ites 
d'un  refroidissement.  Elle  ne  put  nous  dire  de  .quelle  espèce  de 
maladie  elle  avait  été  atteinte  alors. 

Deux  jours  auparavant ,  elle  avait  été  prise  d'un  violent  frisr 
son,  avec  brisure  générale^  violens  déchiremens  dans  la  ^te. 
Ces  accidens  n'avaient  cessé  de  s'aggraver  depi^s.  Violentç  067 
phalalgie ,  sensation  comme  si  la  télé  était  brisée  ;  la  tête  iusen- 
sible.  Vertiges.  Soif  ardente;  pas  d'appétit  ;  malaise,  lapgue 
blaèche  ,  chargée ,  disposée  à  la  sécheresse.  Selle  çaturelle.  Çor 
tjzà.  Toux  modérée  avec  expectoration  facile  et.éjanceme^s  ds^^ 
le  cité  gauche,  produits  aussi  pî^r  l'ipspiration  M9ronde.  P^ 
inomens,  chaleur  de  là  face  avçc  frissonnement  du  rçs^e  49f 
corps,  la  peau  étant  brûlante.  Maux  de  reins;  elle,  n€|.|^uya|,t 
restée  long-temps  à  la  même  place.  Re^pix^tion  fcc^érée  aye^ 
pouls  un  peu  plein,  modérément  rapide.  Pas  de^somineil.  pie 
avait  eu  qiiatre  jours  auparayaqt  ses  règles ,  gui  éta^ntJooj(i|ors 
réguBèr^es.  .  '  *  i  >  .      »     • 

(1)  Aonaaire  de  rinstitot  homceop.,  cab»,a{  08g.^^3l  iS34.^    a    a 
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tout-à-fait  libre ,  ainsi  gi^e  U  ppitfijift.  Ifop^  Ufl  pei]^  plifJI  %tp; 
ppubiin  peu  irifijté-  DfBpuJ3  }»  v^)le  ^u  floîr,  elje  f^  fî^tgo^il  de 
fl^ijiy^p  dç  dpukHR  Upqpao^ç»  d?ç8  |^  B9}?"?iÇ  >  ^  F!?^  P?»T 
duit  par  les  glaires  dans  les  bronches ,  de  douleurs  pressives  ^açf 
la  gorge ,  d'uiie  fggniyatio^  de  la  |q|)x  ^fçhfi  ;  sueor  la  nuit  ^  pas 
de  selle  ;  peu  d'appétit. 

On  prescrivit  aconit.    . 

La  nuit  suivante ,  elle  toussa  beaucoup  ;  mais  les  autres  sym- 
plômes  8'ainen.4^re{|t,  EUj^  se  sentait  bien. 

Les  douleurs  disparurent  ainsi  pei;^  à  peu,  et  le  septième  jour» 
la  ii^alader  j  qui  ne  pe  plaidait  plus  de  rien ,  quitta  Tétablisser 
lisent. 

t§ao*  Monr^itoii  (I). 

SopUe  Frédériqne  J».  9  âg&e  db  trente-fit«un  ans  |  smraBte  de 
Ii«9  fut  admise  k  àj  atril. 

Dans  foq  enfanfie  ,  elle  avait  C91  k  sfiaflaliae ,  U  cmigeeleit  k 
ft(àle^^iro\e,  k  fièv«e. inleimkteDte.,  kiàvre  tjpheide.et  k 
teigne.  MfUe  à, tieiie  aus^  k ■aen^lrnaliag  aiait  loujoiun  été 
régulière,  mais  faiUe. 

Elle  se  pkignait  des  douknrs  smvantes  s 

n^mis  buit  jours ,  doukùv  knçîniinte  dani  k  partie  wfié« 
muré  de  k  p9itriQe,  aarlout  en  aspivaot  fvofiBndénMBt.  Xoux 
-aèche ,  lirève*  C^ibàladgie  kndnanle^  Vertigca  en  .BWfdiaD^. 
Ven  d'appétit,  makise ,  saîf  vive*  Selka  négoUèn».  Peu  de  sdqi- 
snetl  et  transpiratioi^ ,  depuis  plosieiirs  rnuts.  Fknrs  bkadifis 
depuis  plusieurs  années ,  devenant  eorresires.pajr;la  c^lèoTt 
-    Vaofi  ^K$QtMmi^  nus  fomie. 

Les  maux  de  tête  et  le  malaise  augmentèrent  ;  ks  antres  ajin- 
ptômes  restèrent  les  mêmes. 

(iO  Ireisième  jour^k  makde,  nai.^Viail  aisf a  biep  taouTée  k 

(x)  ÀDDi^.d^  yjfiMifo^  ^W^9lfn  «Ai  Ib  9».^j  lHUe 
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veille,  avait  eu  dans  la  nuit  des  nausëes  et,  le  matin ^  deii  vo- 
missemens.  Les  matix  de  tête  f>ersîstaîent;  mais  les  doûlem^  de 
|>oitrine  et  la  tonx  avaient  un  peu  dlmiiitté.  Il  lui  était  difficile 
de  se  éoucher  sur  le  côté  gauclie.  PulsaU 

Les  douleurs  disparurent  peu  à  peu.  Le  sixième  jour,  ellesiI-«- 
Idit  parfaitement  bien  ;  les  fleurs  blanches  seules  n'avaient  point 
cessé. 

Elle  demanda  à  sortir,  le  lendemain  ;  on  y  consentit. 

1921*  OBSBEVATXOir  Ç\). 

Dprotkée  L. ,  âgée  dé  dix-sept  ans  ^  de  U. ,  fut  admise  le  ^9 
avril,  b'une  constitution  faible ,  elle  avait  eu  dans  son  enfance 
la  rougjBole  et  la  scarlatine*  Elle  avait  été  vaccinée.  Plus  tard , 
elle  avait  eu  une  fièvre  nerveuse  et  des  vomissemens  de  sang  ; 
avait  souffert  d'enflure  des  glandes  et  de  la  teigne ,  et  n'était 
pas  encore  réglée.  Depuis  le  21 ,  où  elle  avait  fait  un  voyage, 
mal  Vêtue  et  se  nourrissant  mal  en  rouie ,  elle  ne  se  sentait  pas 
bien.  Forte  chaleur,  coliques,  diarrhée,  viplenB  maux  de  tête, 
puis  douleiHrs  dans  la  poitrine,  violons  ëUncemens,  oppreMÎon 
et  toux.  Elle  fut  obligée  de  se  coucher.  Les  symptômes  étaseat 
Testés  à  peu  près  les  mêmes;  mais  sa  faiblesse  augmeatak  deplas 
en  plus.  Nous  trouvâmes  les  symptômes  snivans  i  i 

Vertiges.  Fréquentes  chaleurs  à  la  frce.  Peu  d'appétit.  Goût 
*mui{aeux«  Langue  chargée ,  blanche.  Soif  ardente.  Toux  brève, 
aëche,«f«e  éUncemens  dans  le  côté  gauche^  empêchbnt  de  resf 
piver  profondément.  Douleur  de  brisure  dans  les  reiiâ  ,  en  ae 
soulevant  et  en  se  rémuant.  Par  momena,' douleur  toumoyantb 
dans  le  ventre ,  surtout  autour  du  nombriL  Deux  ou  trois  settes 
liquides  par  jour*  Pas  de  sommeîL  Par  momeua ,  chaleur  brû^ 
lante.  Pupilles  très-dilatées.  Pouls  pas  trop, plein ,  un  peu  ac- 
•oéljéié  senlement;    :  •      .  ' 

Elle  prit /?tt£râf. 
:  Second  jouir;  Semsntit  asafs  bon ,  Ja  :i|i)iCi  Donletuta  de  j^i* 

(i)  ibuiiuire ^e  l'Inslltc^  hônioeôp.^  câb.  s ,  psgi  99;  i834.         ' 
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trine  moins  forte  et  seulement  en  aspirant  profondément  ;  plus 
dé  maux  de  Tentre  ni  de  reins ,  ni  de  diarrhée.  Pouk  un  peu 
plein,  Nux ,  le  soir. 

Le  lendemain  y  la  toux  était  un  peu  plus  forte  et  accompagnée 
d'une  légère  expectoration  visqueuse ,  et  d'une  douleur  dans 
le  côté  gauche  en  aspirant  profondément.  Etat  meilleur,  en  gé- 
néral ,  ainsi  que  l'appétit.  Ces  symptômes  disparurent  dans  la 
journée  y  et  le  lendemain ,  la  malade  était  guérie.  Elle  resta  cinq, 
jours  encore  dans  l'institut^  sans  prendre  de  médicament  et  en 
sortit  le  huitième  jour  parfaitement  rétablie. 


19S1F  OMiEVjnoii,  »aa  ui  noonum  ] 

Plusieurs  personnes  atteintes  de  la  grippe  furent  rapidement 
guéries  par  quelques  doses  A^aconit;  peu  ne  le  furent  pas  mi 
bout  de  trente^ix  heures  ;  le  plus  grand  nombre  fut  défaurassé 
en  douse  à  vingt-^qilAtre  heures  de  la  fièvre  inflammatoire  aecoih- 
pagnée  de  rhumatisme,  catarrhe^  mal  de  gorge  et  aVitres  a£fecH  ' 
tions  locale*  Je  fus  rarement  obligé  de  recourir  ensuite  à  nUx 
vonUc.  Les  inflammations <k»calea ,  à  la  vérité  apyrétiques  /mais 
foi.Gependant  restaient  encor«  en  partie ,  cédèrent  moins  rapi-  ' 
dément,  ans  mojrens  indiqués ,  par  exemple  :  mère,  solub.  et 
parfois  puUaU  ,  contre  le  mal  de  gorge  ,  brjron. ,  nux  ou  rhusy  ' 
contne  les  douleurs  rhumatismides  ;  ruix ,  belldé. ,  ipeeac»  et 
piciftfe. ,  contre  le  catarrhe. 

i9a3*  onsnvAnoM ,  ma  ui  Doowwa  taniMs  (a). 

Merçur.  est  le  remède  qui  m'a  rendu  le  plus  de  services  4«ftft  r 
la  dernière  épidémie.  Dans  quelques  cas  caractérisés  par  de  vio-f  « 
lens  haut-le-corps  y  allant  quelquefois  jusqu'aux  voniissemeni') 
«de  mucosité  et  accompagnés  de  toux ,  ipecae.  A/44  ^'^^  aoulr^  j 
efficace*  Quand  la  toux  était  très^violente  avec,  crachemens  4^ 
sang,  douleurs  de  poitrine  et  forte  fièvre ,  iodiam.  a/5oy  apiKèsr> 

(i)  HygM,  vol.  I,  pag.  17;  i834. 

(1)  Cômmaiiîoitioits  pratiques  de  Thorer^  vol.  I  ^  p«  171  ;  t834* 
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aconit *f  a  opéré  d'heureux  résultats.  Cario  veget,  2/3o  a  tou- 
jours fait  cesser  la  toux  qui  durait  depuis  long-temps  et  qui  étai| 
accompagnée  d'une  légère  expectoration  de  mucosité. 

I924«  OBSBEVATIOlf ,  P^  M.  TIBTKE  (l). 

Caroline  0.  ^  de  G. ,  blonde ,  d'un  tempéran^ent  sanipiiu  ^ 
âg^e  de  dix-sept  ans,  bien  faite ,  mais  délicate  ^  fut  atteinte  d'ujAQ 
grippe  à  un  haut  degré. 

Toux  la  nuit  y  avec  fréquente  expectoration  de  glaires  et  dou- 
leur le  long  de  l'insertion  du  diaphragme  ;  p^ntenr  d^us  la 
tête;  frissonnement  continuel  ;  yeux  troubles ^  nageant  dans  les 
l^];ii)e$  ;  diarrhée  mnqueuse, 

,  Voilà  tout  ce.  f ueput  me  4ire  l^  iness^geif*  .  <  *       : 

jç  luie^y(Qrai  »  le  i*"'  novembre.  i833!»  pulM.^&fi%^ 

.  T^e  4i  éUnce.meiis  da^s  la  ppitnue  ^t  fièvro  ;  tow  cnieU»;  pM  s 
da.9file  ;  la  maladp  devait  garder  U.IU*   . 

.  J(5  donnai  bryon,.  5/3o. 

.JLe  6^  peu  d'amélio^atipu.  Ne  pouvait  l'aller  ymt^  je  dds  aW 
r^pprter  ^  ce;  qu'on  ipe  dit ,  et  ^^^  fi^nsant  qu'un  écart  de  k  «Uèla  ^ 
ay^.tro^bl^.  l'effet  de  ce  remède ^  j'en  envoyai  une  seoanda^' 
do9e3/3<h    .  ,  .        -  .  ... 

I  ^e  g^  tq^x  cir^lle  ^  la  nuitsuritimt;  liaÀt-4eweopps  en;  tmis»  > 
sant  ;  après  avoir  long-temps  toussé ,  ezpipetoration  dcglairef  | , 
oppression  ;  grande  faiblesse  ;  soif  ardente  ;  froid  continuel  et 
horripilatiou  da  temps  en  temps.  Je  donnai  puisât.  5/iS. 

Le  i5,  toux  moins  fréquente;  la  malade  pouvait  dormir  la 
ntrityoependantelle  toussait  beaucoup  encore  le  jour,  et  la  toux 
était  «leJottipagbée  de  bruit  dans  la  poitrine,  et  d'expectoration 
dè'llMieoslté' bleue  >  mais  moins  abondante  qu'auparavant.  Plus 
âinfl4M»ris;  Sâle^  régulières. 

'^3*admirfistrar  ^£pm  3/3o,  qui  enleva  en  quelques  jours  le  i^esté  ' 
dektDftladie;"      '  .  .  ^  ...  ♦  ./     • 

(x)  GoDUUimcations  j^ratiqaes  de  Hiorer^vol.  Il|  p9|;.  lySi^  lâSS^ 
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iga5«  ÇySBEVATXOlr,  WKB,  LB  DOCTBITH  8IEBIBB8  (l). 

Je  puis  parler  en  connaissance  de  cause  de  l'épîd^piie  qui  a 
régné  cette  année ,  puisque  le  hasard  m'a  offert  quatre  cas  à 
traiter.  Deux  de  ces  quatre  malades  étaient  mal  à  leur  aise  de- 
puis huit  jours  déjà  avant  l'invasion  de  la  maladie  ^  dont  on 
n'avait  cependant  aperçu  en  eux  les  symptômes  caractéristiques 
que  le  1*'  juin ,  c'est-à-dire  à  upe  époque  où  l'épidémie  crois- 
sait d'intensité  depuis  quinze  jours.  Elle  cessa  peu  à  peu  vers  la 
fin  du  mois,  en  prenant  de  plus  en  plus  le  caractère  d'une 
fièvre  catarr haie  et  de  notre  choléra. 

Au  commencement  de  juin ,  elle  présentait  les  symptômes 
suivans  : 

Attaque  subite,  céphalalgie,  vertige,  tête  brûlante.   Cha- 
leur "générale  durant  plusieurs  heures,   puis  frissons.  Maux  d« 
gorge I  cou  raide*,  soif  pour  les  acides.  Toux,  élancemens  dans 
différentes  parties  du  corps.  Goût  mauvais ,  langue  chargée , 
maux  dç  dents ,  enflure  des  gencives.  Tiraillement  dans  Testo^ 
mac^  flatuQsités,  sueur  nocturne.  Somnolence,  disposition  à,, 
pleurer.  JRîres  et  pleurs  se  snccèdant  rapidement.  Insomnie  la^.^ 
nuit  (d'autres  dormaient  bien ,  mais  se  réveillaient  de  bonne 
heure),  Ongles  bleus ,  doi^s  froids  avea  le  frisson ,  pieds  fi  oidf 
avec  la  tête  brûlante.  Selles  irrégulières ,  uripe  normale.  Sensi- 
bilité douloureuse  de  la  peau  au  toucher.  Sensibilité  à  l'air  froid,    j 
Les  mplades  avaient  hprreurdu  mouveixkçnt,,  quoique  legr^nd  ' 
air  et  le  mouvement  leur  ^sent  du  bien^  ,    ? 

La  premiëre  pjéjciode  de  la  maladie  durait  de  trois  à  quatre 
jours  ,  si  les  médicamens  ne  l'abrégeaient  pas.  La  plupart  ie  ces 
cas  présentaient  alçrs  les  iijrpptômes  suivans  ; 

Céph|ilagiej  aJ^aUeno^enj;.  EmptiQu  sur  les.  lèvres.,  Maux 
de  gorge.  Toux  moins  forle.  Fièvre  toujours  ia  pemf.  Consti- 
pation ou  diarrhée.  Sommeil  agité.  Hume.ur  ^ba^rine.    - 

Les  malades  étaient  le  plus  mal  le  malin;  la  céphalalgie  di- 
minuait  un  peu  vers  midi.  Le  septième  ou  le  neuvième  jour,  il 

ft)  Cà^ettt  hoBicwpi,  vol.  V  ,  pag.  71  ;  iS34. 
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n'existait  plus  4e  fièvre ,  mais  pesanteur  de  la  tête ,  céphalalgie, 
pas  de  toQx ,  mais  maux  de  gorge  en  avalant ,  pression  dans 
l'estomac  avec  bon  appétit  et  selle.  Abattement  et  sommeil 
mauvais,  plein  de  rêves.  Somnolence  le  jour^  tristesse,  humeur 
inconistante.  Je  n'ai  pas  observé  de  crises  par  les  selles,  led 
urines^  les  sueurs  ou  les  expectorations.  La  lysîs  arrivait  Je 
plus  ordinairement  par  les  sueurs. 

J'ai  eu  à  traiter ,  ainsi  que  mes  collègues ,  une  foule  de  cas 
pareils.  Presque  tout  le  monde  en  était  attaqué  ;  aussi  un  grand 
nombre  n'ont-ils  pas  été  notés  par  les  médecins.  La  plupart  des 
malades  se  plaignaient  d'abattement  et  de  maux  de  téte^  de 
maux  de  gorge,  de  diarrhée.  Ce  qu'il  y  avait  de  caractéristique, 
c'était  l'invasion  subite  de  la  maladie  se  manifestant  tout  d'a- 
bord par  de  l'abattement,  de  la  fièvre  avec  frisson,  des  con- 
gestions subites  h  la  tète  et  à  la  gorge,  rarement  aux  parties  gé- 
nitales et  à  l'anus  (se  faisant  reconnaître  à  des  saignemens 
hémorrhoïdaux  et  à  différentes  afifections  de  l'utérus) ,  ainsi  que 
l'insomnie  la  nuit  et  la  lassitude  le  jour.  Après  quinze  jours  ou 
trois  semaines ,  les  symptômes  se  rapprochèrent  de  plus  en  pins 
de  ceux  de  notre  choléra ,  par  la  violence  avec  laquelle  ils  se- 
couaient les  malades  et  l'abattement  qu'ils  laissaient  pendant 
quelques  jours. 

*  Dans  la  troisième  période ,  il  se  déclara  des  symptômes  psori- 
ques  chez  quelques  sujets ,  comme  c'est  l'ordinaire  après  les  ma- 
ladies aiguës. 

J'ai  traité  la  plupart  de  mes  malades  d'après  les  principes  de 
l'homœopathie  ;  quelques  uns  cependant  ont  étésoumispar  moi  à 
une  cUre  allopathique  par  des  liaisons  que  je  développerai  peut- 
être  plus  tard. 

Dans  la  première  période ,  j'administrai  aux  premiers  spir, 
camph.  gutt.  I ,  in  une.  i  ,  ij  aq.  ^  une  cueîllerée  à  thé  toutes 
les  deux  ou  trois  heures;  le  soir,  nux  vomie.  3o,  et  renonçant 
dès  lors  à  l'administration  du  camphre ,  je  n'employais  plus  que 
nux  3o  que  je  donnais  le  soif»  Plusieurs  symptômes ,  ainù  que 
l'individualité  d'un  grand  nombre  de  noialades  j  me  détenninè-2 
rent  â  administrer  aconni.y  ignat,  ^pul^at. ,  stapkjrs. ,  biyon.  J 
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mais  aucun  des  remèdes  ne  se  montra  aussi  efficace  que  nux,  et 
tous  les  malades ,  même  ceux  qui  n'étaient  pas  attaqués  de  la 
grippe  y  purent  mieux  supporter  pendant  tout  le  mois  nux  a;o-- 
mic, ,  c'est-à-dire  que  les  symptômes  de  ce  médicament  cobtc- 
naient  mieux  qu'auparavant  à  leur  état.  Le  traitement  le  moins 
long  a  duré  trois  jours.  Je  laissais  les  malades  manger  et  boire 
tout  ce  qu'ils  voulaient ,  seulement  je  les  forçais  à  aller  se  pro- 
mener en  plein  air^  ce  qui  leur  faisait  un  bien  incontestable. 

Quand  les  symptômes  étaient  devenus  ceux  du  choléra ,  ve^ 
ratr.  i  aet  3o  faisait  merveille. 

Les  affections  qui  se  développaient  à  la  suite  de  la  malade 
(psorique)  exigeaient  presque  toutes  l'administration  iecaxksticy 
arsen,  -et  sulphur.  Les  malades  que  j'ai  traités  allopatbiquement 
ont  pris  ni/r.,  sal  amar,j  vin.  anU  h,  mucilaginosa  cum  opUn  , 
et  oL  riccin.;  je  fus  aussi  forcé  d'appliquer  une  ou  deux  fois  des 
sangsues.  La  différence  entre  les  deux  traitemens  parle  en. la- 
veur de  l'homœopatbie.  Je  ne  puis  regarder  comme  la  caufte  de 
l'épidémie  que  les  variations  subites  de  la  température.  La  ma- 
ladie était  évidemment  contagieuse.  J'en  ai  vu  des  exenàfAes 
nombreux. 

i926«  oBSBavAVioir,  pab  xji  DocvauH  vnvB  (i). 

•  La  BobfLdilla  iS,  la  et  6  est  avec  nux  le  médicament  qui 
m'a  le  mieux  réussi  dans  la  grippe.  Je  Taî  trouvé  ,  pour  ainsi 
dire ,  spécifique  dans  le  corjKa  Quant ,  avec  teint  mauvais  ^  < 
barras  de  la  tête. 

(i)  Gaiette  hoiiiceop.y  voL  VU ,  pag.  117  ;  i835. 
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La  femme  H.  fut  atteinte ,  dan&  le  httkiéme  noâ  de  sa  gros- 

•  (le»8e>  d'iioe  douleur  au  dessous,  des  âuii^ses  cètes^  cdt^  ^oit , 

.  .qtû  ae  raanilestatt  par  des  élancemeDS ,  de»  cuîssodsi  U  lui  sei»- 

jhlaik  qiielqxiefi)»  que  la  place  était  éconduée  ,  q«&'elie  svpfNindt 

,  6ii  dedans.  La  douleur  était  plus  forte  après  midi  quand  elle 

i^esiail  juBsiser;  elle  diBÛouati  quavd  elle  se  doBoail)  du  mauve- 

-leeirt^  et  disparaissait  laniiit  quand  elke  était  coucàée.  Elle  ae 

Ntenlait  alors  parfaîtemeut  bien.  li  n'était  pas  tacile  de  décider  si 

-cette  douleur  provenait  de  ki<  pressant  et  de  rextensionde  la 

.likflorsce  ou  dusyslènie  veineux.  Fulsat,  m'a jaal  déjà  renda  des 

services  daus  quatre  cas  pareils,  je  n'hésitai  pas  à  lai  en  adori- 

nistrer  une  goutte  12.  Pendant  deux  jours,  la  douleur  fut 

presque  insensible ,  mna  il  se  déelara  ensuite  use  exacerbatiôn 

que  puisât,  ne  fut  pas  en  état  de  faire  cesser.  La  douleur  au 

.eontjraire  se  faisait  sentir*  même  quand  la  malade  matekaÂt,  et 

.ne^cessait  plus  lorsqu'elle  si^coqchqit.  Elle  troablâît  «iénie.«oa«ent 

.s/H!^  scanmeil.  Une  saignée  de  six  onces  ne  la  soulagea  paa., 

quoique  j'en  eusse.attendu  les  effets  pendant  quatre  jouQs» 

Cette  femme  avait  un  caractère  violent ,  emporté.  Cette  cir- 
constance, jointe  à  la  nature  des  87mptonie8<^  mé  détermina  à 
lui  faire  prendre  une  goutte  aconit.  3.  La  douleur  cessa  entière- 
ment. Six  jours  après ,  une  petite  dose  du  même  médicament 
fut  nécessaire  pour  achever  de  la  guérir. 

(z)  Nous  avons  réuni  sons  ce  titre  tons  les  accidens  qai  se  sont  ma« 
nifestés  chez  des  femmes  enceintes, 
(a)  Des  avantages  et  des  vices  de  THomœopathie  ^  pag.  7$  \  l8a7. 
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-  .  Uaejèoaefemmede  viégt-^»i«iMJM%tt«icMMitt(ti«« 
Mté|  èfoi  «wt  dijà  smiftrt  aupdhivaiiA  de  fWUesse  de  ÎpottVidë 
.«t  éHiàe  totui  fospeote ,  m  pfad^it  chms  lé  neuyiènie  mois  dé  sa 
pmumm  ées  aecidens  siàirang  t         -    .         >    • 

JtMMsiiPèt-rboges.  Corps  ti^s-diâtid.  Pôtils  plein  ^  mais  tégu- 
Hef  i  Quelquefois  chaletîr  fugace  par  tout  lé  corps.  Toux  creusé , 
ilèebey  lè^oùr  selilenoieift ,  àréc  doulétir  dans  toute  là  poitrine. 
Keepf hklkm  brère  y  oppression  an  moindre  effdrt.  Couleur  tén- 
sire' sûr  lé  trear  de  reétdmâc ,  diminuant  (}uand  elle  se  tenait 
iÉebout*  ht  mouvement  diminuait  la  cti'aieiit  pénible.  Le  plus 
èouVetit,  pèa  d'appétit  ;  elle  pouvait  manger  de  tout',  mdis  etté 
était  bieilt^t  dégoûtée  et  rassasiée.  Elle  se  trouvait  le  mieux 
-^(iàiid  «Itene  Rangeait  p^.  Ooût  normal.  Cohstipatîôd  altéi*- 
nimt  è*fe<;  là  âknrrbée ,  et  cessant  par  le  âiouvémént.  Dans  lè 
4M  droit dd  ventre,  vers  letjucl  s'était  tourné  l*ûtérW,  Jureti^ 
iiuHîle  "et  doiUéur  laridnai^t^  presque  insuppôrtaîblië  depuis  trois 
iMâfnW. Cette  douleur s'éteddait  jusque  dansié  ventre  e^étailS 
ils  i|lu*  irlolètitè  lematin  au  lit.  Elle  lui  f-épondait  alors  dfaiis  7es 
itins.'  Sensation  dans  le  bàs-vénîf^e  comme  si  tout  allait  en  sor- 
tir, ^^es^ion  Vers  le  bas.  Jambes  lourdes ,  faible^  en  marchant.^ 
Staitiieir  bbif  jûsijcin  (Anqbeures  dii  lUa^iin ,  où  lés  douleurs  dans 
M  Ba^Veéti^e  la  réveillaient;  "En  marcbanlt* en  plein  air ,  elle  ne 
mi  sétitàii  pas  bien  d^abord,'  mais  au  bout  d'une  demi-beur^ç  ^ 
elle  y  pi'eilait  j^'and'plaisir.  Quelquefois  pression  au  cœur. 

Là'  plupart  dés  douleurs ,  nommément  la  dureté  dans  Iç  cot  J 
êMt  du  bks-ventrô  j  provenant  de  la  grossesse  /  je  né  poùyaii 
éèpërer  Peu  délivrer  avant  raccoucbemen t.  (îependant^r.  nzo?. 
vâinlc.  3b  gutl.  i,  enleva  té  soir  tous  les  svmptômes  qui  appar- 
£toaiéhf  a  P état  morbide  djnàmique.  La  dureté  seule  resta  jus- 
%i^^eiiâbtement. 


(i)  Ue;  9SféémkU9  en  homcBop.|  pag,  176$  1828. 
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^a^G  CR068B86B.    1919^  OUSBAVitriÔl^r 


Madttnd  Br»  fmuwe  fevune^délMie^  fajBtériqiievtde  trente* 

hait  woB  y  était  fsceiate  pour  h  sixième  fois.  Elle  avwt  déjà  fak 

plusieurs  fausse^  çoiicbes  et  avait  eu  fdusieors  maladies*  Chaque 

fois  qu'elle  était  enceinte^  elle  souffrait  daus  les  premiers  mois 

de  malaise  et  de  vomissemens*  Dai^s  sa  imuvelle.  grossene^  sa 

maladie  était  plus  grave,  elle  ne  pouvait  supporter  ni aliifiens 

ni  boisseuto  Tout  au  malin,  elle  était  prise  de  malaisea  et^fvait 

des  baut-le-cprps  ;  à  jeun  déjà ,  elle  vomifl^t  fréquemment 

de  la  mucosité^  et  dès  qu'elle  avait  un  peu  mang4  pn  bu  (les 

alimens  avaient  pour  elle  leur  goût  naturel)  elle  éprouvait  de 

niotentes  douleurs  d'estomac^  du  malaise,  des baut-ler-corpa^ 

elle  vomissait,  Violens  maux  de  tête  avec  pr^esapion  dans  le 

front  et  au  dessus  de  l'orbite.  Un  médecin  Itn  conseilla  ime 

saignée,  qui  ne  servît  qu'à  rendre  les  accideij^  pins  intenses* 

^le  en  cQUSulta  un  autre,  qui,  eu  égard  à  so^xétat  hptériqf^j 

lui  prescrivit  des  antispasmodiques^  mais  elle  les  rendit.  Ofanf  Iç 

troisième  mois  de  sa  grossesse ,  après  avoir  borriblement  sonf^ 

fert  pendant  six  semaines  déjà ,  elle  s^adressa  à  moi.  Peu  vc^ 

encore  dans  l'homœopatbie ,  je  lui  donpai  une  goutte  entièri^ 

êssenU  aconit, ,  teinture-mère*  Elle  ne  vomit  pas  le  'remède  r^ 

mais  une  demi-heure  après,  elle  fut  prise  d^on  accès  de  vertiges^ 

la  vue  s'obscurcit,  la  tête  lui  tourna,  et  elle  tomba  sur  nn^ 

chaise  où  elle  resta  quelques  minutes  privée  de  connaissancç^ 

Elle  avala  quelques  gorgées  d'eau  froide,  ouyrif;  les.yfinXii^ 

pcyussâ  quelques  profonds  soupirs  et  se  seiptit  inieiix.  Toute  la 

journée,  elle  eut  de  violens  maux  de  tête;  mais  le  lendenviîfl^ 

déjà ,  ils  avaient  disparu  après  une  nuit  paisible  {  ^n  somn^çil^ 

n'était  pas  troublé  auparavant).  Dès  çetinstapt,  les  von}[is8Ç- 

menS  ne  recommencèrent  plus.  Elle  pouvait  msgitg^  ^  boire ,4^ 

tout  sans  s'en  sentir  incommodée.  La  grossesse  se  ,]^aS9' sap^ 

nouveaux  accidens  ;  raccouchement  et  les  coucbes  se  passèrent 

fortbien.  ..^       ........  '•.oh:.;^.,..:-  -O 

(f)  Annales  homœop.,  tôI;  1 1  pag*  s5o ;  x83o. 
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L'^pouie  de  S. ,  instîtiiteur  à  S. ,  femme  d'environ  n'ente 
anS)  brune  9  délicate,  d'une  taille  petite,  mais  très-bien pri«&, 
d'un  caractère  doux,  avait  été  astreinte  par  une  maladie  desen 
enfant  à  de  fréquentes  veilles^  à  des  inquiétudes,  à  dés  craitt^- 
tes ,  qui  occasibnèrent  la  maladie  siâvante.  Elle  se  plaignait  de- 
puis Tingt-quatrè  heures  de  grands  frissons  presque  continuels  | 
pas  de  pouls;  la  flice  alternatrvement  rouge  et  pftle;  les  jéfà± 
troubles ,  profondément  eiifoncés  daiis  là  tête;  là  langue  blan-* 
cbe;  pas  d'appétit;  les  selles  rares;  des  picotement  dans  1â 
poitrine;  des  esf^èces  de  douleurs  d'enfantement  dans  le1>às^ 
'ventre  /sous  le  nombril ,  dans  la  région  de  l'utérus ,  aVec  écou- 
lement d'bn  peu  de  sang;*! le  mouvement  augmentait  ces  don« 
lèun,  qui  étaient  moins  fréquentes  et  moins  violentes  Yot^à'éliè 
restait  tranqniUe.  Elle  aVàit  eu  ses  règles  régulièrement.  Depùià 
plusieurs  jours ,  elle  éprouvait  du  mal  aise ,  sansTomir  cepen*  . 
dant|  chaque  fbis^qu'elle  avait  mangé.  Elle  croysdt  ^tfé'en<* 
ceinte.  '  '•  r-^^  •'-'♦' - 

Comme  elle  était  attaquée  si  fortement  et  qn'eHé  éiàSt  iftî^ 
table  à  un  haut  point,  je  lui  fis  respirer,  le  27  septenAré  i8ii§ 
au  soir,  tors  de  ma  visite,  un  petit  êaeon  qui  cdntefaiiit  ^pieU 
ques  grosses  globules  de  graines  de  pavot  humectées  die  pidië^ 

Une'demi<^heure  après,  elle  se  niit'au  lit.  Après  qu^Hèëii^ 
respiré  la  pulsatille ,  la  douleur  dans  le  bas^ventre  ^iiwk^it^ 
crue;  mais  elle  cessa  au  bout  d'une  demi  heure,  et  là  mâMhi 
s'endormit.  Déjà,  pendant  la  nuit,  s'étant  réveillée  <^ levée ^ 
etletie  sentit  plus  ni  douleur  ni  frisson ,  et  lorsque*  jéltf^ti^s  le 
n$ septembre,  je  la  trouvai  gaie  et  bien  portante,  occupée dsv 
travaux  de  son  ménage.  :'   "«.i 

Les  réglés  n'ont  pas  reparu,  et  aujourd'hui  (ad:  cdAttietiéêJ^ 
ment  de  janvier)  on  s'aper^it  vraiment  qu'eUeétuît  titfeeintvj/ 
etqnesa  grèttsesseestanmoinsdeeinqmoiff.  '^   >r:«i-.>  •' 

(i)Annal6shoii|œop.rVobI|PH;*^i'fi^^*    .    r.r  '  ,  '.  m/.  (;) 
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i93z*  çmnyArmK,  m  «•  mmoi  U)* 


^    'V^i^^:f|lil|e  W*»  ftwwnç  d'u^  tisserand  d#.N.,  Q. ,  â({«  de 
Vi^ctr^x  ans  »  blonde ,  d'un  tempéran^ent  ^sii^9guin ,  d'une  faille 
linojenne»  pUthori({uei^  mère  de  six  çnfap^^  dont  ^na|re  ?»- 
.Tarent  ei^core  »  souffrait  dejpuis^elqu^  ^néç^  de  crampes  qf^ 
la  prenaient  chaque  fois  après  uii. chagrin  ou  méraç  une  frajemc, 
£k  qai.f  ,4apsk,  les  derniers  tf mps  i  «vaîent  atteint  un  baut  degré 
dçi  grpif|îtf».  ^ie  éuit  alora  ei^G^|;e  de^on  septièn^e  enfant ,  et 
sVten^ait  cbafae  jour à.acopudbej^  C^wae  je.la  connaûsais  do- 
pais JnçvS^uj^k.  f  je.  Tafais  jiccpjacbée  dé^à  .deux  fois  au  mnjeo 
4^,farpepf^)a, première  fois,  il  avait  fallu  1  empIojer,à  cause  die 
l'absenc^iet  die  la  CiiMesse.des  douleurs  d'enfapteiQent,  lors  dfi 
ff999^g!^Mhl^iÇi  de  ^e^fa^t  d^s  le  petit  L^n;  la  secps^e^ 
gm  m'anjaft  ^ippelé  trois  JQurs  avant  raciBouehemçnk  Les  douleuns 
^'enCimt^mf^lt  étaient  excessivement  |aibles  ,  spasmodi^es, 
4oQloi|i^s94e4«  Gomme  je  p^  .connaissais  pa;  alors  l'homoço- 
pftt|iie|  je^.lui  arais  fait  prendre  opium  ^  cf^storeum^  pqlçrwna, 
zincum^  à  fortes  doses.  À  la  fin ,  la  tête  de  Tenfant  était  d^ypuif 
IV9Jf  fi^^i^ts  d'beure  dans  le  pf tit  bassiin  ;^,il  s^vi|it  jftJln  rei^rurir 
pncNvei  ^toficep^  J^^p  fjan9,si|:S|çptièni9,gr,QSfl^se ,  \e&  csvmr 
fo^,  éi^mit  extrêmemeni  violentes ^. là  p^t^e^at^  épieuy«it  de^ 
fnyi»  .quelques  jou^.,  da^  ^  bas-rentre^  des  douleur»  d'enfaar 
tement  accompagnées  de  convidsions.  Sa  famille  inquiète  me 
fjjt  9ifipf^,àfipaaYjmif  environ  douze  benres  av^nt  racconcbe- 
mm^.  %es  ^^$^  de  l>mpvpf  étaient  sorties  depuis  une  couple  de 
]0lMf  pefident  que  cetite  femme  était^au  lit.  Je  tsouvid  les  syi»* 
yldine»  «livtfas  s 

'/  Bnn^eur  bjpocbondriaque j  pouls. irrité, dur;  beaneoup  de 
mXy  doHku(&  d'enfimteanent  dims  le^reipia;  feçe  4"»  nag$ 
foncé;  respiration  brève;  la  malade  ne.  pouvait  papier;  ^bHs 
kellemeviede  ccBur*  Trev^blemept  des  extréopités  et  de  teuf  le 
^eeiite^tic^.ptojbit^yaf  mm  wlfntaaiiîtatîoa.spasMdiqii»  de 
répidenne  et  des  luitselea  du  fmtK0.  Soutèvemeal  ^  nbaMse^ 


(i)  Xanaks  lionqBe|i^||l^,I^  fag.  «61  ;  vlfe. 
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ment  lapides  an  thorax  ;  re^iiatioa  saccadée.  Qialear  da  corpt^, 
|;éDéiale  ,  de  dedans  en  dehors  ;  douleur  pressive  dans  le  firent 
et  rpcciput;  voile  devant  les  yeux  ^.saqs  perte  de  connaissance. 
Les  doideurs  d'enfantement  commençaient  dans  les  reina>  dm* 
rendaient  dans  les  cuisses  et  étaient  augmentées  par  la  pressiovi 
extérieure.  Pas  d'appétit.  Selles  régulières*  Girand  abattement. 
Prostration  générale  des  forces.  L'enfant  était  très-agité  et  se 
^remuait  avec  taut  de  violence ,  que  sa  mère  en  souffrait  beau- 
coup. 

J'administrai  9  le  ig  juin  1829,  heïlad.  ifZo. 

Les  trois  jours  suivans ,  les  douleurs  d'enfantement  ne  se  £«* 
rent  sentir  que  très-rarement ,  aiosi  que  les  convulsions,  qui  fu- 
rent d'ailleurs  très-faibles.  Un  écart  de  la  diète  détruisit  lea  ef- 
fets salutaires  du  remède.  Forte  congestion  du  sang  à  la  tête  et 
i  la  poitrine.  Etat  du  pouk  presque  inflammatoire.  Je  donnai 
ficonit.  a/a4*  .         .  i  . 

Le  pouls  devint  plus  mou  ;  la  chaleur  extérieure  diminua;  les 
mau^  de  tête  cessèrent.  Accès  très-vares  de  convulsions. 

Je  donnai  ehamom.  2/1  a ,  quarante-huit  heures  après  aconk» 

L'état  s'améliora  de  plus  en  plus ,  l'humeur  se  ra§séi:éna ,  la 
malade  pouvût  aller  par  la  maison. 

Le  27,  je  lui  fis  prendre  une  secondé  dose  ballad,  2/^^  ^oor 
Teau:^^  accès  de  convulsions  »  mais  faiblei.  Ils  ne  repanirent  plu^ 
dès  lors. 

,  :  Le  30y  j'allai  k  voir,  vers  le  soûr.  EUe  était  très-gaie,(  marv 
jchait  avec  facilité  et  sans  douleur,  mangieait  avec  appétit^  mais 
jç.plaignait  de  douleu»  d'enfantement ,  qui  commençaient  dai^^ 
les  .lieîos  et  de^endai^t  dans  l'utérus ,  .où.  .ils  cessaient,  EUe  e|i 
éprouvait  des  accès»  une  on  deux  fois  toutes  les  demi-heures.  Jat 
anaia^  d^tiases  couobes  précédentesi  ellç  i^'avaft  ressenti  encore  d^ 
(dodieura pareilles;  allies  cessaient  toujoursdans  le  dos  ou  dans  les 
cuisses.  Je  trouvai  le  vagin  se  disposant  a  livrer  p<^ss;s§e  i 
l'enffnt;  A  était  j^us  mou^  plus  dilaté  j  toi^t  annonçait  une  Ifjsu- 
rense  délivrance.  Je  quittai  la  malade  assez  tard*  Elle  és^t  gaie 
et  contente. 

Bieutdt  apièB^  les.  doulion  «igiiieautàreBft>  idUi^^     fha 
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'3oo  t^EOSSESSB.  tgSft»  ÔBftnviTioir. 

lériei^  plus  fréquentes,  Torifice  de  la  matrice  se  dilata^  et  la  tète 
entra  dans  le  petit  bassin.  Alors  il  j  eut  de  légères  traées  de  con^ 
vulsions;  mais  mosch*  f^,  que  j'avais  laissé  en  cas  de  besoin,  les 
fit  bientôt  disparaitre.  La  tète  de  l'enfant  parut ,  et  à  qu'ati'e 
heures  du  matin,  le  i«'  juillet,  il  était  venu  au  monde!  Coffea  6 
'  fil  cesser  les  douleurs  un  peu  fortes ,  suite  de  la  '  délivrance  ,  et 
'  ela  eÉi  quelques  heures.  Les  couches  furent  des  plus  heureuses. 
^  Jamais  cette  femme  n'avait  été  si  gaie ,  si  heureuse ,  pendaiit 
ses  couches.  /    '  '^ 

i93a*  oaniETAnoir,  fab  m.  Ttàenà  (î). 

La  femme  du  pasteur  N. ,  à  F. ,  forte ,  robuste ,  âgée  d'envi-^ 
ron  vingt-cinq  ans  ,  brune  aux  yeux  bruns ,  d'un  tempérament 
sanguino-Golérique ,  enceinte  pour  la  première  fois ,  se  sentaft 
mal  à  son  aise  depuis  plusieurs  semaines.  Elle  avait  de  la  peiné 
^jk  marcher,  ressentait  une  forte  pression  sur  les  parties  génitales, 
comme  si  quelque  chose  allait  en  sortir.  Assise  ou  couchée ,  elle 
Péprouvait  à  un  moindre  degré.  Elle  devait  se  relever  souvent  la 
nuit ,  pour  uriner.  Pression  continuelle  sur  la  vessie,  pour  uri* 
ner,  et  cependant  elle  lâchait  trës-peu  d'urine.  Dans  la  journé)^, 
îSle  éprouvait  aussi  de  fréquens  besoins  d'uriner  et  ne  faisait 
qiié  quelques  gouttes.  En  marchant  ou  debout,  moins  en  étant 
assise ,  violentes  douleurs  comme  pour  accoucher ,  commençant 
dans'  le  dos ,  descendant  dans  le  bas-ventre  et  les  parties  géni- 
tales, où  elles  eessaient.  Teint  très-rariable ,  tantôt  pâle,  ïvà^ 
tôt  roiige.  Fréquens  maux  de  tète ,  comme  une  pression  dotf^ 
'loureuse  à  travers  toute  la  tête ,  avec  sensation  de  cH'allèifr''€fc 
jivec  lés  joues  rouges,  brûlantes.  Respiration  oppressée,  ^à 
marchant.  Toutes  les  autres  fonctions  à  l'état  normal:  L'^xpk»^ 
ration  ii^erne  me  prouva  qu'elle  accoucherait  dans  d^ttx  ou  trois 
semailles  au  plus.  .    .         l    .  :)-  l> 

"  Je'Ud  donnai ,  le  lâ  août  1828,  chamom,  12/  gûti  i/|*  •  '^ 

Ler5|Se/&ii/.3oigutt.  1/4.  /  '  ;      vt 

'  >^lOliUùMMn«ô^^  vol. S, pag.  9194 ftSV.'-  t'^^'ï^.  i^Ja-jiU 
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CAOSSSSSC.    1933*  OBSB1iVATI0ir«  3<^f  ; 

Les  douleurs  spasmodiqnes  d'enfantement  et  la  preasiqii^dqii-* 
loureuse  sur  la  Tessîe ,  diminuèrent  beaucoup. 

Le  17»  je  lui  fis  prendre  nux  vomie*  2/3o.  Tous  les  phéno- 
mènes morbides  disparurent  jusqu'au  37.  Elle  ë^it  gaie  et  se 
portait  bien.  Vers  midi ,  elle  fut  prise  d'une  douleur  particulière 
dans  les  reins ,  de  pins  en  plus  fréquente  jusqu'au  soir ,  en  tout 
semblable  aux  douleurs  de  l'enfantement. 

Le  28,  à  quatre  heures  du  matin  ,  la  vessie  creva ,  et  à  neuf  »  • 
elle  avait  mis  au  monde  un  gros  garçon.  L'accouchement  ne  fut  • 
troublé  par  aucune  crampe^  et  quoiqueia  tète  de  l'enfioint  fût 
très-grosse  y  la  matrice  seule  opéra  une  prompte  délivrance  dli0s^ 
une  primipare  dont  l'ouverture  du  bassin  n'était  pas  très-large^  ) 
Sans  les  remèdes  homœopathiques  qu'elle  avait  pris ,  les  couches  ' 
ne  se  seraient  pas  assurément  aussi  bien  passées.  > 

i933«  oBSUTanoH,  fab  m.  nsm  (1). 

La  femme  W. ,  de  £• ,  âgée  de  vingt-trois  ans ,  blonde  y  d'un  ' 
tempérament  vif^  enceinte  pour  la  première  fois  depuis  huit 
mois  5  sou£Frait  depuis  quelque  temps  des  maux  suivans  s 

Douleur  brillante  au  dessous  des  fausses  côtes  du  cdté  gauche 
et  dans  le  creux  de  l'estoauic.  Dans  le  côté  gauche  du  bas-Veli«-  " 
tre  y  douleurs  lancinantes  en  toussant  et  en  éternuant  y  au  point'  ' 
de  crier  de  douleur  et  de  devoir  se  plier  en  deux.  Elle  j  éprou- 
vait aussi  des  douleurs  lancinantes  au  toucher.  Après  midi  et  le 
soir,  fréquentes  pressions  sur  la  vessie;  sécrétions  fréquentes' 
d'urine,  involontaire  quand  elle  était  debout.  Gruelles  déman^' 
geaisons  sur  le  bas-ventre ,  forçant  à  gratter,  sans  qu'on  aperçût 
d'exanthème.  Propension  à  la  diarrhée  ;  diarrhée  après  le  moin*- 
dre  écart  de  la  diète.  Peu  d'appétit»  Chaleur  naissante  à  la  face. 

Je  lui  donnai  chamom»  5/ia  et ,  vingt-quatre  heures  après , 
bellad.5/3o.  /      ' 

Au  bout  de  quatre  jours,  toutes  les  doulenrs  avaient  disparu,  * 
à  l'exception  d'un  léger  besoin  d'uriner  assez  souvent. 

(1)  Annales  boinoM>p.y  vol.  lU ,  pag,  171  ;  i83i.  ^    . 
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do%        GEOSSBSSB.    1934'  BT  igSS*  OBSBBYATtOVS. 

Je  Ib prendre  ûoecïd.  5/i8.  Quelques  jours  après,  eUe  était 
guérie.  L'acGçuchêmetit  fut  des  plus  réguliers. 


Im  fomnvft  St.,  de  N.  C.»  Agée  de  treute^six  ai»|  blonde, 
d'un  tempérament  sanguin,  enceinte  de  Tingt-trais  semainee 
pour  la-  seconde  fois  (  eUe  avait  aocoucké  dix  ans  auparavant)  , 
se  aentaitmal  à  son  aisé  depuis  quelques  jours. 

Céphalalgie  presstve  en  se«pendiant.*Goât  putride  aTcc  éracv 
talîens.  Bfauvaise  odeur  par  le  nez.  Soif  vive  et  peu  d'appétit. 
Qnelquefiris  nalaise  et  même  vomissemens,  aprè»  avoir  mangé. 
Bresaion  et  pesanfeur  dans  le  bas-ventre  et  sensation  de  teosioa, 
comme  s'il  allait  éclater ,  sans  que  le  ventre  fût  enflé.  Ardeurs 
et  élsmcemens  dans  le  bas-ventre ,  h  côté  du  nombril ,  dans  le 
cdté  gauche ,  causant  des  tiraillemens  jusque  dsna  la  cuisse.  Si 
l'enfant  se  mouvait,  elle  éprouvait  une  forte  pression  sur  la 
yeasie.  Ftisson  et  pesanteur  dans  les  jambes.  Douleurs  lanâ— 
nf0|tes  dans  le  vagin ,  Irés-fréquentes ,  et  fleurs  blanches  très** 
copieuse^  Douleurs  brûlantes  et  déchirantes  dans  les  reins  et  le 
àm'f  îusqtie  dans  les  épaules.  Sommeil  agité ,  de  peu  de  durée  , 
aicee  jaaUlion  eentinudle.  Fréquena  frissonnemens ,  le  soir 
elil'aiff. 

Je  lui  donnai  ,.le  3o  mai ,  sepia  ifip» 

X'nmétioratioii  fut  rapide  et ,  avant  qae  le  remède  eût  ecasé 
d^agif-,  la  malade  n'éprouvait  plus  de  douleuis.  EUe  aceeucka 
heuffeuaeroenl»    ' 

La  femme  B. ,  blonde ,  vive  et  gaie ,  de  ving;t-de.ux  ans  y  cin* 
ceinte,  pour  la  troisième  fois,  depuis  deux  mois ,  s'adiressa  i^.i^H 
an,  sujet  des  douleurs  suivantes  : 

.Vertiges,  seulement  en  se  baissant.  Tète  emdiacrassée,  cofQPi(e . 

(i)  Annales  homceop.,  vol,  III,  pag«  Z73  ;  z832. 
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nél^étise.  V<HIe  sbuTefit  devant  les  ytùt.  Goàt  gtâbenx  dans 
la  bouohe.  Pad  d'appétit.  Fréqnens  IkNjueU.  Bnvied  de  yonûr^ 
hant'le'Ku^rps  ,  nprès'  avoir  mangé.  Tirafllemena  spasmodiqUes 
dans  les  bras  et  quelquefois  tremblemelit  involontaire  ;  elle  ne 
pouvait  les  tenir  tranquilles.  Douleurs  tiraillantes  dans  les  jam- 
bes. Blè  étàH  le  pins  mal  le  soir.' 
'  Je  loi  donnai  trjron»  M.  S/5o.  *  '  '  • 
Douze  jours  après ,  tout  avait  disparu.  La  grossesse  et  l'ac- 
Gouchement  se  passèrent  le  mieux  du  inonde. 

1930*  OBftBaVATXOir,  FâA  M.  TUTU  (l). 

Ckriàtiane  S. ,  'âgée  de  vingt-neuf  ans ,  brune  ^  non  mariée  |^ 
était  malade  depuis  quelque  temps  et  s'adressa  à  moi. 

Vertiges  en  se  baissant  ;  douleurs  lancinantes  1  toymojantes*| 
dans  le  front ,  souvent  tout  au  matin  en  se  levant.  Langue  peu 
fbMTg^^ri,  bhmnhr.  Tngt  Im  seâibkit  avoir  un  go4t  amer.  Peu 
d^appétil*.  Eiuatatlrat  dé  mbuvâis  goût  Pyrose  après  les  repas, 
si  croelle  yiMe  ^âil  vomir ,  presque  tous  les  jours.  Tous  les 
deux  ou  trois  joim  seulenent  j  uâe  Iselle  dure  comme  des  crottes 
d*  ««nton.  Les  f^esa'a^i^nt  point  para  depuis  deux  tboh:  La 
malads  niait  $itn  «Meinte ,  et  soutenait  que  ses  règles  s'étaient 
anélécs  «ubHement  à  la  suite  d'une  (Vayeur.  Avant  l'apparition 
4^  BMDStfQes ,  elle  éprouvak  toujours  des  tranchées  dans  le 
baft^vehtre ,  et  depuis  quelque  temps ,  du  malaise  et  des  vomis- 
setns.  La  aMOStruation  ne  durait  que  quatre  jours  et  était  très- 
pM'abendante.  Fréquens  eoryzas  secs.  Haleine  courte;^  surtout 
ea  fpravissatit  des  hauteurs.  Douleur  brillante  dans  le  dos.  Dé- 
dlireBWBS  dans  les  jambes ,  depuis  la  hanche  jusqu'au  genou , 
avnnl  k  naenstraatbn ,  durant  quelques  heures.  Sommeil  dgilé,  ' 
nterrompn.  Beaucoup  de  rêves  pénibles.  Frisson  continuel ,  non 
snivi  de  chaleur.  Tremblement  dans  les  jambes  en  marchant 
Uaie-lmnpa« 

Je  lui  donnai  y  le  i5  mars,  puisai,  ta,  une  partie  de  goutte,  ' 

(x)  Annales  hosMeop.^  yoL  III ^  pag.  173  ;  x83a. 
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304  6ftÛ861SSSlfi«    19^^*  OBSBftViTtpir.  . 

Le28,  réUks'était  amélioré,  et  lesTomÎMemens  avneat  eeui: 
La  m^ade  ne  se  plaignait  plus  que  de  selles  paresseuses  qui  ar- 
rivaient cependant  tous  les  jours  ^  mais  dures.  Les  r^les  n'a* 
Taient  point  encore  paru* 
Je  lui  donnai  krjron,  3/3o. 

Je  ne  la  revis  que  le  12  avril.  La  constipation  persistait ,  et , 
les  règles  n'avaient  point  paru.  Du  reste  ^  elle  se  portait  bien  et 
niait  avec  opiniâtreté  être  enceinte* 
Je  lui  donnai  calcar»  1/24* 

Elle  ne  revint  plus.  J'ai  appris  plus  tard  qu'elle  s'était  adressée 
à  plusieurs  médecins  pour  faire  reparaître  ses  r^les  et  qu'elle 
avait  bu  enfin  des  décoctions  de  plantes ,  p^parées  par  elle- 
même.  MailB  enfin  les  signes  de  grossesse  devinrent  évideni,  ^t 
elle  accoucba  en  septembre.  L'enfant  mourut  bientôt. 

r,^7*  «BSBEVATIOir^  9BM  M.  naTSB  (i). 

La  femme  K. ,  de  C. ,  âgée  d'une  vingtaine  d'années ,  brune,  > 
d'un  tempérament  colérique ,  enceinte  de  quatre  mois ,  pour  la 
seconde  fois,  était  très*sujette  aux  crampes  depuis  son  premie  ae^ 
couchçment ,  ou  il  avait  fallu  faire  usage  du  forceps. 

Depuis  quelque  temps ,  elle  se  plaignait  de  forts  vertiges  en  se 
baissant ,  avait  du  dégoût  pour  la  viande,  surtout  pour  celle  dei 
pprc.  Fréquens  malaises  et  vomissemens  après  avoir  pris  son  > 
café ,  le  matin.  En  vomissant ,  douleurs  lancinantes  dans  le  côté  • 
droit  du  bas-ventre,  au  dessus  de  la  crête  liliaque.  Pres<«t 
sion  dans  le  bas-ventre,  des  deux  côtés,  versjes  parties  génitales,  - 
augmentant  quand  elle  était  debout ,  insensible  quand  elle  était, 
coucbée.  Haleine  courte.  Maux  de  dos  comme  en  mal  d'enfant^  1 
durant  peu  de  temps,  mais  revenant  souvent.  Battemens  de  > 
cœur  en  marchant. ou  en  montant  les  escaliers.  Elle  était  le  plibi; 
mal  le  matin  jusqu'à  dix  heures,  et  se  sentiiit  très*{a3i)e,  i 
épuisée.  .  '.  r 

Elle  prit^  le  96  et  le  2g  juin,  nux  vomie*  3o  ,noe  firactioU)! 
de  goutte. 

(x)  Annales  hoin«op.,|  toL  III ,  psg,  17S  ;  i83a; 
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nevfee^B  jtilltet;  elle  allhtt  beaticotip  mieux;  cepenSantb  pres^ 
'«i|in''^r8'lëft  parties  génitkiles ,- la  respirhtion  coiirle,  les  maux 
4e  dos  et  les  battemeas  dé  ecmir  persistaient.  J'administrai  sè'r 
fia  i/3o.  Tous  leis  symptômes- dispàratent  en  quinze  jours. 

^  '  Xa  femme  Ma^sori,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  ^ui  était  dans  Ip 
dernier  mois  de  sa  grossesse,  se  plaignait  depuis  U>ng-terops  d'ac- 
'eés  de  malaise ,  de  soif /de  fréquentes  selles  diarrbéiques.  Quel- 
'qùefbifi  elle  était  plusieurs  jours  sans  souffrir,  dWtres  fois  e^s 
'accès  là  prenaient  souvent  et  à  toutes  hleurcs  de  la  journée.  En 
'ëùtîre  ^  s'ôuyiebtf ii]m  dévorante  ^  sans  appétit  ;  grand  abattement 
îaVec' tremblement' des  membres  ;  pression  dans  lé  creux  de  l'es- 
'ièmiiè  et  pincemehs  avant  les  selles.  Grande  faiblesse  et  pâleyîr 
*de  là  face  y  pendant  les  accès. 

On  lui  Aonn'a  ijpecac.  Soulagement  pendant  quelques  jours, 
îli&àis'ie  mieux  ne  se  soutint  pas.  ITiie  dose  nux  vomie*  la  délivra 
bientôt  de  ses  soufifrances ,  et  elle  accoucha  beùreusen^ént.   , 


%M0âa 


V.-.:      i    •..'        •      '  HÉMA^ÉMÈSE'.     •   •    -  ^.^  •;;»  -..o.!..!: 
..,..       \l   .^t  .  I  mi'li  ini  •«  /   »  î  "i     ..?'».;.. i.iri 

iq3q'  omavATiov ,  wmr  jm  Doccr>i^&  oab'aut  (a). 

Le  1**  août  1826,  je  fus  appelé  en  toute  bâte  à  L.,  à  trdfs  Iiétîés 
d^ci,  auprès  de  la  femme  B.','  âgéède  qurfi*anle-scpt'ans,  sujeUe 
auparavant  a  une  espèce  de  'crampes  f)*'estomà(5  a  la  suite  ou 
ïbbipdre  rcfroidîsseméntV et  ipii  ëfe'lt'lombéiî  dan^éreusèméftt 
malade.  ElTe  s'était  beaucoup "écMbffée' la  veïfl^èn  tràVaâlént 
dans  lés  cbamps ;  surprise  parla  pluie  à  son  'retolrt^,*  elle  s'étâh 
"sentie  désaèréab'lêménlt  rafraîcïiiei'ei'âës  crampes'fl'éitiîmat  n*à- 

(i)  Annoaire  de  l'Inslilni  homœop.,  cah.  t ,  pag.  iqS;  i833. 
(a)  Annalet  homoeop.,  vol.  I,  pag,  aSi  ;  i83o. 
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Taîent  pas  tardé  à  la  prendre*  Arfiyëç  au  logis  ^  çU0{|!4téit  Aise 
au  lit  j  avait  bu  d'une  infusion  de  sureau  et  4^  çampi^iDe  qtii 
autrefois  lui  faisait  du  bien ,  mais  qui  ne  Ja.  soal$gf|i  pas.alois» 
Elle  éprouva  bientôt  une  violente  dbalefir  ^r  to^it  is  coq^^ 
surtout  à  la  tête.  Le  soir,  les  crampes  ajant  gagné  en  intensité , 
il  s'j  joignit  des  malaises  et  des  vomissemens  de  mucosité  mêlée 
d'un  sang  rougeâtre.  Ces  vomissemens  revenaient  presque  toutes 
^es  heures.  Vers  le  matin ,  elle  ne  vomit  plus  que  du  sang. 
'  JT'arrîvai  à  dix  beures.  Elle  se  plaignait  de  vertiges ,  d'em* 
barras  dans  la  tète  ;  ses  jeux  étaient  rouges  ^  s^^  fao«;  gpi^flçe. 
'  Cireux  de  Testomac  très-sensible  et  douloureux;  ,au  ^ipadi^^ 
ventre  tendu  ;  douleur  sourde  dans  la  région  du  foie.  PjfS  ^df 
'selles  depuis  la  veille  au  matin.  Menstruation  irré^ulière  4^U^ 
sik  mois  Y  tan^iot  trop  copieuse ,  ti^ntôt  trop  faible^  snpp^^ç^ 
'depuis  deux  mois  (elle  était  veuve  depuis  plusieurs  ^n^éesl» 
Membres  comme  engourdis,  faibles  et  tremblaos,  au  jOCMot  qfi'f  lie 
pouvait  a  peine  porter  la  cuillère  à  sa  boycbe.  Elle  s'étaif  souvent 
liut  saigner  dans  ses  grossesses. 

J'étais  depuis  dix  minutes  à  peine  ^ns  la  chambre>  qu'elle  fut 
surprise  d'un  nouvel  accès.  Face  toute  rouge ,  convulsions;  ^r 
tation  des  bras  et  des  pieds  ;  soulèvement  de  la  poitrine.  La  res- 
piration lui  manquait  prps<{ue.  ip^s.etoqapes  et  une  douleur  dans 
le  creux  de  l'estomac  lui  faisaient  pousser  les  hauts  cris.  Cinq 
minutes  après ,  vomissemeet  4^  sang  rougeâtre.  Il  pouvait  y 
en  avoir  six  onces.  Après  les  vomissemens ,  elle  se  sentit  soula- 
gée, mais  tres-abattue.  Membres  froids.  Je  lui  donnai  hyo9C.  i 

, .  Dix  minutes  après  ,|  ejle  sentit  unç  cbaleiv  bienfaisante  Am^ 
ji'estoipac^  laquelle, monta  ^nsuite  dans  la  tête,  redescendit  ai;i 
f|u  bout  d'vip^,  demi-*beure.dài^s  Testomaç,  la  récbauff^,  à  ce^^n'ellp 
dit,  et  ranima  toi^s  s^s^n^mbri^s.  Au  bout  d'une  beufe,  el^  9p 
trouva,  biei).  J^  lui  fis.^donper,uqe.  tasse  de  gruau  d'à voipfi„  parce 
qi|.'^llç  n'ayant  rien  pris  touf  le  tempsf  qu'avaient  dupé  I^  Y^^i%- 
semens.  Elle  ne  vomit  plus ,  et  la  faiblesse  disparut  rapidement* 
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HiMATÉMESS.    194^'  OBSBRYÀIlOK.,^  3^7 

i94p'  ovsc^atkov,  WMA  ui  iKMiiteni  iwiriiHi  (t> '  !< 

P^^  jçu^e  hpiupiç  bien  fjii^ ,  dnat  toutçi^lefi  apliouf , îojliqasiifiAt 
la^.^iy.^cité  4^  çari^ctèrç,  ejl  qui  sç  p^inettMiit  vol^kAtiers  qudi|iics  ' 
excès,  était  psdade  dspu|s  vingt  jou»,  et  soa.  4tat  en^piraîfc- 
m^kré  tous  lç$  r.çp)/èdes  allopathiqiiea.  ,      :     .  . 

^.  jqriajadie  ayait  çoo^iffleo^é  par  d({».  étourdUftetoons ,  des  Ibrak- 
sej^eAs4'<?i^^^9  4^  ripapp4l^^/Qe^  de  U,p<e99ion  dapa  l!«atbiirao', 
d^  i?Qrnissiçfnei^s  d^.qu'il  mangeai^ ,;  et  la  éit^vAée,  Depuis^  qmtre 
i^W^  suctout ,  el)e.  a.T^t  pHeûat  np  haut  4egr4^  •    3 

j^i  r^n^^t  p^r  lef  .vpn^sfieii^pfi  me  gronda  quaslité  de:  anç.  : 
n^e^pre  ^p  caillot^.  ^91^  abaUemept  c^tsa.  faiblesse  étaient  teU  ^ 
qi^j^l  tjoffibait  eii  f#lesse..«'il.^?ây^f^,d;^^BietUesiii::ao».s^t./ 
Soj^'çorps^  prvaçipalf^^ieAit  s^  figMi^e  {ft  aes  maiosv.était  e«ks^  « 
taniipeDJt  .co^,ve.i:t  dVpe  s^eur  froide*  Sqj^  viftagp,  se^  pied»  et» 
seJ}jroftUl/5,ç^[epl  flpfl^g  d^îfjs  de;ux;  iopf(K 

Pouls  a|;it^vfort^  pl^lf^  ^  doanaot  e^ot,  cinq  pulaatioés  par 
minute.  Il  se  plaignait  surtout  de  violens  battemens  dans  laiâéta 
qui  ne  lui  permettaient  pas  de  dormir. 

Tel  était  stm  éiat^  ktfsqu'on  me  consulta.  Je  lui  donnai ,  le 
27  juin  1829,  la  petite,  pactie  d'une  goutte ^conû.  ip,  Au  )k>u^ 
de  quelques  heures,  les  bî^ttemens  dans  la  tête  devinrent  moisis  . 
forts  ,  \^  vomissemeliA  cessèrent ,  la  pres|^pn  dans  l'^^QDJif  p  di- 
mînuaV.ct'Ié  malade  dormit  plusjeurs  heures  If^pui.t.d'i^n  ^qn|i-* 
m'eil  paisible  et  réparateur.  .  '      o^ 

Le  28  dans  la  ^pirjée,  jl  ii>t  pris  de  nouveau  ^  malj^isfî  j«^vcc  ' 
congestion  et  Ijruisseraen^,  dans  ta  tête  ,  s^axaçerbai|t  lors^u'^l  se; 
mpttait  sur  sqn  sëanf.  Exçrtmens  ùoirs  et  mêlé?,  ^e  ^ailjq^  de 
aaiiff.  M      . 

Je  lui  ns  prendre  nax  vo^mic  ô/ôo. 

Le  ag,  il  ^y^n  Vair  plu^  vif  ;  ïe  ipdlaisç  et  la^doaleq^  pre.i^siy«,  , , 
dans  l'estomac  avaient,  en tièrement,ceS8é.^  Il  demanda>À  maagw^. 
et  prit  avec  plaisir  une  dérlii^tassfe  de  spujpe.' préparée  avec  du  .  . 
pai^  au  kit.L'eu^ure  d^s.plèds  et  des  mains  avait  dimin^^  e| 

(i)Ai»a]Mh<imœop.>  vo),II,)^ag«a57i  jI^ju  .» 
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les  bniinsemensdans  la.  tète  étaient  moins  forts  ,  en  sorte  qu'il 
pouvait  rester  assis  dans  son  lit  pendant  une  ou  deux  minutes. 

Lé  3o^  la  télé  était  libre ,  et  il  pouvait  rester  sur  son  séant 
pendant  ^es  heeiYts ,  sarns  ressentir  de  douleurs.  Il  avait  meil-  ' 
•  leur  appétit  y  avait  bien  dormi  et  ne  se  plaignait  de  rien. 

Le  2  juillet ,  je  le  trouvai  qui  se  promenait  joyeusement  par  ' 
la  <^ainÊbre«  Son  visage ,  'ses  mains  et  ses  pieds*  étaient  encore  un 
Pq:u  enflés  ;  cependant  il  ne  se  plaignait  plus  que  de  ne  pas  poa«-  ' 
voir  JM^z  manger.  Sous  quelque  sombré  couleur  que  je  pusse 
lui  peindre  le  danger  de  se  surcharger  l'estomac  ,  il  n'en  fît  pas  . 
moins  à  îsa  tête  et  mangea ,  le  soir ,  des  boulettes  et  éa  bœdf. 
Les  tomissèînens ,  la  pression  d'estomac  et  les  bruissemens  dans  ' 
la  têle  rccommencèrenl^ bientôt.  Gomme  il  ne  se  déclara  pas 
d'aul^res  symptômes ,  je 4e  fis  jniner  pendant  trente-six  heures,  * 
apirèseiqtiQ(i  j«  lui'donnai%ne  petite  dose  puisât,  qui  le  gue'rlt. 

Six  mois  après  ,  j'eus  l^casion  de  le  revoir.  Il  avait  un  air  de 
santé  tel ,  que  je  dus  lui  demander  son  nom**:  je  ne  le  i^connaîs- 
saii  phSrf  '  .    .    - 

-,  ).'  .  : 

^  J^ieÇ9BWfJkT^U^,  y^H  U  IMXnWU  OAWAAT  (i). 

C.  'fe.,  de  K.jâgé  de  vingtrun  ans,  s'était  toujours  bien  port^ 
et  ses  parens  ne  se  souvenaient  pas  de  l'avoir  jamais  vu  garder  le 
lit  un  'seul  jour,  irn'àvlît  jamais  eu  ni  ga|e  iii  teigne.  Db  son  ' 
enfance ,  il  avait  suivi  son  père  dans  les  champs  pour  garder  les 
brebis  ;  aussi  s'était-il  bien  développé.  '. 

Il  Aait  cependant  tombé  malade  Tété  précédent  sans  cause 
connufe.  Ses  parens  ne  savaient  pas  quelle  espèce  de  maladie  il 
«ivait  eue  ;  tout  ce  qu'ils  purent  me  dire ,  c'est  qu'il  avait  été 
alité  pendant  quinze  jours,  qu'il  avait  eu  une  chaleur  très--  ' 
grande  et  une  soif  ardente ,  qu'il  avait  beaucoup  parlé  pendant 
la  dhaleur.  On  n'avait  pas*  appelé  de  médecin ,  et  il  s'était  réubli 
peu  à  peu.  Mais  depuis  cette  époque,  son  humeur  n'était  plus 
aussi  gi*îe  (depuis  près  de  trois  mois  ). 

Il  était  malade  de  nonvéau  depuis  huit  jours  et  se  plaignait  de   * 

(i)  Annales  homœop^  vol.  Ifll,  pag.  4i(5  •  igja. 
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^  maux  de  tête  et  de  pression  sur  la  poitrine ,  avec  chaleur ,  soiF 
ardente  y  malaise  et  goût  amer,  fréquentes  éructations.  Il  avait 
vomi  très-souvent  ses  alimens  mêlés  de  glaires.  Il  se  plaignait 
aussi  de  maux  de  ventre  ;  il  avait  tous  les  jour^  une  selle ,  mais 
les  excrémens  étaient  durs^  comme  brûlés  et  mêlés  de  sai^g 
caillé.  Depuis  trois  jours ^  il  rendait  aussi  par  les  vomissemens 
des  caillots  de  sang. 

S'il  se  hasardait  à  se  lever  ^  il  éprouvait  aussitôt  des  malaises 
suivis  bientôt  de  vomissemens  abondans,et  mêlés  de  sang,.^  . 

Les  vomissemens  de  sang  augmentaient  sans  cesse.  Le  huitième 
jour  il  en  rendit  une  chopine,  après  quoi  il  se  sentit  extrêmement 
abattu.  Sa  pâleur  ;  son  épuisement,  la  continuation  des  malabes 
décidèrent  enfin  ses  parens  à  s'adresser  à  un  médecin. 

À  mon  arrivée  ,  le  malade  était  en  syncope  depuis  une  (Jemi- 
heure  déjà.  Ponls  insensible.  Il  n'avait  encore  pris  aucun  médi- 
camens  à  l'exception  d'une  cuillerée  semen  cinœ  j  que  ses  parens 
lui  avaient  donnée  dans  la  conviction  que  la  pression  sur.  le  creux 
de  l'estomac  et  les  malaises  étaient  occasionés  par  des  vers.  Il 
lo'en  était  pas  sorti  cependant. -Je  lui  fis  prendre  aussitôt  ipecac^ 
Les  malaises  et  les  vomissemens  cessèrent ,  et  le  malade  j  ce  qui 
ne  lui  était  pas  arrivé  depuis  long-temps,  dormit  quelques 
heures,  dans  la  nuit.  Le  lendemain ,  il  se  plaignit  de  nouveau 
dé  ibalaîse  et  vomit  de  nouveau  une  demi-chopine  d'un  sai^g 
noir  en  gros  caillots ,  après  quoi  il  tomba  en  faiblesse. 

Je  lui  donnai  pidsat.  Le  même  jour ,  il  eut  trois  selles  sai\- 
guiiiolentes. 

Le  lendemain,  selle  régulière  ^'appétit. 

L'amélioration  fit  des  progrès  d'heure  en  heure.  Le  malade  se 
rétablit  promptement,  sans  autre  remède.  li  n'y  a  pas  eu  de  re-* 
'chute. 

1942*  OBSaaVATIOH  f  TMM  U  90GTEini  QASlfABY  (l)«      - 

„  1;  ^\^'  ^M  .^^  T'y  ^S^,  de^  ans ,  s^étail  toujours  bien  porté 
j3an^  sa  jeunesse  et  n'avait  japapift  fait  dei maladie  grave.  Une  se 
j^ouyenait  d'aucune  affection  psoriqve. 

*  *  '    '  '•■•■:'•;:•."  "•     '; 

x)  Annales  hoinQBop.9  voU  III  ^  |»ag.  417  ;  i'83i.  ^   ' 
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n  f  avait  dîr-fciiit  ans  qiie,  faisant  ronte  cliargé  dW  lourd 

fardeau ,  il  s'était  beaucoup  échaufle  et  fatigué  ;  mais,  voulant 

'  éviter  titi  orage  qui  ^t'approchait ,  il  avait  bâté  le  pas  pour  at— 

'teindre  avant  la  pluie  une  auBerge^  distance  de  près  d'une 

^lîeue.  L*ôrage  avait  éclaté  cependant  avant  son  arrivée,  il  avait 

été  Inouillé  jusqu*anxos.  Ses  Forces  coînmeàçaient  à  l'abandonner. 

Le  sol  était  glaiseux,  il  tomba,  et  éprouva  aussitôt  une  sensa* 

'  tîon  (iô'mmë  si  quelque  cbose  se  déchirait  dans  sa  poitrine.  Ayant 

perdu  connaissance ,  il  ne  revint  à  lui  qu^au  bout  de  quelque 

temps.  Depuis  cette  époque  ,  sa  constitution  robuste  avait  subf 

de  grands  changemens  ;  il  était  alors  très-faible ,  abattu ,  pâle. 

'  Il  avait  surtout  la  poitrine  faible ,  ainsi  qu^une  toux  chronique 

avec  expectoration  inuqueuse.  Après  un  effort  ou  le  soulèvement 

'd'uii  lourd  fardeau,  H  était  pris  aussitôt  de  vomissemens  et 

'd'accès  de  toux  plus  forts,  accompagnés  quelquefois  de  crache- 

'  xnéns  de  sang.  Quand  il  se  tenait  tranquille,  il  se  trouvait  très- 

biëh  à  l'exception  delà  tbux;  mais  il  n'osait  faire  une  route  à 

'pied;  il  devenait  aussi\ôl  faible^  la  toux  et  l^expectoration  aug-* 

'xnentaieiit  et  il  vomissait  plus  souvent  ces  alimens  mêlés  de 

'j^aîVes. 

Obligé  défaire  un  voyage  dans  l'automne  de  i83o ,  cette  cir» 
'constancé ,  Jointe  â  un  chagrin  qu'il  épurouva ,  ne  tarda  pas  à 
'Ogiir  sti'rlut  d'une  inàhtère  funeste.  Deretour  à  la  maison,  il  con- 
tinua à  se  sentir  très-mal  ;  on  le  mit  au  lit,  mais  il  ne  tarda  pas 
~é()ro'ûvéi*  duihatàise  et  à  vomir  les  alimens,  des  glaires  et  du  sang 
à  la  fois.  Deux  beures  après ,   nouveaux  vomissemeu^de  sang. 
Ils  revinrent  des  lors  plulsieùrs  fois  par  jour,  ordinairement 
'quand  le  tbalade  se  donnait  du  mouvement,  ta  nuit  3  il  éprou- 
vait le  plus  souvent  dès  accès  de  sa  toux  et  crachait  des  caillots 
d'un  sang  noir. 

On  appela  un  médecin  àllôpatlie.  Un  traitement  de  buit  jours 
«•  produisit  aacmi  rëatdlht- fovbra))le^  àèfilenleiity  aùliend^être 
Boip^leMBg  qu'il  vomissait  était  ^'uti  ¥bt^  clair.  Les  v<hûi^ 
semens  d'ailleurs  étaient. h«iHibtfH[^pititf  &é<ifàetis'  et  revenaient 

après  qu'il  avait  mangé  ou  \m,        ,      , 

On  s'adressa  à  moi.  Je  trbuVaî  lé  malade  très-pâle  et  maigre  ; 
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)•  !  '  /  ■  ■■» 
fticeteiYetiire ,  jeux  cerclés  de  bleu ,  enfonces  dans  là  tête.  Em- 
barras dans  k  tète  ;  fort  serrement  autour  du  creux  de  Testomâc; 
dtriltear  dé  'poitrine  ;  malaise  ;  obstruction  (  il  n'avait  pas  eu  de 
êette  depuis  quatre  fours)  ;  faiblesse  et  abattement  extrêmes^ 
«dinnolence ,  sans  pouvoir  jouir  d'un  sommeil  vifaiment  repara- 
tëtir.  Pouls'  petit  et  prêt  à  s'ëteindre.  Les  efforts  qu'il  fit  pour 
[Parler  lui  causèrent  en  ma  présence  des  malaises  et  des  vomisse- 
tttënàde  srfng.  11  rendit  à  peu  près  deux  onces  d'un  sang  clair 
•t  éeuineux,  après  quoi  il  se  sentit  excessivement  épuisé ,  re« 
toniba  sur  ^n  lit  et  ne  put  plus  parler. 

Jie  lui  donnai  8ur-le*cbamp  ipecac.  Bientôt  après  il  sentit  une 
chaleur  bienfaisante  dans  la  tête  et  au  creux  de  l'estomac.  Au 
bout  d'une  heure,  il  éprouva  du  malai^,  mais  saps  vomisse- 
ment. Au  bout  de  deux  heures,  il  but  une  tasse  de  bouillon  qu'il 
Ée  rendit  pas.  Hais  la  toux  reparut  plus  forte  dès  que  les  vomis- 
éëmèfas  eurent  cessé. 
'  '  Jelùi'&^rehdre  le  lendemain  drosera  qui  guérit  li|  toux. 

La  faiblesse  disparut  bientôt ,  et  huit  joui^  après ,  le  mab^e 
ptit  se  lettt.  Je  lui  conseillai  de  suivre  un  traitement  antipso-* 
riqne  ;  mais  il  me  répondit  qu'il  ne  voulait  pas  ackever  d'épuiser 
tan  fttfile  Gôirps. 

tt43*  OBaittûTioir,  fab  lb  Docnram  raurs  (i). 

r      : /    :■'  .  •  .'  .       •  .  .    -     'J 

Là  femme  de  B.  y  paysan  de  B. ,  d'une  taille  petite  »  replète , 

Dàëife  de  plusieurs  enfans  vigoureux  ^  fut  att^quéç^  ea.]{92g| 

jiour  s'ttre  télevée  trop  tôt  après  ses  couches,  d'une  hjdrppisie 

qùrSt  de  grands  progrès,  malgré  le, traitement  d'un  médeciuf 

Je  Feh  guéi'is  par  des  mojens  allopathiques ,  nommément  paç 

fnùriûU  àUrty  et  des  infusions  diurétiqpes.  Elle, jouissait  d'une 

hôniïtè  saiité  depuis  quelques  années*   ^   r 

Depuis  le  mois  de  janvier  i83.3,  elle  était  sujett^  à  des  saijgpe- 

mensdenezy  qui  cédaient  promptément  à  des  remèdes  homœo- 

pathiques.  Depuis  quinze  jours ,  elle  soufirait  beaucoup  dans  le 

îti)  Gaaittf  2ionoN>p«{  vol,  IT,  pag.  357  ;  i834^ 
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creus  de  Testoinac.  Manque  d?  respiration ,  pressiiQn  dans  I9 
région  de  l'estomac^  surtout  après  quelque  chagrin.  Cette  près* 
sion  lui  montait  jusque  dans  la  gorge.  Tranchée^  dans  le  bas^ 
ventre  9  au  dessous  du  nombril.  Le  3o  mars ,  à  cinq  heures  après 
midi ,  vertiges ,  pr^îssion  dans  le  front ,  congestion  à  la,  poitrinei, 
tranchées  d«nns  le  bas-ventre,  s'étendant  jusque  dans  la  région 
de  Testomac  ,  puis  violens  vomissemens  d'une  grande  quantité 
de  sang  noir,  coagulé  et  d'un  liquide  aqueux ,  foncé.. , Ces  vomis;* 
semens  se  répétèrent  six  fois  en  quatre  heures,  Chaque  .fois  ^ 
un  vase  de  nuit  était  rempli  à  moitié.  Bientôt  elle  eut  une  selle 
dure ,  avec  laquelle  sortit  une  quantité  asse^  considéral;»^e  <^'un 
sang  noir  comme  de  la  poix. 

Les  vomissemens  continuels,  les  anxiétés  dans  les  parties  pré-< 
cordiales ,  la  face  défaite*,  tout  faisait  craindra  la  cpntinuatioi^ 
des  accès,  lorsque,  quatre  heures  après  que.  les  vp4;nisse;qi^]^ 
eurent  commencé ,  elle  prit  une  dose  nux  vomiç^  .4/?.^*  ^^  ^^^ 
donnai  ce  remède  déterminé  en  grande  partie  pfirçe  fg!;Le; je  sa- 
vais que  ta  malade  buvait  beaucoup  de  bierre.  ;. .  .  f  \\  "]  „  * 
£*anxietë  et  le  malaise  se  perdirent  bit'ntqt,^  je|  ja  n}4^e  s'eu/r- 

dormit  au  bout  d'une  heure. ,.,,,,,  \\  gi,,,,,     ,,  ...j 

Le  lendemain ,  j'allai  la  voir.  EUe  avait  bien  jç^q^çj^î,  i^pn  ajl^ 
était  assez  gaie;  elle  souffrait  moins  du  bas- ventre  et  du  creux  de 
l'estomac.  Soif.  Le  matin ,  selle  avec  un  peu  de  sang  npir.  Tem» 
pératoré  du  corps  élevée,  transpiration.  Intérieurement,  léger 
frissonnement.  Un  peu  de  faiblç^se  et  de  mauvaise  humeur.  - 
'  Le  '4  avril ,  face  pâle  avec  ceircles  bleuâtres  autour  des  yeip^* 
£ë  éfeux  de  j'estomac'ehcoré  un  peu  douloureux  ;  rongenaens 
dans  cette  part*îe ,  quand  elle  se  chagrinait.  Bas-^-venirç  ballonn^ 
par  les  vents.  Selle  dure.  Coryza  sec.  Toux  brève,. sèche.  JAmi^ 
èë  dos  déchirànsj  la  veille.  Pouls  petit,  tendu,  dur^  Fréquens 
réveils,  la  nuit,  avec  tressailfemens  et  soubresaut^,  JM^uvai^t 
humeur. /VMa7i;oiii«c.3/3o./ 

Le  I Q  avriï  j  gnèrîsbn  complète.  .  ^ 
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1944*  OBS^TATtOK ,  PAR  LB  DOGTEtm  GOMVIHs'tl)^ 

'  Hadaofe  Sckebren  est  devenue  eneefnte  après  sept  ianfl  dema- 
fiage.  Elle  était  dans  son  troisième  mois  quand  elle  ^e  fit  sai* 
gner,  parce  qu'elle  avait  le  goût  de  sang  dans  la  boucliè.  Un 
mois  après  cette  saignée  j  elle  fut  réveillie  par  un  vonûssement 
qu'elle  reconnut  être  du  sang  ;  toute  la  matinée  ',  elle  en  vomit 
p^r intervalles.  On  me  fit  appeler*  Je  trouvai  un  ctaolioiftetilne 
quvette  à  moitié  pleins  d'un  'sang  écumeax  et  ronge.  Je  donnai 
^OHnam^  en  annonçant  qu'il  surviendrait  encore  un  vomisse-^ 
BMQt ,  lequel  serait  le  dernier  ;  ce  qui  eut  lieu  à  la  lettre* -De^ 
puis  Içrs  y  elle  n'a  pas  vomi  jusqu'au  septième  mois  qu'elle  me 
rappela  pour  faire  une  nouvelle  saignée.  Je  lui  fis  observer  ifua 
la  première  fois  elle  avait  été  guérie  par  une  poudre  >  qu'il  faU 
\9ii\i  d^nc  -ep  reprendre  une  ;  mais:  elle  me  dit  :.  Que  voulez-vôua 
qi^i'unaïASsi. petit  remède  produise,  sur  un  gros  corp^  comme,  1^ 
mien  ?  Je  yeux  être  saignée  ;  on  verra  après  ces  remèdes  .4*enCan^ 
La,sage*femine  lui  fit  donc  une  saignée  qui  ne  diminua  aucune^ 
mon  t. le  vomissement  sanguin*  £lj[e  envoya  alors,  demander  la 
poudre;  mais  cette  fois-* ci,  ce  n'e^t  q^'èJa,  troisiènjie  ioap  de 
stannum  que  le  mal  céda. 

1945'  OBSSHVATIOir  ,  PAR  LB  DOGTBUa  G0HVBR8  (2). 

j  •  '        •         .       •  ;  *:  •       .  ;•    I  ■)    •  "^ 

'  €hez  le  nommé  Louis  Cdi^eneuK ,  portèfinix  à  la  ddicnihë  /  ié¥ 
vômissemeilft  de  sang  survenaient  chaque  taiinée*  Je  pense  qu'il" 
avait  une  disposition  II  l'hémoptysie ,  t>n  peut'-étre  Un  eommenb^ 
oém^nt  d'hypertrophie  du  cœnr  ou  d'un  gi^os  véiiseati.  €«ft^ 
hbinme,  fdNTt  et  robuste,  était  sujet 'aux  hémbrt^bagies>^Hmi^  leé^ 
quêllies  je  l'avais  saigné  préeédemmenti  II  fut  pris  d'une  gtWnfe 
okalenD  et  d'unes  foHe  fièvre ,  le  8im>,  éfti  Mirât  seconder.  Pien*' 
dant  la  nuit ,  ilr- vomit  beauconp  de'«ang;*  le  lenfdeBDlAîîi  «iialft»  ,^ 
sa  femme  vint  me  consulter*  le  eoBnbénçari  {laf  ëtMi.i  ifàWêé 

(1)  Bibtiothèqne  homceop.^  vol.  TU  s  paf;.  x36;  x834*    ,       .    ..  /  ^ 

w/*^.      :\  \\   ' ("•'//. 
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suite  da  bien  ;  puis  je  donnai  stannum ,  à  plnsieura  reprises , 
qui  arrêta  les  vomissemens.  IL  survint  une  légère  inflammation 
du  p^^mop  fiveç  de  la  toux,  pour  lesquelles  îfi  donnai ^Qnsii., 
^eaciumh^^  etj  en  derniejr  lieu  »  sen$ga*  Cet  homme  a  repris  se» 
^.raraiix  p^iiibles  et  se  porte  bien  maintenant. 

'  ^946*  OBSBÀTATicné ,  VAR  lA  DbcTavB  hÀv  (l)'. 

0<mtmiiii  ^  âgé  de  oinquante  ans ,  maigre  >  pâlë  >  fui  pris  Bnb»<- 
fentnl^  il- j  «  denx  ans  ^  de  romissemens  yiolèiis  et  rendit  au 
MOÎBS  une  livre  de  sang  noir  y  caillé  en  grande  partie.  Kenfdt 
•près  ,  il  eiit  des  selles  qui  n'en  contenaient  pas  une.  moîndm 
qaaiiiitë.  Lorsque  j'arrivai ,  il'  était  froid  |  sans  pouls ,  pÉl^, 
eename  mi  eadavre.  Je  le  rapjyelaî  à  k  vie  en  lut  faSsaiit  jeter  sur 
M  Visage  de  l'eau  froide^  J^lirt  donnai  nux  momie»  Les  selleft 
noires  diminuètvnt ,  tnais  revinrent  cependant  encore  pendant 
éinq  jours  ^  ce  qui  me  décida  à  lui  administrer,  tôusles  soirsj  une 
dose  de  ee  Inédicàment.  Le  septième  jdur,  je  Itir  fis  prendre  fy^ 
^pàd,  aveé  itn  pleiii  succès.  Deux  doses  china  achevèrent  la  curé. 

Quelques  csà  dliématémëse  pendant  la  stipréssion  des  règlâ 
eut  iti  guéris  par  moi  au  môjen  de  pUtsat 

1947*  ùÊÊMKVêmom,  FAB  sji  pooraum  BHHHBias;(9). 

La  femme  de  F. ,  de  D. ,  âgée  de  cinquante  ans  f  mariée  et 
ipudfe  dfl  trpts  /enfans ,  jonissant  d'une  auaii  forte  «fc  florissante , 
tr^  éprouvé  depuis  qiiel<|ue  tctaips  de  nombreux  dkagrina» 
QuÎMO  jours  auparavant  >  elle  avmt  retaenti  des  dodeun  brA^ 
llMlles  dans  le  ventre  ;-ies  règles ,  qui  ne  écriaient  plus  depuis 
plnrfeors  anaées,  avaient  «epatu  et  elle  avait  été  priseï  k  is  joil^ 
1^  «u  soiri  de  violens  vomissemeAs  do  Hsmg*  Un  ebarbtan  lui 
«Wl  preMît^fin  riolont  drastique  <pii  lui  avaîl  lait  neodee  bea«P» 
QM9  4»  Mng  pw  le  bas*  SUo  Àait  trèse-fliibbly  tombait  k  dbaqud 
i[i»«M.  on  ^J«MK>pe  ot  éteîlfpftès  de  la  siort. 

On  s'adressa  à  moi ,  le  i3.  Je  fis  dissoudre  ipeeoc.  3/3o  dans 

(x)  De  la  valeur  de  raomœopaihie»  pag.  à58  ;  x835. 
(s)  ArehiTis  homoMp.,  voL  XV|  cah.  %,  pag.  ii4;  s83j« 
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énè  draclime  d'eau  dîâtillée,  et  lui  en  fis  prendre  dix  goutta  j 
toutes  les  deux  heures.  A  chaque  dose,  elle  se  sentit  mieux  ;  leê 
yomissemens  cessèrent  et  une  dose  china  2y3oy  administrée  le  iS^ 
la  rétablit  parfaitement.  I^ersonne  ne  se  sef^aiC  douté  qu'elle  arait 
j>erdu  tant  de  sang. 

194^  oisÉAvifttiH,  wâJÊL  ta  ftoctittà  MiditthE  (i>. 

Le  6  novembre  i834,  je  visitai  ia  femme  àtet,  âgée  de  trefitei» 
ilx  an^;  je  la  trouvai  alitée  ,  ayant  vertiges^  malaise  général, 
hématémèse,  sans  douleur  à  Tépigastre  par  la  pereossion,  M* 
Uesse  générale.  Je  donâai  arnica  un  globule  ^  et,  le  lendemain  ^ 
ton  globale  de  hryon*  Le  vomissement  de  dang  avait  eessé.  Le' 7^ 
au  soir,  elle  se  leva  p<mr  faire  son  Hf  j  les  vertiges  la  saîsireBi 
d'tin'e  telle  forée ,  qu'elle  fut  obligée  de  se  remettre  prompte-» 
nient  au  lit,  «lù  eUe  eut  de  nouveau  envie  de  vomir,  avec  douleof 
du  câté  droit  de  la  tète  ;  soif,  douleur  de  dents  du  ttéme  edfé^ 
et  agitation  tonte  la  nuit.  Le  8,  au  matin ,  je  lui  fis  prendre  un 
globule*d'aconff . ,  et  six  heures  après ,  deux  globule^  de  belladl 
Tous  les  ijmptômes  ont  disparu ,  et,  aujourd'hui  i5  novembre, 
j'ai  appris  que  la  malade  était  bien ,  et  qu'elle  ne  s'aperoevait  plus 
de  rien. 


i949«  oBflBawvioii,  9MA  7UÊ  Dpcnwim  zxiviLXJi  OB  xMWLêimmm  (i). 

.  y^mîsiemeut  de  sang  rouge ,  rutilant,  qui  avait  été.  préoédé 
/l'itia  vonaiasement  d'açe  très«*pelite  quantité  d'alimens  .pria 
dans  le  coum  de  la  joatnée»  D^ectjoQ»  «lyiBes.^  mêlées  d'^Il^ 
.«réft-grande  quantité  de  aaag  rouge ,  rutilapt  ;  €i?ampes.da<i|  les 
-membres  ai^iérieuKaek.iiiférieurs  ;  spasmes  des  muscles  db^  t\^^ 
rax^  •^timeds.daauffocgtion,  stteur  froîdf  «  répandue  su^  tqulp 
Je  surGace  du  oevps^  Daaa  «et  éla(  ^  ks  voiMaenfens  et  letf  déjaer 
itiùWê  aangaines  se  répétaient  toutes  kadeqoi- heures  a^yMldw 
•idoidènis  de  !vMili«'ei:uni  teueanie  «lroee>  le  pouls  était  .peiflj 

(x)  Bihtiothè^e  hoQMMp.»  vel^IY^psf.  a5.4;  i93$.*        ;  . ..  f 
(a}ilM.#lMig.96a. 
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seiTJcé  et  fréquent., Les  accidens  duraient  depuis  deux  heuijes  de 
i'iyrèp-midi  :  il  était  environ  cinq  heures  lorsque  j'arrivai  aïkr 
[Hres  du  malade.  .     ;      , 

,:  J'administrai  deux  globules  veratrum  3o;  une  heure  après ^  il 
y  eut  encore  un  vomissement  de  sang  et  une  selle  sanguine , 
après  lesquels  les  douleurs  du  ventre  diminuèrent  progressive- 
ment; vers  minuit.,  tous  les  accidens  furent  assez  calmes  pour 
que  le  malade  pût  s'endormir  d'un  sommeil  tranquille ,  qui  se 
prolongea  vers  six  heures  ^u  matin.  :  .^^ 

,  ;  Je  revis  le  malade  vers  huit  heures  ;  il  put  se  lever  pour;  faire 
iOili  lit;  il  prit  un  léger  bouillon.  ' 

^  citant  levé,  il  me  fit  observer  qu'une  b^rn ie. inguinale (côt^ 
gauche  )  qui  le  forçait  depuis  plus  de  vingt  ans ,  de  porter  w^ 
bandajge,  était  totalement  disparue.  Je  le  revis  le  surlendemain 
et  les  jours  suivans  ;  les  accidens  primitifs  ne  se  renouvelér<ent 
plus;  il  entra  promptement  en  convalescence,  et  la  hejriiiie,  dj^pui^ 
cette  époque^  n'a  plus  reparu.  .  ..  , 


HÉMATURIE. 


1950"  OBSti&TATIOir,  PAR  ».  M80HX.  (r). 

'"  J.  ;  âgé  de  trente  ans,  avait  eu  pendant  trois  semaines'  <en-«^ 
tièfres  de  douloureux  pissemens  de  sang ,  lorsqu'il  me  iitappèlbry 
le  1  ^'février  1828.  Je  le  ùxravai  dan»4'étàt  luivarit  t  ' 
'  LtL  veille ,  après  midi ,  il  avait  épi^uv^  pbiir:  la  première  Sùhif 
en' urinant,  une  douleur  cuisante  à  l'orifice  de  rtirètre,>dou- 
lëiir  ^i  augmentait  chaque  fois  qu'il' ùriââtt.  Dans  la  nuit ,  À 
lynte  heures  ^  il  avait  ressenti  l  au  dessos  du  mmbril ,  idea!  dé- 
^iilliH3in«n»  et  des  serremen»  qui  lisi.  étaient  1»  respinafsen  et  q*i 
'^étODâAitfnt  jusque  dims'les  reins,''oMl^^tài«titîet>las>viéleii» 

(i)  Annales  hofncibop. V  ^«^^/l  i  paé*'î^6?9rïJ^3»."  '    '  '  ^  '^^ 
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tfÈntÀTÙHtE.    1 95 1*  OBSERVÀTIOW.  ^Vy 

ci  où  Ils  lïûfêrent  le  plus  long- temps.  Ni  le  mouvement  liVleife^ 
pôs  ne  le  soulageaient.' Pendant  raccès^'le  scrotum  ëtâit  ïiuï 
retiré 'en  haut ,  et  le  membre  n'était  pas  alors  plus  gros  qu*iiii 
doîgt.' Les  douleurs,  étaient  toujours  accompagnées  de  frissons 
continuels.  Il  se  plaignait  alors  d'une  pression  dans  la  cavité  dû 
eœùr,  lorsqu'il  avaft  niangé;  il  avait  bon  appétit  ;  pas  de  soif;  lêè 
douleurs  continuaient  toujours^  mais  bien  moins  fôrtemeiit'; 
pissement  de  sang,  accompagné  de  brûlementà  l'ouverture  de 
l'urètre  ;  souvent  gargouîllemens  dans  le  ventre  ;  un  tiraille- 
ment dans  les  deux  testicules^  s'étendant  jusque  dans  le  ventre; 
des  crampes  dans  la  jambe  droite,  depuis  le  geû6u  jusqu'à'Tiifne; 
sa  jambe  était  comme  morte.  Il  éprouvait  la  ihême  Cbosié  flux 
doigts  de  la  main  droite.  '  '  ''  "* 

Qui  aurait  pii  méconnaître  que  ce  mal  avait  la  pluif  gi'atide 
analogie  avec  les  effets  de  la  pulsatille  ?  Aussi  lui  en  donnai- jé*^ 
sur-le-champ ,  une  demî-goutte  de  la  douzième  dilution.  ^' 

Le  î8,  la  même  douleur  qui  le  prenait  pendant  la  nûtt^  a  ré- 
paru la  veiilé'à  onze  heures  du  soir,  mais  niiôins  violente^  et  tbliii 
les  sjmptôhies  ont  disparu  successivement  jusqu'au  20.  Il  ne  Juî 
restait  plus  que  le  pissement  de  sang  ;  il  en  {"endit  k  peu  près  icfae 
livre  dans  viogt- quatre  heures.  Je  lui  administrai  donc  mà'tnM 
dxjrd.  nigr, ,  et  le  26,  il  était  guérî.  L'urine  était  bien  énconré 
plus  saturée!  qti'à  Tordinàite ,  mais  elle  n'était  plus  rouge.  <5èt 
état  anormal  finit  aussi  par  cesser.  .     ' '' 

*'  igSi*  OBSBÏlVATIOlf  ,  VAB  IM  SOOtSUk  ^hUOlks  (l).   ''  '  "'^*^ 

Monsieur  N. ,  âgé  de  viûgt-trois  ans,  d'une  constitution  ro^' 
buste,  d'un  tempérament  vif,  souffrait  depuis  quelque  temps  d'ûiï^ 
gonorrhée  chronique  que  plusieurs'médecins  avaient  inutilèmelit 
combattue  par  différens  remèdes  intérieurs  et  extérieurs. 'Il  ttfé 
consulta.  3e  lui  avais  donné ,  plusieurs  jours  auparavant,  f A uj^tt^ 
qui  s'était  montré  très-efficace,  puisque  l'écoulement  muquétfr 
avait  presque  entièrement  cessé  depuis.  Le  huitiènie  jojjity  il  s1é<f 

(t)  Annales  homœop.,  vol.  I,  pag,  37a;  i83o.  ^       '  ^    ^    ^' 
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tajt  présenté  une  occasion  qu'il  n^ayait  pas  laisfé  échappefi  parc^ 
gi^'ilae  croyait  guéri.  Après  le  coït ^  il  remarqua  qu'il  pissait 
fcontifiuellement  du  sang ,  même  sans  uriner,  au  milieu  de  vio- 
lentes douleurs  sécatives  et  brûlantes.  Je  lui  donnai  ctinthar.  6. 
lie  pissement  de  sang  s'arrêta  ;  au  moins  il  n'en  sortait  plus,  tant 
jqn'il  n'urinait  pas»  Le  lendemain  ,  il  urina  sans  qu'il  j  e^t  mé- 
lange d^  Sfing.  Toutes  les  douleurs  avaient  disparu. 

I95a*  OBSBBVATIOH,  VAB  Ll  DOOTEUR  OA8PABT  (l). 

Le  a  juillet  i83a ,  je  fus  appelé  en  toute  hâte  auprès  de  la 
^eif)me  D.  qui ,  depuis  la  veille  au  soir,  souffrait  de  pissemens  de 
sang  considérables.  Elle  était  faible ,  épuisée  y  comme  morte. 

La  malade  était  âgée  de  cinquante-quatre  ans.  Toujours  bien 
p^unte  auparavant  et  douée  d'une  constitution  robuste ,  elle 
n'avait  jamais  fait  de  maladie  grave.  Depuis  six  ans ,  l'écoule- 
ment menstruel  avait  cessé ,  sans  lui  causer  d'incommodités.  Elle 
n'fiYiait  j^pais  encore  souffert  de  flux  de  métrorrbagie. 

El^e  av^it  fait  un  voyage  quelques  semaines  auparavant ,  le 
i^^ps  é^it  mauvais  ^  il  pleuvait,  le  vent  était  violent  ;  elle  s'é- 
U^^  ir^roidif  et  depuis  quelques  jours  elle  se  sentait  di^  malaise 
p^  tou^  le  corps.  La  maladie  s'était  dpclarée  le  i*'  juillet,»  La 
fiy^Jade  siç  ^entfiit  .très-faible  ;  il  lui  était  prf^squo  impossib^le  de 
changer  de  placé;  vertiges,  idées  coufusf^s;  maux  de  reins,  çpiels^ 
chaleur  dans  le  bas- ventre ,  comme  si  on  lui  versait  de  l'eau 
chande  dans  les  intestins.  Yers  le  soir,  violente  douleur  dans  la 
région  ombilicale  et  sur  la  vessie,  avec  besoin  d'uriner.  Bientôt 
•pr^y  éniission  d'une  urine  brûlant,e  qui ,  lorsqu'elle  la  r^egacda, 
^n^t^it  en  sang  liquide  et  caillé.  Sa  faiblesse  augmenta  et  ^lle 
^pt.^p  coucher.  Elle  mangea,  le  soir,  un  peu  desot^peà  l'eau, 
fana  lappétit.  Selle  régulière.  Sommeil  de  plusieurs  heures  ,  la 
^iiit ,  pais  plein  de  rêves  et  non  réparateur.  Dans  la  nuit ,  elle 
4^t  ^per  trois  fois^  et  chaque  fois,  au  lieu  d'urine,  elle  rendit 
di^sang  ^  une  de;ni-chppine  environ. 
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pit  te  teaîr  dflhmit  Sèt  pioéi  étaîoit  «roMme  pudyléa  d.  ttnt 
froids ,  sa  tête  très^lourde  ;  elle  ne  pouvail  rester  assiàe*  Elle  e«(t 
jia  BOBveiu  piisemept.  dQ'Saagy  |iliis  fiwt  qoe  le  pséoédent  'et 
«ipyi  d'une  défaillance»  Pâleur  DioiteUe. 

Je  trouvai  Je  pouls  k  peine  asDfible^Jei  extnénkiléa fioeideai 
Im  malade  poi^wl  à  peîneparleri.Elle'se  plaigoail.de  pesanteur 
dans  la  tête ,  de  malaise  et  d'envies  de  vomir ,  de  pression  dans 
lé  creux  de  Teatofluic  1  de  douleurs  dans  le  bas^ventre  et  danâ  les 
niiMy  de  pesa«lenr«t  de  froid  dans  letpieda  j  de  tMaoiBa4'Qn^ 
ner  continuels, 

Je  reconoiis  la  màla^i^  pour  une  hématune.  Un  Ibge  blanc  , 
trompa  dans  le  sang  9  me  eonvaiitquit  qu^  r^oonlement  oonaisr 
toit  ^u  sang  pur» 

Je  donnai  ipecac.  2,  gutt.  i.  Le  malaise  augmenta.  Il  n'j  e«l 
pas  de  vomissement.  Une  heure  après,  émission  d'urine  claire. 
Au  bout  de  trois  beares,  la  mahide  put  se  lever;  elle  ne  souf* 
frait  plus.  Il  n'y  a  pas  eu  de  rechute  jusqu'à  présent  (  5  juil~ 
laM«t).  •'••••         ...■./. 

-''     itfS»  mÊÊÊÊt¥AfifÉ9mt  9Mn  »a bouiyniwnitaiaim;(i). 

Le  tapissier  P. ,  âgé  de  soixante  ans  au  moins ,  souffrait  depaîs 
une  couple  d'années  de  pissemens  de  sang  qui  téveuaîenl  à  des 
intervalles  d'un  mois  a  six  sen^aines  et  duraient  plus  ou  moins 
long-temps.  Ils  commençaient  toujours  par  des  douleurs  dans  la 
région  rénale  gauche  et  eu.  étaif^nt  constamment  accompagnés, 
en  sorte  que  le  malade  devait  garder  le  lit ,  tant  à  cause  de  cea 
douleurs  que  des  frissons  qu'il,  éprouvait  th  mêrtué  temps.  Le 
pi^ement  de^ang  était  toujours  considérable  ;  souvent  le  vase  de 
nuit  en  était, à  moitié  rempli.  Quelque  temps  après,  il  se  for« 
mait  un  dépôt  en  tout  semblable  au  sang  provenant  d^fine  sai* 
ffnée.  ïi^écoulement  était  toujours  accompagné  de  cruelles  pres^ 
sions  ;  il  durait  de  cinq  à  huit  jours  et  cessait  |>our  recommencer 

(t)  GasetU  homoeop.!  vp^  lY ,  p«|j.  3ai }  i83i{* 

-- -.'•'^ 
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t«Q  lUmtde  qtwlcpeliisiniiaiaee^  Hors  de^  aecètv  hMmiaââ^^se  por- 
tri»  fabn;^  il  be.gouffrait  pas  des  UénioiTheïdes'et  éuèn^tl  lân  gMrrp 
jsle  vie  parfakement  réglé.  i       .  : 

j  '  Le  pissen^ent  de  sâog  ayant  cessé  quelques  jcmrs  auparavaiitiy 
je  prescrivis  thuja  3o  gutt.  iw  Pendant  huit  jouvë ,  on  ne  vit  pas 
^esangfèt  le  malade  se  leva;  nais  au  }>out  de  €»e  ifeasps  ^le  pftse- 
ineiit'  reçamaàemça  e|  alla  en  augmentant  ju0qu''siu  tniiwéaÂ 

jOttVJ-'   •••-','*■  ■       .  :      »  ...       !•  •  t  '  ••(.   'i 

'  i^adminisfrat  donc  fy-eopoik  5/5o.  La  quantité  de  sang  dini^ 
•nna  ^^maisiUi  pissement  ne  cessa  point  entièrement/ pendant  dix 
jours.  ,...;..: 

.  Je  ^6s  prendre 'cj^.  «iit7/e/^/.gntt<,  1/4 ,  le  nUtin;  Â> midi>  le 
jkissemeht  de  ^ang  augqietili|>beancoiip  et  (Continua  vingti^iucti^ 
heures  avec  émissions  répétées.  Mais  il  cessa  ensuite  et  tt^a  pas 
vepflQr  a  depuis  trois  mois.  -v    .  .  >'> 


1954^  OPSBBVATXOir,  9MM,  ftB  OOCVlSm  3UIOBBB  ^l).    ;  ' 

'  '     '    r  .  Wi       ^      .  '  '    •      >.  ■  ■'       :    A.  ''.;    '.  ••:! 

Chaque  fois  que  la  malade  urine ,  ardeur  au  col  de  la  y^sisie;  fit 
dans  Turètre.  Après  avoir  uriné ,  auNinilieu  de  violentes  dou- 
leurs sciantes  et  bcûlai^^  et,  d'e£forts  conlinuflsy  émission  de 
quelques  gouttes  de  sang.  Cantharides. 


HÉMÉRALOPIE.   '    '  ; 


19551*  opmavATxoH,  vab  u  soGTnra  WBrum^xài  (2).   .,    , 

Au  mois  de  juin  18(24»  ""®  pauvre  femme  âgée*  de  trente^ 
deux  ans ,  vint  me  consulter  au  sujet  de  la  supptessiôn  de  ses 
règles  1  Elle  me  dit  en  même  temps  que  depuis  plusieurs  années, 
elle  nerdait  entièrement  la  vue  à  l'approche  de  la  ^uit  j'îliiii 

(f)  Gasette  homœop.,  vol.  V,  pag.  95  ;  1834. 
(a)CorreBpQndance8praWqttes,pag.  8,  x8a7.     .        '    ' 
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«tnhlftk.qiiV»  hu  serrait  fortement  un  mouchoir  sur  lès 'yeux. 
St^'cheyKnx  et  ses  yeas  étaient  brans \^  1er  pupilleè  dilatM. 
Quoique  sa  constitution  ne  fût  pas  très-forte ,  eBese  Urraît  ank 
plus  rudes  traraux  sans  s'eup  ressentir.  Tous  les  symptômes 
étaient  couTerts  par  puisât. ,  excepté  ceux  des  yeux  auxquels 
ce  médicament  ne  répondait  que  par  présomption.  Je  lui  donnai 
dbnè  une  goutte  de  la  teinture.  Pas  d'exacerbatîon.  Quelques 
jou A  apÉ'ès ,  elle  se  sentit  bien  et  était  en  état  de  traysiiller^ 
ùLéme  lè  soir  ^  quoiquMte  ne  vît  pas  cependant  aussi  bien  que 
dàurléjbur. 

Je'  lui  aurais  volontiers  fait  prendre  encore  une  dose  de  belladi, 
itiafs  y  comme  elle  se  portait  bien ,  elle  ne  rerint  plus.  Gepeiï- 
dant  Tamélioration  opérée  par  puisais  sur  Torgane  visuiei  dis- 
paràt  plus  tard,  et  son  mal  d'yeux  lui  revint.  Elle  habitait  ai  une 
distance  de  six  lieues  et'  ne  vint  pas*  me  voir.  Je  ne  pus  dbn^ 
savoir  pourquoi  Teffet  salutaire  de  puisai,  avait  été  interrompu. 
Ce  qù^il  y  à  de  certain ,  è'est  que  ce  remède  guérit  les  midadi^ 
[iafeaies. .  -  V       •  .*'. 


1966*  OBÉBaTATIOir  ,  TMM  LB  DOaTBV&  RAUmEAim  (»). 

,Un  enfant  de  dix  ans  était  atteint  d*héméralopIe  du  plus  ip^ 
qu'il  se  souvenaitl  i 

Il  était  grand  et  fort  pour  son  âge,  seulement  sa  tête  était 
retaUvement  trop  grosse.  Il  avait  des  cheveux  bruns,,  de  gros 
yeux  bruns  un  peu  proéminens  et  les  pupilles  très-dllatées.  Du 
reste  ,  il  se  portait  bien  et  avait  toujours  un  bon  appétit. 

lie  16  mars,  je  lui  donnai  hyosc.  1  ;  le  2*3  ,  sfranèon.  3;  Iç 
27  ,  beliad*  6;  le  3i ,  digital  i  ;  le  i4  avril ,  hj-osc.  a  ;  le  a2 , 
fyùsc.  a  ;  le  mal  ne  céda  pas  néanmoins. 

Il  revînt  le  19  juin.  J'appris  de  jui  qu'il  était  très«sri)et  à  la 
diarrhée ,  et  qu'il  devait  souvent  se  relever  deux  ,  trois  et 
même  cinq  fois  dans  la  nuit.  Il  éprouvait  chaque  fois  quelques 
pincemens. 

(i)  Correspondances  pratiquer ,  pag.  65;  1827. 
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,  Jp,lyif^liaai  veraUf*  g.  Aa bout  ^6 qudqiiek  jcAr^^laidiMP» 

:iç^^,ai?fii|;.  peasé:  ainsi  qufQ.rbévândopMwILii'atpas^tsiiidl^'JÉ 

t][iv petit  garçon  Je  onze  ans,  à  la  ckeVelure  blonde  ^t  jboii- 

clée. ,  aux  grands  jeux  bleus  avec  les  jiupllles  tràs--<£latée8^,g|fe 
^jVvais  traité  boroœppatbîquement  l'année  précédente  d'un(e,fièvre 
nerveuse^  souffrait,  à  ce  que  me  dit  la  mère  j  depui^J'ige.^^ 
troî^  ou  guat^  mois  d'une  maladiç  nareilje.  Jje^  mal  n'avait  fait 
t[u'augmen<er  avec  l'âgé.  Il  en  était  délivré  le  pj|ii8^  Bonvept 
pèndant.rbi^er.  '.  ,  .     . 

'  Je  lui  donnai  Ip  i  o  juin  1 826 ,  bellad.  6  \  le  29 ,  lnerç^r.9^  i  ; 
Xé'W^ott^  digital, Z\  le  g,  f^yoià,  ij  le  21  ,  f^osç^  ijj.lf  s^lf 
tieliadi3;  le  ïi ,  stramon  .3.  Use  guérit  peu  à. peu. 
'^"Cependant  il  fut  atteint  de  nouveau,  cette  année',  de  lamém^ 
'maladie',  '  înâîs  à  uni  moindre  degré.  Je  lui  fis  prénd,Ee ,  le 
i3  juillet,  hfosc*  1  ;  le  19^  hjrosc.  i  ;  le  21 ,  bellad,  3.  tl  fat 
guéri  et  n'a  plus' cessé  de  se  bien  porter  depuis,  ainsi  ^ue  ses 
deux  jeunes  soeurs,  qui  étaient  atteintes  du  même  mal. 

L'une,  Marie ,  âgée  de  neuf  ans ,  avait  une  chevelure  bloi^de 
et  bouèléë^  de-  grands  jeux  bleus  avec  lès  pupilfes  trés-dila« 
tées,  ainsi  que  sa  sœur.  Elle  était  malade  depuis  plusiieurs  an* 
idées.  ïélui^s  prendre,  lé  16  jiiillei  1826 ,  bellad?  g;  le  2Q^ 
mercdt.  *!  •  Té  7  août,  k)^osc,  i  ,'etlé  3o  septembre,  la  maladie 
ik^à jânt' pas' encore  entièrement  disparu,  jframoh.  3.     . 

Sa  sodtrr  Antonié  prit,  le  16  juillet,  bellad.  ii,  et  le  299 
mertur»  i',  qui  suffirent  pour  la  guérir.  (Tétal^'upei  ei^fant  de 
quatre  ans. 

I958«  OBSBB^ATtOll,  TAR  £fe  DOCVEtTR  ttAVM'lCâNir  (a). 

Vh  bpmmë  de  einqùante-sept  ans,  d'ûii  ttsûpétsàtieù^^ii^ 

(z)  Gomipondances  pratiques,  pag.  66  ;  i8i7. 
l%)ibid^W67* 
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lent,  colérique,  du  reste,  bien  portant,  souffrait  dliëméralo- 
pie  depuis  sept  k  huit  semaioea* 

Il  prit ,  le  1 3  apût ,  hj-osc»  i  «  et  fût  guéri  en  quel(]ues  jopun^ 
Il  n*7  a  pas  )en  de  rechute. 

1959c  onSATAtlOlf ,  VAB  LB  nOCTan  MàmVMàMI  (I). 

J'ai  eu  l'occasion  de  traiter  quatre  individus  attaqués  de  cçtt<t 
maladie.  En  général ,  l'état  se  caractérisait  commq  il  suit  : 

Tous  les  quatre  se  portaient  fort  bien  ,  da  reste  i  toutes  leurs 
fooctioos  étaient  à  l'état  normal.  Le  jour ,  même  quand  le  cvç\ 
était  troublé,  et  tant  que  le  soleil  était  sur  l'horizon  ,  ils  distîn- 
giiaieQLt  parfaitement  les  obj/^ts ,  mais  dès  quç  le  soleil  était 
couché  9  lors  même  que  les  objets  étaient  encore  très-distincts 
pour  d'autres,  ils  devem^ORl  ab^okinaçfit  aveugles ,  selon  leur 
expression.  Allumait-on  une  chandelle,  ils  n'apercevaient 
qu'un  cercle  nuancé  de  toutes  lfi&  couleurs  de  l'arc-en-ciel , 
mais  ne  distinguaient  rien  du  tout. 

'  Le  premier,  vieillard  de  soixante-deux  ana,  qui  gagnait  sa 
vie  a  casser  des  pierres,  souffrait  de  cette  maladie  depuis  le 
printemps ,  c'est-à-dire  drpuis  neuf  on  Six  semaines.  Je  lui 
donnai,  le  1**  mai,  pulkat,  9,  mais  sans  le  moindre  résultat; 
Le  2H\]e  lui  fis prendre^«/2!a(/.  g,  qui  ne  produisit  également 
rien.  Lé  2B,  }é  répétai  bellad,  3.  Le  lendemain  sofr,  il  recou- 
vra la  Vue  et  il  n'y  a  pas  eu  de  rechute. 

Le  second  était  un  valet  d'écurie,  d'une consfitntron  qtii  pat 
FBÎssait  robuste,  et  âgé  de  vingt-quatre  à  vïbgt-einq  ans.  ^k 
était  malade  depuis  cinq  \  dix  semaines.  Je  lui  donnai  éeltadiô, 
qui  le  guéril'dés  le  lendemain. 

Le  troisième ,  jeune  homme  de  seize  à  dix-sept  ans ,  #un 
tempérament  atrabilaire,  avait  en  pendant  plusieurs  années 
toute  la  jambe  gauche  Cariée  et  les  tendons  du  genou  •étaient 
tellement  raccourcis,  que  dispuis  plus  de  detix  ans  U  ne  pouvait 
^narcher  sans  béquilles.  Je  l'avais  traité  sans  succès  par  l'allopa* 

(i)  AnnalM  hooMSop,,  vol.  tY ,  pig.  356 }  i833.  ^ 
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324  HÉMIPLÉGIE,     i960*  OBSERVÀ^TIôST. 

thie,  et,  plus  tard,  avec  les  meilleurs  résultats  par  Phomœopa-J 
thfe.  Il  se  portait  alors  fort  bieu.  Je  lui  fis  prendre  bellad.Qy  et , 
dès  le  lendemain,  il  fut  délivré  ie  son  mal  d'yeux ^  qui  aurait 
depuis  vingt-six  à  vingt-huit  jours. 

Le  quatrième  enfin ,  frère  du  précédent ,  et  âgé  de  plus  de 
vingt  ans ,  était  attemt  de  celle  maladie  depuis  six  semaines.  Je 
lui  donnai  également  beliad,  6 ,  et  il  fut  guéri  tout  aussi  promp- 
tement. 

Les  trois  derniers  avaient  la  chevelure  noire ,  les  jeux  noirk^ 
et  les  pupilles  très-dilatées;  le  premier  avait  les  jeux  bleus  ef  le» 
pupilles  très-rétrécies.  * 


BÈMIPLÉGIB; 


.  •  ■  ..  .      *     ï»  : 

-  1960*  OBSBaVATIOll-^  FA3  XJB  QOCtBJTll  «B08S  (a)»    >  \   ^  t    ' 

f       .  •  .  _  .        ,.    ^ 

;  La  fille  d'un  meunier ,  enfant  de  huit  ans,  grosse  et  rpbusC^  ^ 
fut  attaquée  subitement,  on  ne  savait  ni  comment  ni  pourquoi, 
d'une  espèce  d'hémiplégie.  On  laissa  d'abord  à  la  seule  natur^ 
le  soin  de  la  guérir;  mais  six  semaines  après ,  aucun  cb^nse^ 
ment  ne  s'étant  opéré  dans  son  état ,  on  vint  me  consulter.  Le 
père  ne  put  pas  me.(]Ure  grand'chose  sur  la  maladie  de  sa  fille , 
el  cependant  ce  que  j'appris  suffît  pour  la  caractériser. 

L'eofant  ne  pouvait  pas  mouvoir  à  son  gré  la  jambe  et  le  bras 
droits;  elle  éprouvait  dans  ces  membres  un  engourdissement 
comme  s'ils  eussent  été  endormis.  Toutes  les  autres  fonct^oiis 
fiontÛQ^uaient  à  se  faire  à  l'état  normal.  .  i  f 

Pour  rendre  le  mouvement  aux  meipbres  paraljsés ,  je  choisis 
coccuJ. ,  non  seulement  parce  que  ce  puissant  remède  possèd  e 
seul  l|i  faculté  ,de  ne  rendre  malade  que  la  moitié  du.  corps ^ 
mais  encore  parce  qu'il  produit  ordinairement  des  effets  sem- 

(i)  Archives  homœop.,  yol.  I,  pag.  So;  1822. 
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h£miplécie.   iq6i«  obsekvatio^.  32t5 

Mables  à  ceux  qui  se  préseutaient   dans  c.e  cas.  Je  fis  dqnc 
prendre  à  Tenfant  une  goutte  3  .  Je  ne  changeai  rien  au 

régime  qu'elle  avait  suivi  jusque-là;   je  me  bornai  à  défendre 
absolument  de  lui  donner  du  café. 

Au  bout  d'une  semaifte,  le  père  vint  mè  dire  que  son  enfant 
'avait  recouvré  l'usage  complet  de  ses  menàbreis,  trois  ou  quatre 
jours  après  avoir  pris  le  remède.  J'eus  l^occasîon ,  beaucoup  plus 
tard  9  de  me  convaincre  moi-même  de  sa  parfaite  guérison. 

1961»  OBBSRVATIOir ,  FAR  X.S  DOCTBVB  QBOSS  (l). 

H.,  paysan  d'une  trentaine  d'années,  d'une' constitution 
faible ,  d'un  tempérament  flegmatique ,  devint  subitement  pa- 
ralysé d'un  côté,  le  17  juillet,  sans  qu'il  sût  d'où  provenait 
cette  maladies  La  famille  me  fit  appeler.  J'allai  le  voir  le  18^  et 
Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Il  était  couché  immobile  dans  son  lit ,  le  regard  fixe  et  stu- 
^ide  ;  diminution  de  l'ouïe;  il  fallait  crier  trës-haut  pour  qu'il 
entendît.  S'il  répondait ,  ce  n'était  qu'un  bégaiement  inintelli- 
gible. Il  ne  pouvait  tirer  sa*  langue  qui  tremblait.  Face  assez 
rbuge  et  comme  enflée.  La  main  gauche  et  le  pied  gauche 
étendus  immobiles  ;  il  ne  pouvait  les  remuer.  Si  on  voulait  les 
èhanger  de  place,  ils  semblaient  lourds,  comme  morts,  et  le. 
mouvement  passif  paraissait  être  sensible  au  malade.  Il  portait 
souvent  la  Tnain  à  sa  tête ,  qui  paraissait  lui  faire  mal.  Souvent 
il  demandait  à  boire ,  mais ,  du  reste ,  il  n^^rouvait  pas  de  be- 
soin. Pas  de  selle  depuis  quelques  jours. 

.  Cet  état  ne  laissait  rien  attendre  de  bon  ^  d'autant  plus  qniS 
rextrême  misère  4"  malade  ne  permettait  pas  de  lui  donner  Icp 
soins  convenables.  Il  n'était  pas  question  dç  lui  prescrire  une 
diëte  nourrissante;  il  n'avait  a  manger  que  des  pommes  de 
terre.  Sa  femme,  obligée  d'aller  travailler  dans  les  champs,  n'a- 
vait pas  le  temps  de  le  tenir  propre  ,  non  plus  que  le  misérable 
taudis  où  ils  habitaient.  Le  lit  était  si  salé ,  qu'il  aurait  été  diffi- 

(i)  Archives  homoeop.|  vol. TU,  cab;  x^  pag.  aa;  z8a8.  *^       «. 
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lysj»  Les  sjmptômes  hjdropiqaes,  surtout  du  bas-ventre ,' 
avaient  iijk  beaucoup  diminué.  Le  mieux  se  soutint  siasi  pen- 
dant huit  jours ,  après  lesquels  il  devint  statîonnaire.  V^^  ^^ 
brttii  et  i9é  la  Jambe  restait  le  mém'é.  Cependant  Purine  était  en-, 
e&ré-  Ht  abondante ,  qu'il  en  rendait  trois  ou  quatre  pois  en 
vingt ^qutftre  heui^.  Je  lui  donnai  donc  une  dosé  rhus  3o  contre 
la  paralysie,  surtout  du  pied.  Au  bout  de  trois  semaines,  il.' 
atâit  effectivement  gagné  eii  force  et  en  mobilité;  mais  mal  « 
bëbrëusement  l'amélioration  fut  troublée  dans  sa  marche  par  un 
refroidissement  dont  on  crut  pouvoir  prévenir  les  suites  funestes 
pHt*  l'usage  du  baume  d'OEhm  (?}. 

'Oescirconstaifetes  favorables  vinrent  empêcher  la  continua-^ 
tA>tt  du  traitement;  mais  les  facultés  intellectuelles  dû  malade  ' 
n^éÛJent  plus  troublées;  son  sommeit^^  son  appétit  et  ses  digestions 
étéient  à  l'état  normal;  les  symptômes  bydropiques  avaient 
df^aru* 

^Les  résultats  que  j'ai  obtenus  me  font  espérer  de  réussir  en-, 
coi^  mieux  au  printemps ,  époque  à  kqueUe  le  malade  se  -sou- 
mettra de  nouveau  au  traitement.  Je  l'espère  d'autant  plus  que 
le  bras  est  guéri ,  et  qu'il  ne  reste  plus  à  guérir  que  lé  '"fleà.        ^ 

:      l063*OBMafVAVIO]f,VJUSIAPCKITBimOinTBiuUI<O- 

'  tJôe  jardinière,  âjgée  de  quarante  ans  ,  grande,  brune,  af- 
fectée depuis  plusieurs  années  de  spasmes ,  tantôt  hys^^iques  ^ 
tantôt  épilepti formes ,  après  un  de  ces  accès,  demeura  affectée 
diiémtplégie^  Les  ressources  de  toutes  les  méthodes  épuisées ,  • 
on  recours',  en  dernier  ressort ,  h  la  médecine  homceopathique. 
TqUeau  delà  maladie.  Prostration  des  forces;  face  injectée  | 
a^ëc torsion  d^  traits;  strabisme;  conjonctive  rouge;  paralysie 
de  la'paupiére'  supérieure  droite  ,  de  la  moitié  droite  du  yfsage, 
delà  Tangué,  qui.  ne  peut  être  exhibée ,  du  bras  et  de  la  jambe 
droite,  dont  (es  mpuveméns  et  la  sensibilité  sont  abolis;  rà  outre, 
Gouléur.  ^e'  là  létè  permanente  î  gauche;  fièvre;  yomissemens 

vera&trës;  constipation. 

-Juijij  '..y-^    ..  i      ,  •       j-  ..i  '-    .-.'  r   -  .  .        -■  -••  < '-'  --'  '■'* 

(i)  Doctrine  homceop.,  pag.s35;  i83s. 


Digitized  by 


Google 


.^4  nmrt  1^94  Q^e  prend  i>^  2i/6ft.TQi|ij|M«iç0$  in(4Jf<s.    ; 

Trois  ti^nresifirèi^noQveUe  doBe Jp4c.  i/GivoniflMBQBemai^"' 
i^.^f».  ;    ,  .    ■        .     .  :•  .  ,..•....-.. 

.Au  matin  ,  mère,  sol  a/12 1  pue  heure  après ,  af^tatkm  eon*. 
vukire^  salivajtion  (|ui  dure  trois  benres  »  dilatatioa  moilMii^^' 
Q^ée^es  pupilles,  douleur  spontané^,  dans  les  mufcleiB^  fitra» 
lysés*    .,.,•. 

6  au  matin*  Mouvê mens  pénibles  ifis  me^ibres  paralysés^  U 
parole  n'est  p^ônt  eniBore  rétablie  ;  la  constipation  est  opinitoe*; 
Camphora  1/4  ;  itelle  naturelle  dans  la  journée* 

7*  De  nouveau  if^rc.  ^o/«  a/ ii2. 
.  II.  La  nialade  cft  levée,  se  promène  dans soa  jardj» ;  éUe 
traîne  eiicore,  un  peu  la  jambe  »  meut,  assez  pénibl^iieftt  le  braaf 
droit ,  qui  n'a  pas  renouvelé  sa  chaleur  naturelle  i  les  jfifOi  etr  la' 
face  ont  repris  leur  état  normal  pu  à  peu  près  ;  Tembanm  .d^jn.- 
parole  n'a  pas  changé. 

Une  troisième  fois,  merc.  sol,  2/12.  Celte  troisièn^e  dese 

n'agit  pas  du  tout,.  .,    • 

.  i4*  Çpiun^  nfi.  Ce  médicament  semble  donner  onjpeu  de 

lîjberié  à  l'organe  ^e  la  parole,  mais  réveille  des  spannes  terri-Tr' 

blés ,  accompagnés  d'une  espèce  de  danse  de  saint  Guy.  ;  .  i 

i5.  Bellad.  ifZo. 

16.  Tout  est  calmé. 

Huit  jours  après,  la  malade  est  guérie.  Depuis  lors,,  ray^mt 
complètement  perdue  de  vue ,  je  ne  puis  attester,  qi^e  cette 
femme  n'a  jjas  éprouvé  de  rechute.  Il  est  probable ,  au  con- 
traire, que  cette,  cure  n'a  élé  que  palliative  :  un  traitement,  an^, 
tjpsorique  était  indispensable  pour  la  içendre  définitive. .,     ;. 

^  ^    1964*  oa^EAVATK^n*  «aa  ùi  noçnm  «asmaiar  (ij.  t  , 

Un  jeune  homme  de  seize  ans ,  ordinairement  bien  portant  i 
fut  atteint  subitement  et  sans  autre  cause  qu'un  rhume  léger, 
d'une  raideur  des  muscles  droits  de  la  face,  <)ui  ne  l'empâçlmit 

(x)  GaMUe  homceop.,  vol.  III,  pag«  xftS;  i834. 


Digitized  by 


Google 


^  wÉàmOiÊmé  ij^*  0BMtirA!ftdtf; 


iri  ^  (Miter,  'lâàt  nanger y  ni  de  botré;  thnob  «et 
<t«t,#ipoj'»g'ea  par  Hm  teibps  ftfi«ti:t:  tfa  vtfhare  découverte, 
sans  qae  aon  incommodité  en  fût  augmentée,  et  il  s*j  accoututna 
m'MtÊii'-^fàt  toi  ità  lii  W  àîetls  h'y  faitaient  phis  Utenticm. 
Q«dlH»)4Mr»api>éa',  «ijant'farti  pied  me  V^olè  dé  trois  Ifecres 
^'êt^'j'^liA êtàpm y^û'ae rêgafidaiit  dans utfe  gtace,  de ri^ 
ses  traits  changés.  Je  le  vis  dans  Taprès-midi  et  lui  trouva!  lès 
yma.  h^tm&ftm ,  ies  paupières  roo^iïs  à  for6e  d'être  estayéës  ;^a 
psa^h-  '  jgN^ée  par  nnftèllbîlité  des  itiusdes  de  lA  face  ;  li&h 
cet  état  n'ÎDspinftf  d'tiftftfjétode  ttt  à  hd  ttî  à  -sès'parens.  -' 

Enfin,  huit  jours  après,  i&^ioi^Hii)ire,  ^il retint  dhe^  moi 
împlorilît  «ion  secours  ;ïi;f&tit  toitt  lesmusdês  du  c6té  droit  \le 
}m4Êk9'^fèinAjwtê. italgré  fobè  ses  efibtts ,  À  ^èfséuvait  produite' 
Ift'ÂDMhl^  èdiitractibii  des  «iitisde»  paralysés,  l'œil  gauche 
diatf ^grandement  t>utert%  toujours  plëm  dé  larmes,  qui  cou* 
laient  sur  sa  joue ,  et  ne  pouvait  se  fermer.  Les  alimens  solides 
li'étaiietft  îjue  très-difficilement  avalés ,  et  les  liquides  ressor^ 
taient  par  le  coin  droit  de  la  bouche.  Il  bredouillait  en  parlant, 
parce  qbe  Ta  ihoitté  droite  de  la  langue  était  comme  tnorte  ;  s'il 
là  poussait  hbrs  de  la  bouche ,  elle  se  retirait  du  côté  gauche ,  et 
la  bouche  elle-mêifie  était'  tirée  de  ce  côté  lorsqu'il  parlait  ou 
riait.  En  un  mot ,  la  paralysie  s'étendait  du  milieu  du  front , 
passant  sur  le  nez  et  le  milieu  de  la  langue  jusqu'à  la  fossette  in 
éiènitin ,  atteignant  ainsi  uh  côté  entier  de  la  face. 

']Dd  l'S  tioTémbre  au  5  décembre^  je  lui  donnai  nux,  stannum^ 
:ibuuiK f  câccul»  sans  succès  visible,  puis  quatre  doses  r^usk 
tfaàXre  jours  de  distance  qui  redonnèrent  un  peu  de  vie.  Mais 
l'amélioration  qui  suivit  la  première  dose  caustîc. ,  administrée 
le  a8  décembre ,  fut  d'une  promptitude  surprenante.  Je  la  ré- 
pétai toul^  les  dix  jours.  Au  moment  où  j^écris ,  on  n'aperçoit  pas 
la  plus  petite  trace  du  mal. 


U  .i'-' 
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ihàvi&érVÉl  xg6S*  OBSERVATION^  3ât 


M.  .K9  jmiae  boBUoe  d'une  cposiUtuti»».  yigouresaM ,  lM)>ltv^i 
h  f  rendra  |iresqae  chaque  jour  en  éi^  dç^  baiçs  de  pied  1  en  prit! 
un  jour  qu'il  avait  tri^çt^and^  et  fut  atteint ^.qoe^u^îOHM. 
après ,  des  symptômes  suivans  pour  lesquels  je  fus  appelé. 

Impassibilité  d'ouvrir  ou  de  fermer  totalement  l'oeil  droit,  h 
paupière  supérieure  recouvrant  à  moitié  le  globe  et  j  restant 
immobile* 

En  contractant  le  muscle  frontal ,  la  moitié  seulement  da 
front  forme  des  plis ,  la  droite  reste  complètement  lisse. 

La  bouche  est  un  peu  de  travers ,  tirée  du  côté  gauche  ,  qui 
est  sain ,  tandis  que  le  côté  droit  ne  change  point  de  forme  ;  la 
Qfiâcboire  inférieure  ne  peut  être  écartép  qu!avec  beaucoup  ^e 
peine  de  la  supérieure,  et  alors  une  douleur  lancinante  se  ma- 
nifeste à  l'angle  droit  de  la  mâchoire  iulerieure. 

Pendant  l'acte,  toujours  pénible  d'ailleurs,  de  la  mastica- 
tion, les  muscles  du, côté  droit  restent  tout-àrfait  .inactifs,  fpC, 
sorte  que  le  malade  est  obligé  de  pousser  les  morceaux  p^r  une 
pression  extérieure ,  pour  les  placer  entre  les  mâchpires.    ; 

L'aile  gauche  du  nez  est  mobile,  tandis  que  la  droite  ne  prend 
aucune  part  au  mouvement. 

Mais  ce  qui  fatigue  le  plus  le  maUde ,  c'est  l'immobilité  de 
la  paupière  supérieure  droite ,  parce  que  non  seulefnent  cet  œil 
est  atteint  d'un  larmoiement  continuel ,  mais  qu'il  en  devient 
encore  douloureux.,  ne  pouvant  se  fermer  même  pendant  le 
sommeil ,  en  sorte  que  continuellement  les  rayons  lumineux  j 
pénètrent ,  ce  qui  constitue  un  état  d'irritation  et  niême  d'in- 
flammation. 

D'abord  je  crus  que  graphit.  réppndaît  à  ce  cas  ;,  j'en  donnai 
dpnç  yne  dose  5/3o*  Le  sixième  jour  après  la  prise  de  ce  rpw, 
ip^^e.,  les  symptômes  étaient  les  mêmés^  et  il  s'y  était  joint  tme 
caisson  de  l'œil  à  moitié  recouvert, Jl)ien  quejçet  organ^e  n6 par 
rât  pas  notablement  enflammé» 
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n  .  .  •    '  '     ■    *        *^  -'         '•  '      • 

Voyant  rioutllité  de  grapkit.9  je  fus  forcé  de  recourir  à  un 
autre  jf^mèie ,  et  je  ckoisis  causiic*  3/3o. 

Dés  le  troisième  jour /le  malade  put  parfaitement  fermer 
l^d^il  \  et  '1^  jours  suivans  tous  les  membres  paraljsés  reprirent 
lèbr  eon^aetiijté,  en  sorte  que  huit  jours  après  remploi  de 
<wxj4^«;  le  malade  était  complètement  guéri. 


HÉMOPTYSIE. 


'  ^    1966,*  OB8BEVATZOH,  PAB  UIDOOTBl^B  OROBS  (i): 

r         . .  ■ 

L.I.,  pelletier,  âgé  d'environ  cinquante  ans,  maigre  y  était 

sujet  depuis  plusieurs,  années  à  des  crachemens  de  sang.  II  y 

avait  quatre  ans  qu'il  avait  souffert  d  une  véritable  bémorragbie 

qu'on  avait  arrêtée  ,•  mais  qui  avait  laissé  une  grande  dispqsition 

à  l'héraopt jsie ,  disposition  qui  avait  rendu  les  cracliemens  de 

sang  plus  fréquens  encore  qu'auparavant, 

,  Il  fut  finalement  pris  de  nouvelles  bémorrbagieç  si  violences 

et  si  fréquentes  que  sa  vie  était  en  grand  danger.  Il  s'adressa  à 

ui^  médecin  du  voisinage;  mais,  son  ét^t  étant. resté  le  même 

après  un  traitement  de  trois  semaines ,  il  me  demanda  mes  soins, 

le  i3  septembre  iSai.  Je  trouvai  les  symptômes  si^îvâns  : 

Dès  qu'il  toussait ,  sensation  de  mollesse  et  de  chaleur  '  lur 
montant  de  la  poitrine,  ir crachait  une  quantité  de  sang  clair  et 
éprouvait  en  même  temps  une  sensation  très-douloureuse  daps' 
hi  partie  inférieure  de  la  poitrine,  au  dessus  du  creux  de  l'es- 
tpmac* 

Il  avait  quelquefois  jusqu*à  cinq  accès  pareils. dans  Ja  journée. 
S'il  pasaait  un  jour  sans  accès,  ce  qui  était  rare ,  celui  dû  lei^de- 
main  iï*én  était  pas  plus,  violent.  Quelquefois  il  crachait  une 
Gtmpme  de  d  un  seul  (îoup. 

.:         •      .  -,  l'i'  .      >f<    \.ii  ',:,t|  JjjT 
(f)  Arehivtt  homcsop^^vol^XI,  cab.  VP«&  xia  ;  i8a3. 

.Ceci    ;cQl    .^  .•;    ,J1,      ivV  ,.t|0'J0aiOttX>îî»5C»0  (l; 
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i  lA>rs  désaccès,  sentimeiit  de  faiblesse  partîealier  êi  «MUiaoèl 
titt  cœur /eonnne  s'il  tremblait,  arec  ojppressidn  auxleoiéi  ^  la 
poitrine.  Oet  état  était  le  plas  sensible  immédiateBieiit  apWfi^e 
,erticbemeiit  de.sâDg.. 

»  Pas  d^appétît,  quoiqu'il  trouvât  aux  «dimetiftleur  gcvûl^ualtt- 
rel,  mais,  pour  peu  qu'il  mangeât^  il  reaientsait  une  vioieùlè  pirtU^ 
sion  dans  le  creux  àd  restomâc.  .  ''  '  '    l 

. .  ïGialeur  et  sueur  ^  grande  disposition  au  frisaon*        '  "  > 
'     Une  selle  dure  tous  les  deux  jours  seulemétft»    *  '  ■  "-* 

Grande  lUblessé,  .abattement^  maigreur  ;  il  dâieapérkit  de 
guérir.  î  •      l       . 

>  >  Comine  il  babîtait  à  une  ceruine  distance  et  que  je  ne  pblivais 
par  conséquent  recevoir  promptement  de  ses.  nonv^lÏM^  je 
lui^  envoyai  rhus  i5)et  ledum  paku*  16^  à  prendre  à  bifit 
jours  d'intervalle^  en  commençant  par  rhus.  Régime  nèiir- 
rissant.  .  .     ,. 

^  Quinze  joues  après ,  le  28,  on  m'annpn^  qu'il  avait  eu  en- 
tore,  après  la  prise- de  rhus^  un  violent  accès  de  toux: 'avec  era- 
cbemens  de  sang  abondans.  Ce  fut  le  dernier.  Appétit  mc^Ueti^; 
selles  régulières,  plus  d'anxiété  ni  d'oppression  de  poitrine  , 
bumeur  plus  gaie»  Seulement  faiblesse  très-grande* 

Je  lui  envoyai  china  la. 

Le  8  octobre ,  j'appris  qu'il  avait  recouvré  des  .forcés  et  ^'il 
sîoccupait  de  ses  a&ires  comme  auparavant. 

On  m'a  assuré  qu*il  n'avait  pas  aperçu  jusqu'à  fréattat'  ia 
inotndre  trace  de  sa  maladie. 


•    1967'  OBSmvAVioii,  »AB  M*  ftvoumv  <l). 

p.,  de  H.,  paysanne  forte  et  robuste  /de  qoarante-buît  ans , 

'  qui  n'était  plus  réglée  depuis  deux  ans ,  fut  prise  tout  à  coép 

au  mois  de  janvier  1827,  sans  cause  connue  ,  de  cracbètfiéns'de 

sang ,  pour  lesquels  elle  me  consulta  le  29  du  même  mois;- 

Depuis  buit  jours 9  cliaque  soir,  congestions  à  la  {^ttrin^; 

(r)Annalethoi]iceopi|VQl.I,pig«  X14f  i83b«  '''l 


Digitized  by 


Google 


$34  9â|CO^Tir4IB.    1968'^  OiSfi^VicTlOK» 

j[id»  W9g  d&^ud  lai  jBoiitait  dpiii$  Ia  gor^  et  lui  <MUt  4b  h 
J>9iphl^  £o8uîte  toi»]c  ftfe^  «racbemem.d'iio  «»g  olaûruieole 

Grand  abattement  dans  les  membres.  Du.r8Sfce,  nnlé  punCMie^ 
.  fA  îm^  eUe  n'aiwât  rien  épranvé  de  |iaMa(;  JSlb  a.Y«[«  été  anJÊtte 

Je  lui  donnai  sur-le-cbamp  ledum  pmhMne&.    >  >. 

!•'  février?»  &)i^  ét«t.|ie  i'^ak  pas  amëUoTëk  Lea  oradiaaeui 
de  sang  re^namt.tioiia  las  soirs^pltes^abeDdaBs^and  élit  itaît 
4^jVfihie«'Iie;)Oi||*9  Usiif  par^àîasaient  fi».  Je  lui  is  pMndrÉ^  à 
dix  heures  du  matin ,  une  goutte  millef,  3. 
,.  /$  ^vrjem  Loinâeux  n'avait  paa  ianU  àisa  dUarcv.  La  nuit 
.3u^i#ttle,>  il  n'f  avail  pas  en  lamotiidrc  traee  dt-eraok«neRi4« 
miB^^  Itfl  mabdaayait  dan&i^  d'un  aonmicîl  fMàsible,  ainsi  ipie 
Jn  44liitilKÛiW^9'  Oependaal,  elle  ^ftait  enaore  très-fa2ile.  àSfk 
de  £adre  cesser  entièrement  le  dépôt  de  sang  dans  les  pomnaiM , 
î^.rjpe^  9  ^q  É^.^, mille/. ^  et  cinq  jours  après  f  pour  loi  redon- 
ner 49f  forcer  9  JQ  Um  fi»  prendre  cAMlft.ô.iEUe  se  rétiUit  Uen- 
fiHf^ilfîOAvra dçs  fpreei^et  resta  guérie.     1       ^ 


I9l8*<l 


.^tw^  ée  JL9  tfeflme  de  vingk^ffuetw  «i^,,  d'«w  ieonitiiAtion 
jadis  vigoureuse ,  ayant  «té  fort  maltraitée  vers  la  fin  de  l'Ué  . 
.  tSaS^iilt  firise  die  vîolena  cnacbesBena  de  sangiaMc>«jaDjtl9mes 
inflammatoires  de  la  poitrine  et  du  baa«venlre«  Un  flllaflatka  Ia 
traita  long-temps  ,  mais  sans  succès  ;  les  crackemens  de  sang 
persistèrent,  et  la  laalade  était  fort  affaiblie,  k>rsi|u'elle  s'adressa 
à  moi,  le  27  juillet  1826.  Je  trouvai  les  symptômes  suîvans: 

Céphalalgie  ;  quand  elle  marchait ,  il  lui  aernUaitaentir  mon- 
ter tout  ce  que  contenait  sa  tête ,  comme  ^our  sortir  parle  ^q^t 
et  l'of)çipi:^t.  Chaleur  brûlante. 

Quelquefois  bajltemens  dans  le  creux  de  l'estomac ,  constric- 
tàt^  au,pqî|it .qu'il  s^'y  formait  extérieurement  une  cavjté  ;  ^ts« 
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.1«l[M!tf.?.^'"*W  tiMfz<  .SHè  s'en  Mutait  la^BoadMi  ^àB-éamPÊÈmtc 
l^iM  âancemens  partant  du  cœur.  Elle  devait  se  G<PMliai>^~^ 

Peu  d'appétit  ;  elle  mangeait  peu.  •  '^  i. 

Selles  dures  ^  souvent  au  bout  de  plusieurs  jo^urs. 

Henstru^Mi)  régumn!»»  ciaisipl^s  âBMevqo^anpafwant: 

Elle  ne  se  plaignait  pas  de  difficulté  particulière  â  respirer. 
,  £l}^.é^it,tré&r9Ûl^.r.ai«^t.lWrM<ii^  itâib'é  Aible 

qi^'elle  ne  pfHiyait.«WiiF«V:iii^  Iwijpm-dea^ffliébagM.* 

Cçjim^  «Ue  n'aFaÂ^  p^s.pri#  d|^  fei^âdf^/dofMiitjplèsîeiiiiiMiU 
mii^n^.,  je  lui,  donnai  s(9r«-Les»q)ianip  ^uKmiti  iS  iS^tifoéài-^psiÈt 
frirf^  «easer  la  sepfibiMté  doii)puiwi80,du  «ie«a>dé'i'«i|toMB»iBé 
Iç^.éknqemei^  qui,  apnofKg^pt  iw<(  élatliiiflaïKinaliiisgyi^pdi 
deiQUc  jJMcsAp^  f.  aiî94«<l^9-;eo,  ég^dtàilihcâaa^oceaAadki 

I^.  If  ao&ty  la;  lyialfd?:  vint  iQe>%roWr.fUft-iitli|iei-.EIhi!ëiM| 
tf^tf  ç|^^^c(»  BOB  aie  éilait  beavèonp  .BMUleiip;>«lie  'itaWgHiè 
et  plieine  d'esfm**  Âfnita  avtfit  détera^né^ui^  éx«iN|rliNfétt 
Gonndéoible  et  des  ^smelieflaena  de  aaB9ipldtrvMe«it$'j4ialr4«i 
S3[mpt%i98  »'étaie«t  iim6odés.Vingt^(]^él»è-liettM8«jfrè»>è^0i^ 
^laîtvisibkmentidieiiz.  EUe«ne  ci»BbakpfM  de  stti^y'et4i»eÉ«iiil 
d^i'estoinae  n'était *pliM  dooloôreinc.)  .  :•   1 

La  constipation  persistant,  j'administrai  le  =j— »  iilÉuW,f  wiUf 
9^mkÀ~%%k  Xa  «alade?  fut  et  reste  pagfakeiacBlyyiMey  *» 

B;  Z;,  r«|nme  de  trente  ans ,  dsnsie'dértiiëf  uMs^dè^^i^r 
stase,  me  fit  piverde  l'aller  saigner.  3ë  la  trouvai  dâiïà'i^Mtt 
aiimiit)  '  ''' 

'  Fkeerotige  ;  quelquefois  senlctnetot' la  roùgettréùtt  lâMïfi 
farte  ;  tevs  avee  eraobementde  sang',  saus^dôûkto  die*  Ik^p&l^ 
tvbei^  La  nHiit précédente,  ran!kiété^l'ttvtt[t  f^t  samèl^^^^AMi^ 

(i)  iima]|«<  ^moeop*}  Vol«  I ,  pag<  t86$  i83ô, 
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4«f  JbMQi>âo«on.  lit  pwir  aller  eoitfir.  Pkiittés  et  gànifiseméiik 
AMitinneb»  Coadiée,  elle  se.  trouvait  fDieax4  Peu  dté  sommeth 
Pm  d'^pp^^t.  Peu  de  woiL  FréfoénB  maUiies»  E3tte  éfatt  três^ 
«raAfiYe.,  •   f 

Je  lui  donnai  aconii.  i/a4i  ^i  la  guérit  parfaitement  en  detik 
jours. 


;.Mlte  kotnaiè  ^iapproebail  de  la  soitantaine ,  d'une  constitu- 
tion trèe-rabusle,  d'uD  teitepërainent  sangtaino-iéëlérîqiie,  qi/î 
depuis  sa  jeunesse  avait  joui  d'une  issez  bonne  santé  ^  à  Ve^cep^ 
lioB.  delà  gale  qu'il  avait  eue  &  l'âge  de  vîn^  ans ,  et  <pL*A  àvafi 
bienri»  gdMé  par  un  onguent  de  souffe,  fut  prît  subitement 
l^endant  sou.  dîner  dé  viokns  cracbemens  de  sang.  Ce  pbéofb-^ 
môaeti  snqprit  doutant  plus  qu'il  n*avait  jamais  éonffbi^'de  là 
poilriflie  t  et  qufil  n'avait  de  disposition  ni  à  la  toux  ni' an  ca- 
tarrhe* U  tnenaity  il  est  vrai,  une  vie  S^entiire  ;  mais  Si  ne 
s'était  jamais  aperçu  que  cela  eût  sur  lui  une  influence  fuâesté*; 
parée  91'il  Ma  hiiAtfié  àatter  ie  promener  dés  qu'il  était  fîbré: 
lîav^e ,  il  amt assisté  à  un  dtner  où  il  avait  bu  une  deitit'^ 
bmiieSle  de  vin.  B  supposait ,  non  sans  quelque  raison ,  t|iie  sa 
UDaladie  provenait  de  là.  On  m'appda  «t  je  trouvai  les  sym-^ 
plâmessuîvans  :  ^ 

Les  eradtemens  de  sang  duraient  depuis  une  demii-beure  ; 
le  sang  était  dair ,  écumeux ,  mêlé  de  caillots  et  de  glaires  ; 
il  en  expectorait  une  assez  grande  quantité  à  la  fois  et  sans 
effort.  La  sécrétion  du  sang  paraissait  avoir  lieu  dans  le  pou- 
mon droite  au  point  d^insertion  de  la  broncbê;  il  y  épiôttvait 
constamment  un  cbatouillement  qui  l'excitait  à  expectorer* 
Il  pouvait  respirer  profondément  sans  difficulté.  L'expeeto* 
ration  augmentait  également  au  milieu  'de  chaleurs  creis- 
sant  périodiquement,  et  de  bouiilonnemens  dn  sang  dans  la -^#14 
trin^  montant  vers  le  baut ,  ainsi  que  de  buttelnentf  4e  cœur,  l^ 

(1)  AnoaUshomceop.»  jol,  |y  pi|[.  a86;-i83o.  > 
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pouls  était  très-petit ,  contracté  et  leot  ;  la  face  pâle ,  lesnnaiiis 
et  les  pieds  froids.  De  temps  en  temps  accès  de  défaillance  pas- 
sant rapidement. 

Ces  symptômes  graves  exigeaient  de  prompts  secours.  J'ad^ 
ministrai  à  l'instant  arnica  1/6.  Au  bout  de  quelques  minutes  , 
les  cracbeinens  de  sang  cessèrent  ;  les  intervalle»  entre  les  accès 
devinrent  de  plus  en  plus  longs;  l'expectoration  ne  consista 
bientôt  plus  qu'en  glaires  sanguinolentes.  Au  bout  de  i^elques 
beures,  le  cfaatouillement  9  la  chaleur  et  les  bouillonnesneils 
dans  la  poitrine ,  ainsi  que  les  battemens  de  cœur;  diminuèrent 
d'une  manière  importante;  le  pouls  se  releva  et  devint  plus 
plein  I  et  la  dialeur  animale  dans  les  extrémités  redevint  nor- 
male. Le  malade  s'endormit  d'un  sommeil  paisible  qui  ne  fut 
troublé  par  aucune  douleur  de  la  poitrine.  La  nuit  suivante  fut 
tout  aussi  boitne ,  et  le  lendemain  matin ,  le  malade  ne  se  plai- 
gnait que  d'une  of^ression  tensive  de  la  poitrine  en  aspirant 
«profondéttedt  eten  marchant.  Les  eracheméns  revenaient  encore 
de  temps  ^  tenqiS',  et  it  expectorait  des  glaires  faiblement  tein- 
tes de  sang  ;  mais  il  était  surtout  extrêmement  faible.  Je  ne  crus 
^fêB  devoir  administrer  de  remède ,  et  je  laissai  agir  arnica  j  tant 
•que  lemieux  se  soutint.  Le  lendemain ,  les  <»«cliats  étant  ^eote 
wk  peu  teints  de  sang ,  je  répétai  la  dose ,  qui  eideva  ce  sym* 
jptôme  le  troisième  jour.,  Il  ne  restait  plus  que  de  la  faiblesse  ; 
iiiais)e  laissai  à  la  nature  le  soin  de  la  faire  cesser.  Au  bout  de 
^quelques  semaines ,  il.  âait  tellement  bien  rétabli  que  je  lui 
]permiBi'i9sage  du  vin  et  du  café.  Dg[mis  un  an  sa  santé  n'a  pas 
jgté.ftltérée« 


1971*  onsamftnoir ,  »aa  u  noaran  MOM  (i ). 

Ufijéunèhommedevingt^huitansy  qui  souffrait  depuis  quelque 
iemps  d'une  toux  avec  cracfaamens  de  sang,  et  qui  avait  pris  nnt 
résultat  important  des'rémëdes  allopathiques,  re^t  Ijrcopoi.  ^3e. 
Ce  médicament  opéraavectantd'effîcacité  que  non  seulementl'bé- 

(z)  Archives honceop.»  voL  X^  cab.  Zf  pag*  7S  ;  t83x. 
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jQoptjsie  cessa ,  mais  que  tous  les  autres  symptômes  phtgrsifaei^ 
disparurent ,  et  que  le  malade  pouvait  ètfe  regardé  comme  i 
peu  près  guéri.  Quelques  mois  s'écoulèrent ,  et  soit  la  auite 
d'un  léger  refroidissement ,  soit  un  reste  de  la  maladie  ,  il  eut 
une  rechute  peu  grave  ,  qui  me  détermina  à  lui  donner  cdloof. 
carb*  i/3o.  Il  se  déclara  bientôt  une  ezacerbation  incroyable. 
Tous  les  symptômes  pfathisiques  reparurent  plus  violcfis  qoe 
jamais ,  les  crachemens  de  sang  augpientèrent  ;  il  y  eut  ]iémoi«- 
rha^e  des  poi;^mQBs  ;  tous  les,  remèdes  foreat  inutiles  t  et  lo  1 
iade  içQurut. 


I  1^4*  wmrtawm ,  wàM,  &i  MoarBim  soiv  (1).    . 

U^  ouvrier  qui  souffrait  depuis  quins^e  ans  d'uo  ulcère  m  lebe 
dp  poumon  gaucbe  |  fut  pris  ^  au  mois  d'oct^obr e  i8aS  ^  Sm» 
;^émogtysie  nccompugnéft  de  douletu»  i^rtbritiqttes  dans  les 
.i|)eint?r^<.  Malgré  «A^.  açi4.  haU^ ,  ipe€U^f  alumi  iffud^j  pp^ 
(;]^'fim,digiiaLf  êocçhar.  Santrm  (penda»!  lonf^temp^i  mnlglé 
dei^v^sici^toires  sur  la  poitrine,  des  cantèjres  Hux  bras  ^  des  sinah 
yi9)ne#^.a^x  jambes  »  etc.|  des  accès  pluS;  ou  moins  forts  airaîcBt 
l^A  presque  tous  les  jours.  Souvent  lei  dosés  ordinaireB  produis 
i^^t'des  ezjso^rbatioos  évidenlea  ^  et  au  boat  es  six  semaines^ 
pendaiit  lesqtielleft  le  Mlade  n'avait  pasquiMé  le  lit  et  avait 
«ttiffi  k  U  lettre  toutes  les  prescnptione  y  je  n'étais  pas  fnoofe 
piiry^n^  à  faire  cesaer  les  crachcmensdte^ng*  Je  loi  donnai  «us 
gputre.ejEJ^  aiconki.  a4  9  san»  rien  changer  au  régime  ^  épi  étail; 
très-simple.  Vingt-quatre  heures  après ,  je  répétai  Ja  dose.  B 
n'y  eut  plus  de  crachemens  de  sang ,  seulement  les  crachats  pa^ 
raissaient  encore  teints  de  sang.  J'administrai  dors  une  dose 
digital.  Se.  L'hémoptysie  cessa  entièrement. 
.  Pima  plusieurf.aiv^rea  cas  y  je  n'ai  rien  obtenu  papWs  repues 
hqqtqpopathiqûes»  ou  au  moins  les  rési^tats  çnt  ^  dw^fiu^i»  «| 
j'ai  dû  re^orir  «ttx  «liogrens  do  i'aafâonii^.^fioliw  , 

(i)  Faits  niénionUci  dans  nia  pnuiqae  médictW  yoL  n  9  p.  33S I  i83a, 
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t97)*  àÈaaatMOttiùm,  vim  u  Doonua  «vbtbabd  (1); 

Une  dame  de  trente-cinq  ans ,  grande ,  forte ,  brune ,  très- 
edbrée^  affieclée  depuis  plusieurs  années  de  crachemens  de  sang, 
auxquels  on  avait  l'habitude  d'opposer  des  potions  astringentes  f 
dès  saignées ,  des  sinapismes ,  etc.  Pareil  accident,  survenu  le  26 
mars  iSSS,  m'amena  auprès  d'elle. 

Tableau  des  symptômes.  Face  colorée ,  jeux  briljans ,  poids 
dôuhrareux  sur  le  sternum  et  entre  les  deux  épaules  ;  chaleur 
et  bouilfbnneniens  dans  la  poitrine;  râle  crépitant  à  l'auscul- 
latîott  médiate  ;  toux  vive  revenant  par  accès  à  heure  indétermi*!» 
née ,  et  suivie  d'expectoration  f  un  sang  pur ,  vermeil,  rutilant  ; 
douleuT  dTérosion  à  l'arnère-bouche  ;  membrane  muqueuse  du 
pharynx  ronge,  tuméfiée;  espèce  d'otalgie  du  côté  gauche} 
Toix  altérée,  parole  pénible;  respiration  inégale,  fréquente j 
pouls  dur,  accéléré  ;  intégrité  des  autres  fonctions. 

jteonH.  2/24  réjpété  ce  jonr-Ià  deux  fols  en  douze  heures  f 
lenè  le  pouls  normal  et  supprime  complètement  l'hémoptysie. 

Le  lendemain  27,  peu  de  toux,  douleur  de  la  gorge  qui  pré-, 
dominé.  Paris  quadrif,  1/9,  qui  répond  à  l'aphonie  comme  aux 
symptômes  thoraciques;  sous  llnfluence  de  ce  médicament, 
tout  s'améliore  rapidement.  La  malade  se  crçit  complètement 
guérie  au  bout  de  quelques  jours. 

22  avril.  Léger  retour  de  douleur  k,  la  gorge  avec  lésion  de 
la  Voix.  Ces  accidens  cèdent  promptement  k  c^rho  veget,  i/3o^ 
et  la  guérison  depuis  s'est  confirmée. 

1974*  osnavATioii,  vam  u  Doonrana  mwr  (9> 

Ida  G. ,  âgée  de  neuf  ans ,  avait  eu ,  auparavant ,  là  teigne  et 
avait  souffert  d'eofiure  des  glandes  du  cou,  du  nez  et  de  la  lèvre 
s^péffieure.  Elle  avait  été  guérie. par  l'homœopathie.  Dans  Tété 
do  i83i»  ifxkk  s'être  beaucoup  échauffée ,  elle  cracha  deux  fois 

(s)  Doctrine  homœopathiqae;  ptg.  187;  iSSa. 

(a)  Archivas hoiMeop«|  vol.  XB,  ash.  a,  pag.  H%  rêSt* 
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le  sang  ^  sans  douleur  particulière  dans  la  poitrine.  Diglt,  fit  ces- 
ser le  crachement  chaque  fois.  Après  le  second  accès ,  je  lui  don- 
nai encore  sepia.  Elle  resta  bien  portante  jusqu'au  3  avril  der- 
nier. Ce  jour-là ,  s'étsnt  exposée  à  nn  courant  d'air»  après  avoir 
beaucoup  couru ,  elle  se  plaignit  tout  à  coup  dans  l'après-midi  ,1 
d'oppression  avec  douleur  pressive  au  dessous  du  sternum ,  ac- 
compagnée d'une  toux  sèche ,  douloureuse.  Je  la  vis  à  six  heures. 
Pouls  accéléré  y  un  peu  tendu.  Température  du  corps  élevée, 
face  rouge.  Je  lui  fis  prendre^  sur-le-champ,  aconit.  24  g^^^*  *  9 
en  en  laissant  une  seconde  qu'on  devait  lui  administrer  à  minuit 
si  l'état  n'avait  pas  change.  On  me  fit  dire ,  à  six  heures  du  n)ia- 
tin ,  que  la  malade  avait  peu  dormi ,  qu'elle  avait  été  agitée  y 
qu'elle  n'était  ni  mieux  ni  plus  mal  que  la  veille.  J'envoyai  de 
nouveau  aconit,  â  onze  heures ,  je  la  trouvai  évidemment  pluis> 
niai  ;  mais  la  fièvre  n'avait  pas  augmenté ,  quoique  la  resptratû&n 
fiLt  plus  oppressée.  Elle  pleurait  à  cause  de  la  violente  douleur 
pressive  qu'elle  éprouvait  le  long  du  sternum.  Elle  cherchait  à 
sVmpêcher  de  tousser.  Il  me  fut  impossible  de  la  décider  à  aspi- 
rer profondément.  Je  ne  cacherai  pas  que  je  fus  inquiet ,  et  je 
lui  fis  prendre  à  l'instant  aconit.  3/24)  un  quart  d'heure  après , 
aconit.  2/249  répétant  cette  dernière  dose  après  un  nouveau 
quart  d'heure. 

^  Lorsque  je  revis  la  malade ,  à  cinq  heures ,  tout  danger  trait 
disparu.  La  douleur  éta\t  moins  forte ,  l'expectoration  facile  ^  la 
tiratispiration  abondante.  Elle  avait  beaucoup  dormi.  Çne  dose 
hryon.  ^'administrée  le  lendemain,  enleva  le  restç  de  la  maladie.. 
Elle  avait  la  rougeole,  mais* avec  des  accidens  peu  importans. 

[1975*  OBBBATATZOïr ,  VASL  LB  DOGTBU&  JJDffOBB  (l). 

,  Marie  Dieterich,  de  Sigolsheim ,  âgée  de  quarante  ans* v  no» 
mariée,  est  née,  pendant  les  orages  de  la  révolution,  d'une 
mère  qui  depuis  est  morte  d'un  fungus  du  sinus  mairfflair&» 
Dès  son  enfance^  elle  présentait  tous  les  signes  d'une  constitua 

(i)  Jonrnal^  ^9  médecin*  htmoeop.^  ptg,  27  ;  i^833« 
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tîoa  neinreuse  et  était  sujette  à  de  fré^ens  épiataxis.  Les  règles 
parurent  à  «piatorze  ans  et  âuèrent  avec  abondapce,  ordinaire- 
ment pendant  cinq  jours.  A  vingt  ans,  elle  fut. affectée  d^une 
fièvre  intermittente ,  avec  type  tantôt  tierce,  tantôt  quarte.  Cette 
maladie  dura  six  mois ,  avec  différentes  rémissions  de  qiri«ie 
jours  à  trois  semaines^  qu^nd  la  patiente  prenait  ^e  fortes  dosPs 
de  kina.  Les  accès  cessèrent  :  mais  la  malade  continuait  à  seses- 
tir  affaissée ,  sans  nul  goôt  pour  le  travail  ;  en  ^me  temps ,  il 
survint  un  peu  de  toux  avec  expectoratbn  muqueuse  ;  les  rôgks 
disparurent  pendant  trois  mois ,  puis  revinrent ,  mais  peu  abon^ 
dantes.  Cet  état  languissant  persistait  depuis  plusieurs  années, 
quand ,  après  s'être  refroidie  à  la  suite  de  la  danse ,  la  malade 
eut  une  forte  dyspnée ,  accompagnée  de  crachement  de  sang.  Ces 
accès  d'hémoptysie  reparurent  fréquemment  pendant  près  de 
deux  ans.  Dans  l'intervalle  des  accès ,  la  santé  semblait  s'amé- 
liorer, quoique  la  toux  continuât.  Bientôt,  l'affection  de  poi- 
trine cessa  et  fut  remplacée  par  des  congestions  de  sang  vers  la 
tête ,  qui  se  terminaient  par  un  épistaxîs.  €cs  hémorrhagîes  pa- 
raissaient tous  les  huit  jours ,  pendant  près  de  six  ans ,  en  même 
temps  que  les  règles  revenaient  tous  les  quinze  jnurs  et  donnaient 
un  sang  abondant.  Ces  pertes  de  sang  si  fréquentes  amenèrent 
un  grand  affaiblissement ,  pendant  lequel  l'affection  de  poKrîiie 
avec  hémoptysie  reparut  ;  de  sorte  que ,  par  l'effet  d'une  émo- 
tion ou  du  moindre  écart  de  régime ,  il  se  faisait  une  congestion 
suivie  d'hémorrhagie ,  soit  vers  la  matrice ,  soit  vei»  la  tête  ou 
la  poitrine.  Cet  état  durait  encore  quand  je  fus  consulté  à  la  fin 
de  décembre  i832. 

Les  symptômes  suivans  complètent  le  tableau  de  la  maladie. 

Irascibilité*  extrême ,  un  fait  indifférent  peut  provoquer  chez 
la  patiente  une  colère  concentrée,  avec  tristesse  pendant  laquelle 
elle  désire  mourir.  Indifférence ,  quelquefois  dégoût  pour  le  tra- 
vail ,  et  cependant  elle  se  fâche  quand  les  autres  ne  travaillent 
pas  prestement.  L'acte  de  la  pensée  fait  monter  le  sang  à  la  tête, 
les  idées  se  troublent ,  la  mémoire  est  faible.  Sommeil  long  et 
profond  ,  mais  troublé  par  des  rêves  effrayans  ;  au  réveil ,  elle 
se  sen\  fatiguée  et  éprouve  de  l'anxiété  avec  oppresHqp  à  V^i^ 
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gMire  et  respintioii  snsp&riense.  Le  cmr  chevelu  est  donloureuit, 
les  cheyeux  tombent.  L'oifie  est  très-sensîble;  braissement  dans 
l'oreille  droite,  on  elle  entend  à  peine.  Chaleur  brûlante  dans  la 
paupière  arec  démangeaison  ;  souvent  elle  voit  des  éclairs ,  et  la 
unît,  en  se  réveillant,  elle  voit  sa  chambre  éclairée  comme  s'il 
y  avait  de  la  lumière*  Narine^  gonflées^  garnies  à  l'intérieur  de 
emutes  sèches  fortement  adhérente^.  Douleurs  vagues  dans  les 
dents ,  qui  paraissaient  mollasses ,  gonflement  inflammatoire  des 
gencives.  Bonehe  sèche ,  goût  amer,  appétit  faible ,  capricieux , 
aentiment  d'inanition  k  l'épigastre  qui   disparaît  après  avoir 
mangé,  mais  qui  est  remplacé  par  de  la  pesanteur  et  de  Tanxiété; 
les  viandes  ne  sont  pas  supportées ,  le  yin  fait  monter  le  sang  à 
la  tête.  Borborygmes  fréquens ,  tension  du  bas-ventré»  flatuo- 
aités ,  aeUes  rares ,  matières  fécales  dures ,  provoquant  pendant 
l'évacuation  des  douleurs  tranchantes  dans  l'anus.  Quand  il  n'y 
à  pas  d'aecidens^  les  règles  paraissent  deux  fois  par  mois;  il  part 
un  sang'noir  pendant  trois  à  quatre  jours ,  avec  coliques,  pressipn 
dans  le  bto-ventre ,  tiraillemens  dans  le  dos. 

Dans  l'intervalle  des  hémoptysies,  la  toux  est  fréquente , 
anrtout  pendant  les  brouillards  ;  ordinairement  elle  est  sèche , 
avec  un  peu  de  mucosités  matin  et  soir.  Pesanteur ,  uppression 
de  la  poitrine 5  respiration  snspiriéuse;  la  poitrine,  percutée, 
irend  un  son  clair;  le  bruit  respiratoire  s'entend  partout ,  avec 
rikt parfois mnqueux ,  d'autres  fois  sonore,  sibilant  ;  à  la  mçin- 
dre  émotion ,  baftemens  de  co^r  qui  s'étendent  jusque  dans  l'é- 
pigastre. 

Abattement,  faiblesse  dans  tout  le  corps,  grande  sensibilité 
att  froid  ;  les  mouvemens  sont  précipités  ,  saccadés ,  et  provo- 
^ent  promptement  de  la  fatigue ,  des  pâlpipations  avec  oppres» 
flton,  congestion  de  sang  vers  la  tête;  le  soir  j^  les  jambes  sont 
lourdes ,  enflées  par  le  bas.  En  général ,  la  plupart  des  symptô- 
mes augmentent  après  le  repas. 

Pendant  le  cours  de  ses  longues,  souffrances ,  la  patiente  avait 
été  souvent  médîcamentée.  Narcotiques ,  antispasmodiques ,  ré- 
vulsifs ,  astringêâs ,  saignées  locales  et  générales  avaient  été  em» 
ployés  «ttctcsshwment  et  k  différentes  reprises ,  le  plus  souvent 
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ïïiee  pea  te  succès ,  parfois  avec  quelque  amélioraUon  ^  mais 
toujours  de  peu  de  durée. 

Je  conseillai  un  régime  aussi  nutritif  que  l'état  de  la  patiente 
te  permettait  ;  et  je  défendis  l'usagé  du  café  et  des  substances 
Spicées.  Huit  jours  plus  tard,  25  octobre  i832,  je  prescrivis 
tinct.  sulp/mr,  1 0.  Cette  dose  fut  répétée  trois  fois  de  huit  jours 
en  huit  jours.  Les  deux  premières  prises  firent  peu  d'effet  y  mais 
la  troisième  provoqua  une  exacerbatîon  qui  dura  près  de  huit 
jours,  pendant  lesquels  Fépistaxis  reparut  plusieurs  fois.  Peu  à 
peu  les  sjinplômes  se  calmèrent  ;  Tamélioration  progressant ,  jç. 
laissai  k  patiente  sans  nouveau  médicament  Jusqu'au  25  fé- 
Trier  i833.  Ce  jour,  elle  vint  ine  trouver,  et  j'appris  que  les  di- 
gestions étaient  devenues  normales  ;  que ,  depuis  l'exacerba tion, 
il  n'jr  avait  plus  eu  de  perte  de  sang  ^  les  règles  étaient  venues 
lé  vingt-deuxième  jour,  l'embonpoint  reprenait,  et  l'esprit  était 
devenu  plus  calme  et  plus  gai ,  soutenu  qu'il  était  par  un  rajon 
d'espérance. 

La  malade  accusait  encore  un  sentiment  de  fatigue  et  de  fai- 
Messe  avec  oppresision ,  et  surtout  de  la  constipation. 

Le  a6  février ,  elle  prit  nux  vomie.  |o;  la  dose  fut  répétée 
huit  jours  après;  mais,  le  î3  mars,  les  selles  n^avaieut  pas 
changj. 

J'eus  recours  à  opàtm  i5,  dont  la  malade  prit  une  dose  toii^ 
les  jours;  en  même  temps  j'ordonnai  qu'on' lui  administrât^  tous 
les  soirs ,  un  lavement  d'eau  chargée  d'une  goutte  de  teinturç 
d'opluiU.  Le  10  avril,  les  selles  étaient  devenues  régulières. 

Yen  cette  époque,  un  incendie  qui  éclata  dans  le yoisinagç 
produisit  che^p  notre  patiente  une  forte  frayeur  qui  provoqua  unue 
épistaxis  ;  quelques  jours  après ,  les  battemens  àel  cœur  avec 
oppression  augmentèrent,  i)  j  eut  de  plus  pesanteur,  f^^ig^^ 
dans  les  jambes  avec  douleurs  lancinantes  dans  Içs  genoux.  Elle 
prit  carbo  veget.  xo.  Ce  médicament  produisit  un  affaiblissement 
tel  dans  les  membres  inférieurs  que,  pendant  trois  jours,  la 
malade  ne  put  pas  quitter  le  lit.  Mais  bientôt  les  forces  reparu- 
rent ,  et  au  bout  d'un  mois  la  plupart  des  sjmptpmes  de  la  çta* 
l^die  avaient  disparu  ;  de  temps  en  temps ,  la  patiente  éprouvait 
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encore  des  battemens  de  coeur  s'étendant  jusqu'à  Tépignstre  i 
aveé  sensation  de  bouillonnement  dans  la  poitrine.  Je-  conseillai 
sepia  10  et  le  traitement  fut  terminé. 

Depuis  six  mois ,  la  patiente  jouit  d'une  bonne  santé  ;  il  n'y 
a  plus  eu  dliémbrrbagie ,  et  la  menstruation  se  fait  régulière- 
ment tous  les  vingt-six  jours. 

I97e«  OBBBHVATIOH  ,  FASL  La  DOGTBVB  HUHUimsni  (i>. 

A«  I  jeune  fille  d'une  vingtaine  d'années,  blonde,  avait  éprouvé. 
Pété  précédent ,  après  un  voyage  à  pied  qui  Tavaît  beaucoup 
échauffée  «  des  douleurs  dans  la  poitrine ,  suivies  de  crachemens 
de  sang ,  contré  lesquelles  elle  n'avait  pris  aucun  remède.  Un 
nouveau  refroidissement^  après  quelques  jours  de  malaise  ,  fat 
cause  que  l'on  m'appela ,  le  7  novembre  1827.  Elle  se  plaignait 
d'élancemens  dans  la  tête ,  de  maux  de  gorge  et  de  douleurs  dans 
tous  les  membres.  Je  lui  donnai  ï^na/.  7.  Le  soir,  Tétat  était  le 
même ,  à  l'exception  de  la  tête  ,  qui  était  plus  libre.  Les  autres 
symptômes  persistaient  ainsi  que  les  crachemens  de  sang.  }fi  lui 
fis  donc  prendre  aconit,  26,  que  je  répétai  le  lendemain  nxatin. 

8  novembre.  Mauvaise  nuit.  Yeux  commesionlesluicompri-* 
mait.  Si  elle  s'assoupissait ,  sursaut.  Vers  sept  heures ,  vomisse- 
ment de  matières  amères.  Sensation  de  creux  dans  la  poitrine. 
Après  le  vomissemenjt,  grand  sentiment  d'abattement  et  tremble- 
ment des  membres.  Frisson  alternant  avec  c^e  la  sueur.  Face  tan- 
tôt rouge,  tantôt  pâle.  Pouls  petit,  mou,  sans  être  fréquent. 
Mauvais  goût.  Soif  ardente.  Selle  peu  copieuse,  noirâtre.  Urine 
fpncée  et  peu  copieuse  relativement  à  la  boisson.  Toute, chose 
douce  la  dégoûtait ,  elle  aimait  mieux  les  acides.  Etat  de  la  tête 
meilleur;  mais  malaise  général  plus  grand.  Je  lui  fis  prendre,  à 
buit  heures  d'intervalle ,  deux  nouvelles  doses  aconit.  25. 

Lé  10^  Fétàt  ne  s'était  pas  beaucoup  amélioré.  J'administrai 
hryon^  3o. 

Le  i5,  dans  la  nuit ,  deux  vomissemens  de  matière  amère ,  et 

(i)  Archives  homceop.,  vol.  3LII,  cah.  3,  pag.  129;  iS33. 
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une  fois  diarrhée  grisâtre.  Anxiété*.  Tête  entreprise.  Goât  pu- 
tride* Alternatives  dé  frisson  et  de  chaleur.  Je  lui  donnai  put-- 
saU  12. 

Le  12,  jusqu'à  minuit^l'état  fut  très-bon,  mais  ensuite,  grande 
agitation ,  fréquens  soubresauts ,  délire.  A  cinq  heures  du  malin, 
sommeil  et  transpiration  générale.  PouH  normal.  Les  douleurs 
aiguës  paraissaient  enlevées.  Tout  à  coup ,  attaques  de  nerfs , 
qui  se  répétèrent  fréquemment  le  jour  et  la  nuit.  Elle  était  cou- 
chée, les  yeux  ouverts ,  aurait  bien  voulu  dormir^  mais  ne  pou- 
vait fermer  les  jeux.  Elle  se  tournait  toujours  sur  le  côté  gauche; 
jeux  fixés  sur  un  point  ;  elle  voyait  un  personnage  du  Marchand 
de  Venise  ;  elle  is^imaginait  le  voir  se  disposer  à  couper  un  mor- 
ceau de  la  chair  dé  son  débiteur;  la  frajeur  la  faisait  bondir  dans 
sou  lit,  elle  regardait  autour  d'elle  et  demandait  où.  ell» était. 
Je  crus  d'abord  qu'il  j  avait  sur  la  couverture  quelque  objet  qui 
lui  donnait  ces  imaginations  ;  je  là  fis  donc  retourner ,  mais  ce 
fut  inutilement.  Le  délire  avait-il  cessé ,  elle  disait  éprouver 
dans  la  tempe  gauche  une  sensation  comme  si  on  lui  enlevajt  la 
peau  et  les  cheveux.  Trois  médicamens ,  hellad, ,  rhiis  et  nuap 
répondaient  à  ces  sjmptômes.  Comme  elle  était  blpndc  et  femme  j 
je  me  décidai  pour  bellad,^  dont  je  lui  donnai  une  dose  3o,  le  12 
dans  la  soirée.  Les  sjmptomes  s'amendèrent  un  peu.  La  malade 
fut  moins  agitée;  elle  dormit  un  peu  et  sua  ;  cependant  les  acci- 
deas  reparurent.    .  '  '    ^ 

L'état  nerveux  m'engagea  à  administrer  rhùs  3o,  le  14  au  ma- 
tin, quoique  j'eusse  mieux  fait  d'attendre  encore  deux  jours 
l'effet  de  hellad.  Les  parens  voulaient  avoir  senti  une  odeur  cà* 
davéreuse  s'exhaler  du  corps  de  la  malade ,  et  comme  celle-ci 
avait  é^lement  parlé  de  sa  mort  prochaine^  ils  étaient  fort  in- 
quiets. Bhus  fit  cesser  les  crampes  dans  les  mâchoires.  La  malade 
se  coucha  sur  le  coté  gauche.  Il  lui  sortit  de  la  poitrine  et  de  la 
bouche  un  peu  de  sang ,  ce  qui  la  soulagea.  Soif,  gargodillë-' 
mens  dans  le  ventre ,  langue  humide ,  pouls  normal.  Elle  était 
ei:cessivement  lasse  et  ne  pouvait  dormir.  L'état  resta  le  même 
jusqu'à  midi.  Les  parens  Paient  de  plus  en  plus  inquiets ,  surtout 
parce  que  leur  fille  n'avait  pas  eu  de  selle  depuis  plusieurs  jours, 
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quoique  an  reste  cette  constipation  ne  la.ftt  pas  souffrir.  Ils  m^ 
demandèrent  instamment  de  lui  faire  donner  un  lavement.  Vj 
dus  consentir  et  on  lui  en  administra  un  d'eaii  et  de  sel.  Cette 
circonstance  me  détermina  à  essayer  nux  vomie»  3o.  Ia  malade 
ne  se  montra  nullement  disposée  à  prendre  le  lavement;  elle  frap- 
pait des  mains  et  des  pieds  ^  èl  il  fallut  j  renoncer.  Je  lui  don^ 
naî  donc  nuxy  qui  fit  cesser  en  quelques  heures  tous  lés  sym- 
ptômes. Elle  s'endormit  bientôt  et  la  transpiration  se  déclar^. 
Le  lendeipain  matin ,  se  sentant  un  pressant  besoin  d'aller  k  la 
aelle ,  elle  sauta  du  lit  tout  en  sueur  et  se  refroidit  un  peu.  Il  en 
résulta  un  peu  d'agitatîoti ,  accompagnée  d'un  rire  spasmodiqué 
et  de  quelques  soubresauts  en  dormant,  symptômes  qui  durèrent 
jusqu'à  minuit.  lie  lendemain  matin,  goût  putride  et  selle  plus 
copieuse.  Je  lui  donnai,  le  16  dans  la  matinée,  puisai,  i2«  pèi 
cet  instant ,  toutes  les  fonctions  redevinrent  à  l'état  normal,  et 
la  malade  put  se  lever» 

Je  lui  fis  prendre  ensuite,  contre  son  ancien  mal  de  poitrioç^ 
quelques  doses  arnica*  En  i83o,  elle  continuait  à  se  porter  pfr^ 
faitement  bien. 

1977*  0VAK|T4TI0«r,  »â|l  «•  ««P«|.  (1). 

Ledum  palustre  a  guéri  une  hémoptysie  violcunte  ches  Wf 
jeune  femme  cacfa^ectique ,  d'un  ten^pérament  colérique.  Bile  es 
avait  déjà  eu  plusieurs  accès  que  l'allopathie, avait  guéii's  en  six, 
huit  et  douze  semaines.  Le  dernier  était  iiuxvenu  à  la  sifite  d'au* 
altération  violente  ^  à  l'époque  des  règles.  Re$piratrâ|n  rapide  | 
très-oppressée  ;  poitrine  comme  serrée  ;  ezacerbation  des  doi^» 
leurs  par  le  mouvement  ou  le  parler.  Toux  forte,  creuse ,  ébran« 
laot  douloureusement  toute  la  poitrine  et  la  tète ,  accompagAé^ 
d'expectoration  copieuse  d'un  sang  le  plus  souvent  pur,  olftir» 
I^lle  en  avait  déjà  craché  plu«  d'une  demi-chopiAe.  G^h^l^lgi» 
terrible,  baltemens  dans  la  tête.  Face  yultueuse^  tantôt  roiigçt 
tantôt  pâle.  Bruits  dans  les  oreillqs  et  dureté  de  l'onle*  ChatauiU 

(x)  ArchiTes  homceopt^  toI.  XII^  eah.  3,  pag.  148»  x833. 
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leméttt  dans  k  tracliéè-artère.  Doulear  d'écorchure  au  dessus 
âa  sternum.  Constipation.  Sentiment  de  plénitude  dans  l'épi* 
gastré*  dBdème  des  jambes  et  des  pieds.  Tiraiflemens  doulou- 
reuse dans  les  membres ,  en  repos.  Grande  sensation  de.  cbaleur 
par  tout  le  corps ,  avec  sueur  modérée ,  alternativement.  Poul^ 
très-rapide ,  plein.  Abattement  général  et  lassitude. 

Je  donnai  aeonîu ,  et  neuf  heures  après  ^  lediim  palu^Uj  ^veç 
tant  de  succès  que,  dè^  le  lendemain ,  le  cracheinent  de  sang  avait 
cessé.  Tiroir  jours  après ,  là  malade  s*occupait  des  travaux  de 
éon  ménage.  Au  bout  d'un  an  |  Il  n'y  avait  pas  encore  eu  de  non* 
teauxaccès. 

1^8*  0B8ULVAT1011 ,  FASL  &s  pooTBim  oaop«  (i). 

M 'étant  fait  une  petite  blessure  y  je  pris  de  mon  propre  s^p^i 
une  quantité  suffisante  pour  en  imbiber  un  globulç  que  je  mif 
parmi  dix-mille  autres.  Après  les  avoir  agités  pçi^dant  quin^ 
minutes ,  j'en  pris  un  que  je  mis  de  nouveau  parmi  di^rU^Ue 
autres  dans  un  autre  flacon  que  je  secouai  également  1  pjsndanl; 
im  quart  d'heure.  Je  donnai  quelques  globules  de  cette  fi^pa* 
misation  à  une  dame  qui  était  sujette  à  des  congestions  à  la  tète 
et  à  la  poitrine,  en  lui  recommandant  d'en  prendre  deux^  s'il 
se  déclarait  un  nouvel  accès.  £lie  le  fit  et  fut  guérie» 

Un  jeune  homme  qui  était  atteint  d'une  maladie  de  poitrine 
assez  grave  et  qui  crachait  souvent  du  sang  (cette  hémpptjsi^ 
avait  pris  déjànne  ou  deux  fois  les  caractères  d'une  hémorrh^gif 
pulmonaire  ) ,  reçut  de  moi ,  entre  autres  médicamens ,  quelques 
uns  de  ces  globules  avec  la  recpinmand^tlon  de  n'en  faire  usage 
que  dans  U  cas  de  fortes  congestioin»  et  d^  crachemei^  d^  8an|[ 
menfiçans. 

Il  m'écrivit: 

«  Depuis  quelques  jours ,  je  mp  trouvais  très-mal.  J'ai  pris  \^ 
poudres ,  mais  sans  que  mou  état  s'améliorftt  Pouls  çi:ccfl^ive- 
ment  rapide,  beaucoup  de  frissons  au  point  de  ne  pouvoir  me 

(v)  Arckîvfls  homœop.,  vol.  XIY»  eah*  s,  pag.  5o;  x834. 
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réchauffer,  avec  ardeur  au  visage ,  grand  ab^ttemenl,  migraine 
effrojable/ Je  n'avais  pu  quitter  la  chambre  depuis  plnsieur» 
jours.  Les  maux  de  tête  surtout  étaient  continuels  et  consis- 
taient en  vîolens  battemens  j  surtout  du  côlé  gauche ,  q[aelque- 
fois  semblables  aux  battemens  du  pouls ,  quelquefois  plus  lenU. 
La  toux,  qui  me  causait  d'ailleurs  de  violens  élancemens  dans 
les  côtés^  exacerbaient  tellement  ces  douleurs  de  tête»  que  j'avais 
à  peine  la  force  de  les  supporter.  Le  i5,  elles  atteignirent  le  plus 
baut  degré. de  violence.  Dans  mon  désespoir,  je  me  souvins  des 
globules  que  je  devais  prendre  en  cas  de  congestions.  Comme 
depuis  deux  jours  je  crachais  de  nouveau  un  peu  de  sang ,  si  je 
venais  à  me  baisser ,  j'en  avalai  quatre ,  à  trois  heures  après 
midi ,  puis  je  me  recouchai.  Une  demi-heure  après ,  il  se  dé- 
clara une  violente  sueur  à  la  tête  el,  au  bout  d'une  heure  ^  je 
me  sentis  comme  ressuscité.  Il  n'existait  plus  la  moindre  trace 
de  mal  de  tête.  Le  lendemain,  le  frisson ,  l'ardeur  au  visage, 
les  élAuceinens  dans  les  côtés ,  avaient  disparu ,  et  je  me  porte 
beaucoup  mieux  maintenant.  » 

Le  même  remède  lui  rendit  les  mêmes  services  quelques  mois 
plus  tard  dans  un  accès  pareil ,  mais  moins  intense.  La  guérison 
s'opéra  chaque  fois  en  trèis-peu  de  temps. 

I979«  OBBBaVATIOir  (i). 

L. ,  tailleur,  de  S. ,  âgé  de  quarante-six  ans ,  avait  eu  ,  seize 
ans  auparavant,  une  gonorrhée.  H  avait  déjà  eu  trois  fois  la  gale. 
Il  était  sujet  à  des  maux  de  reins  continuels  et  à  la  toux,  depuis 
plusieurs  années. 

Trois  semaines  auparavant ,  il  avait  été  pris  de  crachement  de 
sung  avec  et  sans  toux.  Fréquente  expectoration  depuis ,  op- 
pression de  la  poitrine ,  respiration  courte ,  voix  enrouée.  Cra- 
chats blancs  et  douceâtres.  Peu  d'appétit.  Selles  régulières.  Abat- 
tement et ,  depuis  quelques  semaines ,  amaigrissement  visible. 

On  loi  donna  sulpkur;  dix-hùit  jours  après,  son  état  s'était 

(i)  Auliiaifv  de  riniUtiit  homoeop.,  vd.  H,  pag.  i44  ;  iS34« 
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beaucoup  amélioré;  la  toux  et  rabattement  étaient  moindres  ; 
l'oppression  de  la  poitrine  et'les  maux  de  reins  avaient  disparu* 
On  répéta  la  dose. 

An  bout  de  onze  jours ,  le  malade  se  portait  fort  bien  ;  seule^ 
ment  en  iirinant,  illuî  sortait  dç  Torétre  quelques  gouttes  d'une 
sérosité  épaSsSe  et  claire. 

Après  une  dose  sepia ,  cet  écoulement  cessa  un  peu ,  en  six 
jouts ,  et  davantage  au  bout  de  quinze.  Il  finit  par  dîspàraitre 
de  lui-même  quelque  temps  après.  Le  malade  se  porte  mieux 
que  jamais.  .       '    ,  .     .  ' 

1980e  OBBHaVATXOir  (1). 


Amélie  R. ,  âgée  de  vingt-deux  uns,  native  de  L.  y  fut  re^ue 
dans  l'établissement,  le  4  juillet. 

'  Eilé  prétendait  n'avoirjamais  eu  de.maladie  dans  son  enfanç^^ 
à  l'exception  de  la  rougeole.  Ses  règles  lui  étaient  venues  à 
'âge  de  quatorze  ans  et  avaient  toujours  été  régulières.  De^ux 
a)is  auparavant^  eïle  avait  eu  une  inflammation  de  poitrine  et  de 
foie  qui  lui  avait  duré  dix-sept  semaines.  Depuis  cette  époque^ 
elle  ressentait  périodiquement  une  douleur  lancinante  dans  le 
côté  gauche ,  de  la  céphalalgie  du  même  côté  ;  elle  était  sujette 
à  des  saignemens  de  nez  et  à  une  toux  sèche  qui  avpiit  beaucoup 
augmenté  depuis  peu  et  qui  lui  avkit  occàsioné  la  veille,  à' 
quatre  heures  de  l'après-midi ,  après  une  petite  promenade ,  des 
crachemens  de  sang  précédés  de  râlen^ent  dans  la  poitrine.  Le 
sang  était  mêlé  à  beaucoup  de  mucosité.  Us  avaient  duré  jus- 
qu'à cinq  heures,  du  matin.  • 

Nous  trouvâmes  les  sjmptômes  suivans  ;  \  ^ 
Elanceméns  dans  la  région  du  foie^  en. aspirant  pipfpndé-f 
ment.  La  toux  et  l'expectoration  sanguin^  avaient  cessé.. Oppres^. 
sion  de  la  poitrine.  Pas  d'appétit,  soif ,.. goût  amçr-  daçs  \^. 
bouche  et  éructations  amères.  Elanceméns  dans  la  région  tem- 
porale gauche.  Selles  régulières.  $onMneil<^giié«:tBeftnaitip  .de 

(i)  Aonaaire  de  Tlostitat  hoDceop.,  vol.  III^  pag.  41  ;  iSSir 
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sueur.  Ponk  un  peu  plein.  Langue  chargée  ^  blioebe*^  Elis  avail 
eu  «es  règles  huit  jours  auparavant. 

I^ous  prescrivîmes  arnica» 

Le  lendemain ,  oppression  de  la  poitrine;  elle  avait  eu  des 
vomissëmens  dé  glaires  et  des  saignemens  de  nez,  Pa^  de  aellç 
depuis  deux  jours,  mais  maux  de  ventre  moindres.  China* 

.  Cinquième  jour.  Elle  était  allée  assez  bien  pendant  un  ou  deux 
jours ,'  ihaîs  depuis  la  veille  au  soir ,  ellc^  se  plaignait  de  malais 
et  d^envies  de  vomir.  Elle  avait  beaucoup  toussé ,  la  nuit.  Sai-r 
gnemént  de  nez  le  matin.  Douleutv  de  poitrine  moins  fortest  Cf> 
phalalgie  plus  intense.  Elle  prit  nujc  vomie* 

Les  symptômes  diminuèrent;  seulement  les  sellés  ne  voulaient 
pas  se  régulariser.  Nous  prescrivîmes  donc  nux,  le  huitième 
jour. 

Le'  tendemaîn,  sellé  copieuse.  Saignement  de  nep^  modéré  f 
avec  douleur  lancinante  dans  lé  câté  gauche  et  Thjpochondre. 
Cèj^endant  elle  avait  meilleur  aprétit.  Nous  prescrivîmes  ^  1q 
£xième  jour,  ofioniu 

Onzième  jour.  La  douleur  lancinante ,  dans  le  côté  gi|uche.|^ 
avait  ptiaf ôt  augmenté  que  diminué.  Pouls  irrité  ^  avec  se^sati^i^ 
oanxiéifé  sûr  la  poitrine.  On  prescrivit  bryon^ 

Les  douléurjai  coqtiDuèrent  quelques  jours  encore  y  moii^  in— 
tenisès ,  puis  elles  disparurent  peu  à  peu.  On  ne  lui  fit  plus  riei» 
pren&ë.  lié  dix-septième  Jour,  elle  quitta  l'établissementi  beau- 
coiip  mieux  portante ,  à  ce  qu^elle  assura. 

i^i«  onsÉturA'rïoii ,  »asl  û  dogtbub  ipiobbb  (i). 

Chez  des  sujets  prédisposés  à  la  phtb^^ey  et  dans  la  t>hihjsie 
débutante ,  il  arrive  sôthrent  qu%ù  léger  effort  de  corps ,  ou  seu- 
lement des  bra»,  pour  se  baisser,  lever  un  fardeau,  saisir  un 
objet,  etc. ,  cause  un  cratchemelit  de  sang,  Ifarmca  convient 
«ienreomnié  moyen  interctirrenté  '^ 
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Dûûs  an  e&ft  d'hémoptysie  avec  mckemens  in  sang  àisez^fr^ 
<|iiclis ,  op{>RSs{dn  contîùaelle  ûe  la  poitrine  et  forts  bat lemens  ie 
coeur,  ]'ai  fait  prendre  à  la  nialade,  femme  de  quaràn té-deux 
afaSy  aconit.  4/^0,  dissous  dans  quatre  cuillerées  d^eau,  iine 
cuillerée  II  café  toutes  les  demî-heures ,  après  quoi  je  lui  al  ad-« 
ministre  arnica  3/12  de  la  même  manière.  Ces  remèdes  n*«jant 
rien  produit ,  je  mé  décidai  à  lui  donner,  quelques  heures  âprëi^y 
milîefotium ,  dout  les  effets  salutaires  se  manifestèrent  déjà  au 
bout  de  deux  heures ,  par  la  diminution  de  Toppréssion  de  la 
poitrine.  Cn  trente-six  heures,  toute  trace  de  sang  disparut  dans 
les  crachats ,  et  la  malade  fut  parfaitement  guérie. 


1983'  owÊmBSWàxnm ,  Fim  u  iMMiram  oohtibs  (a). 

J'ai  guéri  une  dame  d'un  crachement  de  sang  fleuri ,  que  2e- 
étLm  et  mmkm  ont  fait  ctiser  comaie  purendMiitemcbl.  Qdand 
«etra  dame  a  été  atteinte  da  nonreau  à»  eettt  )iémoptyaie>  fA 
•pfttsé  qu'elle  mé  ▼•rtaît  aiec  plaisir,  avoir  rccmira  an  méMè^ 
proééiï  ;  flMiî»aitf  eojntraire ,  elhi  me  a ii|f  Ua  de  ne  )i<iini  dnpluyeir 
l'hmiQBOpalMa.  J^'ai  idors  prescrit  «aie  patîgn  de  dtuk  globtité» 
d»Mti«,aîrop  et  eau^  à  prendre  «ont  à  la^  fà^  $  eè  remède  n^ayaifl 
pas  iéttibi ,  j'-tfi  dmflé  la  pnismii. ,  ^i  a  obleM  un  merveHl^eai 
stteéè^  "^ 

le!»*  DMMàflweat,  paa  m  eeeitmaa  ■oHraeaiw  (^ 

Is  4  féyrûr  iSS;^  à  midi»  je  A»  appelé  ppur  voir1!I«..et&i, 
<|wi  était  d%aa  (a  positioio  h^  plus  critique.  Ce  nM>bde ,  4'M?aet 
mauvaise  «(omaUlutioi^ ,  était  âgé  de  aoixaste-septana;  plu44eaw 
fM  âéî&  il  avait  été  pria  dliémopljaîia  Légère ,  laaift  i^iea  4'auaai 

(z)Gtsetta  ha0œop.4^Tol*Y,  {Mg^  948;  x834. 
{%)  BibHotlièqoe  bomœop.,  toU  III;  pag.  iifi\  i&34« 
(3)/M;pag.S4i9k 
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inquiétaift  ne  s'élaît  encore  manifesté».  En  donze  heures ,  il  avait 
eu  cinq  vomissemens  d'un  sang  noir  y  il  en  avait  renda  plus 
d'un  litre  presq^e  sans  toux  ;  l'èppres^on  était  grande  et  Immo- 
ral frappé.  Devant  moi ,  en  m^ius  de  dix  minutes ,  deux  pe- 
tites quintes  de  toux  amenèrent  plus  d'un  verre  de  sang  noir. 
Choisissant  un  moment  de  calme  ,  je  fis  rincer  la  bouche  au  ma- 
lade ,  et  lui  donnai  arnica  3/6.  Je  quittai  ce  vieillard  au  bout 
d'une  heure ,  et  le  vomissement  n'avait  pas  reparu  5  quand  je  re- 
vins ,  un  peu  de  toux  et  un  lé'ger  goût  de  sang,  me  décidèrent 
à  répéter  l'arnica,  vers  dix  heures  du  soir;  le  lendemain  matin  » 
le  malade  ,  plein  de  gaîté ,  m'apprit  que  sa  nuit  avait  été  très- 
bonne  et  qu'il  se  trouvait  fort  bien.  Je  proposai  vainement  un 
traitement  antîpsorique  pour  éviter  les  rechutes  ;  mon  client  ré- 
calcitrant préféra  cesser  tout  régime. 


dX. 


Frédéric  Besson ,  manoeuTre  ,  probablement  peu  sobre  5  fut 
9aisi  à  son  ouvrage,  d'une  hémoptysie;  on  1&  transporta  chez  iui 
^  OB  le. fit  sMgner;  l'hémorrhagie  ne  s'arrêtant  point,  je  fus  ap- 
pelé vingt-quatre  heures  après  la  saignée.  Je  trouvai  le  maiade 
çracl^ant  à  pleine  bouche  le  sang  dont  son  vase  de  nuit  était'  à 
laoitié  plein  ;  sa  face  était  tJcès<»rouge,  les  jeux  panôssaientTOU- 
loi^r  sortir  de  leu£s  oirbites ,  la  toux  le  tourmentait,  et  un  point 
violent  qui ,  partant  du  côté  gauche  de  la  poitrine  atteignait  le 
côté  droite  le  forçait  à  s'étreindre  très-fortement  le  corps  avec 
les  bras,  à  chaque  accès  de  toux,  pour  en  dimincier  la  dooleur; 
tous  les  alentours  du  malade  désespéraient  de  lui. 
'  Saisissant  un  court  intervalle  entre  deux  sputations.de^ng , 
je  luf  donnai  une  dose  aconit» ,  et  prescrivis  de  l'eau  pure  pour 
boisson ,  '  interdisant  tout  autre  remède  externe  ou  interne* 
Quatire  heures  après,  je  revis  le  malade;  Thémorrhàgie  était 
arrêtée;  les  crachats  n'étaient  que  de  la  salive  sanguino- 
lente ,  la  fièvre  avait  beaucoup  baissé  ^  la  tcmx  avait  dimimlé  ;  le 

(x)  Bibliothèqae  homceop.,  vol*  IV,  pag.  iS^y  x834« 
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point  8€iU  perastaît  ;  aconit  nyant  k  peu  près  terminé  son  action, 
|e. donnai  pulsaU;  Be9son  ne  pouvait  pas  encore  se  coucbérl 
Ctàq  Keiires  après ,  neuf  heures  du  soir,  je  le  vis  de  nouveau  ;  3 
était  couché  dans  ses  draps ,  ne  toussant  ni  ne  crachant^  baigbé 
^ns  une  transpiration  agréable,  et  ne  se  plaignant  que  dé  la 
SfiFi^ïe  as  mettre  à  côté  d^ son  lit  deux  grands  pots  d'eau,  pour 
^'il  pili(  boire  suivant  son  désir  ^  et  dis  qù*Hi  était  inutile  de  fé 
veiller^  parcç  que  la  nuit  serait  bonnieV  '  ^ 

Lelendemain',  h  àeuf  heures',  je  lé  trouvai  hâblUé ,  aîsis  prèè 
de  sa  fenêtre ,  ayant  passé  une  nuit  éxcëlfentè ,  né  sentant  aucud 
mal ,  et  nae^ demandant  permission  de  s'aller  promener;  je  la  lui 
accordai  ainsi  que  celle  de  manger  modérément, 
,  ^l^,^.1|rpi^4e  jcimf.».il.4)^t  ^isposé^  à  id(er.tnivaiUcr pipais 
ççrni^  ç'éfait  jou|r  àp^  fête ,  i|  ajï^  «u  «aharet.        . 

ï  ?.'i#!,^W^^^T!^.t  ^'^  f  1  ''^^'^  BABTMAim  (I). 

*»••:  .«'.''•.-  •  •'.  •  •  .wM  .,  ..  ,  M  t,  ;  .,.,-.  .  , 
b4«î«^f;.n?i>  ?Ml«t,«<>,'»Wf  d^xcpM^jlçrvjces  coptre  Thé- 
^t^nrj^f  .de^  pouwpi^,,.^t  jie  ne  crois .p(^^  trop  dire  en  avan- 
g^\.  qme  «'ei^t  le  meSleuJC  re|}ijède  pqur  cette,  ipal^die.  li  est  aussi 
tiffjUtf^f^çaçQ.  coptre  les.  cqpgpstions  quj  p^cèdent  ordinairement 
fincu  )par^(ç  hémorrhagie.  .Souvent  je  Tf i  prévenue  fax  ce 
V^f^r^jff^  nalureUemei^t  j^e  n'ai  pu  savoir  avec  certitude  ^ 
giie4w>!l?s,cas  où  un  saigneifient  des.ppi^nons  avait  coutumç 
^  suivre  :^M30urs  des  congestions  pgreiUes.  1}  est  incontestabué 
9e;«M^4  nnfériled'étrefecoinmaiidj^  contre  celte  dernière  ma* 
ladÀ99ifi>«ui  Jégcgç.cr/içh|îmen,tsn£^t  pour  la  provoquer,  si  elle 
^fll.HACompiiga^Ck  de  ç^,bouiUonneiaens  anxieux  qui  la  précè- 
dent, d'un  sentiment  de  plénitude,  d'ardeurs,  de  batteqiens  dé 
eorar,  d'anxiété  et  d'agitation  insupportable ,  surtout  lorsque  le 
malade  je  ooaehe.  Lee  aymptâmes .  inséparaUet  sont  :  poub 
faible,  filiforme,  h  peine  sensible;  face  p&le,  exprimant  l'an-» 
{ëtssè.  le  'sang  aiirivepiir  aceés  et  est  mmh^bmI  tfès-dM>ndimt.  Il 
n'e9t  pas  p^cessair^  4®  dire  que  «  dans  ce  cas>  il  faut  administrer 

(i)  Sor  rAcoiiit  >  ù  Bryone  ci  lé  ikercarv,  voU  H',  {Mig.  aSVtSSS* 
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Ij^ji^  petft^  dose  d'aconit ,  pt^rce  cm' une  i 

m 


^f  4i)ijgf^,}|f»»aif;,.ap.|moîj?»v,Au  mom^   indice  du  r^opr  4«'K 
maladie,  il  faut  administrer  nnj^  ponve^le  dosé  «Ko'iuf.  S  9  q  y  k 


">JVl  ht-  '|î. 


Iq87«  OBSBHVATIOir ,  VAR  LB  DOGTÀn  HARTMAini  (l),  * 

i^ai '(réquemment  guéri  une  espèibé'pkrtièitillèrb'B^iémbp^ 
avec  ^ryo/i  18,  répélël'Wt  joy''dl£tëf^ 
un  crachement  de  sang  vif  qui  me  déterminait  à  employer  ce 
moyen ,  mais^  une  expectorât ibft  3àhgliit[%y^ré2^édfo'd%ib  toux 
cl\atouilleuse  y  fréquente .  qui  n'apparaissait  que  le  matin ,  peu 
d'e'&mps  après'la~'^6Mé''Â)i'1h'^^  f^èéSiié^JgWe'xiippTimàk^de 
jpottrinël  àVécï^cbdArcrs^enietfi  db^1attë^i¥atiônV'et'Ai»'4«iL 
quèlilè  ces  syîui^'t^,?^  di^pài^siiàrëttt  à^Vèi^tlë  M  peribAn^  ihWH 
cràcÏÏé  plùsieui^  fbiâV  ÎA  pt^mSêi^  dbs^^iiffisàif  d^âf^^ahttiLi 
'n(i£r''1h  ïô'ux  cUtAliAl€%;  qtii=;1a  'j^lmkïiim'iëitiii^y'^eëê^ 


disparaissait  p  .         ,  .  r  *  , 

^xi^ie  oiî  même^^e'!ï)emënt  la'ïïuitiém^e'dèàé:  ïiaîfficMtVênie^ 
c]:açbè&enië  dé  ^ki^Wdkii  M  J^iuj^i't'  âik*ietnip!i/ee''pôtirttèl^ 
Tou?s',U'une  kéûlé  âbsb;  ;c(uâiïd'fè^iîià(IaïKf  fié  fàiCnitit^ààm>^à 
Snsuferle  médecine"  ''' '^  *  ^"  '?  "^^  1  ^'^  i.^  m«  Jr.-  la/i)  ,  jfv>f» 

'''•'^  '  •'•■  '-   ''\- •'••>■)  :'.«■■  !-••.  ou:....  :,  ,Mît.M,i;în  .«^f'M 

(i)  Sur  VAconit,  la  Bryona  et  1«  Mercore  »  toU  II|  pag,  56  ;  l83S« 

Wiftww »W««»-nW^,yS*#«[i îf *„».»«^:    ,„..., . ., .....  (,) 
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puis  neaf  ai|9  ^f^jà  les  signes  éyidens  de  la  ph^lijsje.  Cette  Joal^ 
dté  qu'elle  supposait  ê^re  le  ^suliat  d'une  oli^tructioa  de  FecK  \ 
tomac  avec  expectoration  abondante  4e  la  matière  peccante ,  , 
avait  été  mal  traitée,  selon  elle  9  par  les  méclecinsde  rApci^na^j 
école.  Ëllê  s'adressa  donc  |i  l'^iomœpathie.  fe  lui.  fia  prendre  . 
dans  l'espace  de  <|uelques  semaines  ^taunum.^  kaU^  naina^f  \ 
càrboH.  j  fiuiot  pour  essai  qi^e  dans  l'espoir  ^e  la  guérir»  Cet  , 
reînèdes  restèrent  sans  résultat  remarquable  ;  rarement  ils  lui  . 
procurèrent  un  peii  de  soulagement.  Lé  derBiei;,^|Sdicament  que». . 
je  lui  fis  prendre  contre  ^ne  toux  qui  s'exacerbfiif  sur^)ut  le  matia  . 
et  le  soir,  et  qui  était  acconlpagn^e  d'expectoration  purulente , 
yërdâtre,  d'un   goût  salé,  (vX^hosphor,  t/^Q^  dissous  dans 
quatre  cuilferées  di'eau,  une  cueillerée  le  matin  â^Jeàn..  D^s  la  . 
troisième  cuillerée ,  la  malade  fut  prise  d'une  fyvj»  oppressîoa  . 
dé  poitrine  ou  élancement  dans  le  coté  gauche  et  toux  plus  fré*  . 
quente ,  accompagnée  d'expectoration  purulente  striée  de  sang. 
Je  fis  discontinuer  le  remède.  Le  lendemain,  }e^  crachats  étaient 
encore  plus  rouges ,  et  les  douleurs  de  poitrine  étaient  restées 
les  mêmes.  Je  fis  respirer  camphor.  pour  modérer  1^  eÇpIs  trop 
énérgiqueis  Ae  pJu)sphor,\  mais  sans  succès,  t'administrai  donc  ^ 
le  iendëniain  fycopod.  i/3o.  Qaarante-huit  heures  après  la  prisç 

de  tie  médicament ,  il  mè  fallut  en  choisir  un  autre .  car  les  cra— 

».  •       .  .  il'-    -     •  j  ,  *   -■• 

chemens^sang  étaient  devenus  beaucoup  plus  fréquent,  et  le 
sang  de  plus  en  plus  clair  et  ëcumeux.  Le^  é^pcemens.  dans  le 
côté  avaient  aus^i  beaucoup  augmenté  ;  cependai^jt  ^  n'existait 
aucun  symptôme  de  fièvre.  Rhiu  18  et  qrnifM  12,  donnés  à 
doses  répétées,  n'eurent  pas  d'autre  effef  que.^ejdinyiiuer.un 
peu  les  éfancemens  de  la  poitrine,  mais  i|s  ne  pro4uûii]enf  rien 
relativement  tfûx  çrachemens  de  sang  ;  au  copUraire ,  la  malade 
avaît  craché  dans  les  dernières  vingt-quatre  .^e^f/es  deux  tasses  • 
d'un  sang  rosé  mêlé  d'un  peu  de  pu§.  Elle  était  c^a^le1:^ra  comme 
plongée  'dans  un  léger  assoupissement^'  se  p)ajgQj^f.  de  l^nûsse- 
ment  dans  les  oreilles  et  d'un  sentiment  d^  pl|^i^|tude  d^içis.la 
tété.  La  pilàmé  de  ses  mains  et  la  plante  de  ses  pie^s  étaient  brû<- 
lantes ,  ]i>endânt  qu'elle  se  plaignait  d'avoir  froid  par  tout  le 
corps  I  ft  lorsqu'on  b  couvrait  bfeO|  d'une  aogoÎMe  inlénfiur^ 
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et  d^agîtation.  Le  pouls  n'était  ni  accéléré  ni  fébrile^,  mais  il 
était  inégal  cependant.  Une  dose  Wum  3/i8fit  disparaître  en 
quelques  heures  la  plupart  des  symptômes  accessoires.  La  ma» 
lade  crachait  moins  de  sang  ;  celui-ci  était  aussi  plus  noir  et 
quelquefois  coagulé.  Je  répétai  la  dose  huit  heures  après.  Au 
bout  de  douze  heures ,  je  trouvai  la  malade  très-contente.  Elle 
me  dit  qu'elle  avait  dormi  toute  la  nuit  d'un  sommeil  répara- 
teur non  interrompu  ^  et  qu'en  se  réveillant ,  elle  s'était  sentie 
beaucoup  plus  forte.  Elle  n'avait  presque  plus  toussé.  Les  cra- 
chats ne  contenaieùt  ^lus  que  quelques  légères  traces  de  sang^ 
le  pouls  était  beaucoup  plus  libre  et  égal  y  la  température  de  la 
peau  normale.  Je  ne  lui  fis  rien  prendre  de  toute  la  journée  y 
mais  le  lendémaiii ,  ayant  remarqiié  encore  dans  les  crachats 
qiielques  traces  de  sang ,  je  lui  donnai  une  troisième  dose  fe- 
dum  3/ i  8,  qui  lui  rendît  une  santé  relativenient  bonne. 

1989-  OBSHBl^ATIOH ,  VAR  XA  DOOTBITR  SGBIWDXiBa  (i). 

Madame  de  S.  \  blonde  et  de  complexion  phthjsîque  y 
éprouva  un  accès* grave  d'hémoptysie,  très-probablement  à  la 
suite  d'un  trouble  de  la  menstruation.  Elle  avait  déjà  ^té  trai- 
tée pendant  long-^temps,  lorsque  je  Ja  vis  avec  les  syo^ptâme» 
sùivans:  , 

Vertige  en  se  levant,  après  avoir  iSté  long-temps  assiap,  avec 
obscurcissement  de  la  vue.  Tiraillemens  dans  l'articulation  droite 
de  la  mâchoire.  Haleine  fétide  te  matin  >  avec  accumulation  de 
mucus  dans  la'bbùche.  Crachement  de  salive.  Élancemens  fré- 
quens  qui'  traversaient  tout-à-coup  îe  basf-ventre ,  comme  des 
éclairs.  Tranchées  fréquentes ,  sans  aucune  influence  sur  les 
selles.  A  l'époque  des  règles ,  le  sang  se  portait  avec  violence 
vers  la  poitrine.  Sensation  paftîeulière  dans  le  larynx,  à  chaque 
inspiration  ,  sùrtèuten  étant  couchée.  Douleurs  entravers  delà 
poitrine,  à  la  partie  supérieure,  comme  si  elle  avait  reçu  um 
coup.  Tension  spasmodique  à  la  poitrine ,  élancement  dans  le 

^i)  Ckiiiimiuûcatioiin^  pratl^s  4è  Thorer,  vol.  Il/j>aç.  8  j  i835, 
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côté  gauche  en  inspirant.  Sentiment  de  chaleur  à  la  poitric^. 
Tussiculalion  continuelle  avec  chatouillement  au  creux  delà 
gorge,  dans  la  jouriiée.  Point  de  toux  la  nuit.  SenUment  de 
froid  dans  les  mains.  Tiraillemens  dans  les  poignets.  Douleur 
entre  les  omoplates.  Grande  irritabiUté ,  propension  à  se  dépi- 
ter, inquiétude  extrême  sur  l'état  de  sa  santé,  anxiété  lorsqu'elle 
se  trouve  seule. 

Je  lui  prescrivis  une  cuillerée  tous  les  matins  dephosphor,. 
2/3o  dans  six  onces  d'eau.  Après  la  septième  prise,  il  y,  eut  dps 
tiraîlleriiens  d'une  violence  extrême  dans  l'un  des  côtés  de  la 
face;  ils  partaient  de  l'os  zygomatique,  et  offraient  le  caractère  de 
eeux  du  pho^hore  :  toit  attouchement. du  dehors  excitait  > 
douleur.  Î€  prescrivis  la  simple  olfaction  de  nîar;mais  la  malade 
qui  ne  s'en  promettait  aucun  soulagement ,  ne  put  être  déiepr 
minée  à  en  faire  usage  que  par  la  violence  excessive  de  la  dou- 
leur, Vne  seule  olfaction  suffit  pour  faire  disparaître  à  janmis 
ladoulfjur. 

1990*  oBsnvATioir,  vah  u  Dooraim  nsonaa  (i). 


Madame  Jouarf,  femme  fort  âgée,  et  malade  depuis  trtl- 
long-temps,  habituellement  soignée  par  son  neveu,  médecin  , 
me  fit  demander  en  l'absence  de  ee  dernier,  ou  plutôt  son  fils 
vint  me  chercher  pour  eUe ,  qui  était  incapable  de  s'oçcupey  de 

sa  saBxe. 

Jel» t«uv«  «M«Ue  dMtt  son  lit  où  elle  rie  pouvait  s%en4re , 
Je  Awappuyé  U  tête  retombant  sur  la  poitrine,  d'oii sortait 
«vec  ke.u««p  de  p«ne  «ne  respiiration  courte  et  précipitée;  le 
poul.  était  tout^a.»  petit  et  inégal ,  coi^mé  celu^  d'un  agoni- 
?.«,  l«7««xi.^,  U  Toîx  «ourante;  une  petite  touïjfré- 
quente,  pénible,  «nenait  difficilémentldes-  c^achau  de  pur 
*.g;  totit  a»aon9dtM|«te  <b  trèS-proct)..W:.il  était  Ijout^,^ 
J^rmo.<px'dlepa«ât;W  vingt-quatre  ifeures.  P^HirtantieW 
Awnax^Mor;  etloidi»,.  *  J'esjkère  vous  trouver  mieux  ^^ 

(OKMoth4,nehoinœop.,TCj.V,p^,o;!r;rtj(5.  ,,    . 
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toaîn*  »  lia  xnalacle  me  répondit  d'une  voîx  éteinte*:  «  Demain , 
je  serai  morte*  »  J*avoue  que  je  le  pensais  aussi* 

Lé  lendemain ,  n'ayant  reçu  aucun  message ,  je  fis  une  seconde 
Viistte  pour  m'asstirér  dû  fait  ;  trouvant  dans  la  première  pièce 
de  l'appartement  M.  Jouard  Èls^  qui  causai]:  tranquillement 
Irvec  une  dame  assise ,  comme  lui ,  sur  une  chaise^  je  lui  de- 
mandai de  la  voix  et  d'un  signe  de  tète  où  en  étaient  le^  choses 
dans  la  pièce  vbisiïi'è.  Quelle  ne  fut  pas  ma  surprise  lorsqu'il  me 
répondît  :  K  Yoità  là  malade ,  demandez-lui  à  elle-<f)ênte.  • 
Certes,  je  ne  me  serais  jamais  douté  d'avoir  affaire  avec  la.  même 
{Personne.  Elle  me  dit  d'une  voix  ferme  et  claire  qu'en  riqcev^Qt 
Ynes  petits  grains  ,  é\e  avait  bien  crû  que  je  me  moquais  d'elle^, 
l^arce  qu'elle  n^vàil  plus  qu'une  "heure  à  vivre;  mab  àpe^neib 
''étaient  dans  son  cdrps  qu'elle  s'était  sentie  beaucoup  'miçu3:9 
'ayant  Fa  respfratîon  plus  iBbre ,  craehknt  plus  facilemerit ,  re* 
^eniint  de  la  force ,  dé  l'appétit ,  du  sommeil  ;  enfin ,  qu'après 
une  bonne  nuit^  elle  avait  désiré  se  lever ,  se  sentant  comme 
ressuscitée. 

Quelques  fours  après,  je  lui  donnai  cale,  contre  un  reste 
d'oppression  et  ;i'ai  plus  été  appelé  à  la  voir ,  son  fils  m'ajant 
'fit 'qu'elle  se  poita[it  très-bien. 

.  t  r-    -    •    <99i* ommKwahrmi,  bâA  ir.  ài&nkÈÀT  (i). 

Une  femme ,  parvenue  à  l'âge  critique ,  s'était  fait  tràfcer ,  îl 
j  a  un  an,  d'une  péripne;umonie  par  un  âaédecin  allopathé.  \  la 
suite  de  cette  maladie ,  elle  avait  ité  attaquée  d'àne  faéniiâFptyw. 
sie.  Chaque  matin ,  en  sç  levaiM; ,  ^lle  éprouvait  un  accèédbtoùlc 
et  crachait  du  sang ,  rarement  pui^,  ntaî^^  le  plus  souvient  mlÉlé'à 
dès  glaires,  qui  paraissaient  toutes  xofigesw  Dans  la  joUrdéé"^ 
elle  V^pr<>^^^î^  P<>!°^  ^6  ces  accès.     ..,  .  .  ^  : 

'^biVv^M//?AMr.4/3orTépétéqu^itre joui», après V  fitèessïrfe 
ctfaL^hëmentaubout  d'une  semainf^r £42^ ItQtex.qi^^'tililb'  avait  ôtdir 
"nairément'le  matin  dimim^  .n^êpae  t^Wxtiaitv^ue  «ç  If'éiatt 
pltis  la  peine  d'en  parler. 

(i)  Gazctto  homïèoi).,  ytol.  Vm,  pag,  3ii;  i836. 
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199a*  annvmimi ,  vja  ia  iMkivIiliA  wvwmmt.  («)•., 

'Jûi^pTKiiDd  à  liiieidam9|>«»d|ij^tqi9^^iaf^ÎQui9  f:lms^5^^ 
«afa*  gdvtte  pdir  joitr;  cdnfttp  qo?  .béfw^ipifif  .1^  to^x^gu^jj^ 
kiebitev  mais  illttî  yi^tKiiâ.  ^««»&lbii^«o<iKtiMrp»«  qui  la.fit 
aosffinrféBLdaBtphimui» jourp^r.! .;..,.  .  f 

-•  '-'•''  •   -     •••      .:'V^*     :..^— ?>  / ..I,    ,    . 

*  'WaMlii  K. ,  de  hff  âgé  de  :ni^-tfx!fMii«ljet4iii  çte.onn 
fâiicëà  èfes  doiileun  été  des.  «KatDpctidyesibinw;  V»  des  eigitvq^ 
à  M  t^rdie^  béitojge  deMb  paoen^iBvatt  )eiLaeiig-4mBf»sà/s<i(ufr 
!K^  Aè  IddittlellM  ^htfmàtmuwle»'^  «Miie^eB^rfce^^.lleyrit  irnr 
{)tlë',  iMlkâai  An  Mois  drdéiseiiibreiAS)  y  il  «mit  éfté  âttaçl^ 
fl^jie'fiètti»  tlHbiA^âiMev  itee  noleiilidb  «kfdeiin  d«liis.'les 
lÂiAiibréè *,  éUiidettiéttft  4mIs  te  «àté^  cfeelm^  rSMigiimlepsc  c(t 
dôtitettr'brMàtite  AûSCfUrâes  féoitaléi^  daos ^  baff^ir^lfe .fi^ 
dftitt  l^ditiic^  Il  li'y  imft  ft»wBL  de  érise  fiir&i^  et.la  fieiriee 
léâîitliilDAiti  aeettlÂpBgiiéededbslepiB  UjfioiDeiifes.,,  décliijE^iiikf^ 
itkxk  leÉ  itllîtftti^^  le  doey  leB{aiaseUee,,ftNléik#.G4leii,  fboibliis 
IdÛés  À  lëft'hfliiohés^  ansqpMHes.  se  joigneieft^deSifirisaoMI,  ;M. 
;  Stil/ihiJDr  ft-  dUMItt  lé^étfts  n'amflioi»  i'éui;  fU'ea  |)«¥tie;.r]|i 
4ii&leilée  tféhl  AèfMet  des^fibuleaM  f«t  dittii»ttéi.iN>ur  qu^lfpiP 
-IJMllii'iïiA  sfMii  iaAedailA.Ait  moi:^:^ 

]làtiVfëf'¥B39  /^ràtUraimides  donka^  de  fqàxm.tjjfi  m^infi^^ 
pMgnait  BNlll:gi4tleiiiea«>lel^'d'ah  seotimeiitde  ni4li0&daj4ft,k 
gorge  et  la  poHirâie;  d'mAf  tofx^sècke'ipéBtUcty  avec-ire^^irii- 
^ià "ù^ppmaék. ^D^crââ&it plasieimfoitf iamk là ftuiiiâe  de  pe- 
'  ttiSs  feaiftW'^  lâltig.tl  ««niait '«dst  ^ntour  de  ia'peîtnM^  iule 
douleur  ,  eomme  de  brisure.  Toutes  'les  apt ès^dlnées  y.il  «lyôt  de 
la  fièvre  ;  la  nuit ,  un  sommètt.plèk.  de  Têves*,  ékf^  wt^tm^  une 

^    ÏÀ  lU  Janvier;  i  tMiti  ifti^%im^  à^eri  jeigliiwdk  d?Mitses.Je 

'■  ••    ^-ï  ."'     '        ■    '..h.;r-     t.  >.       -':.'..       ;..,. ;:  , 

.  («)  âfii^«iioiri«qp-»  ▼Pt-  ]?^  JBIgf,  i3?  ;  .?«36.    . .  ^    ,,    \. ..    . 
(a)  Hygea,  vol.  IV,  pag.  119;  i836. 
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Bie  décidai  pour  carbo  lign. ,  dont  je  loi  fis  prendre  le   jour 
même  uoe  dose  si/ai .  Il  n'j  eat  pas  d'amâioratîon. 

Pendant  quelques  jours,  il  fut  plus  tranquille,  il  est  vrai, 
mtàê  son  état  en^MraH  visiUement.  Ses  forces  tombaient^de 
plus  en  plu»  ;  il  maigrissait  à  Tue  d'eeîè ,  sa  &oe  devenaît  pâkt 
ses  jeéx  s'enCmdçaiént ,  ses  os  étaient  proéminens ,  snrtioiiA  anit 
articulations  des  mains  et  des  doigts  ;i.ses  yeux  troubles  ;  àon^. 
leur  dans  les  sourcils  ;  maux  de  dents  et  d'oreilles ,  surtout  en 
mangeant  ;  il  ne  pouvait  rien  prendre  de  chaud  j  sans  éprouver 
de  YÎolens  maux  de  dents.  Tous  les  après-midi ,  quand  il  avait 
mÊùgi  y  aecèk  de  fidwe.  &  devenait  tput  pâle  ;  des  tach^  |^- 
ges  lui  venaient  sur  te  fnwtet  autour  des  yeux,  et  ^  e^  U^;, 
des  vesipiles  sur  la  faee*  Pressiott  dans  Teslomac  et  le  .vendre, 
trandiées ,  diarrl^e  '  le  soir.  Tous  les  malins ,  toux  psndaiiçt  une 
domi'^heure  envih>n  ^  •  éans  discontinuer.  Donknis  dans  l'ais^ 
«cUe  droite  jusqitfe  dans  lo'côté  et  au.  dessous. du  sternum.  Tous 
"leâ  sotrSy-démangéaisoBs  et  mordicatûte  entre  les  épaules^,  ru^ 
^eftse  difns' la  gorge;  ardeurs  dans  k  poitrine;  niffs  le  ^latin,, 
sneor  copie^aob  Le  matin ,  tous  d'diord  fië^li^,  puis  suivie  de 
craclMt»  d'un  jaune  gris ,  purulents,  douo^tres»  qaxifpel^çi^ 
^mélésà  de  la  maltiére,  comme  jwoveiiiiiitd'im/v^nNff^ei  4'^Wr 
iitetfoî»' striés  de'sangi  La  toux  éommonç^ît  pur  de#i  ^ckirei- 
^îbéns  él  déb' fltuillemens  d^une.  oreiBe  à  Taiutirai' jj^sqi^d^iiiis  le 
'teui'ilili"é|ait>4«ifté  depuis  quelque itempti,  ;  ^^N^^èt  .jr^ni|e 
jusque  daiisks  bronches.  Pendant  qfwlquiessuij^,  plt|uieu;a,ai^ 
«es  de  battemensdans  la  poitrine  «  avec  malaiae  et  f^n^raction 
épasmodiquo  dans  le  creux  de  l'estomac  et  répig^vtre^.^ suivis 

'd''émission  abondante  d'urine ,  qui  le  sôul^g^HÛtr.  

V  Je  lui  doMial,  legfi&vrier,  ipgôsc*.  3/6,  qpi  dij(nifi;^.yn,peu 
■  k  toux  et  rendit  la  respiration  moins  diflKcile.  Tou^Jjbs,  autres 
'syinptôtaiesrestëFent  les  mêmes.     .  ,11.'. 

Le.  19,  j'administrai /€pîia3/3o. .  ..,,    :  ^ 

Le  29 ,  il  allait  mieux ,  cependant  les  crachemens  de  saqg , 
les  maux:  d'oreilles  et  de  tête,  ainsi  que  les  dpuleurs^  de  poi- 
trine persiilaicnt  ;  la  toux  seule  était  moins  forte.  La  sueur,  le 
matin ,  av^fc'  cessé.  Le  1 1  màns,  si  ktnaJado  nepottvniit;  pas 
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tnàktt  le  sang ,  les  douleurs  dans  k  poitrine  et  les  élancemens 
dàni  îè  côté  é'a^graTàiènt.  I/fifat  était  lé  méÀe ,  à  tout  prendre, 
iè  donnai  eofe;  9/sb. 

'  '''le  i3 1  il  avait  eiila  rèillè  de  vidléns  maux  de  dents,  dorant 
As  hetares,  pendant  lesquelles  les  èonàeloB  de  poitrine  afiie>t 
entièrement  dispam',  mais  elles  étaient  i^vennes ,  dès  qite'les 
tnanx  dé  dents  avaient  cessé,  mais  moins  intenses  cependant^ 
'Éfàneemens  et  cuissons  an  dessous  delà  clatvieûlé  dbnite*  Don- 
^nrsdaiis  le  genou.'  •     .  ..» 

'^'  Le  1*7 ,  Tes  douleurs  de  poitrine  avalent  cessé  en  grande  pai»*- 
tie,  plus  de  sang  dans  les  crachiits';  appétit  iMetUettr,  sommeil 
'haà  ;  è  la  fin  du  mois,  il  était  *  et  resta  gtiéri. 

'    ï'at  àdnnbistré  avee  succès  irl  amk.  dans  de»  cas  fkémop*' 

'tyàie.  Hommes  ou  femmes,  les  malades 'présenlatent des  sjm«- 

l^toines  évidèiis  dé  tlibèrGules  dans  le  piMMnwi ,  'cMse  de  k  mar 

ladie.  Je  fis  prendre  le  remède  à  la  prenrière  4iltrtion»  six  j  k«t, 

douze  gouttes  dans  un  verre  d'eau ,  une  cuillerée  toutes  les  deux 

heures ,  jusqu'à  ce  que  le  «Mehement^de  sang-cessâi.  Dans  un 

cas  où  l'hémoptysie  durait  depuis  plusieurs  semaines  déjà  avec 

'^bettilcoup  dé  forèe^  ir.-  érniè,.,  nfajaaiijien: produit;  ^</iim  i 

^goi;  i^  lal^  cesser;  Let^mème  que  les  craeliemenade  sangj9r\t 

ôessé,'  il  faut  metlM  le  temps  è  profit,et  continuer  la  oMffe;  Lés 

•  tuberéaks*  mesonuib  psa  encore  trèa^dév^ppés,.  la.  gnérilon 

'>peiit''avmr  lieu  etIamaladi•:étreafKè^èdaosses  progrès. 


1995*  «MnoLVAttoir,  ipaa  urMoniiim  Mrtrvnunit  C»].  ., 

M.  Quehl.^  de  filendal ,  étudiant  en  dioit  ^  âgé  dsivîkigt  ans  9 

souffrait  depuis  plusieurs  années  de  crachémensjde  sang,*  avec 

'  vfdentès  douleurs:  de  poitrine  et  déivu^gemens^dcs  organes  diî^ 

-'•  (t)HygMjvol.ilV,p«g.3s7;xtô6.-    r      .  :  .  1.    >: 

(9)  Quetto  homoBop.,  voU  IX  9  pag.  347»  i836. 
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ge^tiCi.  l\  avah  dà  .qui^or  nJuiversité  et  I^ahitaî^  ik  ^Çqit^^f- 
bourg  chez  son  frère  où  il  se  faisait  traiter^  {>^  H^.>pé4^.ÇJ)l^  ^ 
P««ttt»l9il!.  Ajaçttne  améliongdpu  ne  s'é^iit/i^d^r|^ depai&.if ois 
M8d#iiie0,  et  Tétat  ajaol^a^pii^au  cofitrfif^i  ilX^dre^f^^iç^ 
r  S^aMraept.de  p)4oitja^.,GraD^ç agitation ^atéri.^ure,aU;{|9J^t 
lie  ne*  savoir  oii  îMtAÎlJ^D ,  violeos.  ^al^^ons  ^Bf.cauipififiçp 
€oil2esti09».  à  la  p^iti^ie,  loiix  çt^toniU^ptç,  r^i^t^iç^iri^^ 
fréquente  d'un  sang  clair  »  souvent  écumeux.  ]^anfBC9||f|iis^4ê<V 
h.  foitrinei  surtout  fn«4UipirHlit»  dpuUuFf. tiraillai^  -ifeç?.  les 
teins,  défaut  d'appétit ^jiM>nsti{)Éti^  etpiloor*  »       -  .  j  |  ,  v: 

Aconit,  a  et  enauttfi  ;  nr/ijca  6:.al|i4Kofàrant.pi99IItf^fiit 
son  état,  sans  pouvoir  toutefois  enlever  le  mal.  Acid.phosphor. 
3  fit  cesser  ks  crackcmens-^  saog  4'one  m naîèce  duiodlfle^  Quel- 
ques restes  d'afifections  du  bas-ventre ,  ainsi  que  des  douleurs  bé- 
morrhéHlales ,  dédàrent.à  q^^elques  ^^oèe^  pjux  et  sta^hu^f  ^e- 
{nns  loàg-temps.  U.jeul^e  bomm»  a  reeofamisncé  se^i^tu^es), 
fliaîs.iiu fiea delà  jui»spi:udi$Q4)e 9 ; U it f^qwPfVM:!^ U mé^^^e \  i^ 
4i"eëraide  deSlcki>.iLdoviqndt||  un  bowœopatbe  bijnlç^.   ...  \,\ 


'  M.,.;  démcorant  i 2ike >  (irèslé'place&îii-iFran^oûi  ^. Agéje 
vingMept  ans ,  noti  marié)  teinpérameot  lymphatiq^ies:  joniM^ 
'dëtégtée,  masturbatioti,  reffoidissemeaé  finéquens>'lliivis  4e 
calari4kes  tenaces  \'  f^htbysîè  ^évidente  à  vin^Hânq  ans  :  Iraitemewt 
allopathiqne ,  ^Eiignées  répétés  ^  ^diète  sèifiëre  et  inotilh» .  àHM^^ 
comme  médecin  bomœopatbique ,  je  me  fis  un  devoir  d'y  con- 
duire le  docteur  Imtber,  domvésidaat  )i  Kee. 

M...  était  alité  depuis  long-temps  ;  maigreur  extraordinaire , 
«ppétit  bizarre^,  diurrhéa»  aomm^U,iDit<¥rrfimpu  par.  desjçéves 
affreux;  voix  ChUo^  MtnN^iMi^j  Mi9i]fta(.8afiocvRpiç,..d'^ 
odeur&ds ,  iiànséah»i^»:Jrtipwufa|iMl  { jpja  j!<ïirrewrqjj^.,^!?9s 
les  affections  graves  des  organes  pectoraux),  poitrine  affaissée  ; 
point  douloureux ,  fixe  au  otté  droit ,  v^vfaLjeînqEnènevnue 
.  \  »•  -  <•  •  I  '    '   * 

(i)  BiUiotb^as  homoeop,,  voL  YI,  pag.  ai5  ;  x836b 
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,eAte,  •vtc.MiMlitioiA  de  dbalear,  4e  pUnitade;  igargoiiilloBMMI 
intérieur;  àQp<inihaité  de  W9i  oaùcher  Bwœ  bôlé.  Hémopl^iiM 
périodiques  d'un  sang  noir  mêlé  de  pas ,  suivies  de  soulsgeiDeiit^ 
respiration  difficile,  étouffée  ,  dont  la  gène  augmentait  &  rap- 
proche des  yomissetnens  de  sang  ;  toux  glaireuse ,  quintes  pro- 
longées^ altérantes,  suivies  d'une  expectoration  plus  ou  moins^ 
iabohdan^e;  cracbits  î^ais,  blahcnâtres^  îrerdâtres^  cenarés, 
^^ant  lé  fond  du  Vase  \  fétides. 

Lé  malade  était  àecablé  par  la  Ibiîgueur  de  la  maladie  et  sans 
esp^aUcé}  'M.  Luther  lui-même  ii'èn  concevait  pas'.  H*  lui  àSl- 
Sàinistni  Ml  sîHcè  dé  huit  en  huit  jours  ;  de  quinze  en  quinze 
fours ,  chà^e  prise  (ut  ingnalée  pair  une  exaspération  notable  ; 
elle  devint  si  forte,  qu'elle  alarma  Te  màïadé  et  les  parenis', 
maïs  sûr  Fobsèrvatioii  qui  leur  fût  faite  'qu'allé  était  dèî>6nné 
âiigiàre^  étl'àm^ôrâtïôn  qui  siuvàït  toujours  ifevint  p]ro|rès8i'^ 
^ettienti  pTus  sensible ,  '  fe  malade  fut  le  prooiiér  a  redemander 
une  nouvelle  ^riSe  t  la  si'iièbie  fui  suivie  d'un  vomissement  <|e 
san^  et  de  pus  vrailnent  extraordinaire.  L^  ^airèns ,  e^â^^s 
{>ar  l'étal  de  faiblé^è  oii  il  se  trouva ,  crurent  que  c'en  'était  f^it 
de  leur  fils  ;  knài^  jëlettr  ns  obsérVéir  i^e  quelquefois  ^  apr^'  ces 
crhes  èflrayantek ,  Ik  gûérison  s'annonçait  i^l'uné  manière  mira- 
coteiise ,  et  en  effet  ce  (ut  la  dernièFé  -bémojptjsie  ;  depuis  ^  lés 
isjrmptSînefr  allèrent  toujours  's*àtPalht!ssant.  La  silice  tnï  con- 
tinuée; aprèi  lèd^^art  dé  Luther^  fé  donnai  ca/l^àri^a,  sulphm  tie 
ïi^làdé  a  commis  depuis  quelques  imprudences  qui  n'ont  pu 
coùiprométlre  le  mieux  obtenu.  &  esi  maintenant  bien  r^taDl^ 
iel  Va^è  i  ses  bcéùpktions. 

1997*  OMnvATiodr,  vjji  us  DOOTHuà  wnnwiiT.inifif  (i). 

J'ai  guéri  plusieurs  crachemens  de  sang  au  moyen  de  aconit, 
'^fj^  sujas  ^étaiept  de^  jçunes  gepa^  hompiiçs  ou  rfeittades  t  da^  la 
maladie  provenait  de  tubercules  dans  le  poumon.  Je  donnais 
toujours  le  médicament' à  basse  dilulSolv^âà^)^  {^  genittès,  à 

(x)  HxgWi  vol.  V,  pag.  907  ;  1837. 
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de  courts  lafervalles  (toutes  les  deux  ou  trois  heures),  jusqu'à 
•e  que  le  crachement  de  sarig  cessât^  ainsi  que  le  bouillemeiit  du 
sauf  coexistant*  Raremeoty  il  y  avait  réoidiVe^  si  le  tnitemetit 
:était  contiotté. 


Deux  frères  souffiraieat  d'hémoptysie;  ]p  père  était  mort  de 
cette  maladie  ;  Taîoé  toussait  depuis  son  enfance.  Depuis  deu^ 
ans ,  on  lui  avait  fait  douze  saignées  ,  appliqué  quatre-vingts 
sangsues  et  fait  prendre  une  quantité  de  digitale ,  le  tout  en 
vain.  Aconit,  f  nux^  puUat.j  brjron,^  parvinrent  à  lui  procurer 
un  peu  de  sommeil  après  ipinuit ,  ce  qui  n'ayait  jamais  été  le  cas 
et  à  rendre  les  congestions  plua  rares,  mais,  le  bouillement  et  tfi 
cuisson  dans  la  poitrine ,  les  gémissemens,  les  battemens  de 
cœur,  la  toux  creuse,  sèche,  presque  continuelle,  ouacconi- 
pagnée  d'expectoration  sanguinolente,  s'exacerbaïkt  quand  il 
mangeait  ou  parlait ,  restèrent  à  peu  de  chose  près  les  mêmes. 
Je  lui  donnai  ^r;^07t.,  et  lui  fis  respirer  le  lendemain  phosphar.  ^ 
laissfmt  ces  deux  médicamens  agir  six  jours ,  au  bout  desquels  il 
s'était  opéré  un  chan|je,mçnt  favorable^  s^rtout  par  rapport  à 
l'expectoration  sanguinoIentCk  Je  continuai  donc  à  lui  faire  i^ 
pirer  pÀojrpAor.  chaque.jomr;  mais,  je  n'aperçus  aucune  an^^âip^ 
ratioiji  au.  bout  de  deux  semaines.  Je  revins  donc  A  brjran*.  doni: 
je  fis  alterner  l'administration  avec  VoMactifm  de  phaspkor»  Lm 
douleurs  diminuèrent  graduellement..  Je  df^is^sire  obseryer-que 
pendant  toute  la  cure  qui  commença  en  i^v\tQi|ine  et  finit  en  hjvier,, 
le  malade  continua  à  travailler  dans  son  burea^i  où  il  était,  teneup 
de  livres.  Après  un  traitement  de  quatre  mois ,  il  dansa  immo- 
dérément,  sans  s'en  ressentir  cependant.    . 

1999'  oBSSBVATioir,  rjA  V.  mKBMnma  (s).       .  .. 

Lft  frère  de(  précédent,  jeutie  homme  dé  dKx-sept  ans,   qui 
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n^W99ik  encore  jtanms  toussé ,  mais  qui  avait  beaucoup  tMraSlé 
la  ve&le  dans  un  magasin,  fut  prisd'tane  toux  violente  avec^ 
fréquente  expectoration  d'un  sang  clair,  pW  copieuse  leaoir> 
et  le  matin.  Aconit,  modéra  l'expectoration  en  deux  jours, 
mais  ce  fut  tout*  Je  fis  respirer  le  troisiéine  jour  sepia.  Il  eut 
encore  un  violent  accès  ;  ce  fut  le  dernier.  Je  fis  continuer  deux 
jours  encore  Tusage  de  açonU*  et.d^  \$^fia ,  et  le  aqitièiiie,  je.lui 
administrai  contre  de  la  faloleisse  une^dose  cAina  qui  agît  f»oinpr» 
tement.  >    ' 


BËMORRHOIDES. 


,  .y 


tJn  forestier ,  âgé  de  quarante-huit  ans ,  plein  de  vigueur  et 
de  santé ,  à  l'exception  de  quelques  affections  hémorrhoïdal^s.,^ 
vint  nie  consul  1er  au  sujet  des  douleurs  suivantes  : 

Plusieurs  nœuds  hémorrhoïdaux  à  l'anus,  de  la  grosseur  d'unte. 
noix ,  lui  causant  des  douleurs  cuisantes ,  lanetnantcs ,  et  le  gé-- 
nant  beaucoup  quand  il  était  assis.  Vessies  pleines  de  sang  exr 
travalé  sur  toute  la  peau  du  tronc  et  des  membres.'  Uriné  ui¥ 
p  e  sanguinolente,  comme  du  sérum ,  causant  des  cuissons  en  sor-^ 
tant.  Diarrhée.  Céphalalgie.  Humeur  querelleuse.  Agitation,  cha*^ 
leur.  Il  n'avait  pu  dormir  depuis  huit  nuits ,  parce  que,,4és  qu'il 
se  mettait  au  lit,  il  éprouvait  des  cuissons  terribles  sous  la 
peau  avec  une  sensation  comme  si  de  l'eau  bouillante  lui  coulait; 
dans  les  veines,  ainsi  qu'une  grande  agitation. 

Je  prescrivis  arsenic,  3o  ,  deux  heures  avant  que  de  se  cou- 
cher. Les  cuissons  et  la  chaleur  furent  peu  importantes  ;  le  ma- 
lade dormit  bien  jusqu'au  matin.  Le  lendemain ,  les  douleurs 

•«  .  .    .' .   r      '      t. .  ■•,'  i'.iKu.'ti  ' } 
(i)  Archives  hQmceop;,>o]f  III,  cah^  3^  pag,  9i }  l8a4f 
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que' lui  causait  Purine,  cessèrent  ;  les  eccbjmoses  commencèrent 
à'fâUr  /«t  les  a^uds:  hémonqhdidaux  devidrent  ûidoleiui,  àkà^ 
nnèsentiel  reprirent  aa  k«at  dç  quatre  jonrs ,  kor  groBseor  oi> 
dinairâ.'^ 


V  ..>.  .j... '.,.♦-'•  T.    ,      -1 

"le  juriicoiisulte  Don  R^pbaël  di  Gîované,  de  Lucera,  àgéde 
quttraote  trois  ans;  d'une  tempérament  col^rico-bilieux ,  com- 
mença à  souffrir  dans  l'automne  de  1821  d'une  fièvre  tierce  qui 
l'incommoda  beaucoup  pendant  huit  mois.  Cette  fièvre  était 
accompagnée  d'une  obstruction  du  fbîe  ,  d'où  naissaient  diffié- 
rens  accidens  douloureux.  Il  vint  àNaples  au  mois  de  juin  1826, 
pour  se  faire  traiter,  ^  se  déeidU)  par  te  conseil  du  docteur 
Francesco  Gentile^  à  s'adresser  à  l'homœopathie.  Invité  à  le  voir 
je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 

Teint  jaunâtre.  Lèvres  pâles.  Grande  prostration  des  forces. 
Sensation  de  brisure  dans  les  genoux.  Anxiété  en  montant  les 
escaliers  ou  en  gravissant  une  hauteur  ;  pl\is  l'élévation  est  cop- 
sidérabie^  ptus.Ia  difficulté  de  respirer  était  grande.  Afflux  d^ 
sblivë'dàhs  là  bouche,  en  posant  la  tète  sur  l'oreiller.  Bruit 
comme  causé  par  une  puce  dans  les  oreilles.  Inappétence.  Dimi- 
minuuôndii' ^oût.  Envies  dé  vomir.  Digestions  laborieuses , 
impartaitesf.  il  lui  semblait  avoir  l'estomac  constamment  sur- 
cï^argeVJry  sentait  comme  une  boule  pesante.  Après  avoir  dîné, 
beaucoup  de  soif.  Par  momens ,  trem)>lement  de  la  cuisse ,  de  la 
jambe  et  du  pied  gauche,  surtout  quand  il, se  courbait ,  te\  qu'il 
lui  éfaîi  impossible  de  tenir  ses  membres  tranquillies.  Dureté  du 
ventre'^,  'j^érte  de  deux,  et  même  de  trois  ou  de  quatre  onces  de  sang 
par  ïa  vçînebémorrUipïdalj^,  chaque  matin  peiidant  quinze  jours 
tous  lés  inôis^  en  allant  à  la' garde- robp.  Sommeil  paisible,  ja- 
mais troublé  par  des  rêves  ii^quiétans.  Keste  de  l'ancienne  cjb- 
stirùctibn  du  foie.  , 

Te,  \uf.  fiis  prendre^  le  ^Tyjiux.»  vomie.  3o  gut.  1^^.  L'hémqr-. 

(i)  Diiwmrs  rar  rHomoeopathie,  pay.  %i%;  s8a8; 
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rkagie  cessa*  La  sensation  de  pesanteur  dans  Testomac  disparut. 
Krf^iynipt'ôtiifes du  véiiïte s'amëntiéi^cn^/Les  forcés liiireviiii^né 


^1 

lOOV  .OfUnVATXOM  ,  FAa  U  DOQUim  OA8FJAT  (l). 

M.  y.,  de  B. ,  souffrait \depms  tuit  lobrs  d^hémorrlio'îdes 

C'était  un  homme  de  cinquante -six  ans ,  de  stature  moyenne  ^ 
d'un  t^^p4llMM»qpakfkffll>itiig.t  «AMÎnM#i^M«»e|lÂ bonne 
chère.  Pléthorique ,  il  s'était  du  reste  toujours  bien  porté.  Il 
■iésdU»iiinei;vM;i^t^Btfpv^;pH>^>^du^tèiAp»9.  affMadaiît  sa 
«haîfer:dMcfiiimia/lcfM^cfufc/&  .ae:}i«iidii»>iqukl^^ia:jdaDSules 
•htiafii-*  .è*.ilif 'ibafttipaa^^ff^«  .(j)ai'ikrrt«&t'jonf[  j^ 
laidbaBié4>  Ce.nféittft'piisuii  ^ôntcair;  Asil^ekivaispînitttutey 
■MÎf  itimr^ti'Juaiiboa)) dtîAienreiif^  •  •  !- «i;.  fur.'.y  A   i; 

;  ijba^'iiiabdîeai'ri»^  ffeidinaîh^i»^>sÉma(|iuimt)' prodrome. biau 

Uiû^yapL^tàm,46^9»9liif^^^Àllkom'  ^4s|  pféawMR  dims  }éà  ;dauai 
ttaf^  MnMqUflfjut^iwiyligai  etjunlpmdtifiibksse  àf  nàénfân» 
IfoÙia^^  m^i^ikde,  ètKnwiipnèsi  ka^^epaa»  Espèce. de  cdic^i 
daf  4TU«y«p(r^;Ay«t^iir«MHf9i>4Mi^  b  tiîégimj  dwifoii^^  pto.dfiqpr-» 
p^i;,sQÎ£;^9.(li9,(pl«j|  t^iiii^^gii/^lW^Uaiike;  d^deiwdafk 
les  reins  et  k9Jf«b«b  ;dAf ail^imitot^i  iWpiis;e^.dafi94e^]]|siiv» 
ties  circonvoisines  ;  selle  très-dure ,  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures^  i(u^aMHwad«^miMilie9fi«s0lQiiic>cr^  [prand^  douleurs 
causées  parla  sortie  des  nœuds  hémorrhoïdaux.  Il  éprouvait  en 
oJi«^qlie''l%lAÎteiriâlPftaii/Wttiè^^  'sôtt^kil«ir  Àait 

(t)  AmalM  honNeop.; >ôl.  1,' p^gt  aOSf  zS3Èb;  .       "      '      ' ^ 
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/  :    t:  ;      ^    .        •.•..'::••       .      .    .  •      '       •>...      «•       ;•".•,.,'  >:r . 

Irpttblé.  Un  pareil  accès  durait  ordinairement  de,  huit  à  quinze 
jours,  puis  les  syiopt^mesdisparaissaîent  peu  à  p|eu.  Les  noeud^ 
«e.d^soly  aient  quel(|uef ois  ^  crevaient  d't\utr^  et  yidai^tdi^ 
saAg.  La  cpnstipatioD  persistait  cepend.aut  9iéme  dans  les  jours 
despote.  .  •    '■  -..^/.i  '       ..     ..  ..  ..   r  •.  .,      ,^.  ,..  j 

Je  lui  fis  prendre  lyip  goutte  ac/fnU  j^^  Au  bout  de  gi}e(n 
qu^  Jbeuri^s,  les  i^fiçs^,  4e  tjêle.et  le^  inalai^çs'  eesjèjrei^ti'î^^ 
lendemain ,  le  malade  se  plaignait  encore  de  maux  de  reins ,  de 
prurit  douloureux  dans  les  nœuds  hémorrlioïdaux.  Je  lui  don- 
nai sulphur.  S,  gr.  i«  Ces  symptômes  disparurent  également  en 
trois  jpurs.  Selle  régulière  chaque  jour.  Les  nœuds  hémorrhol* 
daux  finirent  par  se  dissoudre.  Pendant  quelques  jours',  les 
sellés  Turent  encore  mêlées  de  quelques  gouttes  dé  san'g.  Il  lut 
guéri  y  et  depuis  six  mois  il  n'y  a  pas  eu  de  nouyéaiix  Wccâ.  *  ' 


Un  torasit  avail  été  (vatté  long-4emps  fn  plusiiBursaosédiMiDa 
eotnme  atteint  de^héoMnlrhoides.  Les  prindipaux  moyvns^araiedt 
été  toujours  la  saignée  et  h  soufre;  Las  eflfin  de  prendre  des^vé*» 
mèdes  sans  résultat ,  il  snétait  traité  lui-même.  lia isIlccèS'aVaiU 
il  lieu  ?  il  se  faisait  saigner  et  avalait^  de  deux  à*  quatre  gm 
de 'fleur  de  soufre*  Il  uUa  si  loin  ainsi  que  les  soi^disadtes 
h^aaoriiioSdes  ne  voulureajt  pins  disparaître,  et  qu^l étnit  sini^ 
v«at  obligé  de  mamber  ployé  en  deux  y  sans  parler  de  'la  dimi^ 
BOtion  de  fins  en  plùf  sensiUe de  seslbrces.  H  s-adi^essa  kwml 
Les  accès  se  répétèrent  pendant  deux  afih,  mais  ih  devint^ 
ensuite  d^  plus  en-  phis  jràùres  j  et  depttis^  Irois  ans  il  n'en  'sf  pa» 
éprouvé.  Entre  autrei  remèdes,  je  Inx  fis  prendre  nuâpwomic. 
t^ijym.  aU.f  qui  mié  vendirent.ltffAtts  deservices.  -^ 

aD«4*canBVAnoii, «amftBooalnRnft:cMinsaMr;<ft).     u   .1 


Le  oa^clobre  iQs^9,  lçtaiUenr.D»,|,46:]PA,y.yî]i)^p^^^ 

(i)  Annalcs'hoÉnœop.,  TOI..I,  pag.  368  j^  ij8^^,o. ^         ^  ^^^ 

Ja)  IM.,  ypl,  ïly  p80.  287  ;  i83/,     *  '  ' ' 
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ter  au  sujet  d'une  incommodité  douloureuse  qui  le  tourmentait 
déjà  depuis  très4ong-temps ,  et  contre  laquelle  il  avait  pris  en 
Tain  une  quantité  de  remèdes  allopathiques^  d'après  les  ordon- 
.Dances  des  meilleurs  médecins  de  son  endroit. 

C'était  un  homme  de  trente  ans ,  de  stature  moyenne ,  bien 
.fait  f  bien  portant  dans  sa  jeunesse.  Il  ne  se  souvenait  pas  d'a- 
voir jamais  eu  ni  exanthème  ni  teigne.  Il  avait  fait  toutes  les 
jpaaladies  de  Tenfance  sans  s'en  ressentir,  et  ne  croyait  pas  avoir 
jamais  été  malade  gravement,  filais  depuis  cinq  ans  environ  y  il 
jne  se  portait  pas  bien ,  et  rien  n'avait  pu  le  guérir. 

Vertiges  ,  tournoiemens  et  étourdissemens  dans  la  tête ,  pe- 
rSfinteur  dans  la  tête  avec  coryza.  On  lui  avait  conseillé  de  priser 
pour  s'en  débarrasser.  Il  prisait  donc ,  mais  comme  il  n'y  était 
pas  habitué ,  il  éteriauait  beaucoup ,  et  sa  tête  n'en  devenait  que 
plus  lourde  y  les  vertiges  plus  fréquens.  Il  s'y  était  même  joint 
une  douleur  sourde  qu'il  ne'  pouvait  décrire. 
.  Faiblesse  de  pensées  allant  jusqu'au  manque  d'idées. 

Tiraillemens  et  pressions  dans  le  front. 
'  Mal  de  tête  extérieur  an  toucher  du  cuir  chevelu  avec  chute 
.ab(^dante  des  cheveux.  Faiblesse  de  la  vue  en  de  certains  mo- 
jmens ,  sans  qu'il  sût  pourquoi ,  mais  surtout  après  les  repas  ; 
.abscurcissCTient  subit  de  la  vue  ;  il  croyait  qu'il  allait  devenir 
«veugle  ;  mais  au  bout  d'une  demi-*heure  ou  d'une  heure  ^  il 
.voyait  bien  de  nouveau.     • 

Pyroseavec  douleur  dan»  le  ereux  de  l'estomac,  plus  violente 
jlans  la  matinée.  1 

Manque  d'appétit  ;  il  aurait  pu  se  passer  de  manger  toute  la 
jouinée.  Pas  de  soif*  Goàt  bon  cependant.  S'il^se  faisait  effort  et 
^e  mettait  à  table ,  il  mangeait  néanmoins  assez  bien. 

Eructations  aussitôt  après  les  repas ,  durant  quelques  heures, 
quelquefois  avec  un  goût  acide  ;  mollesse  autour  du  cœur,  quel- 
quefois le  matin  à  jeun',  souvent  aussi  stptès  avoir  mangé.  L'eau- 
de-vie  ne  lui  faisait. aucun  bien. 

Pression  dans  l'estomac  après  les  repas,  souvent  aussi  dans  la 
mtinée  déjà,  avec  le  ventre  tendu  <»)mme.énflé<  BeS'^uÀa- 
tions  le  soulageaient. 
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FlatuosUës  avec  gargouillemens ,  grondemens  et  pîncemeiÉi 
dans  le  bas-ventre ,  qui  était  ballonné  au  point  qu'il  ne  pouvait 
rester  en  place  à  cause  des  violentes  douleurs  qu'il  éprouvait 
dans  le  ventre.  L'émission  de  vents  le  soulageait  un  peu  ^  mes 
il  n'en  rendait  que  rarement  et  dif&cilement. 

Selles  très-irréguUères  ;  quelquefois  obstruction  de  plusieurs 
jours  suivie  tout  à  coup  de  la  diarrbée. 

Un  grand  nombre  de  nœuds  bémorrhdïdaux  à  l'anus ,  lui  cau- 
sant souvent  des  douleurs  et  un  violent  prurit.  Quand  les  selles 
étaient  dures 9  ils  sortaient  et  lui  occasionaient  des  cuissons  et 
des  fourmillemens  pénibles  jusque  très-avant  dans  la  nuit. 

Douleurs  dans  les  reins  et  les  lombes  très-fréquentes  ;  il  ne 
pouvait  ni  se  pencher  ni  se  mouvoir. 

Il  était  en  général  le  plus  mal  le  matin  ;  l'après-midi ,  il  alliit. 
mieux,  à  l'exception  des  flatuositéa,  et  le  soir  à  neuf  heures, 
lorsqu'il  se  couchait ,  il  se  sentait  tsès^-bîen  ,  aussi  bien  que  s'il 
n'était  pas  malade.  Sommeil  très-bon.  Humeur  irritaUe  9  bjpo- 
chondrtaque,  chagrine,  triste. 

Je  lui  donnai  à  sept  heures  du  soir  nux  f>omic.  Il  resta  gaî 
jusqu'à  neuf  heures^  et  dormit  là  nuit  comme  à  l'ordÎDait'e.  Mais 
le  lendemain  2Z» ,  les  maux  de  tête  «t  les  vertiges  furent  beau-^ 
coup  plus  violens.  Mouvemens  fébnles  avec  pression  dans  le 
front  et  violent  coryza,  jusqu'à  midi.  Il  se  força  à  manger,  mak 
les  alimens  lui  répugnèrent.  Dans  l'après-midi ,  son  état  devint  uk 
peu  plus  supportable 4  après  qu'il  eut  eu  deux  selles  diarrhéîques. 
Le  a4  9  l'état  empira  de  nouveau  le  matin  ;  cependant  il  allait 
inieux  en  général  que  la  veille ,  et  il  partit  le  a 5. 

Le  9  novembre,  il. me  manda  qufil  avait  eu  d'abord  totfs  hê 
jours  un  çoryïaet  des  douleurs  de  tête  qui  l'avaient  mis  âaaÈ 
l'impossibité  de  travailler,  mais  qu'il  .alhiit  mieux  alèirs.  Son 
bas-^v^atre  ne  le  faisait  plus  autant  souiMr,  mais  les  bémor«^ 
rboïdes.  le  tourmentaient  beaucoup,  et  il  s'en  fallait  qu'il  fftt 
guéri*  Le  mauvais  temps  agissait  surtout  sur  lui  d'une  ttiam'ére 
funeste. 

Je  lui  envoyai  gfoph^.^  en  lui  tecomnandant  de  suifre  lia 
régime. 
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Le  3o  décembre  y  il  m'écrivît  que ,  Iroîs  jours  après  ayoîr  pris 
le  remède,  il  avait  eu  une  selle  sanguinoleote  après  laquelle  U 
s'était  senti  un  peu  abattu ,  mais  depuis ,  il  s'était  trouvé  mieux 
de  jour  en  jour.  Sa  santé  était  aussi  bonne  que  jamais  ;  il  étak 
beureux ,  gai ,  content,  et  travaillait  toute  la  journée  avec  plai* 
sir.  Il  voulait  donc  cçsser  d'observer  une  diète  aussi  sévère  et 
boire  du  café. 

Le  i8  juin  i83o ,  il  revint  me  trouver.  Il  avait  continué  à  se 
bien  porter  y  mais  depuis  quinze  jours  environ ,  il  était  retoinbé 
malade  à  la  suite  d'un  refroidissement. 

Sa  maladie  n'était  pas  aussi  grave  que  la  première  fois*  Je 
trouvai  les  symptômes  suivan»  : 

Céphalalgie  avant  et  après  midi ,  pas  le  soir ,  avec  forte  cha^ 
leur  à  }a  tête.  Faiblesse  de  la  vue  comme  la  première  fois.  Gi- 
rjza  sec  avec  fréqueos  éternuemens.  Pas  d'appétit,  pas  de  goût', 
malaise  et  mollesse  après  avoir  mangé  î  avec  afflux  d'eau  à  la 
boncbe.  Les  alimens  ne  Toulaient  pas  passer.  Douleur  dans  le 
creux  de  l'estomac.  Maux  de  ventre  pendant  et  après  les  repai, 
très-violens ,  avec  pression  ,  pincemens  ,  tension  et  bdllonne- 
ment  du  ventre  jusqu'au  nombril.  Beaucoup  de  mouremens 
dans  le  bas-ventre  causjSs  par  l'accumulation  des  vents  et  um^ 
naçant'fie  le  faire  éclater. 

Du  reste  9  selles  régulières,  sommeil  paisible  B  était  toujours 
'beaucoup  mieux  la  nuit  que  le  jour.  Il  n'avait  pas  p^u  ses 
forces,  son  humeur  n'éuit  pas  très-^ltérée ;  car  il  espérait  qite 
l'bomœopatbie  le  tirerait  bientôt  d'affaire.  Je  lui  donnai  le  19 , 
à  jeun  ,  silic.  On  ne  remarqua  d'abord  que  peu  de  ehangemens 
dans  son  état  ;  mais  il  commença  è  s'améliorer  le  troisième  jour, 
et  le  huitième,  le  malade  était  guéri.  Sa  santé  a  été  parfaite  jus* 
^'à  présent  (septembre  x83o).  ^ 

jDoS*  oMBBavATioii ,  tAA  AU  BoavBini  mâxnMm  (1)4 

B.,  âgé  de  treale-^iix  ans,  qui  avait  tu  la  gale^  dont  on  m 

(i)  AaiMto  boaa^ji^i  vol;  Up  jMg.  390$  sSSsj 
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l'ayait  traité  que  par  des  moyens  extérieurs  et  qui  était  sujet  à 
de  fréqueus  saîgnemens  de  nez ,  et  parfois  à  des  écoulemens  de 
-quelques  gouttes  de  sang  par  l'anus ,  ainsi  qu'à  des  maux  de  dos 
babituels  ,  était  malade  depuis  six  semaines.  Il  y  avait  six  mois 
-qu'il  n'avait  plus  perdu  de  sang  par  l'anus. 

La  maladie  avait  commencé  par  des  maux  de  tête.  Il  avait  pris 
un  purgatif  qui  avait  bien  fait  effet  y  mais  qui  avait  été  suivi 
d'un  transpiration  copieuse.  Elle  durait  encore  et  il  suait  beau- 
coup I  surtout  la  nuit  j  et  davantage  quand  il  se  remuait  que 
quand  il  restait  tranquille.  Des  le  principe ,  celte  sueur  avait  été 
'accompagnée  d'une  faiblesse  inaccoutumée  ;  c'était  à  peine  s'il 
pouvait  faire  une  demi-lieue  sans  se  fatiguer  et  sans  tomber 
même  plusieurs  fois  en  défaillance. 

Urine  souvent  trop  peu  copieuse ,  dès  le  commencelnent  de 
•la  maladie  ,  et  de  couleur  brune ,  formant  un  dépôt»  Avant  et 
après  la  sécrétion ,  douleur  dans  l'urètre.  Quelquefois'  cepen- 
'^ant  elle  coulait  en  plus  grande  abondance ,  sans  douleur;  elle 
était  alors  claire. 

Douleurs  dans  le  dos^  assis. 

Selle  toutes  les  quarante-buit  heures  seulement,  un  peu  dure. 
Af>pétit,  mais  pas  de  faîm  véritable.  Goût  constamment  amer 
dans  la  bouche.  Beaucoup  d'éructations.  Flatuosités.  Yehtre  dur 
et  tendu,  en  marchant.  Sommeil  agité,  plein  de  rêves,  durant 
à  peine  trois  heures.  Le  matin,  toux  avec  expectoration  abon- 
dante de  glaires,  habituelle,  mais  plus  forte  alors.  Nez  toujours 
sec  depuis  un  mois. 

Il  prit,  le  28  juin ,  rAW,  six  globules. 

Le  7  juQlet,  il  suait  toujours  autant,  mais  la  transpiration 
l'affaiblissait  moins;  il  se  sentait  plus  fort.  Sommeil  meilleur. 
Langue  toujours  chargée  vers  le  soir.  Nez  humide  et  écoulement 
de  mucus.  Je  lui  donnai  spirit.  sulphur.^  un  globule. 

L'état  resta  le  même  jusqu'au  i4i  où  il  commença  à  rendre 
à  plusieurs  reprises  du  sang  par  les  selles  y  au  milieu  de  déman- 
geaisons à  l'anus.  La  transpiration  diminua  beaucoup  d&rldrs  ; 
le  tS,  le  cou  seul  continuait  à  suer.  Tous  les  autres  symptômes 
avaient  di3paru  ;  k  Tç^ception  des  mmii  du  dos.  Le  &*5  août  ^  il 
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xendit  beaucoup  de  sang  par  les  selles  ,  et  les  douleurs  dans  le 
dos  disparurent. 

Jl  continue  à  se  bien  porte  (mars  i83i). 


aoo6*  OBSmVATIOir  ,  VAM  LH  DOGTBVR  BBVBMâm  (l).'' 

Cette  forme  de  maladie  s'est  souvent  présentée  à  moi  accom- 
pagnée d'une  espèce  de  goutte,  et  dans  ce  cas  elle  n'est  pas  facile 
à  traiter.  Je  connais  entre  autres  depuis  huit  ans  un  homme  qui 
en  est  attaqué.  Il  a  quarante  ans ,  est  d'une  constitution  maigre 
et  possède  un  tempérament  excessivement  chaud  ^  vif  et 
ardent. 

Quoiqu'assez  instruit ,  il  a  le  préjugé  que  le  meilleur  méde- 
cin est  toujours  celui  qui  demande  le  moins  cher. 

Il  s'était  adressé ,  il  y  a  quelque  temps ,  à  un  médecin  sym- 
pathique j  pensant  que  s'il  ne  le  guérissait  pas ,  il  ne  lui  nuirait 
pas  aUjUioins.  En  un  mot,  lorsqu'il  me  consulta^  il  avait  telle- 
ment pris  de  remèdes  allopathiques ,  qu'il  ne  croyait  plus  ni  à  la 
médecine  ni  aux  médecins. 

Maus  de  reins  lancinans  ,  continuels ,  surtout  quand  il  faisait 
un  faux  pas. 

.;  ](4  partie  inférieure  de  la  colonne  vertébrale  toute  raide.  ' 
.  .  DaaB  les  épaules ,  les  os  des  avant-bras  et  quelquefois  les  ge^ 
poux  9  douleurs  brûlantes  et  déchirantes  devenant  insupport»^ 
\Ae8  par  le  mouvement. 

.  Selles  paresseuses ,  toujours  accompagnées  de  violentes  dou-* 
leurs  brûlantes  et  quelquefois  d'écoulement  de  sang;  nœuds 
hémorrhoïdaux  bleuâtres,  de  la  grosseur  du  doigt ^  ne  dispa- 
Taissant  presque  jamais. 

Du  reste ,  il  était  plein  de  force  ^  avait  chaque  année  un  en- 
fant j  et  n'était  ennemi  ni  des  liqueurs  ni  de  la  bière. 

Depuis  1824  à  1828,  je  lui  donnai  à  plusieurs  reprises  nux 
vomic^j  bryou.y  beîlad.j  sulphur^  arsenic,  et  puisât.  Quoique 

(i)  Annales  hon^(]^«y  volt  ni,  pag.  4ao;  zSSa. 
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ees  remèdes  eussent  agi  beaucoup  plus  que  les  médicameiis  allo* 
pathiques  qu'il  avait  pris  auparavaut ,  tout  ce  que  j'en  obtins , 
ce  furent  des  rémissions  d'un  mois  y  après  lesquelles  les  sym- 
ptômes reparurent,  quelquefois  même  plus  yiolens.  Une  exa- 
cerbation  qui  eut  lieu  après  la  prise  de  sulphur^  ne  peut  être 
attribuée  en  tout  cas  qu'au  soufre  qu'il  avait  déjà  pris  à  doses 
allopatbiques. 

A  la  fin  de  1828  et  au  printemps  de  1829,  ^^  sjmptômes 
principaux,  qui  étaient  toujours  les  mêmes ,  parurent  demander 
calcar.j  l/cop^  et  graphit.  Cependant  ces  remèdes  énergiques 
furent  incapables  d'enlever  le  vieux  levain  psorique ,  quoiqu'ils 
eussent  profondément  agi  sur  l'organisme  et  nommément  sur 
les  selles. 

Ce  ne  fut  qu'en  i83oy  lorsque  nous  eûmes  appris  h  connaître 
les  effets  de  carBo  vegeUy  que  je  parvins  à  déraciner  ce  mal  opi- 
niâtre. Depuis  la  fin  de  mai,  cet  bomme  jouit  d'une  excellente 
santé. 

n  soutient  n'avoir  jamais  eu  la  gale.  Ses  enfans  en  ont  été 
atteints. 

Le  a3  mai  i839  y  {e  fus  apjpelé  par  M.  R.,  peintre.  Je  le 
trouvai  alité ,  souffrant  horriblement  d'une  procidence  du  reo- 
tnm  ,  qui  était  concomitante  d'un  bourrelet  bémorrhoiïdal,^ 
Il  me  raconta  que  depuis  un  grand  nombre' d'années  ,  il  souffrait 
cruellement  des  bémorrhoïdes ,  et  que ,  par  surcroît  de  malheur, 
îl  était  sujet  à  un  polapsus  du  rectum  toutes  les  fois  qu'il  avait 
ime  évacuation  alvine ,  et  même  souvent ,  lors  seulement  qu'il 
marchait  ;  que  cette  procidence  était  si  pénible  et  si  douloureuse , 
qu'elle  rendait  son  existence  fatigante  ;  que  le  rectum  se  repla- 
çait le  plus  souvent  par  des  efforts  accompagnés  de  beaucoup  de 
douleurs  ;  mais  qu'en  dernier  lieu  ces  efforts  avaient  été  Ibfruc- 
tUQux  y  et  que  depuis  onze  jours  il  souffrait  le  martyre ,  en  prc^e 

(i)  Bibliothèque  homcoop.,  toI.  II,  pag.  z68;  rt33,  , 
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à  une  fièvre  cruelle ,  n'osant  prendre  aucune  nourriture  ,  et  ne 
fermant  l'œil  ni  jour  ni  nuit  ;  qu'il  s'était  confié  au  premier 
cliirurgien  de  Genève ,  lequel  le  traitait ,  sans  aucun  soulage- 
i^ent,  par  des  c^plasmos  k  l'extérieur  et  avec  la  magnésie  et 
l£3  é^ectuairf»  purgatifs  à  l'intérieur* 

A^ti^ljen^nt  )  il  était  tellement  épuisé  par  la  donlenr,  la 
fièvre  et  le  défaut  absolu  de  nourriture ,  qu'il  était  ,  disait-il , 
con^Jiu^  réd]uu^  au  désespoir  si  je  ne  parvenais  pas  à  lui  faire  du 
bien. 

Après  avoir  eptendu  ce  piteux  récit,  j'essayai  j  mais  en  vain  , 
die  réduire  le  rectum  j  qui  était  fortement  tuméfié ,  d'une  cou- 
leur violette ,  tirant  sur  le  noir,  et  d'une  sensibilité  douloureuse 
extrême.  Malgré  l'inutilité  de  ces  tentatives  et  l'état  fâcheux  du 
malade ,  j'osai  lui  promettre  qu'il  dormirait  cette  nuit  même  el 
qu'il  ne  tarderait  pas  à  se  lever  et  à  reprendre  ses  affaires.  Sw^ 
ce  prc^s ,  M.  Hn  me  conjura  de  ne  pas  me  moquei|^|l|in  d<r 
lui ,  dont  l'état  commençait  à  me  faire  pitié ,  e\  de  me  côuteqtep 
de  le  aoulager ,  ce  dont  il  avait  si  grand  besoin» 

Je  lui  pr/escrivis  une  dose  chamom*  1 2 ,  dans  six  onces  d'eaa, 
dont  il  devait  prendre  \xxi»  cuillerée  par  heure.  Je  fis  mettre 
troijB  goutte^  de  teinture  chamom»  dans  dix  onces  d'eau.  Dana    . 
ce  mélange,  ion  devait  tremper  des  compresses  longuettes  et  les 
maintenir  si|r  l'anus. 

Le  lendemain  malin ,  M.  H.  me  dit  qu'à  ;sa  très*grande  mr^ 
prise  il  ^vait  dormi  toute  la  nuit ,  et  qu'il  se  sentait  rafraîchi , 
quoique  /souffrant.  Je  continuai  le  traitement ,  me  conttotanli 
d'écarter  beaucoup  les  doses  de  la  potion.  De  jour  en  jour  l'étal 
du  rectum  s'améliora  ;  cet  organe  diminua  de  volume ,  neprit  sa 
situation  naturelle  ,  et  au  bout  de  huit  jours  seulement  le  malade 
sortit  de  son  li^.  Le  dixième  9  il  reprit  ses  affaires.  Depuis  ce  mof- 
ment ,  il  n'a  aperçu  aucune  trace  de  ses  précédentes  dawlejurâ  ^ 
il  marchf^  aussâ  vite  et  anssi  long-» temps  qu'il  le  veut,  etiobiieN^ 
aisément  se^  éyacuatioos  fécales  <,  sans  que  le  rectum  padt^iase 
avoir  la  moindre  disposition  à  ressortir.  Il  jouit  de  la  ni^iU?IW/9 
santé,  de  l'humeur  la  plus  gaie  ;  il  lui  semble  être  entré  dans 
une  autre  viei»  •    ( 
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La  fille  du  conseillers.,  de  H.,  enfant  de  trois  ans,  sonffrait 
depuis  quelque  temps  de  l'anus  et  avait  été  traitée  jusque-là  par 
des  mojens  allopatliiques.  Je  reçus  au  mois  de  septembre  la 
lettre  suivante  du  médecin  de  la  maison  : 

«c  La  fille  de  M.  S.,  enfant  grosse  et  replète,  âgée  de  trois 
ans  j  souffre  depuis  quelques  mois  de  nœuds  hémorrhoïdaux , 
maladie  qu'un  médecin  qui  la  traitait  en  l'absence  du  médecin 
de  la  maison ,  a  prise  pour  une  chute  du  rectum ,  et  traitée  en 
conséquence  par  des  remèdes  intérieurs  et  extérieurs.  Gomme 
ce  mal  provient  vraisemblablement  d'une  pléthore  générale, 
supposition  que  tend  à  confirmer  la  constitution  de  l'enfant  ^  et 
que  rien  ne  permet  de  conclure  que  ce  n'est  qu'un  mal  local , 
je  cfl^i^u'il  est  à  propos  d'employer  un  traitement  médicinal 
d'aprèf  ^es  principes  de  l'homœopathîe.  Tout  en  vous  priant  de 
vous  en  charger ,  permettez-moi  de  vous  faire  observer  encore 
que  ce  nœud  hémorrhoïdal  qui  a  à  peu  près  la  grosseur  d'un 
haricot  ordinaire,  est,  depuis  sa  formation ,  dans  un  état  inflam- 
matoire. Il  n'est  pas  douloureux ,  et  il  est  facile  de  le  faire  ren- 
trer avec  le  doigt  s'il  vient  à  sortir  pendant  une  selle.  Il  n'en 
est  jamais  sorti  que  fort  peu  de  sang ,  et  encore  de  temps  en 
temps.  J'ai  eu  l'occasion  de  le  voir  il  7  a  quelque  jours.  La  ma- 
lade étant  si  jeune ,  il  n'y  a  pas  grand'chose  à  attendre  du 
traitement  allopathique ,  d'autant  plus  qu'elle  se  refase  à  pren- 
dre des  médicamens  à  grandes  doses.  » 

A  cette  lettre  en  était  jointe  une  autre  du  père ,  qui  me  disait 
que  le  médecin  de  la  maison  était  d'avis  de  lier  le  nœud ,  ce  qui 
me  parut  en  contradiction  avec  ce  qu'il  me  marquait  lui-même 
que  le  mal  n'était  pas  local.  Aussi  ne  voulus-je  pas  y  consentir. 
Au  reste ,  comme  j'eus  bientôt  l'occasion  de  voir  la  malade ,  je 
me  convainquis  que  le  nœud  n'était  pas  aussi  indolent  qu'on 
avait  bien  voulu  me  le  dire ,  puisque  l'enfant  poussait  les  hauts 

(x)  Archives  homœop^J  vol.  XIV;  cah.'  a  j  pag.  3S;  i834. 
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cm  dès  qu'on  faisait  mine  de  vouloir  l'examiner.  Il  n'était  pas 
enflammé  non  plus ,  et  saignait  à  chaque  selle  beaucoup  plus 
qu'on  ne  me  l'avait  dit.  La  mère  m'assurait  que  sa  fille  perdait 
chaque  fois  au  moins  une#;uillerée  de  sang. 

Ces  symptômes  me  déterminèrent  à  administrer  phosphor» 
i/3o  dans  quatre  onces  d'eau  distillée  ,  une  cuillerée  à  café  tous 
les  jours. 

L'enfant  prit  de  ce  médicament  pendant  tout  le  mois  d'oc- 
tobre. Le  4  novembre ,  je  reçus  une  nouvelle  lettre. 

L'état  s'était  un  peu  amélioré.  Le  nœud  était  resté  le  même, 
et  il  en  sortait  chaque  jour  une  quantité  de  sang  assez  considé- 
rable. Je  voyais  bien  qu'il  fallait  laisser  agir  encore  phosphores 
mais  ,  ce  remède  n'étant  pas  capable  de  produire  une  guérison 
complète ,  ce  dont  je  pouvais  d'autant  moins  douter  qu'il  n'a- 
vait presque  encore  opéré  aucune  amélioration  ,  quoique  je 
l'eusse  administré  sous  la  forme  la  plus  convenable  ;  je  cédai 
aux  prières  de  la  mère ,  et  je  prescrivis  ammon,  carB,  i/3o  dans 
quatre  onces  d'eau  distillée,  à  prendre  de  la  même  manière  que 
phosphor. 

Le  10 ,  on  m'annonça  que  le  nœud  avait  disparu,  après  l'ad- 
ministration de  la  moitié  environ  du  médicament*  L'enfant  ren- 
dait encore  un  peu  de  mucosité  sanguinolente ,  mais  plus  de 
sang. 

Cependant  d'autres  symptômes  s'étaient  manifestés ,  du  mo- 
ment que  le  nœud  avait  commencé  à  diminuer.  Ils  étaient  évi-  ' 
demment  le  résultat  de  tunmon.j  et  méritent  par  conséquent 
d'être  signalés. 

Faiblesse  de  la  vue  ;  l'enfant  clignait  des  yeux  long-temps 
après  avoir  pris  tout  le  remède. 

Aspect  très-misérable.  Sensibilité  extrême  à  l'air  pendant 
long-temps. 

Chaque  soir,  à  sept  heures  et  demie,  accès  d'agitation  qui 
la  réveillait  ;  elle  s'agitait ,  criait  ;  rien  ne  pouvait  l'apaiser 
jusqu'à  dix  ou  onze  heures ,  où  elle  redevenait  tranquille.  Tout' 
le  reste  de  la  nuit,  elle  dormait  assez  bien.  Pendant  l'accès, 
toute  la  tête  paraissait  enflée  et  brûlante.  Le  lendemain  (mais 
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«eulenwot  après  U&  d^ux  premières  mûu)  faee  tachetée^  comme 
«  Ja  searlatioe  allait  paraître. 
CM§  enfimfc  était  très«H:apricieiue« 

,«>Q9«  PinWVATIOll ,  VAA  UB  9O0TOTB  KHOMP  (0- 

J'aî  administré  arec  saccès  acid,  murîat.j  dans  un  cas  de  bou- 
tons  hémorrhoïdaux  tuméfiés  et  enflammés.  Chez  xune  jeune 
femme  9  à  la  suite  de  sa  sixième  couche ,  après  deux  accès  de 
fièvre  intermittente ,  l'inflammation  des  tumeurs  hémorrboï- 
dates  s'éleva  peu  à  peu  du  neuvième  au  treizièine  jour^  jus* 
qu'au  degré  suivant  :  Orifice  de  l'anus  gonflé  en  un  bourrelet 
arrondi  etépais,  que  dessillons  divisaient  en  trois  parties  inégales, 
doat  l'une  avait  le  volume  d'un  œuf  de  poide  ^  et  l'autre  celui 
d'une  muscade.  La  tumeur  était  d'un  rouge  bleuâtre,  dure^ 
chaude  y  brillante,  et  extrêmement  sensible  au  toucher.  La 
malade  j  ressentait  une  douleur  continuelle  comme  d'écorchure, 
accompagnée  de  fourmillemens  ^  avçc  de  violeyig  élaucemens 
qui  la  traversaient.  Ces  derniers  paraissaient  de  temps  çn  temps 
par  paroxysmes,  et  lui  arrachaient  des  cris  invelQQtaires»  Elle 
ne  pouvait  s'asseoir,  ne  se  retournait  qu'ayec  peine ,  çt  toujours 
alors  ses  douleurs  augmentaient.  Je  lui  donnai  acid,  nmriai*  3  « 
gutt.  a.  Elle  fut  guérie  en  six  jours.  Augmentation  des  four- 
millemens ^  de  l'ardeur,  des  élaQcemeosî  excrétioa  d'w  9?^g 
épaï#  çt  i>pirâtre  par  U  twmew,  et  prufit. 

20I0«  OBSBBVATZOïr,  PAA  LB  DOGTSVa  KHOERB  (2). 

J*aî  administré  avec  succès  acid*  nitr.  dans  un  cas  d'hémor- 
rhoïdes  fluentes ,  chez  un  garçon  de  treize  ans ,  d'ailleurs  bien 
portant ,  qui ,  depuis  quelques  années  9  soufirait  sans  interrup- . 
tion  d'hémorrhoïdes,  contre  lesquelles  on  avait  employé  en  vain 
les  secours  de  Tallopalhie.  L'afi'ection  se  manifestait  par  les  sym- 
ptômes suivans  : 

(y)  Gôiell»  hMDMcop.,  vol.  ▼ ,  f  ag;  17  ;  i834f 
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Une  seUe  rare  extrêmement  doulenreuse  tons  les  trois  00 
quatre  jours  ;  excrëmens  dars  et  secs  ;  à  chaque  selle  i  sortie  de 
plusieurs  boulons  hémorrhof  daux  et  émission  copieuse  de  sang  ; 
saifpaemens ,  en  outre ,  plusieurs  fois  par  jour.  Num  vomie,  et 
ignai,  (en  plusieurs  doses)  régularisèrent  les  selles ,  de  sorte 
qu'elles  eurent  lieu  tous  les  jours  et  absolument  sans  douleur. 
jicid.  nitr.  iS^  administré  pendant  plusieurs  mois  de  suite ,  6 
de  courts  intervalles ,  fit  cesser  peu  à  peu  Técoulement  du  sang 
par  l'«nus,  qui  continuait  à  accompagner  chaque  selle.  Led 
boutons  cessèrent  par  degrés  de  sortir,  et  après  avoir  dimiBué 
graduellement ,  ils  finirent  par  disparaître  tout-à-'fait. 

301  le  OBSBBVATIOir ,  VAR  LB  DOGTSVR  KRO&HB  (i). 

Je  ne  parle  ici  que  de  cette  afiection  douloureuse  du  rectum 
qui  apparaît  souvent  plus  ou  moins  long-temps  après  raccou— 
chementy  et  que  j'ai  observé  six  fois  exactement  sous  la  mém^ 
forme.  Déjà,  pendant  la  grossesse,  on  remarque  ordinairement 
dçs  désordres  dans  le^  excrétions  alvines  et  des  affectious  héw 
morrholLdales«  Deux  ou  trois  semaines  après  la  parturition ,  h 
chaque  selle ,  il  survient  des  douleurs  lancinantes  dans  le  rea-^ 
t^m•  Bientôt  les  selles  n'ont  plus  lieu  que  tous  les  trois  k  cinq 
jours >  les  excrémens  sont  secs  et  durs  comme  de  la  pierre» 
Après  de  longs  efforts  inutiles ,  il  ne  sort  rien  ou  tout  au  plu^ 
une  petite  quantité  de  matières  ;  la  douleur  du  rectum  arrive  au 
plus  haut  degré  de  TÎolence ,  avec  suefir  anxieuse  au  visage  et 
tef^dance  i  la  sjncope  ;  avec  les  excrémens  sprt  du  sapg  pi^r  oit 
du  mucus  sanguinolent ,  après  quoi  l'ardeur  et  les  élancemeiis 
dans  le  rectum  durent  encore  long-temps.  L'anps  lui*«i|ièm<9 
forme  une  tumeur  dure ,  ronde  et  livide  ;  maux  de  reins  conti-r 
nuels  ,  surtout  pendant  le  mouvement ,  qui  remontent  dafts  le 
dos.  Doses  répétées  nux  vomie,  teinture-mère. 

2012*  OBSBAVATIOir ,  PAM  LE  DOGTBVH  CaOSaaiO  (a). 

Madame  G. ,  &gée  de  vingt-six  ans,  petite^  trës-délicate  ^ 

(i)  GasetteliOiMBop.,  vol.  V ,  pag.  977  ;  i634. 
(a)  Bihliothè^e  homœop.,  voL  U^  pag.  495  j  z834. 
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offrant  des  symptômes  de  phthisie  tuberculeuse.  A  la  suite  de  sa 
seconde  coucbe ,  qui  fut  assez  fatigante ,  parce  que  la  tête  trop 
grosse  résista  très-long- temps  à  la  valvule ,  elle  fut  atteinte 
quelques  înstans  après  d'bémorrhoïdes  énormes ,  qui  lui  ôlaient 
tout  repos  et  l'empéabaient  de  se  remuer  ;  son  état  étant  très- 
bon  du  reste  ;  bumeur  assez  difficile ,  irritable  ;  pleurant  pour, 
des  riens.  PuUat.  a/ 6. 

L'exaspération  est  très-sensible  le  premier  jour  ;  mais,  dès  le 
lendemain ,  les  bémorrboïdes  ont  commencé  à  diminuer  et  elle 
pouvait  déjà  se  retourner  dans  son  lit  ;  au  bout  de  cinq  jours ,  il 
n'y  en  av^ît  plus  vestiges  ;  la  fièvre  de  lait  a  été  très-peu  sen-* 
aible. 

20l3e  OBSBHVATIOir,  VAR  LH  DOGTE1IB  HA&THASnr  (l). 

Une  inflammation  qui  tourmente  beaucoup  les  malades,  leur 
cause  des  douleurs  et  ne  cède  pas  néanmoins  aux  remèdes  qui 
paraissent  les  plus  convenables ,  existe  quelquefois  dans  les 
nœuds  bémorrhoïdaux  et  provient  principalement  dû  passsage 
par  l'anus  d'excrémens  durs.  Les  nœuds  bémorrboîdaux  se 
trouvent  ainsi  poussés  en  debors  et  meurtris.  Dans  ce  cas, 
le  malade  ne  trouve  de  soulagement  dans  aucune  position; 
les  douleurs  brûlantes  s'étendent  jusqu'au  fond  du  rectum, 
attaquent  le  système  des  vaisseaux  sanguins,  provoquent 
des  battemens  de  cœur ,  des  accès  d'angoisse ,  en  un  mot ,  une 
véritable  fièvre  synocbale.  Lorsque  la  maladie  est  développée  à 
ce  point ,  tout  médecin  homœopatbe  administrera  aconit.  ;  mais , 
dans  le  principe ,  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  d'entre  eux 
qui  pensent  à  ce  médicament ,  quoique ,  donné  à  doses  répétées , 
non  seulement  il  arrête  les  progrès  du  mal ,  mais  l'enlève  même 
en  quelques  beures. 

aoi4«  OBSBaVATZCN,  PAB  LB  DOGTEUR  BARTMAim  (2). 

Avant  qu'on  connût  les  antipsoriques ,  hjyon.  12  et  18  était 

(i)  Sar  FAconit ,  la  Bryooe  et  le  Meroçre ,  vol.  U ,  pag,-  x8  ;  l835. 
(a) /3û/.,  pag.  S6. 
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pour  moi  un  moyen  précieux  contre  les  tumeurs  héùiorrhoï- 
dales.  Je  ne  puis  pas  non  plus  y  renoncer  aujourd'hui ,  quoi*- 
•  qu'un  grand    nombre  d'antipsoriques  conviennent  peut-être 
mieux  qu'elle  dans  ces  affections.  On  ne  peut  méconnaître  son 
.influence  salutaire  lorsque  le  malade  se  plaint  de  doulenrs  cuî- 
.  sautes  â  la  partie  inférieure  du  rectum  ,  après  avoir  été  à  la 
;  selle ,  et  que  cette  douleur  ne  se  dissipe  que  d'une  manière 
lente.  L'indication  devient  plus  certaine  encore  quand  le  ma- 
lade éprouve  de  la  plénitude  dans  le  côté  gauche  des  lombes ,  et 
que  cette  plénitude  dégénère ,  pendant  le  mouvement ,  en  une 
douleur  lancinante,  pressive ,  qui  ne  se  calme  que  par  l'effet  du 
repos ,  et  qui  annonce  que  le  sang  afflue  en  trop  grande  abon- 
dance ou  stagne  dans  la  rate. 


2oi5«  OBsmTAnoir,  vam  u  Dooraim  wismaoBir  (i). 

Une  femme  de  vingt-deux  ans^  mère  de  six  enfans ,  d'une 
constitution  vénoso-artérielle ,  souffrait  depuis  deux  ans  d'hé- 
morrhoïdes  borgnes  9  dont  les  causes  principales  paraissaient 
être  une  vie  très-sédentaire  et  l'usage  habituel  de  café  très- 
fort.  Un  jour ,  elle  sentit  à  l'anus  trois  tumeurs  grosses  comme 
des  noisettes ,  occasionant  une  forte  douleur  brûlante  et  puisa* 
tîve  y  et  empêchant  de  s'asseoir.  La  'douleur  remontait  jusqu'à 
■la  moitié  du  rectum  ;  elle  était  accompagnée  de  mouyemens  fé- 
briles, avec  pesanteur  de  tête,  vertiges,  défaut  d'appétit  et 
constipation.  Un  allopathe  prescrivit  vingt  sangsues ,  des  demi- 
bains  de  mauve  et  de  morelle  noire ,  des  lavemens  émolliens. 
Ce  traitement  fut  continué  dix-huit  jours ,  pendant  lesquels  la 
malade  posi  quatre-vingt-dix  sangsues  et  prit  trente-six  bains 
de  siège.  Mais ,  loin  que  le  mal  diminuât ,  tous  les  sympfômes 
s'accrurent  à  un  degré  extraordinaire  ;  la  malade  jetait  les  hauts 
cris.  Aucun  narcotique  ne  pouvait  le. soulager.  Ou  déclara 
qu'il  n'y  avait  d'autre  ressource  que  l'extirpation  des  tumeurs , 
rendue  nécessaire ,  disait-on  j  parce  qu'il  s'y  était  déjà  formé 
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des  nkéreft  cancéreux.  Tel  (at  l'avis  de  plusieurs  diirui^eas 
célèbres  de  Paris  ^  appelés  en  consultation.  Effrayée  ^  la  malade 
▼du4ut  essayer  de  rkomœopathie^  et  je  fus  appelé.  Yoiei*  ce  que 
je  cotistatai. 

étéffeetion  locale*  La  malade  se  remue  sans  cesse  dans  son  lit , 
en  jetant  d^s  cris  pitoyables;  elle  aepUint  de  douleurs  brâ- 
lantes ,  lancinantes  et  pulsatires  dans  l'abus  et  autour  ,  et  les 
décrit  Aemblables  à  celles  que  causerait  un  Set  rouge.  Hors  tie 
Tamis  y  on  découvre  trûis  tumeurs  grasses  comiiie  des  noisettes 
€^  enflammées  ^  qui  s'étendent  jusqu'en  dedans ,  et  portent  sur 
leur  face  inteirnes  quelques  excroissances  en  crête  de  coq  ^  qtii 
sent  douloureuses  et  saignent  au  moindre  àttouoliement.  Toute 
la  face  interne  de  Tanus  est  ulcérée ,  et  sécrète  un  liquide  idid^ 
reux ,  avec  des  masses  membraneuses ,  blanches ,  rubanées. 

affections  sympathiques.  Pesanteur  et  pression  à  l'occiput. 
Défaut  d'appétit  ;  langue  sèche ,  fendillée ,  chaude  ;  soif  vio- 
lenië  ;  oonstipaiibn  ;  fleurs  blanches  causant  uile  sensation  d'ar- 
deur ;  ardeur  en .  urinant  ;  perte  du  sommeil  ;  peau  sècbe  t^ 
brûlante;  mauvaise^meur  ;  oraiute  dé  la  mort. 
-  Je  prescrivis  ars,  io/3y  en  faisant  suspendre  tous  les  autres 
médicamens. 

Mon  choix  fut  déterminé  par  les  douleurs  lancinantes  H 
brâlantes,  l'écoulement  ichoreux ,  et  les  symptômes  moraux., . 

Une  deqai-heure  après  avoir  pris  la  poudre ,  la  malade  sVa*- 
dotmit  et  ne  se  réveilla  qu'au  bout  de  trois  heures  ;  elle  n'é«- 
prouvait  déjà  plus  de  douleurs  et  pouvait  se  tenir  tranquille* 

Jelui  prescrivis  une  autre  dosed'ar^.  10/2.  Le  lendemain ,  je 
iâ  trouvai  se  promenant  dans  son  jardin ,  débarrassée  de  toutes 
ses  douleurs ,  et  n'éprouvant  plus  que  de  la  sensibilité  à  l'ftnus 
ea  slasseyant.  Elle  avait  eu  un«  selle  abondante ,  avec  beuv 
coup  de  masses  membraneuses.  Les  tumeurs  araient  singulidrè- 
ment  diminué  de  volume,  de  rougeur  et  de  sensibilité,  l'écott* 
lettent  ichoreux  par  l'anus  était  tari,  ainsi  que  l'ardeur  d'urine^ 
«iiP6e  les  Aetm  blanches. 

Je  laissai  la  malade  sans  médicamens  pendant  trois  jours,  au 
bout desquélé  je Im donnai 9  k  cause  delà  condtipatiou  «t  du  dé-; 
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f«at  d'appétit  ^  nux^  io/3.  A  dater  de  ce  tedment ,  tcMKI  s'atlié<- 
liora^  et  la  malade  cessa  d'être  obligée  de  garder  le  Ut.  La 
séplaj  la  noix  vomiqtie  et  le  soufre  aehevërent  de  fiiire  dispa- 
raître en  peu  de  jours  une  affection  qu'on  avait  i-épiitée  inctt»- 
rable.  Le  médecin  ordinaire ,  surpris  de  ce  résultat  y  toiilat 
causer  avec  moi ,  et ,  dans  le  cours  de  la  couTersatiôn ,  témoigna 
le  désir  d'étudier  là  nouvelle  médecine  ;  mais  je  doute  qu'il  ait 
persisté  ;  car  j'ai  appris  depuis  qu'ayant  k  traiter  une  ophtbal^ 
mie  contre  laquelle  Tàllopathie  était  demeurée  iinpuissafite  j  il 
détourna  la  malade  d'avoir  recours  à  l'homœopathie  f  èik  lui  di^ 
sant  que  c'était  un  pur  charlatanisme. 

^i6«;oB8BAVATioii,  9âJL  îM  t^ocfTEim  Wtoâfntotttt  (^). 

CTn  bomme  de  trente-deux  ans ,  d'une  forte  coihpletion  et 
d'un  tempérament  atfério^veineux,  fut  atteint,  par  si^te  d^équi- 
lation  prolongée  et  d'abtis  des  boissons  écbatiffantés ,  d'bémOr^ 
rbôïdes  borgnes ,  qui  ne  lui  causèrent  d'abord  que  de  la  consti« 
l^ation,  du  prdrit^  de»  fourmillemens  et  des  abattemeris  à 
l'anus.  Son  médecin  ordinaire  lui  prescrivit  des  sangsrues,  des 
demi -bains  froids  et  des  laVetnens  froids.  Ces  applîtatiôUs  daù- 
gereàses  diminuèrent  l'ardeur,  le  prurit  et  les  battèmrené^ 
mais  ne  cban gèrent  rien  ni  aux  tumeurs  bémorrboïdalés,  Ui  à 
la  constipation.  Une  piqûre  de  sangsue  occasionà  un  abedè, 
suivi  d'une  fistule  anale ,  qui  fut  opérée  par  uil  cbirnrgien  cé^ 
lèbfe  de  Paris.  Mats  la  p!aie  ne  voulut  pas  se  cicatriser ,  les  hé^ 
morrboiides  sortaient  à  chaque  selle,  en  un  mot,  l'état  du  di«<^ 
lade  était  empiré.  Je  fils  appelé  par  lui ,  et  constatai  le  tableau 
suivant  1 

Affection  locale,  te  malade  se  plaint  de  pesatiteuf ,  dé  pléilî* 
tude  et  de  battemens  à  l'anus.  Lès  tumeurs  bémorrhdidales 
sortent  en  allant  à  la  selle,  suintent  et  causent  de  l'ardeur.  La 
plaie  de  l'opération  faite  depuis  dix  semaines  n'est  pas  cicatri^ 
sée.  Des  tumeurs  grosses  comme  des  noix  apparaissent  au  de^ 

(1)  Arcfaivea  delà  médecine homœop.»  vol.  H,  pag.  4t6;  x83^* 
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Jiors,  quapd  la  malade  se  présente  à  la  garde-^robe;  letir  iace 
^interne  est  livide  et  couverte  d'excroissances  et  crétçs  de  coq, 

Affections  sympathiques.  Pesanteur  et  plénitude  de  la  tête; 
face  rouge ^  couverte  de  boutons;  appétit  fort ,  mais  rassasié  de 
.suite  ;  fréquentes  éructations  ;  pression  et  tension  dans  les.  deux 
bypochondres ,  qui  gênent  la  respiration;  selles  insuffisantes, 
avec  émission  copieuse  de  vents  par  le  bas  ;  sommeil  agité , 
pldn  de  rêves  ;  tristesse,  colère  ;  mécontentement  de  son  sort , 
.quoiqu'il  soit  très*heureux ;  tout  contrarie  le  malade,  indiffé- 
rence ,  même  pour  sa  femme  et  ses  cnfans  ,  qu'il  aime  cependant 
beaucoup  ;  idées  noires  ;  quelquefois  propension  au  suicide. 

Il  était  impossible  de  méconnaître  une  bypochondrie  bien 
développée  par  suite  de  l'bjpervénosité  du  bas-ventre.  Par  ce 
motif  ^  pour  agir  complètement  sur  le  système  veineux  et  pour 
rendre  l'organisme  accessible  aux  médicamens,  je  donnai 
,sulpk.  4  gu^t.  1  dans  un  gros  d'alcooL  Jamais  il  n'est  plus  né- 
.cessaûre  de  commencer  pai*  réveiller  la  susceptibilité  de  i'orga* 
nisme  ,  que  dans  le  cas  d'exaltation  de  la  vénosité  abdominale  ^ 
ou«de  ce  qu'on  appelle  l'hypocbondrie.  Le  malade  prit  chaque 
matin  une  goutte  dans  un  verre  d'eau,  pendant  huit  jours, 
.sans  qu'il  se  manifestât  d'action  sensible,  si  ce  n'est  que  la 
plaie  de  l'opération  se  cicatrisa  parfaitement ,  durant  les  quatre 
premiers  jours.  Après  ces  huit  jours ,  l'état  du  moral ,  l'abon- 
dance des  vents  et  la  tension  des  hjpochondres  me  déterminè- 
jrent  à  prescrire  conium  lo/S.  Trois  heures  après  survint  unç 
aggravation  considérable.  Les  symptômes  moraux  surtout  furent 
porjtés  à  une  intensité  inquiétante,  qui  me  détermina  à  faire 
prendre  une  tasse  de  café  à  l'eau.  Cet  antidote  eut  peu  d'effet  ; 
car  les  symptômes  conservèrent  la  même  gravité  pendant  deux 
jours.  Cependant  il  y  eut  de  l'amélioration ,  le  troisième  jour  ; 
la  pression  tensive  aux  bypochondres  et  surtout  l'état  moral 
s'amendèrent  notablement.  Il  devint  bien  évident  pour  moi 
.que,  chez  ce  malade ,  l'affection  morale  ne  tenait  qu'à  celle  du 
Jbas-ventre  ;  car  à  mesure  que  les  douleurs  dans  les  bypochon- 
dres reparaissaient^  la  disposition  de  l'esprit  changeait  aussitôt. 
Je  le  laissai  pendant  huit  jours,  sous  l'influence  du  comM/n ,  en 
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lai  donnant  seulement  chaque  jour  une  prî#e  de  suere  de  Uit^* 
pour  satisfaire  son  désir  de  prendre  quelque  chose.  Ce  laps  de. 
temps  écoulé  y  survinrent  la  constipation  et  la  perte  d'appétîf.^, 
qui  me  firent  prescrire  nux  io/3  ;  mais  la  noix  vomique  ne  pro-; 
duisit  rien,  quoique  je  descendisse  jusqu'à  la  première  dilv^ 
tion.  J'eus  recours  à    lachesis  io/3«    Ce  puissant  mojen  «git 
mieux.  Quoiqu'il  ne  correspondît  pas  parfaiteinent  i  l'état  mo- 
ral,  il  convenait  fort  hien  à  l'affection  primitive;,  sm  s^tion 
fut  surtout  énergique  sur  la  fonction  du  système  veineux,  pi^ 
plutôt  du  système  nerveux,  influençant  ce  dernier.  Je  fis  pri^dre 
trois  doses,  de  trois  jours  en  trois  jours ,  ce  qui  appartient  êa 
propre  au  lachesis ,  car  ce  moyen  exige  qu'on  le  répète  jusqu'à 
Tapparîtion  d'une  action  manifeste  qu'il  faut  hien  alors  se  jgar- 
der  de  trouhler ,  même  lorsqu'elle  se  manifeste  dès  la  première 
dose,  n  n'y  en  a  point ,  en  effet,  avec  lequel  on  puisse  faire 
l^lus  de  mal  qu'avec  celai-là  :  c'est  un  des  plus  grands  poly- 
chrestes  que  nous  possédons ,  mais  aussi  un  des  plus  dangereux 
quand  on  l'emploie  hors  des  cas  qui  le  réclament ,  ou  qu'on  le 
répète  trop  souvent.  Dans  les  repétitions  du  lachesis ,  il  faut 
surtout  surveiller  l'état  du  moral ,  le  sommeil  et  l'appétit  ;  si 
Tordk^  règne  à  cet  égard  ,  on  peut  hardiment  répéter  la  dose , 
quoiqu'il  se  soit  manifesté  de  nouveaux  symptômes.  Après  ces 
trois  doses  de  lachesis  ^  j'attendis  quinze  jours  pour  leur  laisser 
te  temps  d'épuiser  leur  action.   Je  trouvai  alors  encore  âei( 
symptômes  pour  staphjrs.  et  nitr,  càrh, ,  qui  furent  prescrits  à 
lâ  dose  de  io/3.  Ces  moyetis  terminèrent  le  traitement,  et  le 
malade  après   deux  mois  d'application  de  l'homœopathie  fut 
parfaitement  guéri ,  sans  avoir  eU  besoin  de  faire  les  courses 
aux  eaux    minérales   que  son    médecin    lui  avait    recom- 
mandées. 

Une  femme  de  vingt-huit  ans,  de  tempérament  artério-. 
lymphatique ,  était  accoutumée  à  prendre  du  thé  deux  fois  par 

(t)  Archives  de  U  médecine  humoeop.,  vol.  n,  ptg«  ^l9  ;  x835. 


Digitized  by 


Google 


3#è  diltoliiiAoïDES.  2ot7«  OBisERVÀTioir. 

jbtii'*  Oèpurs  l'âge  ie  dix-sept  éns,  sçs  règles  iStaieat  toujours 
âbcdiDpagnëés  des  plas  vîolens  spasmes  abdominaux*  et  pen- 
dant i^â  préâii'ers  j[Ourk  de  Tomîsscmens  presque  contipuels  de 
Eflé  et  dé  iinticositék.'  Elle  attribuait  ces  accideos  à  une  cWd 
fStffë  atiparâvant.  Je  la  trouvai  dans  l^état  suivant  : 
''  'Jiffisctionlbc'àk,  EU'e  se  plaint  dé  vlotentes  douleurs  brûlantes 
é^jiiub^tivefà  et  de  ^lénftùdé  au  Fondement;  les  tuineufs  b^- 
éîoi^oMales  sortent  len  allant' à  là  selle;  elle,  n^a  de  selle  que 
tBtiar  fek  bitdt  Jours  y  aVec  dés  doulélirs  lancinantes. 
'^Jfffhéttèins  sjrmpalhiques.  Cëpbalalgîe  pressîve  au  froi^t  et  a 
rpcéipîîl*;  êoryîa;  délaùt  d'appétit;  goût  pâteux  cîa^s  la  ^u- 
cbie  ;  %urs  bfançhes  quelques  jours  avant  ei  aprj^s  les  règles;' 
diiiâ^eurs  contusîvès  dans  lès  mi^mbres  ;  sensibilité  excessive  aux 
impressions  du  debor;s  ;  excitabilité  extrême  du  systèm^e  nerr 
veux  entiei^;  esprit  e'^clin  â  I9  colère /à  la  mauvai^a  buineur. 
sommeil' agité  par  des  songes  pénibles.^  ^       ,' 

'  ïova  ces  symptômes  parlaient  bautement  en  faveur  denux^ 
jueiefts  prendre  (lo/S)^  èa  interdisap^  le  thé.  La  p)ren)ièrè 
José  produisît  déjà  ub  efl<çt  extraordinaire;  l'appétit  revjnt|  le 
somipeilt  ise  tranquillisa ,  et  les  fleurs  blancbes  disparurç^t^.  Oa 
me  dira  gue  Ces  pnénomènes  auraient  eu  lieu  d'euxTmemes  • 
sous  Ifi  sei^e  influence  d^u  régime.  Mais  je  me  bât^  d'9J<futer^ 
po|ir  prévenir  robjection  ^  qtj^e  la  inalade  j^'étalt  déjà  plusiem^a 
ibis  soumise  dTelle-méme  à  un  régime  beaucoup  plqs  sévèrfi^ 
sans  en  rien  obtenii;*  Au  bout  de  quinze  jou^,  çomn^^e^  joesp 
tai^  le  paal  de  tétçi,  ot  que  les  boutons  bémorrhoïdaus:  çortaifcn); 
encore  de  t^mps  en  temps  ^  je  donnai  sepia  io^3..  Troi^  ^ejjQpaînos 
après ,  pour  faire  9esser  des  })outons  au  visage  et  détruire  )/| 
prédominance  de  la  vénosité,  je  prescrivis  ^«/^ A.  8/49  quipro* 
duisit  l'efEet  que  j'en  attendais  et  compléta  le  traitement. 

C'est  avep  jj»tei|tÂDtt  qvfi ,  dans  cts  trois  t>faiervatî«m,  j'ai 
distingué  l'affection  locale  des  affections  sympathiques.  Celte 
m^lliddé  peut  épargofer  beaucoup  d'embarraâ  aux  débutans , 
dàHs'  i^xàmen  du  malade  et  dans  la  recherche  duïnéâicamént^ 
En  combinant  l'affection  primitive  avec  l'état  du  moral»  vCt 
cherchant  d'après  Tensemble  de  ces  syptomes  quel  est  )e  re« 


î 


Digitized  by 


Google 


HÉMOBLRHOÏDBS.    ^01 8*  OBSERVATION.  887 

mèâe  le  mieux  homceop^itliique ,  il  est  impoçsîbl^  que  l'on  com- 
mette d'errei^rs.  11  7  a  bien  des  cas  où  l'on  ne  distiagne  aucun 
organe,  aucun  système  spécialement  affecté,  et  où,  par  consé- 
quent 9  09  ne  peut  distinguer  entre  affection  locale  et  affection 
sympathique ,  quoique  l'une  et  l'autre  existent*  En  parqlle  oc-» 
currence ,  ^e  conseille  à  tout  débutant  de  donner  alternative- 
meift  le  $oufre  et  la  belladonne ,  à  des  intervalles  cpnvenables , 
jusqu'à  ce  que  les  accidçns  se  calment  ou  qu'il  ^pp^urais^e  des 
symptpmes  plus  prononcés ,  d'après  lesquels  01^  d^onvre  aisé- 
ment éns^te  un  moyen  approprié.  On  peut  jfnissi  x^péter  le 
soufre  à  des  intervalles  dea,3,^,6,8eti9t  jou^ ,  suivant 
que  la  susceptibilité  du  malade  le  permet.  Le  choix  de  la  dilu- 
tion repose  sur  les  mêmes  bases.  Un  malade  su^^ptible  est  tq|it 
aussi  foAement  attaqué  par  la  trentième ,  qu'un  autre  insensi^ble 
à  toutes  lés  influences  par  la  première,  L'in^ividu^té  seu^e 
peut  décider  à  cet  égard,  pe  là  tant  d'opinions  diyerae^  sur  ce 
sujet  si  important.  Je  crois  pouvoir  affirmer  que  tout  dépend  ici 
du  plus  QU' moins  de  susceptibilité  du  sujet  :  c'c^t  ce  yui  fait  que. 
les  hjpochondriaques  sont  souvent  si  long-temps  sans  éprouver 
aucune  action* 


M^aqie  |il.  < .  ;.  %ée  ^e  qoara|iti9^oq  «os ,  fei^e ,  d?un4em«- 
p^ament  s^gWQrUUçi^St  fiy^  depuis  un  tMipa^fert  long  des 
bémorrhoïdes  énormes  et  fluentes  dont  die  étak  fort  înçoin» 
mod^e. 

P^ns  son  enfance^  c'estrà-dÀrp  ài'Ag!s  de.diz  ans,  elle  anfît 
éxé  atteinte  de  fég^s  dartre?  farineuses,  qui  Mc^paievt  .les 
deux  joi^ef  et -ce  fnoiftraient  au  printemps^  restaîentataftidnnaifes 
pendant  tro^s  ou  quatre  mois^  ^u  b^ui  dfisquids  ^Ues  disparais- 
saient sans  aucun  traitement. 

Les  pareo;^  de  l'enfant,  gens»  de  la  campagne,  ne  pensant  paî 
qu'il  fut  util^df^  rien  ffdre  cooUre  uneaffeotion  qttt  n'avait  en 

(i)  Arçhiyw  d«  la  médflcÎBe  honmop.,  vol.  UI,  pag,  84  ;  i835. 
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elle-même  rien  d'absolument  dëgoatant  ^  et  dont  la  malade  n'é- 
tait pas  même  incommodée ,  laissèrent  à  la  nature  le  soin  de 
triompher  de  cette  légère  maladie ,  ce  qui ,  en  effet ,  eut  lieu 
trois  ans  après. 

Environ  un  an  après  la  disparition  de  son  affection  dartrense, 
elle  fut  atteinte  d'une  gale  fort  intense  qui  dura  quatre  mois,  et 
fut  trailée  par  des  tisanes  sudorifiqiies ,  unies  à  des  frictions  «vec 
un  linîment  composé  d'buile  d'olive  et  d'extrait  de  laurier  rose, 
traitement  sous  ^influence  duquel  la  gale  disparut. 

Depuis  ce  moment ,  madame  M/...  jouit  d'une  assez  bonne 
santé  y  jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans,  époque  à  laquelle  elle  se 
maria ,  quoiqu'elle  ne  fut  pas  encore  réglée.  Ce  ne  fut  que  deux 
ans  après  son  mariage  que  ses  règles  parurent  pour  la  première 
foti,  et  alors  elle  devint  i rn média tement  enceinte.  Loijqu'elle 
fut  accouchée  ,  et  quelques  jours  après  lia  suppression  des  locbics, 
elle  se  sentit  atteintes  de  douleurs  vives  dans  les  reins ,  de  tirail- 
lémens  violena  dans  le  dos  et  les  épaules ,  accompagnées  de  co- 
liques sourdes  et  d'une  ardeur  et  d'une  cuisson  insupportables 
dân^  le  rectum.  La  défécation  était  accompagnée  de  douleurs- 
horribles  ,  et  une  constipation  assez  opiniâtre  étant  venue  s'j 
joindre ,  la  malade  eut  alors  recours  aux  secours  de  l'art.  Le 
médecin  qui  fut  appelé,  ayant  porté  son  doigt  dans  le  rectum, 
reconnu  rexîstenee  d'un  bourrelet  hémorrhoidal  qui  obstruait 
d'une  manière  presque  complète  l'ouvetture  de  l'anus.  Les 
moyens  antiphlogistiques  :furent  employés ,  et  si  la  maladie  ne 
fut  pas  radicalement  guérie,  du  moins  la  malade  fut  soulagée  et 
put  repvendire  le  cours  de  ses  occupations. 

Cependant  les  règles  n'avaient  pas  paru,  et  quoique  leâ  lié- 
morrhoïdes  n'eussent  .pas  fait  dé  progrès ,  nésmmoins,  à  des  in- 
tervallea  rapprochés,  la  malade  ressentait  des  douleurs  assez 
vives,  était  souvent  constipée  ;•  et  éprouvait  de  fréquens 
accès  de  céphalieilgîè,  accompagnée  de  vertiges  «t  de  souffrance» 
sourdes  dans  les  membres. 

Les  choses  étaient  en  cet  état ,'  lorsqu'à  l'âge  dé  trente  ans^, 
les  règles  ayant  reparu  à  la  suite  d'un  exercice  violent ,  elle  de^ 
y int  enceinte  une  seconde  fois  ^t  accoucha  d'un  ^nfaut,  qui 
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.coniiae  1q  premier  j,  moufat  peu  de  temps  après  sa  naissance. 
Immédiatement  après  sa  couche,  les  règles  qui  avaient  reparu 

'  «ne  seule  fois ,  se  supprimèrent  encore  pour  ne  plus  revenir. 
Pendant  les  huit  années  suivantes ,  elle  n'éprouva  rien  qui  soit 
digne  de  remarque  jusqu'à  l'âge  de  trente-neuf  ans  où  elle  eut 
une  seconde  fois  la  gale ,  qu'elle  traita  comme  elle  l'avait  déjà 
fait.  Mais  cette  affection ,  à  laquelle  se  rattachent  tant  de  ma- 
ladies ,  eut  une  influence  si  grande  et  si  funeste  sur  sa  santé  y 
qu'à  compter  de  ce  moment ,  tous  les  accîdens  auxquels  elle  avait 
^té  soumise  augmentèrent  rapidement  et   avec  une  intensité 
remarquable.  Ainsi ,  les  accès  de  céphalalgie  et  de  vertiges  de- 
vinrent beaucoup  plus  fréquens  ^  et  ses  hémorrhoïdes  qui  y  jus- 
4]a'alors,  avaient  été  internes  et  n'avaient  jamais  coulé,  vinrent 
former  autour  de  la  marge  de  l'anus ,  un  chapelet  de  tubercules 
très-gros  et  eniammés,  qui  baissaient  souvent  couler  une  grande 
quantité  de  sang  et  occasionnaient  à  la  malade  des  soufirances 
horribles.  Enfin ,  pendant  les  cinq  années  suivantes ,  la  maladie 
fit  de  tels  progrès ,   que  la  malade ,  justement  inquj^te  sur 
l'issue  qu'elle  pouvait  avoir,  yint  nous  consulter  dans  Fétat  sui- 
vant : 

Fréquens  accès  de  céphalalgie ,  étourdissemens  plus  forts  au 
Ut,  vertiges  se  dissipant  au  grand  air.  Vue  faible  ,  trouble  par 
intervalle».  Bourdonnemens  et  tintemens  d'oreilles.  Bouche 
mauvaise,  le  matin.  Appétit  bon;  estomac  ballonné  après  les 
repas ,  tiraillemens  avant  et  pendant  le  flux  hémorrhoïdal.  Cons- 
tipation habituelle,  hémorrhoïdes  très-grosses,  fluentes,  presque 
sans  interruption  depuis  trois  ans;  douleurs  vives ,  lancinantes, 
d'arradiement ,  la  malade  ne  peut  pas  restet  assise.  Lorsque  les 
hémorrhoïdes  sont  sur  le  point  de  couler ,  douleurs  de  tirail- 
leméns  entre  les  épaules  ,  suivies  de  violens  frissons ,  sonuneil 
agité,  entreooqpé  de  rêves.  Gaité  naturelle  que  la  vivacité  des 
souffrances  peut  seule  faire  disparaître. 

Après  un  pareil  tableau  de  symptômes ,  la  chose  était  bien 
évidente  ;  nou»  avions  à  combattre  une  affection  due  à  une  an- 
cienne gale  répercutée  ,*  entée  sur  une  constitiftion  que  Vàn 
pouvait  déjà  croire  psorique,  et  non  point  à  un  état  patholo-i 
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gîqae  local.  Nous  administrimes  donc ,  à  cinq^oon  d'inliifvallfy 
trois  doses  sulphur.  i/3o,  et  alors  une  amélioration  nptable  s'é- 
tant  montrée,  nons  laissâmes  la  mdade  pendant  vinfl  jours 
sans  loi  donner  de  nouveaux  médicamens,  en  considémit  qile 
l'action  du  soufre  se  prolonge  très-long-temps,  t^u  bout  de  te 
temps,  remarquant,  d'après  les  renseignemeos  fourni^  par  la 
malade ,  que  depuis  quelques  jours  Tamélbration  n'avdijt  pas  fait 
de  nouveaux  progrès ,  nous  donnâmes  deux  nouvelles  dosel  dU 
même  médicament  à  six  jours  d'intervalle.  Ensuite,  en  a;fai|t 
égard  à  la  constitution  si  anciennement  psorique  de  la  pialad^,  * 
nous  donnâmes  deux  doses  cakar.  à  six  jours  d'intervalle^  A 
cette  époque ,  la  malade  ayant  commis  une  grave  impmd^niâe, 
nous  fûmes  obligé  de  lui  donner  deux  doses  aeoniu  et  une  nito  «e. 
mie,  pour  combattre  quelques  aecidens  gastriques  que  son  était  de 
régime  avait  déterminés. 

Quelques  jours  après  le  rétablbsemeii^  complet  de  ce  qnt  nous 
appellerons  son  indisposition  intercurrente,  la  malade  vibtnouk 
annoncer  que,  quoiqu'elle  fût  dans  sa  quarante-quatrième  ainé^ 
898  rè^es  avaient  reparu  avec  une  abondance  remarquable.  Im* 
médiatement  après  la  cessation  des  règles,  les  tubercules hémori^ 
rboïdaux ,  qui  ^éjà  depuis  long-temps  ne  flaaient  pins  etétalent 
diminués  de  beaucoup,  disparurent  presque  entièrement ,  de 
telle  sorte  qu'il  n'en  resta  plus  à  b|  marge  de  l'anus  qne  deux 
ou  trois  excroissances  flétries,  q^e  l'on  pouvait  conddéveri 
liment  comme  une  sorte  de  dilatation  de  la  moqueuse  du  ! 
tum» 

Pour  consolider  cette  guérisQç,  que  noiis  regardîmis  d^ 
comme  radicale ,  nipus  donnâmes  une  dernière  dose  de  sidpkuTf 
à  laquelle  nous  fîmes  succéder  deux  doses  du  thuya  aceideni^  à 
buit  jours  d'intervalle,  après  lesquelles, non  seulement  k  malade 
n^  souffrit  plus ,  mais  encore  les  c^crois^mctts  dç  r«ni*  avsôtnt 
disparu. 

Nous  fûmes  amené  à  donner  thfiya  panoe  que  mms  avdns 
pctnsé  que  si  la  pspre  est ,  d^ns  le  |4us  grand  nombre  des  eas^ 
la  cause  principale  des  bimprrboïdeS;»  il  pouvait  se  faire  que  k 
VÇ?^^  7  côntribi|â^t  i^usçi  sqi^yeq^  ponr  bmiponjE^ 
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., .  Un»  £eKuiie  de  qsflihiBte4iwt  ads^  nière  de^pltasienit  at&tisy 
illû^4Hi|eiteil0pw  sa  deipuàn  noobhe  v  à -éertaaseisDg  hééMN^ 
rhoïdales.  Ces  tumeurs  saignaient  plasieura*  fois  par  aA|  4vaè 
fm^ingmigaiU  Taulffâièpup  des  cauaite  inoràles  naneni'  exaf|)érer 
j'e/STeelloii-.qni  otFrit  aloi^  letableiM  siliTaBt,:  •> 

.Prurit ;  el.ardeiiv  âl'aàns^a«:pé«bée  et  aux  partiet:gMtalé|{$ 
jjkmku^  laBcinantes  dani  le  rect«in$  téneane fréquent fseoti*- 
«lea^t  de  fflénitttdftdaiit  l'abdomen  |  petites  tumeuvs  à  la.iiiab|a 
de  TiaiMia  j  «a  liombre.deaiK  de  yoluiBediyen^  de  fonM-raBde 
et  évade  f  df wi  to«ge  livide  ^i  tréft^doukaireuaBS  ;  tmpossibiUtf  de 
se  remuer  et  de  a'aieeoîr  y  selles  acéotnpagnéea'de  beaueeeip  d^ 

donléliHtf  "  ••■•  ^     '•  '  ' 

.  ^e&ap^qfuerenrleaitumenhideisi  eemprenestrempéesdads 
une  décoction  de  camomille  et  prendre  ntériteunniieilt  «be  petite 
paalié  d'v»  gndn  de  Testiiai^  de  cette  même  pia«te.  Aml  hêtA  de 
^îagl^ttaimhiqfei^dsie^iymptMiee  étaient  déji  dttfltaniéi 
et  le  ijuatrième  jour  ^  il  n'en  restait  plus  aucune  traeei    ••  '*'  > 


aoao' 


M. •B.f ili^eeteur  du théâftm  deNiee ,  makde*detm(s'^t!k ààs ^ 
uttM,  teiilptftfaii&eiit'bilietflLv  ^rèietère  ^ieleifly  îitipHIsâidn- 

-  M4ui>n»  Atmi^amnâa^  Sypbftis ,  dartres  tépMm  iutltilèineËi 
par  l'allopathie ,  hémorrlMâdes  fluentes  avec  une  extrémiéaboni- 
dÉttooi  ttirit'Uènïe'.  -  .    «     • 

Ibr^  étfimiii''^  TêUé  ^eMéîtf  d^étlre  èouverte;  deuleurita^ 
riable  au  front  et  au  vertex ,  tintement  de  la  tête  en  ^  coii^ 
éknnîi  PîiUMtSttt&dàlà'pârtië  MtiMeuh;  eh  nsbnUiiiif  : 

'Tétii^tPleiii^àl'âttgléiBterâe.     '  i^ 

•■  mzt  isi^asmJ^.'      '  ■'^'  ••  '■  •  -        '•  •••' 

.^<>iàMfalfis i^'IS'iBédedÉié.hMttiyop:,  \n«.  fil,  fag.  *t0f  «8W*  ' 

^;(a)BÎUioai»^^ieiéwp4TiiinaKm«s6p;k^^  t.        .  ^ 
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Gc^f^  Maux,  fr^uen»  avaol  qve.lcft  Mnonk^dM  eosaeat 
paru. 

r  Estomae,  /^enir^  ;  bouebe  sèche,  soif  }a  nuit,  éMrs^déti- 
.^piîées  froids  y  pression  k  restomac^  borborygmes/  dlgeÉti#ii 
knte  y  JcUes  diffitiilea. 

• .  iffiiii  «décbiièmeot  en  allant  à  k  «elle;  bArBOiTboïâesriarleF^ 

fltientes ,  cloulourenses;  bémoirhagie  abondante  janmcUèineiit^iy 

»«ee'leu€liorjrée, anale;  ai  les  béflAftniiéïdeane  paraissent -pas 

4CIQS  les  mois ,  aknrs  mal  de  gorge  avec  cuisson;  après  la  selle  ^ 

'cvisson.^  élancemens  à  l'anus,  eon«ractions  spasmodiques  pen^ 

^ant  denx  beùnes;  prolapsos  dn  4rocium;  Itiblesse  extrême; 

idbKgé  d'éina  eouebé  oointamflMity  il  ne  se  levait  ^e  pont 

lirendre  ses  repas  f  n^afant  d'aillnirg  aucun  appétil.  »  ^ 

Poitrine  :  Essoiifflement  et  manque  de  respiration  en  fabaât 

de  l'exercice;,  ofadbat»  abôndansr  sans  tousser;  salqralîèn  ,  le 

BMitîn  s  batteraens  de  coeur.  •  ^ 

'  Jambes  :  promptement  fatiguées  ;  démangeaison ,  impatieiwe; 

exQSloae  considérable  sur  ^le  trajet  da  tibia,  augménftiiiit  lofonr^ 

doolouTeitte.  ,   , 

Peau  :  Démangeaison  universelle ,  taches  hépatiques  dissé- 
minées; petits  boutons  rooges-,  surtout,  d^ns  le  dos» 

iSomjsneî/ paisible;  lent  à  s'endormir. 
,  rM<^ i.toatttïelleDQent  gai;  emporté,  mainiemenl.lrvilii. 
^  J[^  pirwÎQi:  moif  ,.il  reçoit  m^phtv  et  je^'a;  mieu^jcJ^tnpi^* 
dinaire ,  teint  plus  clair,  l'appétit  se  réveille  ;  Kina  p4nr.  reteroe 
1^  forces  anéanties,  pat  les  perte»  ja^rnalières  de  sang,  in- 
t^tin^l. 

Le  second  mois  Ijcep.  agit  puissamment  suit  le^.ti^hos  hép^*^ 
tiqu^,  qqiji  furent  d'abcixd  a,viyé(S8„  pi^s.  dugûyii^ill  d'é- 
teodne.         •>  ..    .  ;  \     ■:•  -l    r  ;    ."  '     . 

Le  troisième  mois  puisât. ,  sulphur  s  La  membrane  darçctaiHi 
qui  sortait  par  les  selles^  et  rentrait  difficilement,,  fl'o&o  pbia 
cette  incommodité  qu'à  un  faible  degré ,  l'héaio|:Hiaj^f^.  est 
moins  forte,  les  forces  se  relèvent. 

Lfîqqatrième  «ioîsî  meFeur.fignai.^  rex^aatose  diminue;' ayi^^t 
reçu  à  celte  époque  du  pworiatm  dé  M<  Pcadûer,  ye  ivî  «s  ^diài"- 
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aistrai  deux  doses  alteraées  avec  mercure  ;  les  hémorrhoUdes  ne 
donnent  plus  signe  d'existence;  appétit  excellent,  digestion 
parfaite. 

Les  derniers  remèdes  furent  graphU^j  aur^  eX  pulsaù,  pen- 
dant le  cinquième  et  le  sixième  mois.  La  guérison  marchant 
avec  tant  de  succès ,  ]e  cessai  tout  remède.  M»  D.  vint  me  voir 
ayant  mon  départ  pour  la  France ,  parfaitement  guéri  y  étonné, 
ravi  de  la  puissance  des  doses  infinitésimales. 

Peut- on  trouver  un  cas  où  la  thérapeuthique  homœopatïiique 
ait  manifesté  sa  force  d'une  manière  plus  extraordinaire  que 
'dans  celui-ci?  Cure  radicale,  douce  et  rapide  y  inespérée  du  ma- 
lade lui-même  s  lliomroe  peut-il  former  des  vœux  plus  étendus, 
et  quand  le  médecin  consciencieux  entendra  parler  d'une  science 
sifSconde  en  ressources,  refusera-t-il  d'j  croire  et  de  r^tudier, 
par  cela  seul  qu'elle  est  une  innovation  ? 

Soai«  OBflSHTATIOir,   WâJÊL  U  BOOTSOm  SOmMBABL  (l). 

Becker ,  aubergiste  à  KoUenhoff,  âgé  de  soixante-quatre  ans , 
accusait  des  dispositions  à  l'apoplexie ,  rien  qu'à  voir  sa  petite 
.taille  replète  ,  son  cou  court  sur  des  épaules  assez  larges»  C'était 
cependant  un  bomme  vif  et  alerte  qui  n'avait  jamai,s  fait  dç  ma* 
ladie  bien  grave.  Au  mois  de  mars  dei^uier ,  il  fut  atteint  d'bé* 
morrbolides  borgnes.  Giaque  fois  qu'elles  se  gonflaient,  il  éprpu* 
vait  une  oppression  de  poitrine  extraordinaire  et  avait  chaque 
noit  des  aceès  de  suffocation.  En  proie  à  une  anxiété  terrible , 
en  sentant  tous  les  indices  d'une  congestion  du  sang  dans  la 
poitrine ,  il  manquait  tout-à-oaup  de  retpiratiott ,  et  était 
obligé  de  sautcsT'  du  Ut ,  ce  qui  \fi  soulageait  un  peu.  Après 
Faecè  qui  ne  durait  ordinairement  que  quelques  minutes,  mais 
q[ui  se  répétait  plosieursfois  dans  la  nuit;  il  éprouvaitde  violens 
battemens  de  cœur. 

.  Il  prit..jii//>Aur  3,  tous  les  quatre  jours.  Bientôt  lès  bémor* 
rboïdes  devinrent  fluentes ,  et  dès-lors  ces  accidens  cessèrent 
entièrement.  .  .       .   • 

(z) GiMtteJtoinoBOp.,  .toi..IX>  pas*  H6;  sS86^» 


Digitized  by 


Google 


304     fféiçpiLRii^ïDBS.  ftqft»Va».l4^QlMSAV4^o]V8. 

..-..•.  :       •.    ;\.  .    .       .        •  ...     '  .    :i-  H 

2022*  OBàB&VATIOir,  FJJH  U  DOGTBUE  QAIS88BXJGB  (l). 

'  ■  '  \  y  r    '  .        ■) 

Une  femme  de  trente  aps ,  mère  de  plusieurs  enfanS|  souffrait 
aepuîs  des  années  des  douleurs  suivantes  :  perte  abondante  ^e 
sang  par  les  selles ,  menstruation  peu  copieuse  ^  Ûeurs  blanches, 
douleur  particulière  dans  le  oas-ventre ,  lui  causant  des  tirail- 
lemens  '^èrs  le  bassin.  Priosphor*  3o  améliora  beauçot^  sur4ç- 
champ* la  perte  de  sang.  J'en  continuai  ^administration }  maïs 
sahs  parvenir  à  la  faire  cesser  entièrement.  Je  prescrivis  auelq^es 
autres  remèdes.  Les  règles  ne  parurent  pas  deux  fois  cle  suitç. 
ïe  supposai  une  grossesse  ;  mais  la  malade  m'assura  qu  elle  avait 
toujours  beabcôup  souSert  lorsqu'elle  était  enceinte  et  qu'elle  i;ie 
rétait  pas  .devenue  depuis  six  ans.  Elle  se  portait  bien  en  ff^ 
béraL  Je  ne  me  trompais  pas  cependant.  Aussi  maudissait^elle 
mes  poudres  qui  l'avaient  rendue  enceinte.  Ce  n'est  pas  le  seul 
tas  où  pareiUe  chose  soit  ar rivée* 

90^  bUraavAtaoÉ,  #1»  û  liobTfetnî  iuâMÉ  (2).  ' 

Acônà.  m*à  rendu  dés  services  dans  dés  cas  d'hémcMrhoiâc» 
Aralourètises  où  l'on  a  réc6\irs  ordinairement  aux  sangsues ,  à 
cause  du  gonflement  dés  àoefuds  hémorrho'îdàlix  et  des  épreintes 
enifelleff.'  '  '    [  ^ 

aoif*  OMBttvATtoii ,  i^kà  ÎM  '9&&raun,  Èàinua  (S). 

SuppressioB  du  Sot.  hêiu^tbMA  dépub  l^ltiiiîèfurs  màlk  ;4léi^ 
tqpe  eontinQel  y  parfois  asse^  fott  pour  faite  tomber  àfahs  ëdn^ 
Baûsance;  dnuleur'pressivè.sovrde  h  kfête^  cémme  dans  fl- 
n»se^  violente  oé|ÀirialgSe  pl*esdiv<s  et  stUj^avite;  Ihible^  Sk 
la  mémoire ,  pesanteur  de  la  tête  ;  selles  rai^  et  dures  ;  Folitéi 
wmn  Utiié^ ,  aai  ^ed« ,  dbiif  la  pliMè  est  ëkcoriée.  Càiiar. 

•  (1)  Hygca ,  vol.  IV ,  pag.  la^r  ;  i836.  '  > 

(a)  Rid^  vol.  YI,  pag.  148  ;  1887. 
(3)  Gazette  honusop.^  IHèk  y  «  p«g4  63^  t834b  < 
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€Êrb,  iSj  pliisieurf  doses.  Le  jeune  hoimae  avait  ea  an^mv^itt 
la  gale  et  des^  dartres» 

aosS*  oBBBETanoir,  fab  «b  DocnrflVB  xitobbb  (i),  , 

fiémorrliôïdes  surtout  borgîies  I  avec  coAstîpation  et  élauce- 
mens  caos  le  rectutn  9  accompagnées  de  diverses  affections  d^o- 
Vîgine  bemonrhoïdale ,  ou  survenues  après  la  suppression  ^ 
congestions  sanguines  ou  d'bemorrhagies  habituelles.  Conges- 
tions vers  la  tête,  douleurs  pressives  continuelles  à  l'occiput , 
vertige,  aâux  du  sang  vers  le  cœur,  grande  excitabilité  dé  tout 
le  système  vasculaire ,  pulsations  par  tout  le  corps ,  avec  anxiété 
et  oppression  j  trouble  de  la  digestion  ^  constipation. 

Madame  B.,  tg&è  de  viugtHipiâtre  ans,  'grande  let  mfàéè, 
bhine  et  pfle,  d'un  teîhpérament  iâiervieui  et  lymphâi^î^é^ 
souffrait  de^is  cinq  mois  f  une  àffelctroh  liémorrhotdàfe  ^oi 
solfiait  déchtée  peu  de  tciùps  après  ètte  acéouchëe.  Vâînémenl 
elle  avait  eu  i^ourà  auk  Soins  de  médecllQS  atlopattics  ;  céur-ci 
avaient  épuisé  àur  efte  tout  ràttiràtl  dés  aniîpMogistiques  sai^  là 
soulager.  Elle  avait  même  déjà  uùe  tùh  supporté  TeXcision  déb 
tubercules  liémon4iotdâiîres ,  sans  que  dette  cruelle  opération 
eût  pu  lui  apporter  une  guérlsou  que  lés  atroces  douleurs  aux- 
quelles elle  était  eh  proie,  lui  faisaient  appeler^de  tout  ses  vœux. 
Ëien  |>tus ,  un  knois  ii  peine  s*était  écoulé  que  de  nouvelles  tu- 
meurs ,  plus  volumineuses  encore  que  les  précédentes ,  étaient 
venues  leur  Succéder. 

Ce  fut  alors  qu'elle  se  décMa  i  avoir  recours  à  l'hômœopà- 
tbie  en  s'adressant  à  nous.  Interrogée  sut  ses  àntécédens ,  elle   . 
nous  apprit  que  sa  lAère  était  morte  fort  jeune  d'une  niâladie 
cbroûique  et  qu'une  jeune  sœur  d'elte-mèteè  venait  d'être  iric- 
timed'upe  affection  déîsorganisatrice.  iBlle- même  airaît  toujours 

f  t)  6iMtf«  kte«B6|>.«  voL  TI>  ^.  %%i  t9iB. 

fl^ AMhlins  di  là  ibèiUciaè  bMMtep;^  yakiV^  pig.  ai3  ;i9$^  > 
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été  d'une  'àâDté  chavcekîite.  Ainsi,  ayant  sa  groBses^e;  elle 
s'effrajait  souvent  de  se  yoir  la  poitrine  et  l'abdomen  gonflés 
pendant  plusieurs  jours.  Cette  maladie 9  en  disparaissant,  avait 
fait  place  à  l'affeclion  hémorrboïdale  actuelle.  Elle-même  était 
certaine  de  n'avoir  jamais  eu  la  gale  ;  mais  ,  bien  que  cet  exan- 
thème n'eût  pas  existé  chez  elle  d'une  façon  primitive,  comment 
était-il  possible  ,  d'après  ses  antécédens  et  ceux  de  sa  famille  ^ 
de  méconnaître  une  dialhèae  éminemment  psorique? 
-  Aussi  nous  regardant  comme  suffisamment  éclairé  par  les 
faits  précédons  sur  la  cause  originelle  de  l'affection  ,  nous  procé- 
dâmes à  l'examen  attentif  de  son  état  actuel ,  et^  de  cet  exa- 
men y  il  résulta  que  la  malade  éprouvait  les  symptômes  sui- 
vans: 

Céphalalgie  frontale  »  surorbitaire,  martelante  et  lancinante , 
avec  pâleur  de  la  face  et  grande  chute  de  cheveux.  La  langue 
est  un  peu  rouge  et  piquetée.  Digestions  souvent  pénibles  avec 
ny rosis  et  renvois  acides.  Somnolence  après  les  repas,  et 
g^ne  causée  par  les  vétemeps  dans  la  région  épigastrique»  Le 
yentre  est  ballonné  et  dur.  Coliques  hémorrhoïdales.  Constipa- 
tions chroniques  durant .  depuis  plusieu^  mois.  Hémorrhoïdes 
fluenteS|  occasionnant  une^yive  douleur  de  brûlure,  surtout 
quand  la  malade  va  à  la  selle;  elles  consistent  en  tubercules  delà 
grosseur  d'une  noisette,  plus  remarquables  à  gauche  qu'à  droite. 
Du  même  eôté  et  extérieurement  se  trouvent  deux  tubercules  assez 
volumineux  et  tellement  rapprochés  que  leurs  cotés  correspon- 
dans  sont  aplatis  et  présentent  une  ulcération  peu  profonde ,  avec 
un  suintement  peu  abondant  de  sérosité.  Leucorrhée  peu  abon~ 
dante  et  par  accès  ;  la  matière  de  Técoulement  est  jaunâtre^  de 
consistance  de  blanc  d'œuf  et  n'a  point  d'odeur  ;  urines  rouges 
^  et  sédimenteuscs.  Grande  faiblesse  générale  avec  fréquentes 
douleurs  dans  les  membres.  Sommeil  agité ,  peu  réparateur»  le 
soir  et  la  nuit,  état  légèrement  fébrile,  pouls  très-pelit  et  pré- 
cipité. Caractère  timide ,  triste  et  inquiet. 

Considérant  qu'il  j  avait  de  l'accuité  dans  lèS  symptômes  de 
la  maladie  ,  nous  débutâmes,  le  17  mars»  par  aconit.  3/a4»  trois 
fois  répété  k  douze  henres  d'intervalle.  L'effet  de  ce  médioft- 
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ment  fut  de  faire  cesser  presque  immédiatement  l'écoulement 
du  sang  et  de  calmée  Taccuité  des  dpuleurs. 

Le  lendemain ,  nous  donnâmes  à  la  malade  deux  doses  ntix 
3/18,  avec  recpmmandation  de  les  prendre  à  quatre  jours 
de  distance.  Le  2^  mars  ,  la  malade  étant  revenue  nous  voir , 
nous  pûmes  constater  l'état  suivant  :  les  hémorrkoïdes  avaient 
un  peu  diminué  de  volume  ,  Téconlement  de  sang ,  le  suin^ 
tement  séreux  avaient  complètement  disparu  ;  l'ulcération 
nous  semble  moins  large  9  et  qyant  aux  symptômes,  de  sensa- 
tion ,  les  douleurs  étaient  presque  entièrement  passéjes ,  et  il 
ne  restait  plus  qu'un  léger  picotement  quand  la  malade  allait 
k  la  selle,  encore  ne  durait-il  que  peu  d'instans. 

Nous  voyant  parvenu  à  une  palliation  aussi  prompte  et  ai|38i 
satisfaisante  ji  nous  jugeâmes  convenable  d'aborder  alors  le  trai- 
tement radical  de  l'affection ,  et  nous  jetâmes  les  yeux  sur  sul^ 
pkur, ,  en  réfléchissant  h  Torigine  psorique  presque  certaine ,  et 
de  plus  ,  nous  souvenant  que  dans  une  affection  analogue ,  ce 
médicament  nous  avait  parfaitement  réussi.  Nous  donnâmes 
donc ,  le  29  mars  ,  sulphur  tinct,  gut.  i ,  dans  quatre  cuillerées 
d'eau  9  à  prendre  tous  les  matins  à  jeûm  pendant  quatre  jours» 
Trois  jours  après. l'administration  de  la  dernière  cuillerée,  nous, 
trouvâmes  la  malade  en  proie  à  une  aggravation  générale  consi-7^ 
dérable.  En  effet ,  elle  éprouvait  des  accès  de  céphalalgie  prçts-^ 
sive  et  martelante,  surtout  en  marchant.  Coryza  violent,  0)lique8 
hémorhoïdales  avec  violentes  douleurs  du  rectum.  Diarrhée  avec 
ténesme.  Seulement  les  fleurs  blanches  avait  entièrement  cessé. 
Nous  jugeâmes  convenable  d'administrer  alors  une  do^  nux  qui 
devait  en  même  temps  agir  comme  palliatif,  puisqu'elle  avait 
déjà  si  bien  réussi  précédemment,  et  aussi  diminué  les  symptômes 
artificiels  du  soufre  dont  elle  est  l'antidote.  En  effet,  huit  jours 
après ,  la  malade  nous  annonça  qu'après  cq  médicament  )a  diar- 
rhée ,  qui  avait  été  plus  forte  pendant  deux  jours,  s'était  prom-' 
ptemeut  arrêtée  le  troisième ,  ainsi  que  la  plupart  des  autres 
symptômes. 

Jugeant  que  la  malade  devait  encore  être  sous  l'action  du' 
aoufrci  dout  elle  avait  pris  une  assez  forte  dose,  dont  troi^  glp« 
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hxAes  de  mus  n'avaient  pn  paral^er  entièrement  les  effets ,  nous 
lui  conseillâmes  de  rester  quelques  jouïs  sans  prendre  de  nou- 
reaux  médicamens. 

Et  lé  ig  avril,  la  malade  étant  venue  nous  trouver,  nous 
pf^mies  i^emarquer  les  ehangen^ens  Suivans  t  les  hémorthoïdes 
étaient  éonsidéràblement  diminuées  de  volume;  les  ulcérations 
étaient  entièrement  cicatrisées ,  et  il  ne  restait  plus  que  deux 
tubercules  dé  la  grosseur  d'un  petit  pois  et  entièrement  ftétris. 
Mais  une^  affection  intercurrente  était  venue  compliquer  la  ma- 
ladie primitive.  Elle  offirait  les  symptômes  suivans: 

Snppiression  des  régies  depuis  huit  à  dix  jours,  leucorrhée 
jaunâtre,  abondante  et  très-liquide ,  occas^ionant  destiraillemens 
d'estomac  ;  faiblesse  générale  avec  bouillonnement  et  congestion 
Sanguine  dans  la  poitrine;  l'iépigastre  est  un  peu  gonflé ,  endo- 
lori et  ne  peut  supporter  la  pression  des  vétemens.  jâcomt,  4/1^9 
deux  fois  répété,  et  puisai,  t^f^  suffirent  pour  faire  disparaître 
en  dix  jours,  tous  ces  accidens* 

Cependant  les  hémorrhoïdes ,  dans  cet  intervalle  ,  n'avaient 
point  augmenté ,  et  il  restait  peu  d'efforts  à  faire  pour  obtenir 
Une  guérison  entière ,  et  comme  l'état  aigu  dé  cette  affection 
n'existait  plu^^  nous  crûmes  devoir  revenir  à  lulphur^  dont 
BOUS  avions  dé),à  obtenu  un  résultat  si  satisfaisant.  £n  effet . 
deux  doses  de  ce  médicament,  suivies  d'une  dose  de  thujra 
occident.,  firent  disparaître  les  restes  de  cette  maladie  qui ,  au- 
jourd'hui ^  a  laissé  à  peine  les  plus  légères  traces. 

»oyj*  OBSBairATIOir ,  PJA  IM  DOOTBim  SOIJDÉBX  (l). 

M.  F.  Çtr^zzeri ,  propriétaire  è  Motlaramastra ,  àsé  de  trente 
ans,  d'une  forte  constitution  et  déjà  très-gras,  à  la  suite  d'une 
gale  mal  guérie,  se  (rouyait,  depuis  plusieurs  années,  tour- 
menté par  une  affection  hémorrboidale ,  caractérisée  par  le  ren- 
dement et  l'épaississement  des  veines  hémorrhoïdales  ,  qui  était 
accompagnée  de  constipation  et  de  transu^ie. 

*  (s)  Arohlvét  de  la  médedne  honueop.,  voL  ▼,  pag.  35; }  x836. 
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mois ,  procurait  au  malade  un  soulagement  momentané  ,  mais 
h  fPl»l  «^ggfMT^i^  fl\A4^^  im\mm  oUîgiêde  ta^prodftec  peu- 
^rP^H)^*lipf(^RHi<l^''«mi^9iQtts4«m(|piM^3i.  Qnavdjl  ^inia  lu 
Y^ie^^^pi;  «le  li^ip^l^i},;  i)  pjSé£tq)(Ht  kf^jlRip^iiiiMl  ifii«ai«»  «  . 
':Y|Bfitigf%9  Mj^^aiiAwe9«-4fiale«ii>  pubètiiito.JM  :teHip«»  et 
Ç9g^i^  «i4|n. Ji  §Af  flmfi  im^^i»»  f  VM«fe^  pji^ fil  lioui»Q»iMy 
CY|i|VtiïiUCtifU|^«»J4g^r  |p«iWrçiW*  MHWrf*  .4^,|îaïil|ièy«|»  bfWi^ 
è^n^fdepa  Mm  l«»-^f^^^;4^»gi?ijl)1^9flMHi&»  «wèr» ,  «¥<te 
i|i»f$;iai»9aûop  l^ljf^ii|«'il;s«p4^i^  m  mf^hik.v^MU  étmt  msm 
^PHfpîpf  «oilet  dfiMT.d^  b^i6S|cvlf^£^H49«*^  ]«««iiito',  vomisse^ 
lAtHB  :d#  mali^re»  glij(F6|i^c#  ^ 1 40}^i  .f^m^  4»par  la  iHiaobey 
Sixjiej*rcia«ps^  àink^  %9fmm^mefi^  dmêkfn^p^  i^^Si^  ^  ««  toOJt 
o<i#i>p|itii«,  4VJ0«|HB^|f|Mw  4A|t949i|t^»r4  To^mpiit;  eoi^iOurdU^-^ 
«tmiNil âw hmà»>'^ .^^  «urtoiNlily 4o%iiiiiii^iie:a  d<i :p«klt 

entier)  ;  mauvaises  digestions,  renvois  acides ,  flatuosités  ;  jUiMf! 
tipation ,  envie  continuelle  d'uriner,  les  urines  partent  goutte  à 
gMrtte  «v«e  aentimoat  lio  bffâku»  è  Ift  proslaU^  qtt«l<|«eleis 
urines  sanguinolentes ,  toujours  troubles  ,  «édimenteuses  et  mu- 
queuses ;  palpitation  dJi-cofeui^od  âès  AH^MéIb  cœliaques,  après  le 
repos  ou  après  le  coït  ;  violens  désirs  erotiques ,  surtout  la  nuit 
ou  le  matin  au  moment  du  réveil  ;  sentiment  d'oppression  à  la 
poitrine,  ^çbUp  le  nn^b^d^»  à  ^pçigi^^ft  i»  Um^  ftoiipûrs;  en- 
gourdissement dans  les  épaules  et  fourmillement  qui  s'étend  des 
bf«i^  àt<l«rtèr}ll^^ëaf  4^  jainbés;  Miib^ésauts  eî:  ètfàeiienaf  au 
cdniRii^âikycenieiit  de)s*û  «léveÛ^,  las^udfr^  AiMefttfe,  senthHeiit'^è* 
làD]g«6ur  dat}S>  k^Wiomàc  ,*^uî  fereie  to  Mitdé«»d^  s^^iifVe»  kmù- 
uili»  «einvàye  f  s#iâtidW#ce'«biibfttl|#6  ,  <lWK(lîW'<it]lpérieUt  d'un' 
somiÀéil pirôtoitgét  MMdmeii9,'^i4siJo»v  «eâsMibn  def)f^<4»M 
W  moî^ <i'it6ât)  ;  i«i<^ifétudè ,  lig^tMtMiV  dég 

$èMfci^tM$'^Uici>àmiû.  60  j  qu'il  l^tfpHt^éâiéi^feMttit'jminr 
nprès,  et 'dttdt  .il  fStà^  dé  ^mdé  ^¥»nHfg^lit^éVL\W èitlpHi^^, 
graphit, ,  sUic.  3o,  rétablirent  complètement  la  santé  au  bout 
de  deux  mois ,  et  firent  disparafttê  anssi  xéffte  iexèesaivè  obésité 
qui  certainement  avait  une  caille  knorbifiqae* 
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lift  ^eaveS. ,  âg^^le  djoqttuiiite  ans ,  «yaitperdu  ses  règles  de-' 
fxùê  ei'nq  aos  et  était  tuès-mriaâlY^  âès-lors.  Déi)eîfidre  Êatk  Aat 
serait  «rep  \ùmg  et  ne  servirait  à  rien.  U  te  fonaa  peu  n  |tea  dès 
affectas  héaiorriiéïdale&aveGdiarri»ée  et  eonstipation  >  ahenia- 
ti^metit.  EvicnatîoRtFiin  peademocosité'au  mîlieude  téneÉttte. 
Dartres  sur  les  {ovfef.  P8evi»phtirlMyîe ,  ete.  9e  lui  fis  Tés{nrëi^  jtkl^ 
phary  teititure-Bière ,  <et  lu  «a  donnai  deux  goutter  3:  lie  lé- 
neaihe  ei  les  déjections  de  mucosité  persistant-,  je  me  i^ië  foc«é 
de  n^péter  fréquemment  les  doses.  Après  ckaque  ténesmé)  qti*H 
j  eut  eu  ou  non  émcnation,  je  prescrhis  ^alpkur  s/3 '^6/1. 
Six  jéttrs  après ,  le  l^eMIe  était  éearté  d'une  roaoîère»  d!Uf«ble 
et  les  déjections  de  mùookité  avaient  cessé.  Mais  le  niàl  kétisor^' 
rhoMal  étirrt  resté  an  mène  poiAt.  Il  jr  avait  à  l'anus  tant  et  de 
A  grosaea  varices ,  que  la  makde  ne  pouvait  s^ttseoir.'^'airec 
peine.  •  • 


HÉPATITE  AIGUË. 


^  sDpg^  oBMwr A«oir ,  vaa  ui  iKxmRm  i 

'9[«  y  épouse,  d'un  bourgeois  de  N»,  âgée  de  treote-quatre  aos  , 
d'une  QonrtitutioB  robuste f  avffît  i^rouyé,  presque  jourBelle— 
men;!  i  depuis  quimse  jours  |  de  grandes  contrariétés.  A  l'e^cep- 
^ptk  de  liraillemens  aux  tempes,  elle,  n'avait  ressenti  d'abord 
aucune  douleur;  mais  dans,  les  derniers,  temps  où  ellis^vait  été 
le  plus  oontrariée»  il  se  déclara  tout  à  coup  unfri39on  suivi  de 
chaleur  et ,  iiprès  cet  «ecès^unç  foule  d^  symptômes  qui  Fobli- 
gèrent  à  garder  presque  continuellement  le  Ut  et  qui  finent  çraia- 

(i )  Hjgea ,  vol.  V ,  pag.  434  j  «SSj. 

(a)  Archives  hoinoeop»|  vol^  I|  cah.  3^  pag,  x58  ^  iSss* 
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4re  qi|VUe;.iMja»M»liU:On>.^ii^ta.iiii  médecin.  Il  prescrivit 
unie  mâture  doat  eUe  devait  prendre  une  gprande  ciiiflerée  toutei 
lesdeux  bêtises;  Ce  remède  ii!4yiiqt  prodiiit  tacimè  aœélidrattom 
4ui4  son  état  ;  o&  pititdt  l'ayant  edafttré  ^au  eontraire  ^  son  mari 
vint  me  prier  de  ne  itndre  atlprès  ^Ue',  le  19  avril  de  cette 
annëe»  Je  trouvai  les  sjmptâàies  éuivanà  t 
«  TindUémmaiet  piceKeineDs  pi^9quein9upporfab)eft,  an  icôté 
Ifaue^deJatdteetdu  vîlM^e , aurtdut  à  la  tempe^à^-fi^nteta 
l'oeil^aucbe^  I^aesque  la  malade  se  soule^v^it  duns  son  lit,  elle  avait 
à  Fiattant-des  vettige»et  deaébljpii»Î9semeiis.  Couchée,  die  voyait 
des  étincelles  devant  se^  yeuxv  Chaleur  générale^  ittérieure  et 
«eslérieure,  en  sparte  qu'elle  ne  pouvai^  rester  couverte. rSoif  ar* 
Jentej  elle  ne  voulait  que  de  Teau  froide.  Langue  d'un  roug^ 
4e  feu  et  gercée,  Brâlement  sur  la  langue ,  briUemçnt  ei  chaleur 
dans  tout  le  palais,  dans  le  gosier  et  dans  la  poitrine,  ^usquiQ 
d«i»  r.estomac.  Haleine  inf^cie.  Goilit  amer.  Malaise  extrême 
jet  envies  de  vomir*  Pas  |e  moindre  appétit.  Fréquentes  éniGJta- 
:|ipns  aigres.  Inquiétude,  plénitude  et  enflfure  de  Testoui^c.  Dé^i:* 
remeps  dans  le  bas-ventre.  Constipation  ,  depi:^is  de^ix  Jours* 
k  Urine  jaune  avec  un  sédiment  floconneux  ;  brûlement  daqs  I'ut 
rëtre  en  urinant^vPQi^s  rapide,  petit,  inégal.  Transpiration  co.n-: 
tinuelle^  douce.  Oppression  de  la  poitrine ,  quelqueEois;  aussi 
âancement  en  r^pirant.  Gémissemens..  Grande  agitation  et  in*- 
quiétudef  elle,  ne  sayait^que  devenir  et, se  tommai.t  de  tous  côtés. 
Voix  faiUe,  languissante^  Toux  jour  et  nuit,  accompagné^ 
d'expectoration  de  glaires  visqueuses ,  d'un  goût  amer  et.  fade. 
Insomnie,  ou  si  elle  s'endormait ,  des  rêves  effrayans  la  réveil- 
laient aussitôt  ;  elle  voyait  de  formidables  apparitions ,  avait  pexûp 
et  était  long-tepaps  à  se  remettre. 

Le  matin ,  elle  ne  se  trouvait  pas  |rop  mal  ;  mais,  après  midi , 
ses  douleurs  devenaient  plus  vives  et  augmentaient  de  violeaoe 
jusqu^à  la  nuit ,  où  eUes  étaient  le  plus  fortes. 
,.  Les  principaux,  symptômes  ,  c'est^^à- dire  les  maux  ^e  tête ,  le 
bc&lement  sur  la  langue  et  dans  le  palais ,  dans  le  gosier  et  la 
poitrine  ;  les  élancemens  dans  le  bas-ventre ,  l'agitation ,  l'in- 
quiétude presque  insupportables ,  la  toux  pénible  et  Taugmen-» 
IV.  a6 
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4o%         fiâMunAimm,  M2g^  MêmcMvhm 

tativn àt^  dbulevArs,  U  Éûit^$jwX%iwnkÊlhj^»tr^ 

IWarîboiwoti  y  jelut  préscrivi^td^l^eaû |)iné«»^H'«ftir>dk>^ 
corert  vue*  KelKr-  qn^'^Uè  4éâtoH-  beancoup ,  4^  lui  fis  'Jtoii—t^ 
«ne  bMfréiâpf éi  v  «h.laVMtteieir 4^6tau  H  ^dtf  Mt.  •         iy    .         ^ 

Une  demi-heure  s'étoil  à  pairie»  ééO^lfo. 9  ^Vkm  ettt  iiiie»  èè»^ 
Jéètîow-;  «âaiihiep^ti^  neiïf  hirâres  ètf:»Q^VÎ^^i>^'^^^<^*iA^î^ 
natîll>àti«ft.lw|nreé  ^  eMe^e  Ifoiivsi  Krèii  ptmrnKiBklf  fà6Ueiit«iH$ 
|i«édéiÉ«itiééy  cê'tfuMa  mît  pl^e^ué' ëU'''t)ése9iNMfr#  C^teît'm^ 
premye  îi»c(mVèét»ble  ^e  hi  Mmt>ftif)te  ftftffi'  él^  «diniiiwMPJé  à 
dbsefFé{y  Jbrtt?  ef  (fcMié  àyM  èék^minéiÊltt^étiÊ^lumfÈiùfà^ 
thkfké  Xtbp'ifh^énie.  CepandâM,  vèi^  ttrm»  liétired ,  <^  ^(^^  ^^ 
pefn  ibfettx;  éV'dfeiie  réd^tinK  pltis  malqu'aM^eifl^^dlMii  l'apte»- 
'êhièè'^,  céptifkàiittt'^  la  nùfè tiiéi^e ,  se^dôoteurs  né'fi»^«n^  pas  <ià 
tWrt  aiiMl'Vîôientëè  ^^n^atipar avant.       ••  ^'   i  ->•  '*"'         '  I» 

-fcrt^/'èlfé'^è  trouva  Ifafifaimènt' mierhc  Ct'ptit  êf^^èi  #àts/4 
«dû 'Ht;  Satis '^lirdiiver  deVertî^efe;  la  chalcirt*' ferrie',' fe'sdff 
atèeiifevfèf'brôlement*<î!aH8  fë  pàïâîs ,  ^vtiifeiit  dGipahi7|l«M^4 
aviaitVé^îf  8â  èôutéifr'iaatùtelle  ei  éfâît'tïioîtts'gerciglè'relfé  «fàtt 
ûti  peu  d'ajipétit ,  nitoins  d^âmerlumè  dans  laboùcRé,  à^éjjïrdavklt  • 
pîtrsidb  itai'-aisè  que  pendant  (jua1<jttes  beûrés/da'né  ft^éSs^-nàidî  i 
et' moins 'fôvt  ëÎKïdre  <5^u^àupàravabt  j.  ti*avaî4'plus^  q^^  fatèment 
âte»  éhidatipns ,  ne  sentait  pîiis  iii  îàquîëttudè;'  nî'  plftiîtii Je ,'  ni 
ènflttre  dan^  lé*  creux  Se  YekotûHù  ,  toi  ëlàùcemëni  ians  lèr  bà^ 
ventre.  SfeUes  riatùrelles.'lPTtis  fle  brûîemeht  dab*  Ftii^étré  ;  potifs 
naturel;  tbùi  môin*  fVécjpi'enléj'tiïôîn's  farte  ;  eitpétet6ràtidn  prèii 
que  nullfevMîlfe  ;  plus  Je  pî(!otetnéns  nî  d^opjpiressitiii  dfe  la  pàî- 
ttriiié  J  pTûs*  de  gétWisseminàVâ'àgîlàtîon  ^  d'iitèpiiétuÀr:  Là  nM 
suivante ,  elle  jouit  même  d'un  soirimeil  pàisiblfe  et  ràfraîdbfesiant 
decîrfqbeures/    '  '^'    i       '       ~^    '         .    .'  : 

fiè'iS,  à  Texceptioii  <Pun  peu  flètou*  etdé  fâtWësse , ellé^se 
sentît  parfaitement  bien ,  et  resta  levée  presque  tôtite  là  jôui^rtSôl 

Le  i6,  quoique  la  niiit  eût  ëlë  bonne ,  el)e'ëpr6ûva  die  riouvfeau 
quelque  malaise  ;  anfei*lu'me  dans  ïa  boiicbe ,'  appëtit  ïnôindi'ë'i 
soif  presque  nulle ,  ériictallons  bilieuses;  tou^  Un  j^eu  pïuà'fbrt^jl 
élan'cémens  et  décbiremens  dans  le  front. 
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Je  me  vis  doat  for<!é  deiclibibrim  eâtPe  Motct»;  èfr^Éê  fié- 
iMM^'^mt^  li^pâfà^i  d^mUbt'pto^eiiMAiidW  ^  Iff  tàîâkàe 

-/i  .  '^^r.  flFmY^^W^;F«T?;»  «PCT'F?  .»«»^WT  Ç0,ni;7..r: 


violenter  douleurs  tensiyes ,  laiïfitt^ÛtJ^',i'Aù^%Wéêi  '^rvm 
spiration  et  la  toux ,  ne  supportant  pas  la  pression  extérieure  et 
forçant  la  niiîi1à<!WWstër»iftWe  ^TéHgs.  BEb^pïi^âtion  un  peu 
pénible,  brève  et  douloureuse.  Douleurs  terribles  de  brisure 

^uée^di'dîtë/^ÔiilnBir^elkiia^ 

0n(àMMt  ^éfr*  pârtfiSt'ëMsê' Ariirè^  ^àg(tilî^i?et  Ak 

res.  Deux-^èk^àfrha^ëiMfoS  là  j8fe¥t«fe.Ufîne  i¥ù%iW'^ 
un  peu  rougeâtre ,  formant  mmVifû'âèpii^dàïMe'&m'fi^lgire 

(i)  Arduves  lift«*Bl^  toi.  »,  Mit  ^,  piier  »«l*«*»5/ 
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4o4         H^PiTiTB  4sauB»  3o3jir  QmgMYèSlOnx 

.  J'âdmhûatrf^ lUi^. tiôm&. 30 gutt»  1/      •.        y'   -  .  .: 

Je  la  revis  douze  heures  api^s.  LWéliq^rtlioii  ^tÀt  fiilpfatife;^^ 
Les  doolem^  lancinantes,  daou^la  régiça  iafoie ,  élaientauliiis- 
Tiolentes;  les  nausées  moins  fortes;  elle  n'avait  plus  vomi,  qix'iiner 
fois,  auseâtôt. après  la  prise,  etk  dontonr'de  Iniisiire»  Atn^l* 
xépoB  de  l'estomae  avait  beaiKonp  diminné:;  le^  énMfiiqff^ 
étaient  plus  rares ,  les  crampes ,  très««doulims«u9es.  dan»  1^  pMi. 
et  le  mollet  droit ,  avaient  presque  entièrement  cessé  ;  la  nuit 
suivante ,  la  malade  fut  moins  tourmentée  par  la'  ohàlecir ,  Fa-^ 
(itation  et  l'anxiété ,  et  put  dormir  plusieurs  heures. ,  ^  r 

Le  20^  l'amélioratioju  était,  encore  plus  sensibli^j.a^,  le  V3,  la 
n^alade  n'avait  plus, à  se  plaindre  que  d'ui^  peu  de  pression 
d^QsJ'estojTQac,  après^  avoir  maiq^  ^  ainsi  que  d'une  douleurpres-^ 
fivf .  du. dedans  au  del^f  rs,  .dajQ^.lAi^é^on  du  £bi^^  n'était  plua^ 
q|ie  légèrement  enflé^.  Je  lui  donnas,  contre  ce  reste^^  ipiil^. 
dije^  merc.  o^x^-nigr.  Trois  )oiurs  après^  la  nifiladie  avait  dîs- 
p0r«,  sans  laisser  de  )ra.ce  |  à  l'ei^çeptiofi  d'un  |^ii.  dç.  fatblMse 
q^i  ne  dura  que  quelques  jours.  •»  ;.?,..;,., .,: 

,,. ...  ao3i«  OMI|l1M^ll>pi ,  ^$tLm•  BHWmaW  if)'  .     '       ..^.     \ 

',  -  /,.,'.  '  .L        •         .        .    •  ..  .  .   .    '        ;    r       ,     •»      .'  .•       ;. 

..p.,  de  ,St.,  femfne.  de  qu^rante^quatrç  apt^  ^^f^ntempér»-^ 
n^ent  colérique yd'w./^inlfc  brpm';  à  la  chavelnre  noire,  à  la 
96nstitation.robu^te.>  txàa-»liabituée  aux  liqueurs. flpiritueusfeas^ 
4onj(,çlle  bnvai^  qpdquefpis, outre  masoie,  s'était  enivrée^  aa 
commencement  dernoyembre  1823 ^«tétait  etitrée  dai^s  une^o» 
XenUi  colère  à  la  .suite  d'un  4^gria.  PJnsi^mrs.fois  déjà ,  pureils 
iSkotifs  lui  avaient  donné  une  espèce  de  fièvre  bilieuse  avec  pointe 
^  côté,  et  elle  avait  toujours  été  lonf^tfmps  ay^t  que  ^  se 
rétablir.  Cette  Cois^la.maladie  se  déclara. avec  plus  de  violence 
que  jamais.  Depuis  plusieurs  mois,  en  t>ntre,  les  règles  ^'avaient 
point  paru..  On  m'appela ,  le  7  novembre,^  ves»  nudi: 
..  Je  trouvai, les  sjmptâmes  suivans  : 
Violens  maux  de  tète,,  élancemens à^  dedajus  au  ddk<qns  y  suf^ 

(s)  Àjrcbive»  homop*!  voU  lY,  «è.  a  ^  pag,  57  \  x8a5.  ^  ^ 
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iotit'àuctfCégancheclelatété.  Vérlig^eseids^soulevanidàn^'/BOnlrt, 
T^e  bjrâtante  ;  face  Vultuense;,  rotuge.  Yeux  ternes  hors  de  la 
cbafeur,  nfais  ajunt  ùiïe  expression  sail^vage  pendant  k  clîalèar. 
Langue  chargée,  sale.  Goût  amer.  Soif  violette  continuelle; 
mais  aussitôt  iiâ'elte  bnvair ,  elle  devait  voniir  avec  de  grands  ef- 
forts. Les  vomissemens  duraient  depuis  la  veille  pres(|ue  sahs  m* 
«teiiroption  ;  ils  n'aVaicnt  consisté  d'abord  qu^en  bile  ;  mais  alors 
-elle  rendait  ùàç  eau  amère  qu\  répandait  une  mauvaise. odetiiv 
Les  vomissemens  lui  causaient  de  fortes  douleurs,  dans.  Je  côlé 
i;aache ,  où  elle  éprouvait  de  violens  élancemens^  de  méme.qi:^'jen 
respirant  ou  en  toussant.  Le  maliii  ,.les  vomissemens  aidaient  élé 
dèlesid'Un  peu  de  sang.  Cpustipàtion  opiniâtre.  F^ts  bAlte- 
jnéna  de  eoeur.  Violens  élancemens  .  ç  ^  <  Ui  dans  liçf ^membres* 
'Mmà&  enflées.  Tout  le  corps  brûlant  ;  pouU  rapide ,  plein  et  dur. 
-Frisson ,  seulement  en  commençant  à  vomir.  Elle  se  .sentait 
abattae,  épuisée.  Tout  l'alpectait  désagréablement^  un  rien /la 
-chagrinait;  elle  se  croyait  perdue  et  désirait  (tre  délivrée  d^s 
vomissemens  douloureux.  '..:-.'. 

-  Je  lui  donnai ,  sur^-le-cbamp^  èrjron»  alk,  iS,  après  avoir  rc^ 
commandé  une  diète  sévère.  /     ..      . 

Bientôt  après ,  les  voninemens  cessèrent  ;  la  malade  s'agita 
ttoîns ,  les  battemens  de  cœur  et  la  soif  devinrent  un  peu  moins 
violens  ;  elle  put  même  dormir  quelques  heures  la  nuit  suivani^e. 
Xe  lendemain ,  elle  eut  une  selle  ;  les  maux  de  tête ,  la  chalc|ir 
dans  la  tête,  les  élancemens  dam  le  côté  et  dans  tous  les  mem* 
breSyainsi  que  les  Autres  symptôme»^,  diminuèrent  peu  à. peu; 
Tappétit  revint ,  ni  les  alimens  ni  les  boissons  ne  lui  firent  mal  ; 
elle  pouyait  même  se  itiettre  sur  son  séant ,  sans  éprouver  de 
▼ertige9.  .  . 
'  Le  1O9  je  la  trouvai  qui  se  promenait  par  là  chambre..  Elle 
me^  dit  qu'elle  avait ,  depuis  la  veille ,  ses  règles  qui  coulaient 
avec  tant  d'abondance  qu'elles  Faffaiblissaîent  encore  davan- 
tage. Elle  se  plaignait,  en  outre,  dW  pëii  d'amertume 
dans  la  bouché,  d'une  soif  plus  grande  que  dans  ses  jours  de 
santé ,  de  pression  dans  l'estomac  après  avoir  mangé  et  d'agita- 
tion en  donnattt.  Toos  les  symptômes  primitifs  ayaiei^t  djsffnru. 
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4op  .pâ?iTiTB  iiçupiv  ao3a«  ops^vitçipn^ 

Jour  enlever  ce  resjte  de  maUdie,  je  ^ui  fis  prçxtdJFû  i  le,  |^ 
éuùaom.  19.  Tous  lea  aocidens  ^Isparuréot  f o  peu  d«  taD^i  f|  In 
malade: né  tarda  pas  à  recouvi^^r  laaaoté*  .  ^  ^   ^    - 


'  2o32'  OBaapj^A'xiQs ,  eaii  v>  mu»»  U)* 


'*  G.  S«v  âg^  ^6  trçnke-4eux<^an8)  soldat  d'une  ponstifvlîoii 
fdbùste  et  d-un  teDQpéram<(nt  pqresseux ,  se  pkâgnait  depuis 
dtùètëûrs  'joufS'd\n)  abattement  général  et  de  douleurs  de  bri«- 
<éâVè  paf  tôUt  le  corps ,  avec  manque  d'appétk  et  sommdl  âgît}^ 
£e  ^29,  je  trouvai  les- symptômes  suîvans  s 
"  Màlai&^f  GoÂt  am^r*  'Cepbfilalgie'  pressive,  suftouttdani  )e 
iiWdt.  YoiHîsseniens  des  alimens' acides  qu'il  avait  pris  lématia* 
TénsittU^et  plëbitude  4  «pravers  la  région  épigastâquew  Une  ou 
deuxiBclks  par  jour  y  mais  mêlées  d'alimens  no»  digérés^  Bas^ 
«venûië  dur  ^  ballonné.  Dottlem*  jireasnre  dans  la  régjba  db  lobe 
tdù  foie  ga'ucbe.  Pouls  lent  et- plein»  liangue  obargée,  M^uk*^ 
cbâtre,  Soif  modérée  alors.  La  veille ,  entre  huit  ct^seaf  beuMB 
*du  lÀatki  )  frisson^  suln  de  clidenr  y  sneur  et  sctf«  pendant  quel- 
ques beures*  .  • 
<  *  le  lui  donnât  nu3tt>omie»  fr.-i8.  |;att.  i. 

Le  9ô  août  ;  }e  trouvai  le  malade  extrêmement  libaltn  \  ikiélail 
eomme  ivre  ;  il  xtit  feliat  attendre  leng^-tempa  k  réponse  à  mes 
^estidns  ;-  regard  fixé  sur  un  point*  A  sept  bei^nes  'du«  matin', 
v^oieàt  frisson  durant  une  bedre^  snivi  de  cbatcMir,  sèobe  et  de 
sueur'^  générale  ensnitev  Gcande  soif.  I^as  de  vnmîs^mens.  Phu 
tàe  malaise  ni  d'amertuine'de  la  bonobe.  Iln^  avait  pas  ^vqpr^ 
medt  èié  cèpbalalgte ,  mtfis  la  tète  était  encore  vide.  LuDgue 
sëcbe  et  blancbe.  Pouls  donnant  quatre  vingt*qualre  putsation^ 
par  minute.  Les  autres  rpsiptâbotes  étaient  1^'  mêmes  que  la 
vwlle.  '  ^ 

J'appris  a!ors  que  Je  malade  était  né  dans  une  conti^  où  In 
fièvre  Intermittente  est  endémique ,  et ,  qu%  son  'arrivée ,  tl-iiè 
se  portait  déjà  pas  bien.  Il  avait  eu  trois  fbis^  cbaque  toîs  pen<^ 

-  (l^i^rcllii^boiacMyp^  vtLlPI^qpft.^,pq^««;Mifi^ 
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4^|,4i3:.3eoiûiie8,  la  fii^vre  jatermitt^nlç  dans  les  4!r^.,4#ifS 
1^^^^  ai»i5èjf,.«it3l«S  ét^îtbgwSrî  ?ar  des.  repaie?  donvflrtiT» 

^  Jfi  jp^fprivi#.  .^ne  4îete  çopyeoaMe.,  et. administrai  >  1^  3i  au 

'.,  Crt^ri^u)f.4çij»îiyoîr  Ir  leaden^^in,  al>ccè»4^  iîflvre/îivsttt  e« 
)i^j^ij'a)k^Y.«îr^)e,,ipa)ade  deJboa  Tn^tlp,  tt)m&je  p^.le'titouvai 

^ftt»wr?  41  w»?  ,dit  :^u'il  avait  iwi^ïk  dor,mi ,  qu'il. ft'el^ti.Hvefllléi 
^uasi  .^ei^  portait  gue.ft'U  n'uvait  jamais  ét^  malade ,' et' qp^il 
n*ayait  plus  éprouvé  d'accès  de  fièvre.'    )    ' 

/  W^ deK.  F« » fipMine  jI'dq^ trentaiacÀ'anp^es^i  é'm Md^mU» 

raiMiifc  %if  f  i^è^  i^  ^^^^  Q»fw«^  4'Dnd  iCQilslitaMm  iotàéwk 

robuste ,  m'appela  au  sujet  d^  la  maladie  ««ivaple  i' 

.   Douleurs  brûlantes  dans  lo  Cpgnt  )  tourtipiefiAni  en  se  jodle- 

vawly.  A^aaarobs^ebaiilteWti»;  Jou«s.rougc4,  J»rà)afitas;  j^ax 

étiacdftvs  «t  tiagA»iit  dMks  i^  larmes;  atdeUrs  daijs  4e»gkb«tf 

des  yeux,  et  le  s6ir,  à  la  lumière,  roues  devant  les  JiMZif 

q^iielqyafeia:  m^mc Ji^^î^w^  $1  la.  dialeflr  élait  iofle  $r.:.tiBtàltèns 

dan^  les  oreilles;  langue  blanche,  cliargée  ;.goât  a|tner;.*Sfifb#i 

'  tion  de  séçbere^se  dans  la  gorge  i  pas  d'appétit  ;  malaise^,  si  elle 

;5e  mett^$a«r.a«B.'aii^;  vomisaemens  uèm»  dans  la  matinée. 

,  Ëïanceiàens^  dfins  la  région  du  foie  et  ds^s  le  foie  lui-même  , 

iMtek^M  rtip«s  ; .  efpondani  i^  Uméi^h  im\mÊrmxîj 'tiKiimM,  au 

ci«Nct  de  tamàin  ;.aeirbmi^iii  éa^  k  «tei»  df;l^eatoi»ap>iHbiBt 

U  flmWie^  prearfûn ,  aipréa  wifjjit «tang*  ^&ni  kt r^gioÉi  âa  1^» 

iMoaii*  Sdhf.  moUlte>^  wmiboritt*  ;  Ufi«'  el.«9ipci8tojnkîaÉ»»lMli 

allia»  atctwUiti  Afssimfs^wkiiiv^èlmofÀmi  dam  IéiÉM^%aa4f 

OftpcissM  daitaii-paîirîntf.  A.aliifcqaB.  asp^aaÉÎaBty.ilmi^m^f 

âèM.k.fiéi«w  A  luLamfabii  c|»W:lw  h  àa»,  imi^T%pâà 


(x)  Ânniles  liom^op^tol.  I^  j»ag^io4|  »B^« 
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s'exacerbatit  par  le  mouyement.  ^La  teîUeyvbâillemeiis  conti* 
nudsf  trés-TÎolens.  Assise,  elle  devenait -faible  et  tonitMiit  epr 
défaillance.  Pa>  de  aomineil  ;  ai  elle  dormait  un  insta^nt  »  elle 
rêvait  beaucoup  et. parlait  tout  haut.  Si  ellei  soulevait  un  peu 
la  çouverturiBL de  son  lit,  elle  éprouvait  à  rinstaot.  des  frissons , 
qui  montaient  de  bas  en  haut  «t  qui  lui  parcouraient  tout  le 
corps;  chair  de  poule,  avec  chaleur  et  rougeur  de  la  face.  Après 
le  frisson,  chaleur  ardente  suivie  d^uné  abondante  transpira- 
tion. Pouls  dur,  fréquent.  Anxiété |  agitation,  gesticulation 
dans  le  lit  ;  baHemens  de  cœur.  Elle  était  fort  iiiquiète  Sur  son, 
état.  . 

Je  lui  donnai ,  à  quatre  heures  de  l'après-midi ,  le  5  jan* 
vier  1829,  la  petite  partie  d'une  goutte  aconit,  .y4* 

Le  6 ,  la  fiéyre  avait  un  peu  diminué  ;  mais  les  élancement 
dans  le  côté  étaient  restés  les  mêmes.  L'expectoration  sanguin 
noleate  pendant  la  toux  avait  plutôt  augmenté  que  dimînné.' 
Les  pieds  et  les  chevilles  un  peu  enflés; 

Je  lui  fis  prendre,  le  soir,  bryon,  3ow 

Le  mieux  ne  taçda  pas  à  se  déclarer.  Au  boutée  sept  joniv , 

la  malade  quitta  le  lit  et  retourna  aux  trayaux  àp  son  m^ 

nage,  ,  ,       .  .    . 

•  Elle  n7eut  pas  besoin  d'autre  médicament  et  fi^éprouva-pas  de 

rechute»  _    -  :      * 

aod4*  bjBilIT^nOII ,  FAS  U  DOOTtVl^  U^mAMir  (f  ): 

Madame  K., ,  ifemmé  de  quarante  ans',  qui  ^ait  nncement; 
malade  ,jnais  sujette i^i  des  congestions  du  sang  à  la  tète  f  me  fit 
appeler  le  2à  août.  Depuis  quelque  temps ,;  elle  éprouvait  do  la 
difficulté  à  liiouvoir  les  parties  supérienres-du  coips,  difficulté 
plus  grande^id'heure^n  heùre^  çt  paraissant  s'associer  à  une:es-.. 
pèce  de  rhumatisme  dans  b  dos  et  entre  les  épaules.  V«rs  midi , 
îi  s'y  joignit  de  rt)ppression  et  des  élancemens  profond^.,  pressî^ 
^n  resmrant ,  an  dessous  des  fausses  cotes  droites  ;  qiais  elle 

(i)  Annales  homœop,,  vol,  I,  pag.  306;  iSSo*    x     ' 
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BtPk^mi  Aietrist.  âo34*  oBSBRYÀTr^âr;  4o^ 

vààht  fie  fotcèr  à  rester  leréè.  Gepénfdant  feis-doul^rsàugmén^- 
Unit  sand  cesse ,  elle  se  lïouclià  /et  bièiàtot  'elle  se  vît  cfâns  rîm-' 
^^ibilhe  de  faire  le  momûte  raduvémént,  tànt^sé$  sonffranees 
étaient  .violentes^  Ei\e  iàxe  ditqu'ellééproavaît  souvent  dés  ac- 
cès 4'àng6isse  et  d'agitation  de  plus  en  plus  longs  et accbmpa^' 
gués  de  douleurs  air  dl^ssouâ  des  fafus^es  côtes  de  plus  én^  ph» 
fentes.  Cette  région  étVt  ti^ti  fea  enflée  et  très-sensiHle  au  tdti« 
<^Iiêr  ;  les  douleurs  ^^étendaient  même  vers  Tépine  du  dosT,  et 
jcQ^qùe  danàl'épàtfle  droite ,  qui,  était  tominè  engourdie.' P|ls  der 
sellie -de  la  journée.  Sécrétion  d'urfne^ormale ,  seulem^t  Uriue 
ronge.  Peu  d'appi^tit,  elle  nepreni^it  que  des  ^mens  kutanéc*^ 
tan^  et  ra(|^cliissaiii^ ,  "parce  que  sa  bouche  était  tdùjoul^èc&O^ 
Tout  ceqi:|*eUe  mangeait  avait  un  gèùt  amer.  Face  rouge.  Pouls 
plein  ^t  dut  9  donnant  par  minute  de  qilatre-viogt-^six  à  qijatre-; 
vingt-d^  pubâtioiis.  Moral  non  affecté  /  parce  qu'elle ?€spéraît 
ètare  guérie  )ç  lendemain.  ,_ 

IL  était  impossible  de  ne  pas  rçconnaîtie-  une  liépattto ,  etf« 
lui  administrai  d'abord-^  pour  n^odérér  la  fièvre^  aconit*  i  <|uê 
je  fis  suivre,  si^  l^eures  après ,  dTune  dose  hryon.  'Le  â&v  U 
fièw^  avait  cessé  et  les  douleur»  étaient- mOins  fortes  ;  la  malade 
pouvait  se  temuer  avec  (>lus  de  facilité.  Elle  avait  méme^dormi 
qiuelques  heures  le  22  et  le  23;  mais  elle  n^avaitpaé  encore  eu 
dfe  seÛe ,  ce  qui  jne  paraissait  pas  néanmoins  IHncomtaoderv 
L!expénenee  m'a  appris  que  les  selles  reviennent  d'eHes-mémés 
aussitôt  après  la  guérîson  des  maladies  infliimmatoires  du  ba»-- 
venire.  Je  lui  donnai  donc,  le  23  dans  la  matinée,  à  neuf 
betirçs,^j9terc.  soluAi  12.  Lorsque  j'allai  la  revoir  l'après-midi, 
je  ne  fus  p^speu  surpria  de  lui  voir  huit  sangsues  qu'elle  s'était 
faitappliquer>|i  mon  insu  sur  la  partie  douloureuse  ^  parce  que 
les  doi^eurs.  s'étaient  exacerbées.  A  huit  heures  du  soir,  déjà , 
elle  se  plaignit  d'une  légère  brûlure  au  dessus  du  nombril ,  et  le 
lendemain,  à  sept  heures  <  du  matin,  il  7  avait  métastase  conl« 


,  La  maladie  était  devenue  une  entente  caractérisée  par  les 
symptômes  suivans  : 
Vive  dotdeur  cuiA^intis,  ^échir^nt^  d^sM  .région  .d|i  npm- 
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^f  9^1^Mâf  iiaa?»siis  qpi^va  demtu,  daronay^  sQfiiniexft 

W«k'mt<  g^«*?  >  .PV<?^.  qn^  celles  Jiu'clte  éprouvait  âlM|^  ,^ 
lîgjpil..  d^  Sue  ft'e^^çerbaiept»  £iis-:y^)j:f  très.-«pÀé  et  |eni}^| 
p)|l|9c|9«ilwil«W  j^Mçpvfi  qn^  fUie  4|ait.QQup^éj^  sitr  le  4<^.  l^ 
Wpèil  A' WoiW*  q^  ?e  te  PFV^ent  4'akarijl  quf  périodiqupn 
m^^rne^  qnituiei^t  pa9r  Tareipent  il  j^  «Taft  ({pelque  rénv^ 
miViXJii^j4ap0mecraêlpû]|r  f4l^,  c'éUie^tle»  fréqneiuhoqii^ 
9»i  .êîlg»W«i»m°l'  |e*  4q4w^-  ExIr^mUés  infârieufes  jjm 
fiMMo»  Vi^l<»^<^9t;e  du  cqffs*  CoDstjp^^Af  Mvre  pluf  fpc(%| 
aoif  p^  gnnd)^^  patois  toujawri  a^».  pouU  ^pUe^  pçtil^  qt 

d«r»,iiw%4'w  rpo0»4n  f«!i-  Phî^  4e  ♦<vaiup}j  pi  d'^pÂit^  .  , 

4^  a«  m^ÉffiÇ  1*  fièrrp  pt  4^  coff^hf ltre.^|ifteUi  ]«•  ajP9P7 
tftmea  inflatnmatoirea  aussi  ^romptemexU  q«$i  .p9«9ii^l|P^ff  j«  iuî  £9 
|r«id|r«  il  iwiit  1i|iwre#  «prè«;  wdi ,  4«f|x  glglml^a  i9^Ik  :94^  Ce 
i«f»â4^i#i  ju9qu'49««f  Morw  di^  «Qjir^  où.l^  4<N4«iirft  «^  l^ 
atigaîapei.  nug^^fi^è^w^l  dp  iKiuyen;))  j^igm  ^vd^  .9^^  0f etf 
ftvaieol<iM«4«  v^^i  4«iiH) )a  4^^^ ]£U^  i^t  eail«  fw  ^i^t 
tHrMli«i|N».dR  plaa  91e  k  pi«»iiire^ n^aMalofi  il  jr e^dllWicr 
^rtau  exactifaalioii.  Xçi'aS  yfm  admiàîitnii  deux  doMs^  W  9^t 
2e>  99  et  le  5o  y  uaa  aeakmentw  l^frib,  sell^  ffe  »'avaii«t  pa 
«■M|ieran^tataB*le»k»«eBae«#kttiki|x,€tweih^î«n^  4^  le 
«(^V  soBindt  9  «I  aeeèa  dedoeSettr  4e  «Mina  ea  iiian»f /dBli«  Le 
«Mèiiie  joup  éepui»  WofasMti  de  Pbépalile^  la  Malade  pnk  ae 
lerep.  fiée  îieae  plaignait  plw  fii^  d'-ifd  pe»  de  Uàim^*  Vm 
jèm^  ekiiwh  réttibNl  parbilemettl  eaqjBetqacefmw^  , 


~  '  Madame  de  Si  K.^  igêe  de  yhigt-cîuq  ans ,  fitt  altditlé^  saila 
cause  connue,  le  10  avril  1828 ,  d'une  douleur  an  dessous  de 
Ây^pidclioiiAre  irùiL  'EBè  ôntt  d'abdtd'  que  xe  lie  isâÉft  tien , 

Pc>Aîftiua€«koiiioeop.)tol*l9  psg.^ôSs  «999."'   "  *"      *    ^ 
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C^je,  av«ir  fic^(pi#9«  iuisaooa  dims  çéi^  pÀrlif ,  qui  ne  sppf^ftitnt 
paé  le  tondi^r  ;  qa0^upfoi0^»iissi  Vtteiai^BS'dpii^ttreiifc.  Am*> 
llonpoiiia»  d!iiiiercb«l«qf  jMrâlfinteJÀlériâurp  p«r  tMtvle^eeffj^y 
avec  soif  ardente  9  poa)8  fnéqueat  ei'dmr,  gimii»  «nxllltéft 
Itûteste.  Urioi^  soiige  et'j^êu  oûjiknie.  fias  deicfia  depuis  ^alre 
joàvs.  Gqftt  aîgifit  aiam^  dané  la  t>elidia%  Défaut  d?ap]^ii  ai 
irégorgît^lifiDd'^uo -liquide^ amcp.   v^    >•  ';• .         {•'   ' 

. i'.Oii)iiè>{ianvaît*  ib^ûOB&attoa  mieiiBiainiiiatioy  dafalé.  J^ad^ 
mînistrâiy  lesoir  même,  nus  vomie.  2/50.  La  nuit  foifliiita  «é 
passa  éans  doulenretle  quatrième  jour ,  la  malade  était  parfai-- 
tementiniérief'    '  •    -     ■      i> 


^:£e:2a  oetoboè  ifaSvmeS  affaiR8;iiiN>Uigôtiaht:à  aUar  à'  M6 
Ifauede  diat^Dèadana  L'apfàs^nKÎdi^  lléiàît  déjà  âsAeif  tald^'lèts^ 
qvttje  me  remis  croate,  et  il faîsaillini  Test  piquant  Quèl^iié 
î'çpsse  easoÎB  Ae  m^vèûc  c^aadem^at y  jMtavioat  Mîde^  ffôld 
e&  venrti^ftt^di^z  mot  k  neuf*  l^earès  da  toir.  Là  nuit',  je  iûè 
iveiUè'  tdut'  à  eottp;  je  me  sentis  mal  à  mod  aise/  et  Û^btdt 
féfrwL^^î  un  trlolênt  friaseii  aoeompegnë'  d'âne  soif  atdênie.  Je 
ne  dëjeunoi-  pas,  ^rc!e  que  je  n'avais  s^cun  appétiV,  et  fe  i^ttfi 
au  Ih.  A  n^'keures  du  matin,  j'eus  un  aocès  de  tour  aVee  éhn4 
cemens'  dans  lé  cdié  et  o^adalgie -lancinante  qui  alfdi^nt  eu 
augin^tffant  et  qui  *'exacerbai«tit  au  moindre  inoiCveméntJ  7b 
pris  donc  à  une  heure  bryon.  3o.  La  toux  et  les  élancémens  ces** 
sèretit  éntièréÉûiénf^  k  2^  à  neuf  heures  du  soit«  ^  fe  pouvais  tn^e 
mereuîQer;  mais' k'céphakdgîe  était  restée  la  même.  C'étalè 

(i)  Annales  homœop«^  tek  1,  Ipai^aùgti'ido;'!  ......1.  \. 
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4i;k         ÎB^vÀ^iTEÂtGiT^.  âo37<  bBSEUrATioiiiw 

vue  dcmlear  comnie  si  l'on  nnè  pressait  satAe  ▼erlfex  Un  instrii-^ 
itteift'ctoDtonàatet  ;  ielleme  répondait  dans  le  rroo|:*etttiêftie  dans 
lés  jeux.  Mon  lms-v«ntrè  étnt  dur  et  un  peu  douloureux  au 
toucher.  Jo  n'avais  pas  eu  de  selle  dans  la  journée.  Le  tFoîsième 
jottr,'en.fn'éyeîllanty  je  Wapefçus  qùe'ihon  visage  et  le'blaoc.dé 
mes  jenx  étaient  devenus  tout  jaunes  pendant  la  nuit,  et  J« 
ad'eicpHquai  alors  pourquoi  la  veille  la  lumière  de  4a  bougie 
m'a^t  paru  d'un  rouge  d  pâle  et  tirant;  sur  le  }aune«  }e  pris 
ch><ie  nuàc  vnmtc.  i/5o.  Bientôt  après ,  j'éprouvai  depuis  les  pieds 
fiaff^iÙL  cbevilles  un  froid  sî- violent  que  je  n'en  ai  jamais  tea^ 
senti  de  p9réil.  L'application  de  linges  chauds  ne  put  me  réchauf* 
fer.  Ia  jailliisse  disparut  le  lendemàia;  mais  la  constipation,  fut 
remplacée  par  d^  nombreuses  éjraCuations  -muqueuseff,  vertes  ^ 
enalce.l^squell^  je  pris  vainemeiït  puisât,  ^le  g.  Je  me  rétablis 
Irèsrpraoptemeat. 

ào37«  ùtmaKWAràoÉ ,  éûm,  iiT  j>oqtxua  «borM  (O- 

Madame  X*...)  feiione  de  quarante  ans ,  d'une  stature  colos- 
sale,  d'un  tempéraïnent  sànguinoMsolérique  y  avait  hérité  de  sa 
mère  de  maux  de  tête  nerveux  accompagnés  de  vomtsaemens. 
Elle  aymt  fait  les  nlaladies^de  l'enfance,  avait  eu  la  petke-vérolé 
naturelle ,  la  i?ougeole  et  la  scarlatine.  Ses  règles  avaient  para 
9anr  autre  incommodité  à  r;âge  dé  qij^nzii^ans.  Mariée  à  vingt, 
elteava^t  fait  deux  enfaas  i  et  depuis  ses  couches  y  ^'ioarigratne  la 
prenait  à  des  intervalles  d'un  mois  à  six  semaines.  Plus  tard  »  3 
a'j  était  joint  une  espèce  de  coliques  sp^smodiques ,  qui  reve- 
naient également  à  des  époques  indéterminées ,  atteignaient  ra- 
pideln^t  un  haut  degré  de  violence ,  étaient  accompagnées  de 
fprt<fs  éructations  d'air  et  de  vojqaissemens  de  }>ile,  et  se  teniii- 
noient  par  l'émission  de  beaucoup  ^e  yeûis  aptssS;  avoir  doré  plus 
ou ,  JUoinslohg-tempSf 

.. .  Au  milieu  du  mois  de  ianvier  i83o ,  le  thermûmèltre  mar-r 
quant  ditk  q^tocze^egrés  au  dessous  de  zéro  par  un  reflet  froid. 

(x)  Âtuiales  hom«op.,  ft)j[^  II,  psg,  aix  ;  1631.  : 


Digitized  by 


Google 


mïteTcrji  AKW14  so37*  OB3K»yAvioir*         I^tdr 

dQ.l'AtW  tW^p^t^rioie  qpi  donnait  à.  toutes  les  E|^alaji)ie&  im  e^^^i 
raf6tèK>e  ipbWgistiçae,  madame*  T.  se  refrçidit,  beaoco^.  yrni^. 
femMaUement  ^  et  dès  le  lendemain ,  elle/iressèntitdans  tonte  U^ 
pa($w,o<a^ir^ze.  du  Ibie  une  douleur  lan^inan^e^,  brâlBiite  qui 
«ugmAta  de  yiolenee  jusqu'au  soir  ^et  tpi  avait  été  précédée 
d!w^  ^rtç  horripilatipn» 

^,.  f}û  |u'i^pp«l4  assez  tard.  Je  trouvai  la  tête  libre,  la  face/nid- 
loeuse  et  xpjuge  |  les  lèvres] sèches  et  brûlantes ,  la  langue  cluirgée 
tf.blaoçbe9.i|Q^isbumîde,  le  goût  amer  et  lucide ,  la  soif  vive  ^  de 
{9ftes  éructations  d'air  de  temps  en  temps,  de  fréqupds  vomisse- 
v^n^  bile  mêlés  des  boissons ,  une  forte  tension  des  parties 
précçrdiaW,  une  violente  douleur  lancinante  et  brûlante  dans 
toçite  la  partie  convexe  du  foie,  qui  s'étendait  jusque  dans  l'épine 
j|u  dos,  qui  s'exacerbait  au  toucher  ainsi  que  par  l«s  éternue* 
meiys,la,loifX  et  l'inspiration  profonde,  et  qui  la  for9aît  à  se  jeter 
de  côté  et  d'antre  dans  le  lit  eu  milieu  de  soupirs  et  de  gémisse-^^ 
meni.  Le  fo^  étajt  considérablement  enflé .^  saillait  au  dessous 
des  fa^|sses.eptf^,  .et  était  dur,,  brûlant.  Pas  de  selle  depuis  deux 
jours.  Fréquentes  sécrétions  d'urine  brûlante  et  ei^flammée. 
Température  de  la  peau  modérée.  Pouls  petit,  :  dur  et  cou* 
tracté. 

Je  lui  fis  prendre  à  f]ix  heures  du  soir  aconit.  24  gut.  i.  Qn 
pla^  sur  Li  région  du  foie  des  servie^es  chaudes.  Pour  boisson, 
ipruan  d'avoine  et  eau  bouillie.      .  ^ 

A  quatre  heures  du.  matin ,  l'état  inflammatoire  était  encoriç 
le  même;  le  pouls  seulement  était  plus  libre,  plus  mou  et  plus 
plein ,  et  le  haut  di|  corps  commençait  à  transpirer. 

Je  donnai  mércur^  solub,  12  gr.  i/a  dans  uneisnillerée  à  cafiS 
dWu  pure'.^Les  autres  prescriptions  ne  furent  changées  en  rien. 
Après  midi ,  la  malade  était  déjà  plus  tranquille  ;  les  violentes 
douleurs,  s'apaisèrent ,  les  éructations  d'air  et  les  vomiasemens 
de  bilè  cessèrent.  Des  vents  sortirent  par  le  haut  et  par  le  bas , 
la  malade  put  éternuer,  tousser,  se  coucher  sur  le  flanc,  sans 
aggravation  des  douleurs.  Elle  né  souffrait  aucunement  quand 
elle  était  couchée  sur  le  dos.  H  s'établit  une  sueur  abondante 
d'une  odeur  aigre,  le  pouls  é(ait  mou  et  {dein ,  et  l'ii^flamipih- 
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éèpSIÊM  nr  cpéSi'' s ARiiinff' 'pMs'  w  '  fi JWNPwf'  tiMt/' '9MW  M 
partie  convexe  du  foie,  il  y  avait  eBeotfiitè(^9SF^'ê^îit  ^jM^b 

êfiÂ'éëà  ■mwkiÀs  mi\Àvihéii:  Éiiés^v  Mitibiffldi9,-'tfHr 

bSénràfgtë.     '■  ■  '  "■  '"  '■  "■'■  ■■'-■■  -  •■  ■■  •'■■.••■•■■  I 

ftR'é'àV^it  d^s^dtaV  ta  «bdlatfë  ié  \hv\i,  ^iilqVffl'^  ig'tejlÉ^ 

a'èîcremeffs  felaiic»',  '     ■  ■'•'  "  '     ''  ;    '   '    '   '''l  ^r-"'-  'i> 

''■  tè  àbiraA'cWquîèttê'ioitty'cJiJ'Aië'tfé'ai^lfettif  À't<ftielttt« 

U  MYâ^é'  a^kh'  iih  à-céèJ  £l^  </ât^q;iR  Je'  ^'«iâiS^f'^è.-  ^ 

qtif  faî  gdériiW '<leax  Wu^êi^stjij^^ë'ybi^  (kia^iréJ'-'eilfiAK 

eiià'c^!»'&4siif(frèinffueii(feftirféié'e^^r'tt!fii(?/    ''    '  '"         1" 

.•,.  ..ii; 


*  Un  homme  dé  cmqnaute-cuig  ans ,  grand^,  sec ,  maigre,  iai9 
■jf'   .      -1    .>,.>;    iili.^iv.  ;.,-,.?.  !  v"..X     -r  \i-si-...,. 
blement  constitue ,  teint  jaunâtre,  sujet  a  Ta  goutte  et  aux  con— 


couvre. celte  partie  Se  sangsues  qui . prbveqpent  une  cdpieHse 
aepletion  sanguine  et  procure!nt  un  soulagement  pre^^ue  msiàù- 
tane.  te  lendemain  I  accès  de  goutté"* paVâît^'vaîndu^  lé  pie^ 
fcessé  d:êtré  douloureux  ;  mais  il  est  survenu*  tout  J!  coup*  unis 
^oulefar  vive,  âecbiraute,  avec  élancemens  prolxinâs! £d's  fii 
ré^oû  dii  foieVqûi' est  dure,  élevée.  cHaude  et  seosib/e  âtt  inotd* 
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m»lkpà\îlè  éên^fMèAif  Me  put  i^tastéâè^Ae  l^.^tte  ^«^ 

ifbië ,  Maàt  d'â^i^ir^  pdiairdé  &m.:és^'^Tëàem  'pnm  rMK 

t4«  La  ^utte  a  reparu  à  l'orteil  et  la  région  bépMI^*'  |0 
«fcTiivé  d»gagéèi;'Taii^ifi!a^'s'ë^'pltû»n6è.l^  jfiîè***  ifa^MéW 
gnëri  le  rfJ'Cn^^kM^  "(ffUi"  ià^,'iîii  lit><iVëf  '  àM^  âb  ^^MMi! 

^'^"Eé'  dièiii  a^isèttd  ^I4t^<i^'  ëWiëi  'è(^ftiabâJ  ti^'lïhiW 
lafè'dfe  là xfâtiséy éâùs^^K^attïb îléûï ftff^r^férèBr^ d'étf Jflbi^g^ 
î^r^oW: ,  jju/rtti.;  feOia. ;|on  fet^atitrid  sj^éd%^  qtil  ètit  éti  Jflili 
6%0mâdpat&idté  aVëè  VëAsëÀti'Blë"<flér àpp^rStfooS  ifcnKaétfJ  ';< 

î  .  /  .'  .  .  •  -p  ••.  Il'  ./;  •:••  .;•'  ,  .«.'  -•  ^.j  .  îir>£  r*.  ii 
X  i   -i.":        V,    .,.1.      •■.;■'.  f'  .-•  ..   •     'i'.'n         .   i,  :,-.     :  .-i.     :;{_  jU:.,ao 

»    ■  '  '  (  ~    '   -      ■  •'  '         •  •  '  "  '  *  1  L 

a,»  r  .  :..;  .'.  u  .  "i  'v.-..  ^  .'  iL  <;•  ••  •,  »•  -  -:  I.  ^ti^nt^  .')îi 
-  ^2&.  T.  W..  $«^  âgé  ae.  quiittkifte-rdett&aito  9sftellUûl^  dfi^ 
fint  JbaAqofitaM^iab  ÂbaTaifr)«s9Îbté  ^  «9li&  pés  wkteur  dan»  le»  amnr 
kt^-.hA  hnddûmmaoîi/vetife  eilfli|iet.il;é(>raiiirft^.tantfdoi|}eiNr 
jmwMJbole  dftns.  là  potCrinc.  ^.  s^"^  i\^tk\àestrkfioAB:;îêh 
^itUes^  oetfiii  i^^roaitiéf^iA  f^a&idb  8iK>tîrkIl^6rcir9Îdili«tiil  s^fV 
Reattl  •bîai4ot.4«»'.cbftiéi]r&  coôirs:  leaffiielsiii  kit  d'anii  kfhn^é 
dpi camomille  fSD<Jie jàti  tbeaacdiip^Biier,  lai aait^  JLe  iQndiftaiiîf 
matin  9  il  prit  quelques  gouttes  de  Suède  dans  l'inlentioft  d<^^ 

(45  ÀirftMWli0iii«6i^.iTbl,  It,  i>àg;  lyB;  ï83ï.  .   •     '  '^  *4 


Digitized  by 


Google 


}i6         nimiTtaiMi  ixeit^,  %eig^  QjR»EAyATiear« 

proeplrer  ime  seUe»  QbUgé  de^  ffvi^t.  le  Ut,  il  fut  trèsrttial  Jiute 
lift  joaraée fie  spir^'il  eut.de'.nouvegu  des  frÎA$cins.8ittVtt  d'aoè 
légère  trft]D9pii^tiop  qi^i  .augmeata  j^a  naîA..  WleHidemwni.,  ilptit 
de  bottte^  des  gouttes  de  SuiMe  ;  it^aû,  d'étapi  .encore^  veitmdi 
lé  soîr^  U  éprouva  l>ieDt$l  de  TÎoleas^jsnax  de^téte ,  d^.cba- 
leurs,  f^t  n.e  putdonnir.  Le  ieûde^nain ,  l'état  étaît^le  même* 
Le  malade  se  sentait  comipe  brisé.  Une,ipfusioprde..c$aio«iilte 
létàit^ sa.  boisson  ordinaire  depuis  sa  maladie.  Xç  lendemaii), 
éfottidissemens,  me(lesse  d^ns  l'estomac ,  envies  de  cracher  ou 
4e  vomir^^oût  fade  et  glaireux  ^  quelquefois^  élànceinena  pas- 
sager0jl9ns  le  6Ôté  droit,  qvA.ne  s'exacerb/dentf.ni  ppir  Tikispj- 
pdton,  Bf  P^f  ^  mouvement  ou  la  fHression.  Etemuemens,  Trois 
jotirs  imparavant  et  le  jour  même»  une  selle < peu  copieuse. 
Uriuj^  norofiale.  Sonusneilagité*  Humeur  triste > if rijaÛe» Soif 
assez  vive.,  '  _^' 

Je  lui  donnai  puUai.  j/3o.  U  ne  dormit  un  peu  qup  vers  le 
Haatin  ;  selles  toujours  dpres,  gpùt  amer ,  tçint  japn^         .^  . 

Je  lui  fis  prendra  niu;  t)pff»c,  i /3o.  Le^ lendemain  il  se  trouta 
un  peu  mieux  ;  mais  il  dormit  encore  très-peu.  (jejeursuiyant, 
lesoinpieîl  avait  été  meilleur.  Urine  très^rouge,  mais,  saps  sé^- 
diment.  Goût  aiper  la  nuit^  jmais  non  le  jour*  A  huit  heures  du 
matÎQ ^jselle  encore  plus  cpfisistante  qu'à  rotNdinair^.;. cependant 
il  se  sentait  plus  fort ,  avait  la  tête  plus  libre  que  la  veille.  Teint 
enepre  jaune.  Goût  fade  ,  mais  moins  désagréaUement  que  les 
jours  p)récëdens.  Le  lendemain  il  allait  un  peu  moins  bien  ;  peu 
de  sommeil.  Goût  un  peu  meilleur,  urine  rouge  et  formant  tin 
^^aié^dépôt  ;  pas  de  selle  depuis  la  veilk  ;  humeur  tri^e^  élanee- 
mettsi  passagers  dans  lar%io^  du  fote;  battemensde  eoefurk 
matin.  H  dormit  beaucoup  la  nuit  si^ivante.  La  Veille ,  dans 
Faprèa-mîdi ,  chaleurs  fugaces;  ce  jour*U,  tête  entreprise^ 
^ruciâtions  à  vide,  ékncemens  dans  l'hypochondre  gauche  comme 
ia  Teille  dans  le  droit  ^  pas  d'appétit ,  wUe  t|vès»peii«copiense  et 
féwlble  j  sécrétions  fréquentes  d'une  ikriné  vong^  ,- quoique  «ins 
sédiment.  •'  '  \ 

Je  lui  donnai  bryon.  i/3o.  Le  lendemain,  tête  encore  un 
peu  entreprise ,  goût  apxer^ .  Selle  un  peu  plu3  copieuse  ;  urine 
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«bondante^'  roiige ,  npaîs.  oe  t^fignant  plus  le  papiéir-  KujfiDbÎD» 
bopoief  que  la  préi^^eiite.  Je  li^  pf  nuU  d^  )^ofi;e  'njx  p$|a.  d'çiam 
r^ugie.  Le  troisième  jour  |,il. étàik  g^j^fa^lemeal  f^^^^-  <  f  '  r.] 
'^  Il  sôufirait  idepuis  plii^i^pn  lannéçs  d,e]à^,  <à'.%i;i^^ 
genre  de  vie  s^dentairç^  et  du  çi^fij,  .^u'il ,  h^yait  9fl^f9u^fi^« 
4'^(QctipBâ  da  foie  qtii.  nV^i^^jpâf^  epjcùve  é^^,pap^i^i(9jsnexkt 
gnârtes.  Jç  ne  pus  le  ;déqidcir.  ^,  sç  Ms^eff.  tmter  rde  ^  9||(|f  jçjbx^ 
m'que  ^  qui  avait  4éj^, .beaucoup diipûtiifé*  i  ;  ...    ,  iv  i  i  v  .. 

Une  année,  après ^^  i\  fut  atteint;dji;vQ^,ii^^la4i«  trè9^Bi»IM^ 
à  la  première  ;  mai^^c^e  faîg;.il  ^'aç(pé$s§  à.  rttlldpf|tU#,  qi^.M 
goéfit  radiçalem^çnt,  en  renvqjripit da^.  Vjmtfe  i^Mimi^^  r  ••   •.     • 
•  '    .  ,  1     •        •  -     *.    I     ;    &i  '    .î     :   -     ■!•:-      .;î  ù  •.; 

.      _    .  ■   .         ..  .;         •'    ^•,-        ■ \'.   '  ■■  .,v:;    -.  •'••       .' 

A.  S.,  de  H.y  âgé  de  aiiqMan|0rq«Mr9  ans ,  replel^^  à'm  têm? 
jpératucnt  colérique  ^;qui  ue  se  souyeàfit  .pas  dfavoiç jf^il^  étij 
malade  depuis  son  enfance,. etqué  son  état  tenait  constapimeât 
éloigné  dû  logis,  rentra  malade  l^(ii;vji^aviçi^.i83o«  Il  me  fit 
appeler  et  je  trouvai  ]es  sjnnptômeisuivàns  :  ^' 

Ufivait  éprouvé^  deux  joars  wnt  ^  v«(t<3»ur,  up  yrjfflffff  P^** 
grin,  et  les^ymptpws  8uivan|i.u'?iyai(^tt|pa8  tardé  à  Sf^n^i?itfest|er ,; 
Céphalalgie .  pressîye  . .  ayec,  .  d^aleur. ,  dans  le  frep^  ^ ..,  q^l 
élaît  brûlant  au  toucher.  X^ejn^t  jfiune.,  ,ainsi  que  l^,.Uapp'âe^ 
yeux.  Abattement  génér^jL  ^anque  ^tetal  d'appé}itru$Pi&  I^^* 
gue  çfiafgée^  bUn(^e.  El^^cemens  ^agis  Iç  côfé  gWfibe^,  fqpr 
tout  en  aspira,at*pr9f<^^ettt.  R^  ftP^T 

continuellement.  Tou| ;i:e^qn!U  n^ai^eait  :lui  sembl^itj  amer^ 
Diarrhée  six  ou  sept  fois  par  jour..  Ilrine  rç^gQ.  .Soi^iiiei);  tjnèar 
agité ,  souvepit  avec,  des  rêves.  ter^il)les,  Coudié ,  il  était  plus 
mal  que  leyé.  Pouls  pleiç  et  e^ccéléi;é.  Du  reste,  il  était,plein,di^ 
courage  et  ne  se  croyait  pas  aussi^alade  qu'il  rétait  réellemettl. 
Je  lai  donnai  chamom,  12  gutt.,  1.  l4e,UiidçiltM>in^  la  àm!* 
îrhée  seule  avait  disparu  ;  les  autres  symptômes  étaient,  j^ea 
mêmes;  seulement  le  sommeil  é^it  un  pçu,p|u8paisiblfi^«.J'^- 
(I)  Annules  homceop,,  volj  IV ,  pag.'^g  |^  l  J33;  ^.^  ,     . 
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4<l         ntifklfîtt  kmvHé  «b4i*  bMctVÂTioyr 

-^  ...  -        ' 

itifhblrÀi  doné  dc;^^.  2$  gutiï.  i .  Deux  heures  i^pKèk  ;^1IÉ  cfiâ^^ 

lètiijr  et  là  s6if  ecrAeûï  disparu  eii  ^raade  pc^tié,  l'tiHiié  «ëfJiift 
moins  ronge  et  déposait  nu  sédiment  gbdsètix;  3^difendîS  j^-i 
^IfàU  tëÈrdeinaltt  matin. 'Léi  éiàticemens  et  Ib  teko  de  U  hoit 
pè9réiét)uift,^ë  Ibî  t^voyai  biyvn,  24  g'*^*'  ^^  ^^^  agll'  avec  tarit 
î'ëflteà^éité  ^ë  Té  lendemain  itnàtitf  te  gdût  amer  àVd^  di^l^V 
.  te  AflSdë  Sè  tentait  uii  peu  ffàppétit ,  leS  élâhcfehiéhs  ëtafcM 
ipoindresy/  la  respira tW  ptné  ItbrI;.  Il  put  rèsifet*  leVé  todtfejft 
Jwiriifci  «té-  pàrfeiïhrièràt  libre ,  pltlià  de  sôiE  ni  dé  cbaWr. 
0ft  ^iwâfti  te  Regarder  èômmé  gnérî ,  â  Perception  d'urï  W^elt 
élancement  tjtt^  épfôtivaît  dané  le  côté^aucke  tft  qui  lifl  gérf. 
naît  la  respiration ,  quand  il  était  couché*  Il  ne  voulait  plus 
|||rien  prendre  ,  pènsabt  qtfe  cela  cesserait  dei  soi-même.  Je  pïup- 
.  vins  cependant  à  le  décider  à  prendre  encore  rhus  24  >  gutt.  1, 
^  ëâlsVà  «ë  \tmQ  dé  là^màrladié.  U  l^ldtlrBa  dedi  jdurà^  a^ès 
àltel  ^èÊtir^f  fet  dfiptiîèr'B  à'è  porta  aussi  bien  que  jamais;  j 

-  4â  fttfittié  Rj  dé  fâ.i  *g^è  dfe  é;oîiantfe-un>is;  brune,  Mal- 
gré ,  *toift  Wâlade  ûepxÂ^  j^MlinHii  jbors.  EIffe  ivâit  espéï*è  'se 
}^érir  iâi'  si^  làetttnt  au  Wgîiiïe  le  ^lus  sévère  ;  màîs,  ce  mpj^en 
Ik'bjànti^cfauît  irtiëuh  résùlÉa^,  elle  s^adressa  à  hîoi. 

Je  ik  ïroufd  dcmchlééVles  jôueir  rijuges,  brijlanté,  \&  teînt 
n'n  ^jàtii»,  lé  bljTnC  dd[  fd\i±  jaunj^  leà  ^eut  ctiflcdansl 
Véàn  ÎWUnfe  étttitiërêàjtot^^ècfi'e.  Toffeofémènà  dans  la  tête, 
Aâbotat  ou  «a  marchant.  Douleùts  jirâsives  datii  le  front.  Bf-uîs^ 
sreftoèris  dans  les  oreilles.  Langue  séché,  isafe ,  chargée ,  Brune^ 
fifes  allôién^  et  ïès  hoissbns  û'KVafént  aucun  gbttt:  Pas  d'appétit. 
SsifertàdiW.  Sentiment  de  tiioBtsse  aVec  pression  dans^  lé  IJas- 
tléirtrë.  €onstipàU6ii  et  sèlJés  •paresseuses.  Tussîculalion. séché. 
Ehittcéàiienfis  dàné  fe  côte  droit ,  eA  ée  relouant  et  en  toussant, 
4^sla  tégidn  5u  dessus  ^u  thymus,  ^.a  région  du  foie  enflée 
et  diuloïiréusé  au  todôhét.  Me  ne  pouvait  W  coucher  sur  îè 

(i)  Annale)  homœop.,  vol  X^ ^  pag.  an  .  \^i^^         - 
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rtr  la'  toux  et  ies  éliii^ttekis.  Séntiinebt  ^d  ia$si^tifâe  AflAitf  l«l 
|«i)>es^  eictrftordkiaîr0tiieiit  tîplept  disitis  ^es  geilhMt  iuitMiti 
llbnx  4e  t*6iD9'décyraas<Peuâ6  Bdmmeil  arec  ^àglèàtiduigt  gâîl 
ticnUtioB  cmk^lntieHSs.  Qhalenr  péi^ibleâalîerrotâptt^  pÀi^d^  fé^ 
lits  frîffsoipiieineQk.  C^tté  femme  ^  î^mUs  1^  f  iréhiaiegàmé'^ 
était  trds^abatUte^  ie  pfeigadit  ^bb  ^eeue  e&  broyait  ^ette 
HIOumît«     .     ■'-     ■'  .  •       ••  T      '-  -^    .••    .   ■!-:;. -î 

Je  Imdoinikifleâhvrft^  iwofirt*  4/^4*  ■    •     t      >  '  • 

-Le  fH^ott  teea^ (  le  p^nilsy  pleib  ,  âur,  âevid^  u^mah  L^ 

^  înf reH  sympl6n»eâi  reitèi^nt  ks  inèkoes.  J'âdmlnistÉ^âdviiè  le  ^ 

4/7on.  3/3o.  T.   /     s  ,  .  ti 

lie  li)  U  fiè^e  av^t.pi^qiNi  èiilîérem^  cessée  ËUcfne 
èoi>9i»tiHt  plâs^'ea  «ne  seo^tîoti^  dé  lïhaietir  interieiîl'e^/^  La 
sdif  avait  ditniBué ,  ik  langue  était  ^ure  ^  les  étanqetfieoâ  ànk  !lft 
poitrine  et  les  ditjaktfrd  dansie  foie  n'étaillDt  plai'^ti^iTovt.pèi 
de  chose.  Le  t^trc  B^éHdt  phfe  jauile.  ^eAik  hiâxitdëi  Sielle  ùbr- 
nialc  eliaqtié  four.  '    '  - 

Le  t4 9  sommeil l>on  , ^îtpéa  considérable , idtf^«  (Miré  Û 
humide ,  appétit ,  selle  normale,  plus  de.  douleurs  dsms  la  poi- 
trine nidaDslefoie',  humeur {>lûs  gaie. 

Le  a4  9  toupies  symptômi^  avaient  disparu,  à  rexc^ption^de 
la  propensioh  déjà  ancienne  à  la  constipation  et  â^unë  doiileur 
'  preésive  dads  là  région  du  foîel 

Je  donnai  donc, le  24  >  tr.  suiphur.  3/3b^  qui  enleva  ce  reste 

de  mafadie  en  peu  de  jours,  l^a  femme  se  portait  mieux  qu'avant 

sa  malacËe.  ^-^^ 

» —     ■'  ■  •  ""  •  ^  V  .^        • 

'2q42'  OB9BhVaTIOH,  9AB  M.  TOTXB  (i). 

Got^helf  Herb^g ,  âgé  de  quatorze,  ans ,  blond ,  fort ,  irrita* 
ble,  était  tombé  malade  depuis  huit  jo,urs,  et,  son  état  pe  ees^anp 
d'empirer  malgré  les  remèdes  domeMiques  qu'on  lui  faisait 
prendre ,  on'  adressa  à  moi.  r  . 

(i)  AMdbs  iMMttœop.,  vol.  XY ^  f%§,  %il^  »3;}^ 
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4llO     HtTkSlXn  AXPrVItm   ao43«  Et  2044«  OBSEïtATlONS. 

.  ,  Jele  trouvai  couché  à  terre  sur  de  la  pai]le..IiaQgue  sédie  et 
sale^.  couverte  d'un  eoduit  bnu ,  goût  amer^  face^roiige  et  brû- 
lante. Violentes  douleurs  lancinantes  dans  le  ba^-^entre,  (lans 
la  région  de  la  ve^e ,  plutôt  en  ayant.  La  région  du.  foie  exces- 
sivement douloureuse  .  au  toucher*  Violentes  douleurs  .  tran- 
chantes, dans  les  extrémités,  surtout  dans. les  genoux,  pliU 
cruelles  quand  il  se"^  remuait ,  et  si  irioljentes  ^'il  «poussait  les 
hauts  cris.  Sensation  presque  continuelle  de  chaleur  ^pénible 
interrompue  par  de  légers  ftissonnemens*  Peau  séçhe  et  brûUnle. 
n  avait  bu  beaucoup  de  thé  de  camomille,  ..qui  lui  avait 
^onné  une  forle  diarrhée  ^  j:e|Kiplacée  depuis  ^quelques  jours  |pa^ 
la  constipation.  .  ,,        * 

,    Jeiûi  ils  prendre,  aussitôt  aconit,  4/^4  y^^^  sSavrfl  iS^i» 
;    I^e  29,  il  était  plus  tranquille,  les  douleurs  .étaient  mopui 
;violentes ,  la  peau  humide.  La  phaleqr  de  la  peau  savait  dispajru» 
Le  pouls,  dur  et  fréquent  la  veille,  était  normal..  > 

J'administrai  bryon,  ^/3o ,  le  2g  dans  la  matinée. 

La  guérison  fil  de  rapides  progrès.  Au  bou^  de  six  jours 9  j<9 
Iç  Irouvai  devant  son  mé(ier  k  tisser.      .    :  . 


*  , 


2043*  OBSBBVATXOirr  FABL  Ui  DOGTBUB  TWOOLB  (t). 


tJne  inflammation  très-aiguè'  du  foie  chez  un  jeune  homme 
de  trente  ans  a  été  promptement  guérie  par  bryon»  et  mercur. 
solub»  .       . 

2o44«  oBBiavAtxoii  I  VAR  ia  pootbita  ^éntkom  (a). 

Un  homme ,  âgé  delrente-huit  ans ,  d'une  constitution  sèche 
et  forte ,  à  peau  brune  ^  fu| ,  le  20  mai  dernier  ,  obligé  de  sus- 
pendre soin  travail ,  parce  qu'il  éprouvait  une  forte  lassitude 
dans  tous  les  membres.  Le  soir ,  frisson  ^  tUssiculation  légère  | 
céphalalgie  frQntale,^anxiélé  toute  la  nuit.  Le  lendeïnain ,  mêmes 
symptômes  avec  chaleur  générale ,  soif  ardente,  que  le  ma- 

(i)  Annales  homoeop»,  vol.  IV,  pag.  341  ;  i833. 

(a)  ArcKiives  de  la  oiédficiAe  honuxop.,  vol.  J ,  pag,  889  j  it34« 
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BÊPÂTItE  ilCTTE.    2o44^  bBSSBVÀTXOV.  /^il 

hdé  apaise  avec  de  'l'eau  d'oj*ge«,  et  ae  soumet  va  la  di^te  Ja 
^fisLs  8évè|p«  Je  le  vis  'le  matin,  du  troisième  joar.  Peau  sèc]ie  et 
brûlante  ;^ools  dur,  élevé,  fréquent^  et  céphalalgiç  susorbitaire; 
•vive  cploratibn  des  pommettes,  toux  forte  et  éclatante  j  expec- 
•tpratîon  abcmdaDW  et  assez  facile  dé  mucosités  .sànguifiolentes  ; 
oppression  ,  douleur  obtuse  à  chaque  inspiration  dans  le  4:à\é 
droit  de  la  poitrine.  La  percussfon  donne  un  son  mixte  ;  l'aus- 
cultation faii  reconnaître  un  engouement  muqueux  dans  •  les 
bronches  et  un  râl^  à  chaque  inspiration.  Continuation,  des 
boissons  émôlli entes.  .^rontV.  ^4,  toutes  les  liuit  heures.     < 

Le  quatrième  jour,  couleur  ictérique  très- prononcée  sur  toute 
la  peau ,  et  particulièrement  à  la  sclérotique.  L'épigastre  et 
l'hypochondre  qui ,  la  veille,  n*étaient  que  sensibles  au  tou-^ 
cher  ,  sont  douloureux  jusqu'à  l'ombilic  ;  la  plus  légère  pression 
cause  une  douleur  forte  qui ,  hors  ce  temps  ,  est  obstme ,  pres-r 
que  nulle  y  excepté  pendant  les  secousses  de  la  toux.  Expecto* 
ration  de  crachats  larges,  miiqueiix,  d*ùn  jaune  foncé ^  méléi 
de  sang.  Pouls  moins  dur  que  le  jour  précédent.  tJrine  peu 
abondante,  trouble,  d'une  éouteur  jaune  intense.  La  céphalal- 
gie est  moins  intense ,  là  peau  moins  brûlante  ;  langue  sèche '^ 
jaunâtre  à  la  surface  et  rouge*  sur  lés  bords.  Le  malade  accusait 
une  saveur  amère  insupportable;  tristesse,  inquiétude,  an- 
goisse. ÇAa/no/n.  ib.  Boisson^  émolliéntes  qUâhd  le  -malade  se^ 
plaignait  de  lalsoif.     ,       ^  .      , 

Le  cinquième  jour  ,  les  symptômes  précédens  continuent,  y 
moins  l'état  de  la  bouche  ;  la  langue^  était  devenuer  humide  , 
blanche  et  sans  rougeur  sur  les  bords.  Le  goÂt  était^fade  et.p&^ 
teux;  la^p^au  était  halitueuse.  J^r^-o».  a 8.  Dans  la  jcfurneej 
comme  la  veille ,  toux,  expectoration  sanguinolente  d'uni  jaUné 
foncé,  élancemens  obtus(  dans  l'hypochondre  droit ,  jusque  dans 
le  dos  et  'sous  l'épaule  du  même  côté  ;  sueur  à  la  fin  du  jour  jquî 
pe  prolonge  tou|e  la  nuit.      ,  ,_  ^     .       . 

lie  sixième  jour,  respiration  plus  facile.  £e  malade  peut  quit;<^ 
ter  Ta  position  horizontale ,  la  couleur  ictérique  diioÉiinue/ le3 
craif^ats^sont  [^ç^iue-  s^^s.  couleur  ,  Tu^ne  devient ^i^lii^.a]^- 
dante  et  plus  claire;  la  pression  exercée  sur  Jl'épig^{;)p«-'«tjt^sa 
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4ad   HéPÀTiTB  ÀÎc^irs.  2o45*  et  fto46*  OMÉtTAribifsr 

droite  y  ettue  trè»-peu  de  douleur]^  le  malade  a  quelques  kedMt 
de  sommeil^  sa  figure  exfNrime  le  mieus-^tre.  j^isscm  ec^ 
diâaire.  '     ;.  *  - 

.  Le  sepUème  jour  ^  tous  les  sjmptâme»  «'effacent  dans  one'prd- 
portion  égi^le  à  }eur intensité  ;  le  malade  prend  un  peu  de  noor- 
ritare  légère.  •     ^. 

.lie  knitièmejouF^  mercuer;  6.  ,' 

Retour  de  li^  santé  depuis  le  dixième  jour.  . 
•■     '  • 

.  ^e  ne  contesterai  pas-  que,  ^aus  cette  espèce,  de  ipaladie  ^  u^ 
ajitjce  jreiççd^  nç  soit  pr^f^rable  à  CLoqni'LymsdSi  ce  x^'est  pas  un^ 
j^json  pQttÇ  l«i  r^fti^ejr  4?  ppsç^er  des  vçrtus  çura\ives  dans  ce 
cas,  Je  s^xs  garfaitenaent ,  puisque  c'est  t'ejçpérience  qui  ine  Ta 
apprU  V  K^^  QCOi}il.  est  un  remëdQ  qui ,  loin  de  devoir  être  me* 
nvisé ,  est  i^Giuyçnt  indispensable  dans  les  inflammations  du  foie, 
Pfinçijpâile^^nt  quand  le  inalade  se  plaint  d'une  di^ileur  briV- 
Unie  et  lancinante.  (Jans  la  région  du  foie,^  au  dessçps  des  ^uâses 
cotes  du  coté. droit  y  rendant  la  respiraliën  pénible  et  anxieuse 
f\\  ^xaçerbéf  par  qne  toijpc  brève ,  sècbe^  La  partie  souflDrante 
est  tendre  i^  enflée  j^  brâlante*  Fièvre  sjnocbale  très-forte  avec 
J^p^m  yn  p^Y  dur  j  f\^^^A  accéléré  et  chaleur  sèche. 


1 


2û46*  OB8BHVJLTZOH ,  VAA  tfl  SPOTBim  HÂETBIÂIIir  (2). 


^  ^' Iffercur/sôtuB/' €si  ,so\xy  eut  un  excellent  remède  contre 
l'inflamipation  ^u  foie,  surtout  quand  d'autres  niojens  ont 
aéia  diuiûiùé  la  grande*  violence  de  la  fièvre  ;  car  lorsqu*iry  a 

frande  inupmmatioa  ]  il  ne  convient  pas.  Il  répond  mieux  ^ux 
^  pas  dai^b  lesquels  il  existe  des  frissons   p£|r  accès  ,    et  transpi- 
ration t!rès- facile.   Les   symptômes  die  l'affection   locale  sont: 
Douleur  prçssive,  lancinante  dans  le  foie,  revenant  par  accës 
içf  plus  en.. plus  yiotcns,  coupant. chaque  fois  la  respiration  et 

"  j^i^'&ârmebnlt,  là  Bryeno^et  1«  liâtrtuu  t  y<A.'U ^  )^g.  ï$;  i«iR 
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causant  une  agitation:  extrême  et  des  jactatloos.  Le  malade 
se  couche  de  préférence  snr'le  celé  maléde,  hisse  pendre  sa 
iéte,  mais  ne  peut  cependant  sypporter  cette  position  que  peu 
fie  temps  ^  «t  doit  bientét  œ  cb«Qge«.  Con«l^a«î^/'^^ect 
pumtpet'il^F^t  la  jaunisse.  Gbui^peri  VM^^^p^fUiM^^Ê^ 
fme  delà  langue  cluurg^e  etjonoltve.  Urine  de  ee^ÀeUr  fetfcé^, 
laissant  9Uf  le  liogè  de»  tacbes  jaunâttei.  Spif  vh^ei J  eeJMtidâift 
f,^\  boit  fr^  9  left  doulewra  reeoœmenoent  aas^Hdé«       '  '  >  *  ^ 

Dans  Ita  hépatites  eliffonîqaes  aViefe  donleuM  pliilét  priftlHiféH 
i)vif$  htt^inaiiles  ^  retenant  p^iodtqueiueiit ,  fuBMtfié^^  Ibie 
^nrCf  sensible  à  rextérieur^  teint  jamife  et  ginnd  ablRtMfekiènr, 
m§reuv.  est.uu  eis:cellent  vemède  inte^siuirenf.  RurtfÀent  j^éit  Ai 
administ«é/desdases^pli^fovtea.;qlML(ron  rar/  •  '  '* 


ao47*  oBumy^Tiiqi,  Vâ^i  ui  spqsmq^  nfnyimifw.  (|): 


# 


Les  signes  de  rhépatite  sont  suffisamment  connus;  U  oes^^ié 
ici  que  des  sjrmptômés  qui  exigent  l'emploi  de  bryon,  Cest 
principalement  là  douleur  Wcinantè  et  brûlante  dans  Thtpo- 
cbondre  droh ,  accoufpagùée  ^un  sentiment  de  pJ^'^îWâ'e  çt  de 
tension  dans  cette  partie  qui  s*étend  jusque  entre  W  épaules 
et  extite  dans  la  poitrine  dfes  accideas  spasmoàîques  qui,'  ainsi 
que  les  douleurs  du  Coié ,  sont  augmentés  par  ITuspiration.  Le 
mouYemenl  du  corps,  le  changement  de  situation  et  la  pre^sioii 
sur  le  foie  gonflé,  accroissent  également  la  douleur.  Les  sjçQ* 
ptômea  accessoires  sont  le  gonflement  et  la  tension  du  ventre , 
la  constipation  ,  la  jaunisse,  le  vomissement  ou  l'envie  cTe  vomir, 
une  céphalalgie  pressive ,  surtout  au  front,. etc.  La  fièvre  con- 
comitante est  tantôt  plus,  tantôt  moins  violente;  la  première 
dépend  de  la  plus  grande  extepsit^n  dp  rijQt^fO^nia^piy^  %se- 
cpnde ,  ^'une  iijflaçamatio^  fjl^  )îiWi|é«  01}  g^rtiçUe.  Q^fB^Al 
fièvre  es|  violente ,  op  ne  pçut  s^  diq>e.9sef  ifi  Uài^f^  ?^M^f  .H?8 
ou  deux  do^  ^Çonit.  Si  elle  u'exi^  pas  dt'atteptipx)  ]^i||H>9iltK^ 
^ry'^n.^est  indiquée  ici.  On  em|>loîe  les  dilution^  i:^  à  a^..^^^^ 
rencontré  des  cas  où  j'en  ai  employé  de  plus  basse»  encore. 

(i)  Sar  rAoonîf,  U  Bryona  et  la  B|(|i|||^et  ▼f^  V'i  ^^  '^«^ *l^* 
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.  sQ48e  osmi^ATiDirt  PAS  M*  8camu(i). 


^  B.'de  L,y  âgé  d'une  quai;antaine  d'années,  très^adonoé  aux 
liqaçi:^  ^ritueuses  ,  fat  pris ,  à  la  suite  d'Un  grand  chagrin  ^ 
dé  yiolensTélancemens  et  de  pressions  dans  la  région  du  foie, 
ijtat'  qui  alla  en.  empirant  malgré  tous  les  remèdes  domestiques^^  ' 
Le  6  mai  i8}l& ,  ses  souffrances  ayant  atteint  un  haut  degré  | 
on  me  fit  appeler^  et  je  trouvai  les  symptômes  suiyans  : 

'  C^halalgie  pressive  partant  de  Foçciput  et.r^éponclant  dans 
le  fi^ont..  I^'all^uginée,  ainsi  que  toute  la  peau ,  d'un  jaune  foncé. 
SfijLj^ise^;  oontinuels.  Abattement.  Tous  les  membres  eopnie 
rompus.  Goût  amer.  Dégoût  pour  toute  espèce  d'alimens«  La 
région  du  foie  et  <^Ue  de  l'estomac  enflées.  Urine  d'un  jaune 
frnicé;,  comme  le  safran.  Excrémens  blancs,. argileux ,  et  évacua- 
tions peu  copieuses. 

'  Il  prit  le  jour  même  nux  vomie,  4/3o.  Le^i2  ,  l'état  s'était 
un  p;çi](  amélioré  et  les  excrémens  étaient  pltjs.  colorés^  Du  12 
au  Sojuin^  je  lui  donnai  chamom.  3/i2^  dlgù,  4/1^9  ^  n^ere. 
solub»  3/12.  Tout  danger  cessa.  La  teinte  jaune  de  Ija  peau  4î^ 
parut)  les  selles  prirent  une  couleur  jaune  foncée  et  se  régulari- 
sèrent; l'urine  devint  d'un  jaune  clair.  La  pression  dans  la  ré-^ 
gîbn  hépatique  persistait  cependant ,  ainsi  que  la  douleur  au 
toucher.  Quatre  doses  si/Llphur*  2/3o  à  sept  jours  d'intervalle 
açbevèren};  de  le  guérir.  Il  n'a  pas  cessé  depvûs  de,  jouir  dfiine 
ei^céllente  santé.  ,     , 

9'  OBSBAVATIOir,  FaÉ  LE  SOCTSUH  KXBSCEfi  (2).        ^ 


W^  R.  .2»  ^  tanneur,  âgé  de  vingt-six  ans ,  avait  eu>  trois  ans 
auparavant ,  un  exanthème  sur  la  poitrine ,  les  bras  et  les  jan)^- 
bes  y  lequel  lui  causait  des  démangeaisons  à  la  chaleur  ^u  lit  et 
qu'il  avait  fait  disparaître  par  des  lotions.  Dès  lors ,  il  ne  se  por- 
taif  pas  bien  j  et  son  malaiàe  augmentait  de  jour  en  jour.  II  avait 

(i)  Communications  pratiques  de  Thorer,  toI.  II ,  pag.  aoa  ;  i835i 
(a)Hyjgea^  iroLlV,  pag.Sr;  tB36.  '    "   ■   • .  "      > 
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l'air  souffrant ,  la  respiration  lui  manquait  en,  montant  les  esca-» 
liers^  et  il  ne  pouvait  plus  se  jiyrër  A  #es  travaux.  Pesanteur 
dans  les  membres  et  dpuleur  de  poitrine ,  surtout  dû  côté  droit*. 
Sensation  dé  tiraillemept  dans  le  dos,  avec  ëlancemens,.jusquQ' 
dans  la  poitrine.  Râle  produit  par  âne  grande  quantité  de  glai-^ 
rcs.  Céphalalgie  frontale  extérieure.  Sciiitillemens  subits  et  voi!e 
devant  les  yeux ,  symptôme  qui  disparut  dès  la  première  dose  d& 
médicament.  Presque  plus  d'odorat.  Face  pâle,  quelquefois 
toute  rouge  avec  des  tachée  rouges  ^  brûla  n|es ,  circoi^çrites  sur 
les  joues.  Cuisson.  Tiraillement 'dans  le  ft'ont^.yers  la  foue. 
droite.  Flréquens  saîgoemens  des  gencives.  Sécheresse  et  sensi- 
bilité douloureuse  du  cou ,  en  avalant  à.  vide.  Régurgitations.; 
Malaise  après  avoir  mangé  et  soif  continuelle  avec  séchere^e.de 
la  bouche.  Enfiui^.  Ëlancémens  dans  la  régioki,  du  foie.  Fré-* 
quentes  excrétions  d'urine.  «Rude^sie  dans  la  gofge  et  enroue- 
ment de  la  voix,  surtout  le  matin.  Respiratioti  pénible  etinter<^ 
rompue.  Oppression  de  la  poitrine  avec  élancemensv  sifflement 
et  bruit  dans  la  poitrine  ,,battem'ens  de  cœur..'Excitatioi^  à  tous- 
ser avec  envies  de  vomir  et  vomissemens.  pression  d^nst  la  poi-^ 
trine  avec. sensation  de  froid.  Elancemens  dans  ies  reins  ei|  tous- 
sant. Tension  entre  les  omoplates.  Lassitude  dans  lés  coudes  e% 
les  artû||ations  des  genoux  à  tomber  par  terre.  ^ 

Je  4|B^î  9  le  27  mars ,  le  4  avril  et  le  1  s^  avril ,  tinct.  ^uJ-^ 
phar.  doTAmélioratîon  importante.  Les  elancemens  et  l'enroue- 
ment cédèrent ,  le  a  i ,  à  deux  doses  aconits  3o ,  à  cinq  jours 
d'intervalle.  Le  i**^  mai ,  j'administrai  tr,  sutphur.  ,  qve  je  ré** 
ji^tai  sept  jours  après;  le  22  ,  une  dose  nux  vomie.  3o,  et  le 'S. 
juin,  une  dose  siliç,  3o,  qui  fit  disparaître  le  reste  des  symptômes. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  rechute.  <        '"   ,• 

f 
abSo*  OBSBavATioir^  faa  la  nporai^  Qkaa^skuCtm.  0)...  .     . 

Un  homme  d'affaire ,  âgé  de  trente  ans ,  ^e  taille  inoyenne , 
«Ur teint  ordinairement  pâle  et  même  un  .peu  jaune  j  qm  avink 

ô.<ri>XHyges;  vol.  lV,pag,  3i4;  i836.  -  ■.      J  ;.  ..  .. 
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ëproQvéy  depwd  quelque  temps,  plusieurs  émotions  péaîfales  y 
fot  Attaqué, ^u  mois  de  février  i835,  d'une  affection  inflamma^ 
tcfiré  du  foie  qu'on  traitait  depuis  quinze  jours  par  les  sangsues  ^ 
lècàtomet ,  les  j^urgafifs^  les  vëstcatoîreiSy  ete.^  sans  le  moindee. 
succéè ,  lorsque  j'allai  le  voir ,  le  8^av8. 

Je  le  trouvai  coucïé ,  sans  force  ;  il  s'était  levé  cependast 
pluèleûtà  fois  avec  grsmde  peine ,  mais  il  ne  le  pouvaijt  ]^his  alors. 
B  était  défsît  ^  pâle  ;  bb  face  était  légèroment  jaune,  quoiqu'il  n'y 
eût  pas  d^ailleuirs  de  symptômes  ietériqnes.  t^  était  eomme  cloué 
sur  ie  d>os  dans  son  Ht  ;  il  lui  était  impossible  de  s'étencfae  ou  de 
se  retourner  sans  éprouver  les  plu^  violentes  douteors  dans  Phy^ 
pocBondre  droit.  Là  plus  légère  pression  sur  cette  partie  lui  cau- 
sait âes  souffrances  insupportables  et  provoquait  une  ferie  dou- 
leur dans  le  foie ,  de  même  que  l'inspiration  profonde*  Oa  ne 
fcmvait  donc  s'assurer  si  le  foie  était  ou  nOn  enflé.  Grand  dégoût 
pcfur  la  viande;  l'odeur  seule  du  bouittoli  lui  faisait  mal. 
Grande  sotf.  S^les  amenées  seulement  par  des  kremens.^  Urine 
semblablea  de  la  bière  brune.  Insomnie  complète,  depuis  sain»* 
hdie.  Pofils  (ie  soir  lorsque  je  1«  vis  pour  la  première  fois)  us 
pe«t  irrité,  sans  être  fébrile.  Légère  douleur  dans  Tépaule  droite» 
Bumeur  très-'Sombre.  Il  souffrait  depuis  des  années ,  d'kémoi^ 
rboïdes  fluantes ,  qui  avaient  cessé  depuis  quelque  t^HH.  C'é** 
tait  là-,  sans  contredit ,  la  cause  principale  de  sa  maWHBqKCon 
no  pourrait  appeler  une  véritable  infiammation'  du  foie*  Baa^ 
Botr(  dimat  et  à  l'époque  de  l'année  où  nous-  étioirt  «lors  ^  ces 
sffbctÎDâs  sont  très-rares  et  guérissent  vite  ;  au  contraire  ,  lescas 
de  Pespècë  que  jV"^"^^  tri»ter  sont  d'autant  pluÀ  grarres  qu^^ 
donnent  lieu  a  des  nidurations ,  etc.  ;  et  'ûs  ne  peuvent  se  guénr 
saips  le  secours  de  l'art.  Je  n'hésitai  pas  un  i^nstant  sur  le  ^boix 
du  remède,  et  j'administrai^  sur-le-charap ,  deux  gouttes  tr» 
bryon.  6 ,  dans  un  peu' d'eau  ,  en  prescrivftot  en  outre  poiftr  bois- 
son,  dèé^  orang^des ,  pour  nourriture,  des  fruits  cuits. 

lie  krademah» ,  jei  trouvni  l'état  du  malade  bieu  différent.  Il 
M'assuni,  et  on  pouvait  le  croire;,  qu'ausntot  ^pri^  l^n  pri^Q,.î| 
avait  senti  les  effets  salutaires  du  médicament.  Il  avait  très^bien 
dormi  la  nuit ,  pouvait  s6  remuler  arec  be^ifcoap  moins  âo  peîûe 
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el  avait  eii^  k  nuit ,  un  besmn  âpoîntané  d'aller  à  la  sdlld  fînâii 
il  s'était  imprudemment  retenu  po«ir  ne  pas  déranger  sa  femHtei 
^pai  dçpuk  ipàoze  jours  n'avait  pas  e.^  de  repés»  La  région  disi 
foie  n'était  plus  aussi  douloureuse  au^touoiier.  Je  lui  di^naai ,  1^ 
inatui  et  le  soîr,  une  goutte  bryok,  "^  . 

Le  i^  mars ,  je  ti^uvai,  mon  malade  assis  à  son  bureau  ^t  tra^ 
vaillant  |1  était  encore  tpë6-épuisé  et  trés-faibie^,  Uéproui^ii 
encore  quelque  douleur  de  foie  ;  néanmoips  ses<  fiioiiv#hieus 
étaient  libres ,  l'appétit  lui  était  revenu  ,  ses  selles  étaient  nor- 
males et  plus  copieuses  qu'auparavant  ;  ^n  somiàeil  était  bon  , 
son  bumeur  sereine.  Urine  plus  claire.  On  pouvait  le  regarder 
fi%0»ni<^  fu»  f^oi^valesoence.  '^ 

.  .EepJlaiithuH  jours,  jenepaisle¥oir$UBepiâtxîeB$<«felii|xJfti 
l^mf^qyi^  îe  bu  fia  une  visite ,  je  le  trouvai  guéri« , 

2q5l"  0«SEHV4TZ<^,  FiUI   %B  nOGTBU|L  fUUBSftBUCOI  (i).       , 

Brjrori»  s'est  montrée  très-çfiicace  dans  une  sous-înflamma- 
tion  du  foie  cbez  une  dame  qui  était  dans  Ttjge  du  retour 
(Pété  passé )^  La  malade  était  un  sujet  bépatique  qui  avait  déjà 
pris  tde  foule  de  drastiques,  etc. ,  et  qui  souffrait  de  vices  du 
kystème  cbylapoiétique.  Douleur  du  foie  fixe,  aggravée  psgr  le 
plus  léger  mouvement  et  la  pression  extérieure  ,^  aspect  bétf^ti- 
^ur,  obstructioti ,  mouvéméns  fébriles,  etc.  La  maladie  ne  s'é- 
tait déclarée  cependant  que  depuis  vingt-quatre  beures,  et  ellen'a- 
vaît  rien  pris.  SansWétendre  davantage  sur  ce  cas ,  je  ferai  re- 
marquer qiae  brron.  6  gutt.  i  agît  dks  la  première  dose.  La 
seconde ,  aïtàiinistrée  ie  soir,  fit  faire  de  tels  "progrès  à  t'amélio- 
ra tioti^' que  la  malade  dormit  la  nuit  et  ne  ressentait  plus  le 
lendemain  quNine  légère  douleur  sourde  dans  le  fbie;  Les'seltes 
s'établirent^  et  elle  fut  promptement  guérie.         ' 


Uav^çdeçin  allopathe  ayait.traût^  p.^i^dan|  pli^sieui^^  jqhî:s  ^j^ 

(i)  fiygea,  vol.  IV^  pag.  3i6;  x836. 

(a)  Gommimicaâ'oxi9  pralines  de  Thoter ,  vol,  III^  pag,  1 3  a  ;  z  tJ^ 
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par  des, saignées  loca1e$  et  des  médicamens  intérieurs,  un  cas 
tréH-léger  d'inflammation  rhumastismale  du  foie ,  sur  sa  surface 
comité  ;  mais .  tout  ce  qu'il  avait  produit ,  c'était  d'aggraver 
beaucoup  l'état  de  la  malade. 

Une  seule  dose  nux  vomie.  2/5o ,  administrée  le  samedi 
soir ,  produisit  dé  si  heureux  effets  que ,  dans  l'après-midi  du 
lundi  y  la  malade  pouvait  déjà  quitter  le  lit.  £lie  n'eut  pas  besoin 
d'autre  remède. 

9o53«  oBSBKVATiosr ,  VAB  iM  Docnranm  m^j^Mm  <i). 

Marie HLinnaps,  domestique ,  âgée  de  vingt-et-un  ans,  d'an 
tempérament  sanguin  ^  entre  à  l'hôpital ,  le  4  septembre ,  pour 
y  être  soumise  au  traitement  d'une  maladie  de  foie.  Elle  est  ma- 
lade depuis  douze  jours ,  et  a  déjà  été  traitée  par  un  médecin 
allopathe,  au  moyen  des  rafraîchissans ,  des  laxatifs  et  des  sai- 
gnées :  traitement  qui  a  fortement  empiré  les  souffrances  de  cette 
femme  ;  dans  ^on  état  de  santé  ordinaire  y  elle  est  sujette  anx 
vertiges  et  à  des  attaques  de  nerfs,  affection  pour  laquelle  les 
médecins  qui  la  traitent  ne.  trouvent  rien  de  mieux  à  faire  que 
des  applications  de  sangsues  et  des  saignées ,  répétées  huit  ou 
dixTois  dans  le  cours  d'une  année. 

^Tableau  de  la  maladie.  Pesanteur  et  embarras  de  la  tête ,  élan«- 
cemens  ai^  front ,  le  matin  ;  tintement  et  bruissçment  des  oreil*. 
les^  conjonctives  jaùnâttes  ;  la  vue  est  affaiblie ,  elle  voit  les  ob~ 
jets  comme  à  travers  un  brouillard  ;  soif,  anorexie  ,  goût  amer, 
sensation  dans  la  bouohe,  comme  si  elle  était  enduite  de  graisse; 
langue,  couverte  d'un  enduit  jaunâtre  ^  épais  ;  épigastre  doù-r 
loureuxà  la  pression,  borborygmes  ,  douleur  lan^cipan te  dans 
l'abdomen ,  plus  forte  par  la  pression  ^  constipation ,  urines  d'un 
brun  jaunâtre.,  toux  spasmodique ,  sans  expectoration ,  qui  ne 
se  montre  point  h  nuit  ;  grande  difficulté  de  respirer^  produite 
par  la  douleur  épigastrique  ;  absence  de  fièvre ,  peu  de  sommeil, 
ictère  générale  ;  la  peau  présente  une  teinte  jaunâtre  et  légère- 

(i)  Bihliotbèqae  bomceop.^  vol,  YI,  pag.  337;  xà?6. 
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ment  rexi^i:^  ;  grand  •^pui^eitieiit  de|  forces';  qUi  olilîg^  la  xMr' 
}ad6  de  rester;  alitée  ^  doulewr  de  courbature  dans  les  jQen\bi;ea  ^ 
sensatiODs. fréquentes  de  défajllance;lea  p^ds  ^nt  froide  et  le|t 
mains  d'im  :rouge  blenitre  ;  lu  malade  .est  .accablée  i*nw  px<H 
fonde  mélancolie;  tristesse  et  .fJeurs  in volo^taîi^es ;  Iç^isym^ 
ptômes  augmentent  le  soir  et  pendant  la  nuit.  Pendant  les^pre^ 
mièrs  jours  du  traitement ,  la  malade. prenait  à  mon  îni^u  dç  la 
tisane  au  eitrpn,  ce  qui  pourrait  avoir  jrf^ta^dé  :1a  gu^if^pp  en 
contrariaot  l'action  des  remèdes.Le  !i4du  raéine  mois ,, tous  les 
sjmptômes  énumérés  plus  haut  avaient  dispai*u  :  Mari^  Kjnnaps 
avait  reeouyré  ses  fprces  avec  J^  santé.  Les  médîcafnçn^  q^ui  Oi^ 
été  successivement  ^nplojés ,  sont  :  puisât, ,  çhamom. ,  ^rs€fv,y 
carmab.y  marias  magfies.j  nux  vomie,  et  china.  Après  rei;npIoi 
du  chanvre,  les  règles  ont  apparu  dix  jours  avant  leur  époque 
habituelle  ;  rusàge.  du  muriate  de  nmgnésie  a  été  suivi  d'une 
transpiration  abondante  et  d'élanceméns  daos  difierentes  parties 
dit  corps  y  piriàcipklement  à  Tépaule.  Cette  femme  aurait  besoin 
de  subir  -«un  traitement  antîpsorique.  A  sa  sortie  dé'  l'hô^pitai'^ 
le  2i6^septémbre ,  |e  lui  ai  priescrit  quatre  globules  àe'tiho/sttiph. 


Un  malade  attaqué  d'une  inflammation  du  poumon  9  reçut 
aconit.  3/36  et  hrjon,  3/3o.  Il  fut  pris  d'une  toux  brève ,  sèthe, 
qui  [devint  grasse  à  mesure  que  les  sjrmptômes  de  la  maladie 
diminuèrent  d'intensité.  lies  crachats  étaient  cuits,  l^état  contir 
nuait  à  s'amfélîorer  ;  tout  me  donnait  l'espoir  de  le  voir  guéri 
bientôt'.  Le  troisième  jour,  on  me  fit  dire  que,  s'étant  hasardé  à 
aortîr,  l'air  l'avait  saisi  et  qu'il  avait  eu  une  rechute.  ÎSes  yeux  et 
son  visage  étaient  devenus  tout  jaunes.  J'allai  le  voir  .et  je  trou- 
vai une  pneumonie  compliquée  d'une  inflammation  du  foie.,  La 
toux  était  de  nouveau  sëche  et  lui  causait  les  plus  violens  clan-; 
cemens  dans  la  poitrine ,  élancemeus  qui  lui  coupaient  la  respi- 
ration et  la  parole.  Le  blanc  des  yeux,  le  teint  ^  étaient  jaunes. 

(i)  Archives  homoDop.,  vol.  XYI  ^  c^li.  j  %  pâg«  83;  1837.     .  . 
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BWM  ia  i!iJ{|i0iLda  fofe ,  il  éf^oti?ftit  d«5  )^rÔlikres  «t  4b  MaVice^ 
men».  Ome  'panié  ne  |K>îmiit  âûpp^èrter  le  Mi6(îid^  tèliciber.  il 
M  t^batâit  Uîêtiîc  kmch&  itût  ie  dÀi^îé  âéèiibtlùft  kvit  le  taràé 
ëttH  ilfifWteib^.  Chàletor  f  «ôtf  )  bè£iiiet/«rp  âk  siiëtir^  eéphàkl-a 
gf«^  be^ue  (ShiArgée  et  jiî«âÉlre;  i&âldtaé>  ffùids  fré^dA  «t 

ifë  pï^UfofreUt  rieft,  ëb  ViDgt-quatk'è  lettres  ;  îl%A  fut  lAe  TtiëHtè 

titm  ^  fÙe  ë^  ià' Vràittspfràtioù  dlbdiiditntb.  9^  ^égM^.  hf56 
taMîBMatr  eônf  taire  ,  ^n  yb^()ùatté  hébbr^ ,  tinc;  ti!taiëH(fratîdifr 
si  ittporiattit^^  (|tfe  je  \l«ti^  le  fà^er  ^K  l/étèi^rY^&ifiéRdrà  4ë 
jbtttT'èn  îjotlr  a  lé  ïscAhi&t  fût  %i»é»%\ihi«ft  J«W^.'  ^    ^^  •  • 


aD55«  isfliEÛrÀviair,  flika  liv  noomèm  mwàâk  (^ï-  > 
•-      .   .  .•.;■'.  '     .  .  ;.  ni 

.  .J'ai  traîné  et  guéri  qnelqueSrinflamiOQa^oo^  du  (qîe..  J'ai  à^xé 
d'abord  trois  ou^atfe  àose». aconit*  2/5o.9.pui8.,6eloale4ajvh> 
f^dmes^.^Qii. ,  nws  tpm^^  o;u  m^€^,^olut*'.^  l^élk^".  et  âulp^rk 
P^de  inflaromatioD  du  foie  à  laquelle  s'était  jointe  une  pneumo- 
^  nie  y  chez  une  yeove  de  soixaste-guatocze  ans  ,  a  ^té  |^érie-,  par 
moi  y  au  mbjeu  A'acqnit, ,  nux  vomic.j  bryan,  et  beilad^ 

*»  '       .  -  •      •' .   ■      ••  '  ••  '••  • i"  '"• 

ao56*  OBSBEVATIOII  |  FAB  U  IKMITaUB  BBU8TBDI  (l). 

tlb  jeune  bomoie  soùffirâilE  depufs  plusieurs  jouf^i  A*me  ènflui^ 
du  Tôle  9  pre9sîve,  très -douloureuse ,  avec  ctialeur,  sbiF,  céplia^ 
lâlgie ,  goût  amie»,  lafngue  cbargée.  Aconit,  bè  produisit  pas  d'à- 
inétiofation  bien  sensrbté  ;  il  inodéra  un  peu  là  Ëèvré  ;  mats  ce 
fut  tout,  tëpéddatit ,  comme  il  îii'avàit  rendu  de  grande  services 
dapsdes  cas  pareils,  j'en  cbiit'inù^i  radmtnisff ation , en  faisait 
toutefois  respifër  an  ïûalafle,  qui  £taîl  psûriquê,'  sulphûï*^  tik 
beure  après  la  prise.  Le  soir  déjli,  la  région  dû  foie  était  nlôiok 
enflée  et  mbins  douloureuse.  Je  répétai  donc  aconit,^  et  ùnëtteûi'è 
'   \.        *, 

(i)  Archives  homœop.,  vol.  XVI  >  cab.  i,  pa|;.  84»  x837» 

(a)  Gaictte  liotlkmp.9  vol*  X,  pag.  10^4  1837.  ^^ . 
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aprêsi  je  liii  &  respirer  de  nonreaii  salphttr^  contimiant  aiilti 
pendant  cm^  f  oots  y  jus^'à  ce  i{iie  lé  malade  bût  à  Aa  saûlé 
un  verre  de  ym. 


HÉPATITE  CHRONIQUE. 


2057«  OBSBaVATIOH ,  FAB  IB  DOGfBVH  SGBUBBaT  (x). 

Madame  B..^  de  L. ,  âgée  de  cinquante-trois  ans ,  d'inné  con* 
stîtution  forte,  d'un  tempérament  côlénco-sanguîn ,  avait  tou- 
jours joui  d'une  bonne  santé  avant  son  mariage  ;  mais  elié  avait 
fait  onze  fausses  coucbes ,  la  dernière  il  j  avait  seize  âiis.  Ces 
avortemens  lui  avaient  causé  deux  bèrnîes  et  avaient  beaucoup 
abattu  ses  forces. 

Plus  tard  il  lui  était  venu  deux  beruies  crurales,  pour  avoir 
porté  de  trop  lourds  paniers  ,  appuyés  sur  sa  cuisse.  ' 

Ces  quatre  hernies ,  d!ailleurs  peu  importantes  et  facflemiènt 
retenues  par  des  bandages ,  ne  lui  causèrent  pas  de  Couleurs  pai^ 
ticuliëres, au  moins  tant  quMle  se  porta  bien  ;  mais  huit  ans 
auparavant,  ses  règles  8*étant  arrêtées ,  par  suite  d'une  violent^ 
frayeur,  elles  commencèrent  à  la  faire  souffrir.  Dès  lors  ^  tous  lès 
quin^  jours ,  au  lieU  de  la  menstruation  ,  elle  ressentit  des  ti- 
raillemens  dans  les  reins,  des  frissons  et  des  crampes  clans  le  baà- 
ventre.  Ces  douleurs  disparaissaient  d'abord  au  bout  de  quelques 
jours  ^  mais  trois  mois  après  déjà ,  elles  étaient  devenues  opi- 
niâtres^ duraient  plus  long-temps  et  se  joignirent  à  d'autres 
symptômes  graves.  «Les  souffrances  augmentaient  d'année  en 
année.  Les  médicàmens  de  plusieurs  médecins  estimés  ne  lui 
procurèrent  que  du  soufagement  momentané,  mais  ne  la  gué- 
rirent jamais  complètement.  Son  dernier  médecin  n^aynnt  pas 
mieux  réussi  que  les  autres ,  elle  résolut  de  souffirir  patiemment 

(1)  ArchiTes  bomoeop.,  vol.  UT ,  ctAi.  x,  pag.  B^;  ld34« 
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43^      mivinrz  GHRomQim*  !U>57*  observation» 

et  reaoo^  à  tous  les  remèdes.  Hais  son  époux  Tarait  frop  pour 
•ne  pas  tâcher  de  la  guérir.  Il  lui  proposa  d'essajer  de  llkomœo- 
pathie.  Elle  refusa  d'abord ,  et  ce  ne  fut  qu'à  force  de  prières 
qu'il  l'y  décida»  On  me  fit  donc  appeler,  le  i6  avril  1821. 
>  Sommeil  maladif.  Un-soir  elle  s'endormait  de  suîle  ;  le  lende- 
main', elle  restait  long-temps  éveillée  au  lit..  Réveil  fréquent , 
la  nuit ,  principalement  par  suite  de  crampes  toniques  dans  les 
mollets  et  les  pieds.  Agitation.  Rêves  pénibles,  surtout  vers  le 
matin.  Le  matin ,  elle  ne  pouvait  se  l^ver  et  se  sentait  excessive- 
ment faible ,  tout  le  corps  comme  brisé  ;  il  fallait  qu'elle  restât 
assise  quelque  temps ,  et  éprouvait  alors  des  tiraillemens  dans  la 
poitrine  auxquels  se  joignit ,  maïs  une  seule  fois ,  une  toux  sèche 
et  ensuite  des  envies  de  vomir  et  des  vomissemens  de  matières 
aqueuses  et  glaireuses  d'un  goût  amer,  sans  malaise  antérieur. 
En  vomissant ,  crampes  cloniques  dans  la  mâchoire  inférieure  et 
froid  des  pieds.  Après  les  vomissemens ,  grand  abattement ,  tout 
le  corps  brisé ,  déchiremens  dans  la  tête ,  surtout  dans  les  tempes 
et  le  front ,  pression  dans  l'estomac.  Pression  et  élancemens 
douloureux  dans  la  région  du  foie ,  toutes  les  fois  qu'elle  aspi- 
rait,  qu'elle  parlait  haut  ou  qu'elle  se  remuait.  Ces  douleurs  di- 
minuaient petit  à  petit ,  jusqu'à  midi.  La  pression  et  îes  élan- 
cemens ,  dans  la  région  hépatique ,  disparaissaient  ordinaire* 
ment  dans  l^après-dînée.  Cet  ac«ès  de  vomissemeps  là  prenait  une 
heure  environ  après  qu'elle  était  levée ,  à  moins  qu'elle  né  prft 
de  suiicf.une  boisson  chaude.  Très-peu  d'appétit  ;  un  Hén  suffisait 
pour  la  rassasier.  XjoiU  rarement  naturel  ;  le  plus  souvent  elle 
n'en  avait  pas.  Quelquefois  maux  de  ventre.  Selles  dures.  Le  cufr 
cbevelu  lui  faisait  mal ,  comme  si  on  l'eût  meurtri ,  principale- 
ment an  sommet  de  la  tête.  Les  cheveux  lui  faisaient  mal  ^al^ 
ment  et  tombaient  en  abondance.  Tlntemens  et  bruisscmëns  dans 
les  oreilles.  Teux  sans  éclat  et  faibles  ;  elle  ne  pouvait  voir  dis- 
tinctement sans  lunettes.  Une  ou  plusieurs  fois  par  jour,  chaleur 
passagère  de  la  face  avec  angoisse  générale*  Quatre  hernies , 
comme^ous  l'avons  déjà  dit,  sortant  pendant  les  vomissemens 
et  la  faisant  beaucoup  souffrir.  Ils  avaient  augmente  dans  les 
dernières  années.  Yioleotes  crampes  toniques  dans  tes  mol- 
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leto  y  à  la  plante  des  ^ieè^  et  aux  orteils  ,  plusieurs  fois  par 
jour ,  mais  la  nuit  surtout  au  lit.  Ses  orteils  se  recourbaient,  ses 
mollets  et  la  plante  de  ses  pieds  se  contractaient  et  devenaient* 
aussi  durs  que  de  la  pierre»  Un  pareil  accès  durait  un  quart 
d*benre  ^  quelquefois  mê^meune  demi-heure /la  faisait  beaucoup 
soufirir  et  laissait  après  lui  une  grande  faiblesse  dans  ces  parties. 
Froid ,  humeur  chagrine ,  grondeuse ,  irritable. 

Je  hir  fis  prendre  nuap  vomie»  30|  quelques  heures  avant 
qu'elle  âtidt  se  coucher. 

'  Le  lendemain^  accès  plus  faible ,  ayant  diminue  encore  le  se- 
cond jour.  Le  troisième ,  pas  de  vomissemens.  Amélioration  sen-- 
sible  de  Içus  les  symptômes.  Je  laissai  le  remède  agir  pendant 
douze  jouts ,  au  bout  desquels  j'eus  le  plaisir  de  la  voir  rétablie, 
à  rexceptîon  d'un  peu  de  faiblesse  et  des  hernies  qui  avaient 
même  beaucoup  diminué.  Je  lui  administrai  donc,  le  treizième 
jour,  dans  la  matinée,  tr.  tdectd.  12.  Huit  jours  après,  les  her** 
nies  avaient  encore  diminué.  Mais,  n'espérant  plus  rien  du  re- 
mède, je  donnai  aurum  3.  Au  bout  de  trois  semaines' environ^  les*' 
Lemîesu'ayant  pas  encore  entî^ement  disparu,  je  voulus  lui  faire 
toucherift  pôle  nord  d'un  aimant  ;  mais  un  écart  de  la  diète  lui 
ayant  Jtausé  une  légère  rechute  et  les  vomissemens  ayailt  reparu, 
aiasi  cpile  quelque  autres  symptômes ,  je  me  vis  forcé  d'y  re^ 
Boneer.atide  lut  administrer  à  la  place,  nuxi  njéinki  à  la  même' 
dose. . Aurbéuit rde  dix  jours,  on  n'aperoevait^phls^la-moindcier 
tnice  de  ta>maladîe»  Les  hernies  mêmes  avaientlsutièlremeaC  âi»^ 
para.;  •  "^' .  '  ■  •«•  •■•'  ^>'''''| 

ao58*  lonam^nam ,  faa  u  Doercm  pmifjpiiHiai  .(i)«  j ,  '  > 

~  La  femme  P.  C.st ,  âgée  d'une  quarantaine  dViînées ,  d'im 
caractère  morose  et  tourmentée  par  des  chagrins  domestiques  ^ 
avait  depuis  long-temps  un  mauvaisteint.Qnetquesannees.au;* 
paravant,  ou  l^avait  traitée  de  diverses  affections  et  d^  légères 
maladies  inflammatoires.  Lorsque  je  la  vis  ppur  la  première  fois, 
elle  était  dans  l'état  suivant  :  "  .''  > 


(x)  ikxMnk  yonam^f  vol'  Vl",  cab,  3,  p«g<  65  ;  1637.' 
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calçi  peçaiitçvr  à  JV^tPÇWC,  ep  ^  (ç^uc^a^t  ffir  If  do9f  «1  l«»r 
pps^jbiiijtç  dp  9ç  «peltrç  sur  Jp  çpjé  g^wbe.  p^f  «pi  I9  m^lAd» 
s'^pdorn^aît^  elle  était  réveillée  par  de  la  çl^^l^or  9t  d^  i'fMÎét^* 
Au  fféveil,  j^Ue  ^ç  sentait  plus  fiiUgu^^  ^u'e»  (^  fvcmpbailt  (  dMitf 
la  journée,  accablement  extrême ,  fpi .  Vol^Ug^ît  À  ft'ilfl^toîff* 
T):puble jje  U  vue  ^  qui  ne  pef oiejtt^U  p^^  de  d^^U^g^er  la  n^î^Uy 
mais  revenait  seulement  d'une  manière  p4ripdiq«9 1  mém  forl^ 
lejpç^tio  et  af  cpinp^gnè  de  la  clifil^lir^Mi  »e  déclavait  fiirtout  en 
m^me  t^ps  que*  lui.  p'albugii^é^  p'iét^ii  pi^înt  encoi»  ff  une^ 
Langue,  noA  c^m^éf^M  ™*^^  de  iiimps  «i^  jtmp»  fHanYais  goit  dans 
la  boudbie.  Eptre.Les  épauler»  ae^satj^a  «ooisQè  4'ap  Pm}»  que* 
If  fr«i4  ep^t^.  Pppressbn  eiaijrd^wdie  la  poitrine,  snitoiitptii-» 
diuAt  la  c^ajeur  pfériodîquej  qui  parociurt  ie  carps  des  pieds  k  U 
t&tf  fftifi  pjeipva9xu^.Wit9ttf  da¥s  V^e^APfuad  ;  ppint  de  t<mxl  9At<* 
ifijoneo^  <}^.,çqpM7. pj9r.i^iqii?s,  aï^C'Mqcl^té  ii  gmiABraent  des 
T^e^.d|s»  n»aias.  hoji  appé^H;  ie»  alimMa  «siihlMt  4e  boa 
1^1,  maif  piç.pef^y^9|t  élrepr^  qiiA'^a  petite  qoantité  :  jirtssÙMiy 
i9;deur  i^t  founQÎMe^^ntcpiiAiaQel  dans  l'estomac.  En  aéiBgiéaiit 
d|jKant^€,^,|fe%ii}(l»r  i^r^toiiiACyiqiiiaeBiblefwétàaoflî^  dn 
QUrps^  ljaL,v^^:,fi^pm\i0n  «'j  mamC^te  a  cfcaipii^  pas.  Pofidaiià 
l^Wmrfc»  ^^.i'«paiiété  t 'H^iPP^  ^ut  aoiib^ekivëala  mémt  sctt« 
«94iftllii9P€^ti'Mift*)e/aoipa.£é%Mid«k;  ^uUB  aftniwtiati:  an  «ap*^ 
Viff^T^  l^r  )<$ffKew  dfeil'afttottiac.  Yenira  tandikç  an  oâtéaifoîey. 
profondément ,  du  côté  du  bassin ,  on  sent  une  masse  dure  qni^ 
cause  de  la  douleur  quand  on  appuie  fortement  dessus,  mais 
n'est  pàà  4mi!bài^use  par  elle-mêiiie  ;  fréquéns  pîncemeni  dans 
lesjjntestinsc^  obligent  à  ployer  le  4;orps  en  d^u^.  Selles  ordi- 
naires^  parfois  dures.  tJrioe  plus  foncée  qup  claire.  Froid  cpntî- 
Auel  aMX  pieds  en  restant  assise  j ,  les  mains  t^v^ours  enaudes^ 
Poiils  pommai  y  tristesse  habituelle,,  propension  à  pleurpr  ;  dé- 
goût ^de.  la  vie;  bumeur  à  la  moindre  occasioi).         '    : 
Régime  convenable.  ,  -^         ,«•.,' 

BeUad*  et  nux  vomie,  me  semolaient  indiquées.  J'attribuai 
la  masse  inten^  dii  cgté  droijt.à  npe  inidHca|MP»'<4ii  l^imÎM ,  ipe 
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substances  ;  une  fois  aussi  je  fis  prendre  coccuU,  ç(  V9tff4^>  49]R9 
lîplfiry^lp.  5Co¥^  «^^  mojm^  furent  ii?u|ijç§;5  rjc^r-e  gç  ^évjB- 
IfH^ei  c|^;i^W.QP  plli«»  la  |)§0W.devint  jfiun.eiE*  pFWteUft?  j  l'al- 
bygin^  4'Wï  j^unç  .fo«ujé»  Turipp  d'une  t^Jï^l^f  plus  fqnçiée  et 
lf9»  «9lte$;de|>W^.ep  pjusjblanoh^s.  La  roass^  içivipjçiA»  diUi^é  de 
r^^p^pt  jfirt  ïfiCQnnii^  pQur  appprlP.nir  *v  ftwieilw-iïnêH^e.;  il 
se  ^i^elopp^  uni?  doulevr  .puls^ive  et  .téré|)nan|e  qui  .passa  d^çë 
i'estomac;  au  dessous  de  Tomoplat^  drcâ^e,  jeo  apparut  yjx^ 
sejppififi^^  qwi  .RW6i4ta  4P«ir  Pt  pttit,  Op  yjt  pu^i  ^uryepiç  les 
'  symptômes  qui  pj9s^^..pmi:  ijDi4iquèr  Ip  pçéfieAf  e  4çs  fialfiwls  bi-, 
laines,!  (^iQ^ift  0>^^  y^yflit  ,poi»t  4e  ^^vjrpjUfqu!aiU»rs,  je 
lui  fis  prendre  pendant  trois  semaines ,  tous  les  jours.,  pn  gç^^ 
dpj^e,die:vflw» ft^cljp ,j|n^is.iButilemeiit.  j^'^w  r^^omos alprs  pu 
trpijlffnciiec^.aHQp^tbi^yi^  l^r^inaixe^  que  >e  pri^QngeAÎ  pendant 
quitta  iftttrsj,  .IJej.difuIftursypApmisem ,  la  ^jtm  «Mryipt ,  U  tiJ-, 
iiibry»^9.^eg§^lip.4Aqa.la  in^eur  ne  li4«$mt  4>lns;A9cui»  r/ep^s  ; 
e)|p,s)4^^1it*.^ftssi.dan»Hcft^g».iiGbe,  a»  de*3pu3  ^e  l'çj»>oplate; 
1«  W¥«it  ^  h  ;pfi?«:  d^viftfc  infi«HPf»jît^ble ,  Jes;j«»J>ep  çeqipajençjè- 
1^»^  >  .^er.jfe  .riçyipsj^tesinuc  mp^i^na  bpmieQp^i^uç». 
BeUad.  et  wwa?  éteigpir^enii»  fièîTEe  .et.qsJiftèrwtJiPflfjguifiS  dwr. 
leurs,  mais  n'influèrent  point  sur  l'état  général.  Enfin  il  s'éta- 
blit un^.^ifiî^^f Ipjeu.à^i»^  la ^enalade  f# . ^S^^^}^  à  ]La,.  mort. 
En  ouvrant  le  corps ,  on  trouva  le  foie  ioduré  et  ses  conduits 
^jfcç^e^^^sl^s;  Ifi  yiSi^ffj^Je  4u  ^1  ^ajt  ygqiiplai^e  ^ar  ^ne 
'»^sffi.)Wfiifoç^e,,^ei?^pf^i^  j?i^^  4ejU:e»Jte,|q^çi^.  ^v^dep- 
*»^^  Ç^H^  ^WJ*^  P^*^  ^«1  djçfsu^.^  rjÇfî59i3;;cç3,  .4.e  ,1'^f  f •  . 

:.C.  >.f^{P)pa  de  treate-^uit  aps  »  ^oviffrail  dtipifis  IpngTtemps  de 
dADleiy:^^^rip4i<mesdaus  la  région  du  foie  ,  taplôt  plus  ^  tantôt 

(x)  Annales  liomœop.,  Vj^ltlj  ^fff%,  40;  x$3o. 
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moins  iatènses.  Ce  qui  les  lui  causait  surtout,  c'était  dé  beara-^ 
coup  parler  ou  de  se  refroidir.  Il  j  a  quatre  ans ,  qu'étant  venue 
à  la  foire,  elle  fut  prise  d'un  pareil  accès ,  qui  présentait  les  ca- 
ractères suivans  : 

Pressions  et  élancemens  excessirement  violens  dans  toute  la 
région  du  foie,  s'étendant  dans  tout  le  ventre  jusqu'au  dos.  Elan, 
cemens  dans  celte  partie  à  chaque  aspiration.  Oppression,  comme 
si  son  cœur  allait  se  briser.  Fréqueos  vomissemens  de  giaires  et 
de  bile.  Constipation  depuis-  quarante-buit  heures.  Insomnie. 
Grande  chaleur  intérieure  et  extérieure.  Pouls  rapide ,  plein , 
un  peu  dur.  Urine  foncée. 

Le  mal  durait  depuis  dix-huit  heures ,  lorsqu'on  m'appela  ; 
on  lui  avait  déjà  posé  des  sangsues ,  sans  succès. 

Je  lui  fis  prendre ,  le  soir  du  8  avril,  une  demi^ goutte  mue 
vomie.  3o. 

Selle  dans  la  soirée.  Sommeil  interrompu ,  la  nuit.  Le' lende- 
main ,  douleur  beaucoup  moins  forte  ;  plus  de  fièvre.  Par  contre, 
son  visage  et  ses  mains  étaient  devenus  tout  jaunes.  Je  laissai  i^r 
le  remède.  L'amélioration  fit  des  progrès  ;  la  couleur  jaune  dis- 
parut bientôt;  le  lo,  elle  était  guérie.  Pendant  deux  ans,  elle 
n'eut  pas  de  rechute,  quoiqu'elle  eût  fait  une  maladie  pareille 
toutes  les  années  auparavant.  Elle  en  a  en  plus  tard  une  attaque 
et  est  morte  entre  les  mains  des  aUopathe^.  * 

ao6o«  OBttmrATioiTy 

T. ,  de  G. ,  veuve ,  âgée  de  soixante- trois  ans ,  avait  eu  la 
gale  dans  son  enfance  et  s'en  était  guérie  par  un  onguent  de 
soufre.  Les  règles  avaient  paru  pour  la  première  fois  à  quatorze 
ans,  accompagnées,  comme  toujours  par  la  suite,  de  maux  de 
tête  et  de  douleurs  dans  le  pubis.  Elle  s'était  mariée  à  Tâge  de 
vingt-deux  ans  et ,  depuis ,  la  menstruation  était  venue  sans 
douleur.  A  vingt-trois ,  elle  avait  accouché  heureuselnent  de  son 
premier  enfant;  l'année  suivante,  elle  avait  mis  au  monde  un 

(t)  Annale9  homoeop.^  voU  I,  pag,  ^4^  x83o; 
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mole;  mais  à  viDgi^six  ans,  elle  avait  fait  un  second  enfant^ 
qu'elle  avait  nourri  elle-même.  Cependant ,  le  lait  avait  bien- 
tôt disparu  et  elle  avait  ressenti  ^  pendant  plusieurs  semaines^ 
de  violens  déchiremens  dans  les  membres ,  contre  lesquels  elle 
«vait  pris.9  sans  succès ,  une  quantité  de  remèdes.  Elle  avait  eu 
depuis ,  six  autres  enfans  tous  Lien  portans  ;  mais  elle  n'en  avait 
plus  nourri  aucun  ;  aussi  sa  santé  avait-elle  été  assez  bonne.  Ce- 
pendant elle  avait  voulu  allaiter  ]e  dernier.  Le  lait  disparut  de 
nouveau  et  les  douleurs  dans  les  membres  recommencèrent.  Elles 
duraient  ^avec  plus  ou  moins  de  violence  et  quelques  interrup- 
tions pendant  la  saison  la  plus  favorable^  depuis  i8i3. 

En  18049  elle  avait  eu  la  diarrhée^  plusieurs  fois  par  jour^ 
fit  en  avait  été  fort  affaiblie.  Tous  les  remèdes  qu'elle  avait  pu 
prendre ,  étaient  restés  sans  effet.  Cet  état  durait  depuis  plusieurs 
années  y  lorsqu'elle  se  rendit  aux  bains.  La  diarrhée  cessa  par 
l'emploi  des  bains  sulfureux.  L'année  suivante,  elle  avait  été 
attaquée  de  crampes  à*la  tête ,  dont  son  médecin  l'avait  guérie; 
mais  à  la  place ,  s'étaient  déclarés  plus  tard  des  spasmes  de  poi* 
trioe  (  métaschématisme  du  mal).  Il  y  avait  dix  ans  qu'elle  avait 
perdu  ses  règles*  Deux  ans  après ,  elle  avait  eu  une  inflammation 
du  poumon,  qu'on  avait  traitée  par  la  saignée,  et  depuis  cette  épo- 
que-, elle  avait  la  poitrine  un  peu  faible.  A  cela  s'étaient  joints 
des  chagrins  qui  l'avaient  rendue  plus  malade.  Fréquentes  dou- 
leurs dans  les  membres.  Selles  dures ,  qu'on  combattait  assidue- 
ment  par  des  purgatifs.  Qu'y  avait-il  donc  d'étonnant  à  ce 
qu'elle  s'affaiblit  d'année  en  année?  Pour  lui  rendre  des  forces , 
on  lui  donnait  fréquemment  du  quinquina  et  du  vin ,  on  lui  fai* 
sait  prendre  des  bains  de  soufre.  Elle  en  avait  pris  six,  l'année 
péme ,  et  il  lui  était  venu  un  exanthème^  qu'on  avait  fait  dis- 
paraître par  un  onguent  mercuriel.  Elle  s'adressa  enfin  à  moi  ^ 
le  18  juillet  i8!i8. 

Je  trouvai  les  symptômes  suivans  : 
.  Bourdonnemens  dans  la  tête  ;  elle  était  comme  ivre ,  le  matin 
en  se  levant.  Céphalalgie  très-rare  et  peu  considérable  d'ailleurs. 
Quand  elle  se.  sentait  faible,  elle  éprouvait  un  léger  vertige. 
Çbtttedes.  çhereui^.  Vue  faible^  presbyopie.  Tous  les  biv^rs 
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upe  légère  opbthalmie ,  aggravée  par  Teffon  des  y^iTEtiicffl- 
tiods .  Le  matin  4  inàiaiàe.  Goût  glaiàenx  >  maffiieux  y  fed%  i  sûf-^ 
tout  le  malio.  Dégoût  pbur  les  aliment  corts.  (roÂfleflieilt  à^fès 
les  repas.  Selles  solides  ^  fkéoibles  >  pas  toas  les  jôursi  Dureté  danii^ 
la  région  du  foitf.  Tous  lès  hivers,  corjza  et  catarrhe,  l^tf^ù^èllè 
se  refroidiss^dit.  Toux  nocturne.  Froid  des  pieds ,'  le  éiAr  W  lîK 
Tiraiilçmens  dans  les  mcfmbres.  Pression  au  dessous  dê^  àtdd- 
plates,  camme  produite  par  un  insf fument  cdnttmdaot  ,')è  ^ttb 
souvent  le  soir  et  plus  vite  la  nuit.  Sueur  du  moindre  tdàxifë- 
ment.  Sommeil  agité,  non  i^épan^eur;  elle  se  seotait  plUÈ  àhii^ 
tue  le  matin  que  le  soir.  Somnôledce,  le  joitr.  Himiieut  triété, 
tv^s-^irritable  ,  craintive^  £Vlé  vo;^aîtl  tout  en  tïtsit. 

Après  avoir  réglé  la  dièCe  ^  je  lut  fii  pi^endré  ,'  lé  2I  }ui!Tèt  k 
fÀJi  heures  du  soir,  nwt  voihic.  ^/io*  Quelques  jotrrs  apirès  ,'sôn 
état  s'était  évideiùmeAt  amélioré.  Lè^  seHes  étaient  nd  petf  MàîÈi% 
pénibles  ;  le  sommeil  meilleur  ;  les  douleurs  dûtiû  \éÉ  tnètiibt^ , 
moins  fortes.  Mais  le  mieux  île  sb  sdtitilit  pss  Ibflg-fèâfips.  Le  âi'; 
L'4tat  avait  empiré  de  làouveani  et  toiA>  était  revenu  siû  nfèttiè 
p6int«  Je  crus  devèii*  adminïàti'ek'  les  âiAi[)sdriqués  et  je  ehoîs!^ 
gràphit, ,  dont  je  lui  donna?  uné^  dâlS*e  ^f56j  le  1^  'août*  Là  dôé^ 
cUîl  trop  forte ,  comme  la  siiite  lâelë  prouva  bientôt. 

L€7,  on  ifie  ihanda  fsfdè  l«  makde  avait  beaucoup  s'ôilffért, 
pendant  tout  ce  tenips',  de  maux  de  ventre»  Elfe  avait  éii  dé  hurt 
à  dix  selles  pa/  jour ,  avec  traifehéèb  avant  chargé  ivàcù^tibhi 
^  qui  l'avait  beaucoup'  afiaiblie»  Là  drérrbée  arrivait  auisîYM 
qu'elle  maiigeait.  Elle  n'itfvifît  d'art l«tirs|5résq[ue  pas  d'appétit'. 
U  s'était  déclaré ,  en  outre ,  une  e&fpdce  àe  fièvre  qui  se  manîïeâl'- 
tait  paf  beaucoup  de  chaleuir  it  de  seilf ,  le  Soir.  Le  remède  é^tâtft 
hiëik  choisi^  je  ne  voulus  pas  en-  troubler  lés  effets  ;  j'engageai  fil 
malade  à  prendre  patience'  et  àf  Attendre  le  résultat.  Au  bout  i\è 
quelques  jours,  la  diarrhée  cessa.  Le  17  aoâft ,' l'amélîdralîoà 
avait  fait  des  progrès ,  sous  ptmeixrr  t^f^iftii:  Au  cdih'tnénce* 
mënt  dé  septembre,  l'état  était  éfteoref  |^l'a# strpportalbl^.  Les 
sjmpt^mes  contiènèrent  ainbi  à  dimfalùet  jusqu'au  20:  Il'y  stvâit* 
tout' lieu  d'étrè  content  du  loiéatx  qui'  s^étdit  o|)éré  eii  sf  peu  Aé 
temps,  et  comidè  elle  se  trimi^t'tt^cft  hiedi'éJïé'  désiraPfeîré 
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une  ]kktile  iMuse*  Elle  ne  prit  donc  rien  jtisqtrW  i  ^  nèveiiib'féy 
jon^  ou  elle  inae  fit  i^pekr«  La  faiblesse  était  redetébue'^fftiis 
Hirandei  et  je  trouTi^i  lei  symirtÔËMB  mii^etts  s  '    ' 

Tête  entreprise ,  yeuK  dattft  uft  éfàt  titi  pèli  îMèilli^tii'  ^U'atiii^ 
Wikaiy  mm  tIm  tOtt}«litt  troutflé  et^^hésbj^df^ieVi^f^ètatlons 
après  avoir  mangé  ;  soif  avec  manque  d'appétit.  Douleurs  pres- 
sives  y  pinçantes  dans  lé  véntrë  \  avec  d^voieraént^  Beiix  ou  trois 
selles  par  jourJ  Enrouement.  La, respiration  lut  (nanquaît ,  qv^ind 
aie  ke  peuéb'ait.  (jrrahâè  faiblesse  âes  bras.  Pesantçur  des  jam- 
bes. Fréduèné  engôurdissèméns  4cfs  membres.  Propension  a  4e 
refroiair.  Gratid  épuisement  au  moindre  mouven^ent  ^  surtout 
Jï^strattôii  des  forëes.  La 'nuit,  jactatîôii ^daqsie  lit.  iSoîf ,. la 
huit.  Epiiiâêbènt  et  fiùméiîr  larmoyante.  **'■ 

Le  l'emède  qui  répondait  le  mieux  à  ce  groupe  de  symptômes 


ucvvicuicui,  «avciicuï  vcsoc  au.  jjuui.  .\a^  qUlUZC  jOUrS  ,  Aa.iaooiiuuv 

diinldua.  Âû  fiout  d^Un  mois  ^  l'^atnélioralion  av^it,  fait  des  pro-^ 
j^rés  encore  j^lûs  sensibles  et  ces  progrèè  continuèrent  jusqu'au 
2ô  di^cembrè  j  ou  la  malade  allait  beaucoup  mieux  ^^au  mots 
d'aoât. 

Cependant,  ^elfues  cin^ns^Qi^raj^i^||p§c))éd'9|Mierver 
sévèrement  la  diète ,  Tétat  empira  de  nouveau. 
.  Ou  mi»  fi(  appelert  le.  i^QiÎ£iç^viqr.](8;9^'Iia.lnfll%it:A'étaîllre- 
mise  an  ]rég|n)|B.  Fart#fb^i|^fft^s^  de^oqnir,  e-yec  iialeiné  courte 
La  di^r^b^^reepmmeip^^  i^'ÎAçoi^iqtoder.  Du  iresle^  {«  troamiM 
l^yoïptoinwi sfii|i^8.^.,  ..   ,.         '     ■  ..-.  •  :i 

Ver^ges.;  fJ9^3f.^fiT^ùf^m »  esySlni  la  awbt^.énf criaiiens  ftpàsa 
^odique^;.4é4ç  de  man^frijqMelque  d^oae  de/factiÇaai^f  «pAi 
9Voirii49gé|  paresse  et  aHtwpisa^BWiPt  >  déphiiewytdcB- 11  wiUt 
iroiapii,q;aatro  stUealiqni4Bl.|i*J(iuP|  respimliib.péDÎble  ;  «owî 
noçturjiyt:»  )av.«p!^»^Oi^,daitpM  gorgiftr  forte  batteorâB  4a 
cflpur(;aifûetlj9p>Mrem0it  d^.mnirt.elk  a'eiiddnnéit  bni| 
humeur  craintive ,  irritable  ;  horreur  du  travail. 

Phosphor.  fl^iîMt  tMOrMl^roeni  à  liés  ifym'ptdmcfâ.  ï'en  don- 
nai donc  une  dose  2/3o^  le¥{  ^éùtleis  Leàf  bâttëmèns  de  eoeur 
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cessèrent  au  bout  de  quelques  jours  ;  les  selles  se  régnkrisëreut 
en  dix  jours.  Dans  la  quatrième  semaine ,  tous  les  sjmptômes 
spasmodiques  diminuèrent  encore  davantage ,  et  l'amélioration 
^t  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrès. 

La  malade  pouvait  être  regardée  comme  parfaitement  guérie. 

ao6i«  QBSflaTATioir,  9àM  u  Doonn  aaoss  (i). 

Une  femme  d'une  trentaine  d'années  qui  avait  été  traitée  long- 
temps par  des  médecins  allopathes ,  mais  sans  le  moindre  succès^ 
d'une  affection  du  foie,  eut  recours  à  l'bomœopathîe  et  prit 
Ijcopoi.  i/3o.  Le  résultat  fut  si  favorable ,  qu'elle  se  portait 
mieux  que  jamais.  Elle  reçut  ensuite  calcar,  cari,  i/3o,  qui  non 
seulement  remît  tout  dans  l'ancien  état,  mais  qui  développa 
même  une  nouvelle  maladie  dont  il  n'avait  jamais  été  question. 
La  malade  fut  prise  de  terribles  batlemens  de  cœur ,  avec  pouls 
irrégulier.  Le  médecin  crut  que  la  maladie  provenait  d'une  af- 
fection du  cœur  et  prescrivit  plusieurs  saignées.  L'bfMno^opatbie 
se  montra  à  la  longue  plus  efficace  ,  mais  elle  ne  put  empécber 
le  retour  périodique  du  mal.  Cette  femme  avait  toujours  été  fai- 
blement réglée.' 

SoOir  OMttlTAVtM/FAB  LS  BOOTBim  aVBTEJLBD  (2). 

Mademoiselle  Adèle  K.;. ,  pensionnaire  au  couvent  du  Sacré- 
Ccenr,  dix-huit  ans 9  maigre,  faible,  babituellement  jaune, 
soumise  (Quelques  années  ailparavanl  à  des  moyens  ortbopédiqués, 
pour  une  déviation  de  la  colonne  vertébrale ,  était  soignée  de^ 
puis  trois  ans  pour  une  affeeUon  considérée  comme  une  Uépatite 
ebroBiqoe^  avec  indurations  partielles  du  foie;  était  de  pliis 
lounnentéé  pw^nne  toux  sèche ,  qui  faisait  redouter  éhet  cette 
jeiine,pérsoniie  le  germe  de  la.phtMs^  tpberculeuiiè ,  à  kiqnelle 
son  père  avait  succombé.  A  cet  étft't ,  s'ajoutaient  de  fréqnens  ùo- 
çès  de  boulimie',  de  colique»,  dé  palpitations,  des  points  de 

•■•■.'>,'■•   ■  •.  ■  I  • 
(i)  Ardiiyea boinœop.,  toL  X,  oali.  jg  pag.  79.;  iSSi., 
(s)  Docirî|i«bQtm<)eop.»pag.X!|5};x93^«  .«     .     > 
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■calé y  etc.  Le  21  janvier^  huit  jours  aprèft  l'époque  des  règles* 
9e  déclare  une  inflammation  au  plus  kaut  degré  d'intensité,  du 
foie,  de  l'estomac,  des  intestins  et  de  la  poitrine.  Le  médecin 
de  la  communauté  regarde  l'excessive  débilité  du  sujet  comme 
une  contre-indication  formelle  aux  saignées.  Il  avait  annoncé 
souvent  l'incurabilité  de  Ist  jeune  malade,  et,  cette  fois,  il  la 
joge  perdue.  Le  jour  qu'il  croit  être  ,1e  dernier,  le  docteur  an* 
nonce  qu'il  ne  reviendra  plus  :  sur  son  refus  d'y  retourner^  le 
frère  de  la  malade  me  sollicite  de  Faccompagner  au  cduvent. 
•Tel  est  le  tableau  des  symptômes  : 

Prostration  complète  ;  peau  sèche  et  aride  ;  teint  cuivreux  ; 
face  grippée  ;  langue  sèche  ,  brune  ;  yeux  hagards  ;  déliré  conti- 
nuel ;  soubresauts  tendineux  ;  région  hépatique  brûlante ,  tumé«- 
fiée  ;  la  pression  avec  la  main  y  est  douloureuse ,  ce  qui  se  dé— 
cèle ,  non  par  une  plainte ,  mais  par  la  contraction  brusque  des 
traits  de  la  face  ;  météorisme  ;  suppression  des  sdles  et  de  Vu.^ 
rine  j  pouls  à  cent  érente ,  serré,  petit ,  faible  ;  respiration  iné- 
gale, ^uspirîeuse;  la  toux,  qui  était  forte  auparavant,. n'existe 
plus  depuis  qu'il  y  a  du  délire.  Nous,  administrons  de -suite  : 

Si  janvier,  à  midi,  un  globule  aconit.  3o.  Une  faeqre  après, 
légère  ^xacerbatiop  ,  suivie  d'un  amendement  :pronoii!Qé«  Six 
heures  plus  tard ,  seconde  dosei  d'ocenîr.  3e.  Le  .délire  cesse  peu«* 
dant  la  nuit ,  et  tout  s'amende. 

1"  février.  A  notre  visite ,  le  lendemain  matin ,  la  malade 
nous  sourit ,  sa  face  s'épanouit ,  elle  a  recouvré  l'intégrité .  de 
ses  facultés  intellectuelles  ;  pouls  à  soixante-cinq  pulsations^ 
large,  souple ,  régulier;  langue  humectée  ;  malgré  ce  change- 
ment ,  il  y  a  toujours  douleur  gravative  a  l'épigastrc  et  dans  la 
région  du'  foie  ;  l'hypochondre  droit'  est  tendu  ,  sensible,  brû- 
lant ;  nux  vomie,  2^.  Eau  sucrée ,  eau  lactée. 

2  février.  A  notre  grande  surprise  ,  il  s'est  opéré  une  dépres- 
sion totale  de  la  région  hépatique  et  de  l'abdomen ,  que  je  pipe 
profondémen.t,  sans  y  provoquer  la  moindre  douleur.  (Ce  phéno- 
mène me  fit  douter  de  l'exactitude .  du  diagnostic  porté  anté- 
rieurement. )  La  langue  est  nette  ,  l'appétit  se  prononce  i  point 
de  remède  nouveaUff 
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3  février.  La  malade  s'a  prié  aûcdne  nourriture  ;  elb  est  fiti^ 
Ue ,  le  pouls  leat  à  r^xcés  ;  elle  resseai  un  besoin  d'éyMmér  et 
n'a  ))as  la  force  de  le  salis&irei  Bouillon  de  kenf  ed  boinon  it 
tm  lavettènt. 

4*  Etat  normal  de  ràpparcîl  digestif  ^  nulle  thûe  d'engorjpH- 
ifaéht  du  fdie.  II  est  sîirWnu  d'abondaiiteè  dictions  biliettM»| 
urine  légèrenieiit  irouble  ;  rélotir  de  la  touK  |  qdi  mi^qnait  éii- 
puis  pkaièurs  jours;  elle  est  courte  ^  sèàbei  avec  péluta  knei«> 
jlans  dans  les  parois  tberîicicluei  ;  ces  points  Soiit  plufe  tlfsj  fA 
Taetion  de  se  mouvoir  dans  son  lit.  Eu  égard  snrUiàt  à  dette  del^ 
Bière  ciraoUsIatice^  on  «koistt  ^770^  edb.  3ok 
•  Si  DifparutioD  des  ajmptànes  cit«<fleasu8;  la  malade  •ef«4. 
tourne  &nileàieiit  en  toùi  aeàs  )  elle  se  dît  Sorte  et  Yéui  se  le» 
Ter.  Grémes  et  bonittott  à  discrétion* 

u  &  l^t  àissi  satisfaisant  qwek  Teille  ;  ië  médicament  sembk 
eepenfiaiit  «Vitr  amenéi  depuis  le  milieu  de  la  nuit  ^  ude  sMè 
^  dian^hée  bHiensè  àveé  quelques  coliques)  noutél  «MdfVt 
qirier^aiMrait  léiaéméjoiii*^  |)ai*  eAaiMni.  ll« 

7.-Gàlikie  ^arliit  f  guériSdlh  regardée  cèaïAé  éentilie^ 

so  dtt  «iième  meâ.  ttademôiéelle  Rtw  dînait  eii  yilUiyivec 
dé  Vetniwttpoiiit  mtm  telut  «aMfèl  i  «près  VÊfibe  «tt  Mg-^èiâ^ 
jatf^i^  sâtité  s'M  iMinieme  ba  bek  ébti 


.ao6t*  o^pnnvAsnmv  l?4|&>B  Doçyan  ^ 

Une  femme  dé  quàranteruéuf  ans ,  jaune^  maigre  p  malade 
depuis  plusieurs  années ,  présente  lie  tableau  suivant  : 

Fièvre  y  pouls  petit,  ipégâl;  éicè  Vieillie  i  ti^ée,  emiic[ee. 


quelques  m'ois  aux  saignées  locales  j  aux  bams  ^  aux  càtaf 
mes  I  i  Un  cautère  ^pigastre  j  etc. 

4  mars   l832,  hux  vomie,  i  \itois  ncfuires  aptes ,  elle  sup- 
porte un  i>duillon  ^9S  |  et  4e  ce  moment  ne  vomit  plus*       ,  ^    .  ^ 

(i)  Doctrine  homceopathique,  pag.  %iS}  i83s« 
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•  7.  iptau  4i.      - 

9.  La  malade  est  levée  et  la  digestion  se  fait  aveoUsiH  â0 
facilite.  On  palpe  la  région  hépatique  sans  y  développer  une 
grande  douleur,  depuis  le  dernier  remède,  il  semble  4  ta  malade 
que  la  peaa  d^,  ^n  ventre  se  ^éttfcVe  (c'cttt.  répression  dqnt 
elle  se  sert)jiiiiepx  soutenu  jusqu'au  jg^  alors  tension  abdo^ 
minalei  malaise ,  «n^rexie^  attri]^^é^  à  rapproobe  des  n^ens* 
*n»«^-         :..,••..•        ..I  .f    '    • 

PuU^t.  8;  1  '    ■'      '    ' 

27.  Elles  appAmbseiit  et  la  malade^  ^  troufant  bîe^^  f#ss« 
toaitmitomett», . 


Une  dlmie  dé  Ireste^ix adsi  bfmie \  éaoxm^  ifàht/utafi dm 
violent  eliag[ifini  y  est  traiUe  aHopiflhiqiiieiBnit  pour  iu»i|[ailro». 
«Hténttt  ébrdtttque,  ^-a  laissé  dev'  ^isacd»  d'eiq;eif;eaKni  aii 
fbi«i  dé  telnps  «n  fetnpb,  la  rëgkm  Uépati^'ac!  tfainSfiey  ifo^ 
ymtà  l^kt^estivemèiit  settsiblé  au  ioobher  ;  ëlla<ëbt  alor^le«irfg» 
'  â'^ddceuièiis  vifs  et  profonds  ;  répattie^éi  tVMoepUitv droite Isânti 
dotilbAreiilc  ^  «t  le  feint  Jttimit.  Cm  piinîtjmkés  éattàt  ^mmàïà> 
i<mn'\  tk  cèêmt  pas  tbinjonn  adx  i>afaM-et  wôol  wnigiàesfiét 
<n^èiit  érdfUaittlMtit  dittié  itittttlèrèbMiqiie,  La  nlaladetesk^  m 
outre,  affectée  d'une  métrorrhagt^plâs  •difaDÎiiB'fortè,  anîs' 
é^iîtâiuellë ,  ^î  ipàîaè  Seë  force»';  ^  '#ap^h,  anaigrisfe- 
lUènt,  déjèctioftii  hiftttrelles/Triatdmént  li&n»DQpplithiqUe  cain^ 
ihedëë  le  3o  janvier  iîBSsii  La  métromhiipé  a  cédé  a  jmlittii  i^ 
et  ^aqne  fois  ^[ifâii  «IsdBs  de  eotigéMidé  dduKMreasa  a  Ikii  aar 
lè  fotë,  il  cèd^  comme  ^ar  iiûcheMem^àt^Kiéùnk.  witkmmi  » 
Aiais  i!è  n'ont  tmê  ën^èiftmé^i  ^^  depa»  qu'on  lidbnaé' 
siOsëparitta  3d,  dattsle  w^p^  dft  l'extÀcttee  de  qiaelq«as«alK 
âàls  Ul'^îrès.  ^^ré  ddsès  ôfht  été  piMb  ^htiA  riMpaè»  de  de^^^ 
flftîY     •  -  --    -   •'..•  '     ..      .   .     .•'.'. 

•'  'm  Txâ^it  h\  ^m  èdtE#ërt  :  éM^  ^m,  fri^ekir,:^ 

(i)  Doctrine  Voihi^i^tteid^,  pi^.  lVé.î*«^î%.-  - '  ^*'    '- ^'  0  •' 
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d*ttn  bon  appétit ,  et  ses  forces  j  depuis  long-^emps  brisées ,  sont 
revenuef. 

3o65«  oBsnTATxoii;  FAE  %M  wHffoam.  bjulout  (i). 

FAnn;f  W...1,  fille  d'an  boulanger  d'id,  tfvait  été  attaquée 
dans  la  seconde  année  de'éa  TÎe  d'une  tumeur  cbrbnique  de  Ja 
rate  et  dû  foie.  Un  traitement  allopatbicjiie  continué  pen« 
dant  sept  ans  i^jant  absolument  rien  produit ,  et  le  mal  ayant 
atteint  un  degré  beaucoup  plus  baut ,  on  me  consulta.  Le  mé- 
decin de  la  maison  avait  déclaré  la  nialadie  incurable.  Je  vis 
l'enfant  au  mois  de  janvier  i83o ,  et  je  fus  frappé  au  prcsmier 
aspect  des  symptômes  suivans  s 

Grosseur  monstmeuBe  du  bas-ventre.  Les  finisses  cotes  étaient 
soulevées,  et  Tépine dorsale,  recourbée  parla  pression  du  dedans 
au  debo»,  offrait  une  cypbose  parfaite.  Je  trouvai  le  nombril  effacé 
par  la  grosseur  énorme  du  bas-ventre,  la  rate  et  le  foie  extraor- 
dinairement  gros  et  durs  presque  comme  de  la  pierre.  Sensation 
continuelle  de  pesanteur,  de  plénitude  et  de  tenaîon  dans  le  bas^ 
ventre..  Quelquefois  légére^.douleur  lancinante^  ou  pinçante  dans 
le  foie  ,  souvent  aussi  élanèemens  passagers  dans  cet  organe  da 
dedtt»  au  debors.  Teinte  jaune  du  blanc  4es  yfeux.  Teint  jau- 
nâftre.  B^esptration  pénible. .  Fréquens  vomisseosens  de  sang. 
Fréqnens  malaises ,- envies.  !  de  vomir  et  yovmu^mms  ies,  aU-, 
nicM. .  Aecès  de  obaleur  fugace. 

•Lés  parens  de  lajntkalAde  :ne  se  rappelant  pas  qu'elle  eût  ja-. 
mais  eit'la  gale->  )«.^onnai  d'abord  seulepneot  des  remèdes  bp^ 
mQBOpatbi<|ues  ;  mais  leiNiv.de  succès  que  j'o^ips  me  détermina 
^  oombacttre  1»  wal  par  teii^tipsoriques, supposant  que  l'infec- 
tion poiivai  ta  voii«  eu.  lieui  dans  rage  le  plus,  tendre  et  d'une 
maniërejtrop  légère  piMir  i|ue  les  parensy  fissent  attention.  Ce- 
pendant, Qommie  p^rmilesantipsoriques  que  je  connaissais,  il 
n'y  en  avait  aucun. qui  répondit  à  cette.m.onstruense  enflure ,  jie 
n'osais  me  promettre  un  résultat  favorable*  Je  cboisis  sufphur 
a/30,.qui  Vôpéra  pas  le  .mpindre  changement  en  quinze  jours. 

.    (i)  ArdiivBS  bomoBop.!  yoL.  X]P9#  <ik  3  «  V^t:,}^f.  *  }^^}^  . 
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Je  répétai  donc  la  dose,  mais  en  ajant  smn  de  la  faire  prendre 
môi-méffle ,  parce  que  je  me  doutais  que  la  première  n^arait 
pas  été  bien  administrée. 

Le  onzième  jour ,  on  me  fil  chercher  en  toute  hâte.  La  ma- 
lade avait  été  prise  la  nuit  de  violentes  douleurs  sécatÎTes, 
lancinantes  dans  le  bas-ventre.  Lorsqu'elles  avaient  cessé  au 
bout  de  quelques  heures,  elle  s'était  sentie  tout  étourdie,  avait 
éprouvé  des  malaises ,  des  envies  de  vomir.  Agitation ,  oppres^ 
aio».  Chaleur  générale.  Pouls  rapide,  dur»  Ezanthëme-^ur  tout 
le  corps.  Plus  rexanthème  augmentait,  plus  TétourdisBemént , 
les  envies  de  vomir,  Fagitation  croissaient  en  intensité. 

Mais  ce  qui  me  surprit  le  plus ,  ce  fut  de  trouver  que  k  dureté 
du  bas-ventre  avait  entièrement  disparu;  à  la  place,  il  y  avait 
«ne  forte  fiuctnartion. 

L'olfaction  de  aconiu  st/3o  fit  cess^  en  six  heures  ces  sym- 
ptômes produits  par  TeflEet  trop  éner^'que  de  sulphur.  La  fluc- 
tuation disparut  également  en  qaatre  ou  cinq  jours  par  une  sé« 
crétion  abondante  d'urine.  Au  bout  de  quelques  semaines^  les 
côtes  et  l'épine  dorsale,  grâce  à  une  pression  modérée  exercée 
extérieurement ,  avaient  repris  leur  posilion  normale,  en  sorte 
que  cette  petite  fille  toute  contrefaite  jadis,  avait  une  aussi 
belle  taille  que  qui  que  ce  fut. 


JoGO-i 


'  Une  dé  mes  parentes,  mariée  depuis  trois  ans,  était  tom- 
bée malade  bientôt  après  son  mariage  et  s'était  tue'  sur  le 
bord  dé  la  tombe.  Elle  avait  été  guérie  par  un  allopathe  de  re- 
ikom.  Gependantélle  ne  pouvait  recouvrer  une  santé  parfaite , 
et,  désespérant  de  devenir  jamais  mère,  elle  me  pria  delà  trai- 
ter homœopathiquement.  Les  symptômes  étaient  absolument 
les  mêmes  qu'auparavant  ;  seulement ,  comme  elle  n'avait  pas 
pris  de  médecine,  ils  étaient  moins  intenses.  Son  état  présentait' 
les  caractères  suivans ,  le  17  octobre  i8â8. 

(t)  Oaaetts  homfleop*,  vol»  t,  pa^  iS?;  i839. 
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térieur,  coupant  k  respiration.  Teinte  ymiBB  de  la  pcaa ,  nittiH^ 
4mi  jWli^«  7ir4«lkni«iii  «b  wnnt  d«pwi  t'oinopl^te  ikoite  jusque 
^MV(  rAjpoeboodjr^  iroiu  EogyiurdifftetteBl  ijréqnenft  idn  braè 
droîtj  «uriout^pfèi  m  feffoit,  ainsi  que  du  pied  dmit.  Depuis 
iSfm  feMAÎiicSf  b»  SQÀlin  ^1  à  mdi,  plusîmvs  asa^  d(B  auiaîae 
^^  jp)^|»i(ttde  4«k»s  h  oBeus  de  ^esftMn^«;  puis  tnuUenefiB 
ilins  lies  iMm  9  fsi  a«sSé|4  tdyie  qur'dle  ne  se¥#t  oà  die  itmC 
^m»  On  HUA  f  «Ue  éprmurait  constamment  de  pareilles  aa«» 
goisses,  mais  è  un  moûidre  degré.  Appétit  yanable;  tantôt  tout 
k  d^oAtaif)  taelàt  /elle  dem^iadait  àm^ager.  Sapivent  goût 
nmaTt  «ilrtput  ^près  uq  icbagcin.  Fréqaeates  énictaftieBsdraîr, 
quelquefois  aussi  des  alimens.  Soif  variable^fienaftîpatieiieontî*» 
nii^f  durepl^aftlreomeiaq  jours,  l^crémen»  lemMaMes  à  des 
isr^les  d^  miN^toii  7  éva^^uttîmis  pénibles  et  fn^geentes  épmia-: 
Mi  aM^:r4sult|it.  Menstnwtâim  r^^guiUan,  a^ais  faible^  durant 
^afce  îojwiv  »  l^Jil  abondantes  k  nuit  et  le  matin.  An  cemmcer^ 
•Ime9i  d^  l'eneés  ,-piVBssion  dans  k  pçpCondear  àm,  ba^^noi^  , 
#MNDir-^i^(  ^Uftit  en  sortir^  teUeo^t  TÎolente  que  k  makd» 
AB-flP^kil  «mi^«n|  par  teore.  €ette  doakuv  s^itendait  enaai  ^usr 
que  dans  les  jambes.  Un  ou  deux  jasurs  evant  V'eppwdtkm  dftf 
règles ,  sueur  abondante.  I7ez  sec  depuis  la  makdie.  Quelque- 
fois p.i(fm»^dl9i  k. fcMiit  -w» knex  ^  ks  yew ,  evecjNwdeur 
de  la  nuque.  Fréquente  horripilation  lui  parcourant  tout  le 

WSfi  î  flo'ivf?*  ww^  fb^^'de  k^<^  I  ^mm^^^Êf^X^^fgh- 

HflB,.^y;eç  ^ii^s  ef  pi|^  frpi^f^  Soff^qt^  fi)éqM^n»|(|it  agit^,^ 
plçi^  4^  ^éves  terrj^^çj;.  ^e  ?pp«lfit  4^  «ecou»  w  *«WM*#. 
Les  dpftlpup^  !♦  Pf^ï|ifirt  }«  «q^Ti  ^^'eadi]|FH?(»gj^  <^^^  ««W 
heurp4,^  pf  .IfE^  m^Mx^  eUe  ajç  SQuSr^iÀu^.  Teif^t  jMri^-^«x:j4iie« 
taptp^  *ojç^  p^e^  ^açtjot  tr^rovg?-  ftwrp»  ^4,  b^  ilô|ç 
c^^4f .  ^e  grai^d  (\î^r  liû  (aUaU  du  )^;»»^  aoT'^ 
n^ieur  fereine ,  mais  t  r^Ui  ^  ,9olér^que ,  ^^PW^^cée  pi9V\4l^t  l'apt^^ 
Je  lui  donnai  nux  vpi^,.  ^  g^tU  ^.  Le  j^P»  «Ik  pnt-4m?^« 
globules  imbibés  de  spirit.  vin.  sulphur.^  teinture-mère.  Diète 
bomoeopathique  sévèce*    . 
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ii  i4  ii9^ip|>v9»  la  ipaladt  mfi  mmk  que  l«i  c{pf  fmi^fin 

le  sixième  il  j  avait  ea  une  exacerbation  qui  avait  di|fé  h»i% 
jours  I  après  lesquelles  elk  f'iuil  '«e|i|iA  de  o0uvAa|i  biyiuaaup 
liieux»  II»  diNilmiM  suftout  étaient  dav&^na»  heauoopp  ïoobus 
VB^UBÊm^  9t  la  n^nstriiatMD ,  qvmqn'en  MtMnd  da  qiiolqoa^ 
JMmy  «vut  paru  MHS  dmilNii!»  «usai  j^tes.  Jie  lui  fis  donc  psam 

Lf  8  janvier  182199  elle  m'iaAsài  qu'elle  aVttaft  mal  portésr 
jusqu'au  3o  novembre ,  parce  que  lis  sellsa  avaient  soumt;. 
muoqiuf*  fioB  4b«t  amt  fké  mattlgi»  fusqu'ao  9  décemboe, 
<^»  ^»è§  9i9§ir  mangé  un  pa»  da  aho«^i!»à|fit  «^In  M«il 
4pr9ii¥é  min  eaiacmbatioB  lerriUa  de  tous  bs  symptôpM,  ffà 
av»i|  diiré  bnît  jmira.  lia  mieux  s'était  déalaré  ensuite  9  «t  aUn 
ét«il99Ptmiin.  Jn  ]m  eniroyAi  Iftmj^i^  ufl^  k  pwndm  1^  a^f; 
Ippnqpn  Im  n^laa  nncaîent  antièimnent  cessé. 

JU  II»  «far»  9  cl^e  me  mandu  qu'elle  t'ibail  hi^  portée  j«at 
qn*jMi  ^  fihnpîer ,  mais  qnn  pe  jounrU  nlle  avait  jressnnti  de  pmiw, 
yemi  qiielqim  aggrairatiim  dns  aymptômes*  Quelques  jamqitapiAst' 
un  écart  de  la  diète  et  un  refroidissement  lui  avaient  donné 
mm  fièr«n  «nnt»  làipielje  nn  alifDf  médnein  lui  air^it  iait  prendre 
«rnn  MmaAi  owvm^.  la  g|iU»  1.  Son  état  était  assea  bon  d«>^ 
iiî»9  J^  lui  nAirngrai»  k  n6  flMurs ,  Mfcflir.  )S/2o» 

Ù  l4  jiHAf  nUnn'éUit Uen  pnrtée  janqa^.U  fini^am'il.  Mma 
depuis  cette  époque ,  elle  souffrait  à%  diffiiaantns  iBçAmo4iti6» 
qm  M  fmmmi  npm  qn!d](3  était  rnsneint^.  Jn  lof  fis  pimi* 
drn«l^  nA,  «nidy»  «M^g^  ^la, annliin  las  dnalnum  fiifentt-Y: 
taient,  bien  qu'à  un  moindre  degré. 

Jn  an  re^n*  pl^  d^  ses  mnivcUas  josqii^an  5  oatafiBe.  Elle 
^MhA  gmn  nt  avait  na  air  dn  aaoté.  Ltt  doi|lmva  dn  îmm  ek  la. 
cofiitî^aâan  nxaimift  presque  <mtièremcnt  eassé^;  aile  a'épbMiBiraît: 
plw  4«f  de  t^mpa  «en  temps  «ne  docJanr  dans  l*épfn)a  dixMla»< 
Mlit .qnwid  «;lle  Avait  des  maax  devaMMi  elfe  ne  pouvait  nra»* 
ter iMMie  pb»  4-uiie  benre^  eene  rnsieniir  de  viplea||iea  dmijMFi* 
«9  4^m9  4f  l'^W^<ti!ei  qui  devenaient  bidlentas  si  «Ue  se- 
remuait.  Quelquefois  aussi  elle  éprouvait  dans  le  vente  .idée 
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douleurs  qui  ne  dimiDuaieitt  que  quand  elle  se  tenait  assise 
toute  drmte.  Les  monremens  de  Tenfent  ne  lui  causaient  aucune 
douleur. 

Elle  prit,  le  i3  octobre ,  sepia  3/3o« 

Le  29  janvier  i83o,  elle  avait  eu  des  couches  pénibles;  il 
avait  fallu  employer  le  forceps.  L'enfant  était  venu  mort  au 
monde»  Ce  malkenr  Taffligea  sans  doute  ^  mais  ses  couches  se 
passèrent  beureusement ,  grâce  à  sa  piété  et  à  sa  résignation J 
Au  mois  de  février ,  plusieurs  traces  de  son  ancien  mal  ayant 
reparu ,  je  lui  fis  prendre  sulphur  a/3o» 

Le  18  avril,  elle  me  manda  qu'elle  se  portait  beaucoup  mieux. 
Mais ,  depuis  quelques  semaines  ,  elle  ressentait  de  la  pesanteur 
dans  les  pieds  ;  elle,  était  paresseuse  et  sou&ait  fréquemment  de- 
là téte«t  des  dents.  Les  douleurs  du  foie  avaient  cessé  ;  elle  n'en 
afait  pas  éprouvé  même  pendant  ses  coucbes ,  mais  elle  ressen- 
tait encore  quelquefois  une  douleur  au  dessous  de  l'omoplate 
droite.  Constipation  durant  de  quatre  à  six  jours ,  puis  selles 
plus  fréquentes  pendant  un  ou  deux  jours,  et  enfin  constipation» 
Cou  un  peu  gros  après  l'accoucbement.  Je  lui  donnai^  le  7  mai , 
cttustie.  a/3o. 

Le  7  juillet ,  elle  m'écrivit  qu'elle  se  portait  assez  bien.  Elle 
était  de  nouveau  enceinte.  Selles  plus  fréquentes  ,  quelquefois 
diarrkéiques.  Violentes  douleurs  dans  l'épaule  droite,  lé  forint 
néme  à  se  coucher.' Souvent  le  bras  droit  comme  paralysé.  Elle 
prit,  le  i3,  zine,  métal.  3/18. 

Le  aS  septembre ,  elle  ne  se  plaignait  plus  que  d'une  douleur 
à  l'anu^  et  de  selles  paresseuses.  Je  lui  donnai  donc ,  le  5  octo- 
bre ,  noir,  mur,  3/3o. 

Le  1^  janvier  i83i ,  eUe  m'annonça  qu'elle  était  heureuse- 
ment accouchée,  depuis  le  20  décembre,  d'une  fille  bien  portante^ 
Ses  anoi«Bttes  douleurs  avaient  reparu  avec  une  nouvelle  inten- 
sité» J'envoyai  murias  magn.  a/3o.  Le  sa  mars ,  elle  prit  ea«- 
oore  comium  macul*  3/3o ,  et  le  ai  avril ,  conium  macuL  a/^* 
Quelque  temps  après,  elle  m'écrivit  qu'elle  se  portait  pwfaite-' 
ment  bien ,  et  qu'elle  ne  croyait  pas  avoir  besoin  d'autres  mé^ 
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Au  mois  de  juillet  i83a  y  son  père  m'aononça  qu'elle  avait 
«ncore  mis  au  monde,  le  a 3  juin,  une  fille  bien  portante,  et 
que  la  mère  et  Tenfant  se  portaient  bien.  Elle  ne  nourrissait 
pas ,  non  plus  que  la  première  fois.  Pourquoi?  C'est  ce  que  je 
n'ai  pas  appris. 

m67«  QaaaoKWàxunit  fail  ui  doctbiib  t«  (i). 

( 
Vers  la  fin  d'octobre  i832 ,  j'entrepris  le  traitement  de  Rosa- 
lie M...,  de  y.,  jeune  fille  de  vingt-un  ans.  Peuexercé  eocoite, 
il  me  fut  impossible ,  sans  l'anamnèse ,  de  savoir  de  quelle  ma- 
.  ladie  elle  était  attaquée.  Elle  était  brisée ,  toussait  beaucoup , 
•  éprouvait  des  vertiges;  mais  ces  symptômes  ne  me  suffisaient  pas 
pour  un  diagnostic  raison  nable.  Un  praticien  routinier,  et  il  y 
en  a  cent  contre  un  ,  aurait  vu  dans  son  œil  enfoncé ,  dans  la 
rougeur  hectique  de  ses  joues,  dans  les  tristes  débri»  de  son  sein 
et  dans  l'atonie  du  bras  atrophié  ,  des  indications  positives  ; 
-quant  à  moi,  je  n'y  vis  que  des  hiéroglyphes. 
.   Un  système  sanguin  rebelle,  un  appareil  antiphlogistique 
ultrà-libéral,  avaient  beaucoup  épuisé  la  malade.  Elle  avait  eu 
quatre  ans  et  deux  ans  auparavant  une  violente  inflammation 
du  poumon.  Y.  est  riche  en  élèves  de  Broussais.  Un  d'entre  eux 
.appliqua  avec  tant  de  bonheur  son  quos  ego^  qu'au  bout  de  cinq 
semaines  e^e  se  traînait  assez  bien  dans  la  chambre  au  moyen 
de  béquilles.  Mais  elle  n'avait  pas  tardé  à  retomber  malade.  Il 
y  avait  un  an  que  y  sans  cause  extérieure  particulière ,  elle  était 
tout  à  coup  tombée  à  la  renverse.  Pendant  quinze  jours,  ses 
mains  et  ses  pieds  avaient  été  agités  fréquemment  de  mouve- 
mens  convulsifs  durant  plusieurs  minutes,  et  elle  ressentait  à 
.  l'occiput  une  douleur  pressive  qui  n'avait  jamais  cessé  entière- 
ment. Quelques  semaines  plus  tard  9  vraisemblablement  à  via 
suite  d'un  échauffement ,  elle  avait  été  attaquée  d'une  «ouyeUe 
inflammation  du  poumon.  Malgré  sept  saignées ,  une  foujç^  die 
sangsues,  des  vésicatoires  d'une  aune  de  long ,  et  de  ooà^efùses^ 

(i)  Gazette boiuœop.,  vql^  III,  pag.  %%y  x833.  1      .1 
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émulsions,  les  violentes  douleurs  lancinantes  dans  le  foie ,  après 
avoir  duré  quinze  jours  sans  interruption,  se  cbangèreni  en 
douleurs  battantes,  et  il  se  forma  dans  l'espace  de  neuf  mois  on 
assez  triste  status  morbi  presens  qui  offrait  les  caractères  mém 
vans  X 

Tête  fréquemment  entreprise ,  sourde  douleur  à  l'occiput , 
céplialalgie  frontale  pressîve  du  devant  au  dehors,  vertiges  toute 
la  journée ,  surtout  en  (e  baissant. 

Peu  d'appétit ,  pression  continuelle  dans  Testoimac ,  beaucoup 
plus  forte  après  avoir  mangé. 

Douleur  d'écorcbure,  comme  si  la  plaie  suppurait  en  dedans,  à 
deux  doigts  au  dessous  des  fausses  cotes  droites  ;  elle  éprouvait 
souvent  une  sensation  comme  si  on  j  frappait  avec  un  mar- 
teau; cette  partie  ne  snpportait  pas  le  moindre  toucher»  (Au 
mois  de  janvier,  il  lui  avait  été  impossible  de  marcher  avec  le 
pied  droit,  sans  que  cette  douleur  devint  insupportable.) 

Selle  tous  les  deux  ou  trois  jours  seulement. 

Toux  toute  la  journée ,  la  réveillant  souvent  la  nuit ,  trè»- 
forte ,  s'exacerbant  par  le  mouvement  ;  expectoration  peu  co- 
pieuse ,  muqueuse. 

Il  lui  semblait  qu'une  main  lui  serrait  le  sternum. 

Fréquens  déchiremens  et  élancemens  dans  les  membres  ;  sou- 
vent aussi  il  lui  semblait  sentir  çà  et  là  comme  desfourmillemeos. 

Raideur  des  muscles  ;  peau  flétrie ,  sèche  ;  grand  omaigrisse»- 
ment  (depuis  janvier). 

Après  les  repas ,  régulièrement  des  frissonnemens  le  long  du 
dos ,  congestions  à  la  tête ,  chaleur  aux  joues  et  brûlure  légèi^ 
à  la  plante  des  pieds  (depuis  janvier). 

Pieds  d'un  froid  glacial  le  soir. 
*  Téute  la  journée  ,  elle  était  abattue,  faible  ;  elle  aurait  voulu 
constamment  dormir.  Sommeil  le  plus  souvent  agité  la  nuit  ; 
'^équëns  sursauts  avec  tilemblemens  occasionnés  par  des  rêves 
iie]:riblés. 
»  Ti^spiration  au  moindre  mouvement  ;  sueur  abondante  le 
matin ,  l'affaiblissant  beaucoup. 

Pouls  petit ,  dur ,  un  peu  accéléré ,  inégal* 
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Humeur  tr^-triste  ;  moral  abattu  ;  die  n'aipiait  pas  a  parler 
et  n'aîmait  pas  non  plus  qu'on  lui  parlât. 

Quoique  silicea  répondît  encore  mieux  que  sulphur  à  cette 
maladie ,  je  voulus  ,  à  l'ei:emple  de  la  plupart  des  hofooeopa- 
thés ,  commencer  la  cure  par  ce  dernier  mtédicam^t. 

J'en  administrai  donc  au  ))out  de  quelque  jours ,  k  d  b9t 
yembre ,  une  dose  i/3q.  Je  Q'avais  rien  dbcas^  an  xégîme^y  ^ 
l'exception  du  café  ,  que  j'avais  défen4p. 

Le  9 ,  je  lui  fis  re^pireri  Joion  sans  sourire  inlérieupeine^t ,  je 
l'avoue ,  sulphur  3o.  J'^ttepdis  une  semaine ,  |»ttis  pug  semaine 
encore  le  résultat ,  mats  en  Taki.  Le  23 ,  je  doni^ai ,  s%ji^  grande 
confiance,  9ÎUc.  i/3o.  Le  7^  décembre,  je  fis  respirer  sUic.  3«. 
Le  8^  j'allai  revoir  la  malade.  Les  vertiges^  la  toux ,  la  douleur 
du  foie  y  les  frissonnemens  et  la  chaleur  après  les  repas .,  Aaitft 
avait  disparu  s:qmm^  par  encjbantement.  EUe  jo«it  d'uAe  texcelr 
lente  santé  (18  janvier  1 833) . 

aid8«  OnMaVATIOH ,  FAE  IM  DOGTBHH  JPBSGBXBa  (l). 

H.  Qeic ,  âgé  d'eBf<nron  8oixante-*cinq  ans ,  était  atteint  de- 
puis qoarante^ânqflsois  de  douleurs  angoissantes  dans  leshjpo- 
chondres,  qui  vetnontaietft  le  long  des  côtes,  de  chaque  côté,  et 
'qui  se  faisaient  aussi  sentir  au  bas  des  reins  ;  elles  ne  le  tour- 
acniaient  que  le  jour  ;  mais  la  nuit ,  quoiqu'il  ne  soufirit  pas , 
il  ne  pouvait  dormir  et  était  obligé  de  se  lever  et  de  se  prome- 
ner^  sans  qu'auean  «aimant  pût  lui  procurer  du  sommeil.  Lors- 
-qu'il  était  assis,  il  ne  pouvait  se  relever ,  et  dans  son  jardin  il  lui 
.était  impossible  de  se  baisser.  Il  était  donc  incapable  soit  de 
vestér  en  repos  »  soit  d'agir  ;  de  plus  ,  il  ne  pouvait  demeurer 
Jong-lemps  avec  la  même  personne ,  et  nne  certaine  agitation 
le  forçait  à  s'en  éloigner  ;  il  se  sentait  constamment  agité  par 
Ane  soirte  de  fièvre. 

Son.  appétit  était  fort  médiocre ,  et  il  avait  des  éructations 
Aeéquentes,  qui,  à  plusieurs  reprises  par  jour,  doraient  deux 
et  trois  heures. 

(i)  BîMiothèque  honuaopt»  vaL  UI^  pàg.  x8i  \  k633^ 
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Ses  gencives  et  ses  dents  étaient  fort  douloureuses  ,  et  ces  der^ 
nières  tombaient  par  morceaux. 

Il  éprouvait  beaucoup  de  démangeaisons  par  tout  le  corps , 
et  il  avait  fréquemment  une  éruption  de  trës-petits  boutons. 

Cet  état  lui  était  devenu  tout-à-fait  insupportable  ;  c'était  un 
martyre  continuel  ;  il  n'était  rien  qu'il  n'eût  fait  pour  s'en  déli- 
yrer.  Plusieurs  médecins  de  Genève  avaient  été  consultés  ;  une 
fotfie  de  remèdes  avaient  été  employés  ;  les  eaux  thermales 
d*Â.iz  avaient  été  mises  à  contribution ,  le  tout  vainement  ;  le 
malade  ne  faisait  point  un  seul  pas  vers  l'amélioration. 

Prenant  en  considération  la  chronicité  du  mal ,  et  en  même 
temps  la  présence  de  boutons  et  de  démangeaisons ,  je  débutai 
par  sulphur.  L'effet  en  fut  admirable.  Au  bout  de  très-peu  de 
jours,  M.  Clerc  revint  me  dire,  plein  de  joie,  que  ses  nuits 
étaient  meilleures ,  et  qu'il  pouvait  vaquer  aux  travaux  de  son 
jardin. 

Je  ne  changeai  rien  encore  à  son  traitement.  A  la  fin  de  la 
seconde  semaine ,  le  malade  revint  encore  plus  satisfait ,  m^ex- 
poser  la  disparition  graduelle  de  quelques  unes  de  ses  ioeom— 
modités.  Je  lui  demandai  alors  s'il  u'élait  pas  atteint  d'hémor— 
rhoïdes.  Je  ne  saurais  peindre  sa  surprise  à  cette  question.  Il  ne 
comprenait  pas  que ,  n'en  ayant  jamais  parlé ,  j'eusse  découvert 
l'existence  en  lui  de  cette  infirmité  qui  n'avait  été  soupçonnée 
par  aucun  des  médecins  qui  l'avaient  traité  jusqu'à  ce  jour.  Il 
en  était  e£fectîvement  atteint ,  et  le  lui  administrai  chamom.    • 

L'effet  en  fut  prodigieux  :  toutes  les  douleurs  des  hypochoD- 
dres  et  dés  côtés ,  ainsi  que  celles  du  dos ,  disparurent  ;  le  ma- 
lade fut  quitte  de  ses  angoisses  inexprimables  qui  lui  rendaient 
la  vie  à  charge:. il  put  dormir  la  nuit  dans  son  lit,  vaquer  le 
jour  gaiement  à  ses  affaires  ;  les  hémorrhoïdes  l'incommodèrent 
à  peine  ;  l'appétit  revint  ;  en  un  mot  ;  ce  fut  une  mélamorphoae 
complète ,  une  vraie  résurrection. 

M.  Clerc,  ne  se  croyant  pas  pour  cela  guéri ,  vu  l'ancienneté 
de  sa  maladie  ,  me  pria  de  continuer  le  traiten^eot.  Ne  voyant 
dans  ce  moment  aucune  indication  à  remplir ,  je  lui  fis  prendre  , 
à  deux  reprise^ ,  ^ocçbt  loci.^  et  j'obU^i^  dans  celle  rencontre  une 
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réltëraiion  de  ce  fait  qui  s'était  offert  plusieurs  fois  à  mon  obser- 
vation, c'est  que  sacch,  /ac/.  n'est  pas  toujours  nne  substance, 
inerte  ;  car  le  malade  se  plaignit  d'en  avoir  éprouvé  des  douleurs 
et  des  angoisses  très- pénibles  dans   l'abdomen.  Je  lui  rendis    , 
chamom.^  et  ces  symptômes  accidentels  cessèrent. 

Le  prurit,  qui  n'avait  point  disparu  avec4es  douleurs,  exi- 
gea que  je  réitérasse  sulphur,  lequel  je  fis  suivre  de  fycopod. 
Tout  alla  très-bien  ,  et  maintenant  M.  Glercjcst  aussi  vif  et  4>ien 
portant  que  si  jamais  il  n'eût  éprouvé  de  maladie. 

9o6g«  OBSBRVATIOir,  FAH  LE  OOGTBira  BBSBSBZGB  (i). 

.G.,  femme  de  quarantë-^eux  ans,  d'une  constitution  faible , 
mère .  de  trois  en£ans ,  était  accouchée  du  dernier  depuis  cinq 
ans.  .    ^ 

.  &on  teint  vert ,  jaunâtre  ,^ale  ;  ses  yeux  ternes  ,  son  humeur 
excessivement  triste ,  anaon^ient  à  ne  pas  s'y  méprendre  uûfe 
affection  dn.foie  et  de  la  rate^  ainsi  qu'une  obstruction  dans  le 
système  de  la  veiiler|)orte.  Tout  la  mettait  en  colère  ;  elle  était 
4'aili^liri.  très-jalbuêe.  Quatre  ans  auparavant,  ses  règles,  qui 
avaient  toujours  été  régulières,  avaient  commencé  à  se  déranger; 
e;lles  revenaient  toutes  les  six  à  huit  semaines  et  duraient  de 
deur  à  quatre  jours.  Avant  et  après,  fleurs  blanches.  Elles 
avaient  entièrement  cessé  depoia  deux  ans ,  mais  par  contre,  les 
fleurs  blanches  avaient  beaucoup  augmenté  \  et  cette  femme 
était  sujette  à  des  spasmes  du  bas«-ventre.  Depuis  un  mois  elle 
i^'avaît  de  repos  ni  jour  ni  nuit ,  et  tourmentait  elle  et  les  au- 
tres. Qrandes  angoisses  et  anxiété ,  douleurs  d'estomac  et  maux 
de  reins  continuels ,  ballonnement  gazeux  de  l'estomac  ;  pres- 
sion et  pesanteur  dans  le  ventre ,  surtout  dans  la  région  du  foie. 
Si  elle  mangeait ,  elle  vomissait  bientôt.  Constipation  opiniâtre. 
Elle  soutenait  n'avoir  jamais  eu  d'exanthème ,  mais  elle  trans- 
pirait beaucoup  jadis^  plus  qu'alors*  Son  médecin  lui  avait  pres- 
crit sans  résultat  différens  remèdes.  L'état  n'avait  fait  qu'em-* 
pirer« 

(i)  Arcfatvea  hoiiiœop.i  vol.  XY >  cah*  a,  pag.  zso;  z836. 
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EHe  s'tfdressa  à  moî.  Je  lui  donnai ,  le  1 1  et  le  ^4  février  y 
hellad,  a/3o.  Dès  la  première  dose ,  les  yornissemens  cessèrent  ; 
puis  un  symptôme  disparut  après  l'autre  jusqu'à  la  fin  du  mois, 
où  elle  fut  guérie. 

9070^  OWAViTldir,  PAA  Ik.  flTBacUE  (i). 

'  &û  commencement  dé  Juin  i835  y  on  m'appela  à  Duderstadt , 
et  je  trouvai  un  honïme  de  quarante  ans ,  à  la  face  amaigrie  et 
terreus'ey  qui  était  malade  depuis  trois  mois  et  que  quatre  mé~ 
decins  avaient  déclaré  incurable.  On  avait  pris  sa  maladie ,  qui 
avadt  GODuneacé  par  des  coliques  de  odical  bilkirt  et  un  ictère 
aigu ,  pour  une  îndurotioti  du  foie ,  et  on  lui  avait  admtnièlré 
sans  le  moindre  succès  tous  les  remèdes  en  usage ,  surtout  \ë 
mercure  doux ,  jusqu'à  la  salivation.  L'examen  me  promu  tpfou 
ne  s'était  pas  trompé  dans  le  diagnostic,  car  la  régiMi  dé  i^0SM 
tomac  et  du  foie  était  enflée  et  très*  dure ,  tendineuse  et  ex^- 
oessivement  douloureuse  au. moindre  toucher*  Eructa ttoni  c6û^ 
tinuelles.  Pas  du  tout  d'appélit.  Pas  de  BeUn  san»  dytXète  ^ 
quoique  les  excrémens  eussent  une  couleur  naturelle,  et  ne  foâ» 
sent  pas  argilleux»  Pouls  petit.  Le  soir,  fièvre  kectique.  Toux 
avec  légère  expectoration  muqueuse.  UVine  dépoMnt  un  sédi^ 
ment  rose*.  Pa^  de  sommeil.  Faiblesse  si  grande  qu'il  lui  était 
impossible  de  se  soulever. 

Ces  symptômes  ne  .me  permettaient  pas  d'attendre  rien  de 
bon.  l^e  seul  espoir  qtiî  me  restât  ;  c'était  rhomcBOpatbie.  Oil 
m'avait  dit. en  effet  que  six  ans  auparavant  le  malade  arvait  eu 
une  gale  qu'il  avait  fait  promptement  disparaître  par  des  moyens 
impropres ,  et  qu'il  avait  été  loffg*temps  ensuite  elitièrém^ht 
paralysé.  Je  lui  fis  donc  prendre  sulphur  3o.  -  Les  symptômes 
s'exacerbèrent  tellement ,  que  le  trcMsième  jout  (1  s^  crut  èur 
le  point  de  trépakser  et  tomba  dans  une  défaillancie  pendant  la- 
quelle il  fut  pris  de  vomîsBemens ,  et  rejeva  trente  faydainfés  fie 
la  grosseur  d'un  grain  de  raisin  à  celle  d'une  petite  noix  >  Ieà> 

(i)  Gasette  hoiaaop.,  toI.  VÏ,  pag.  6S;  i835. 
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nui  encore  remplis  d'une  eau  jaune,  puante 5  les  autres  i^h,, 
vides.  Ces  voniissemens  recommencèrent  de  temps  en  ten^,., 
presque  toujours  à  la  suite  d'éructations  de  mauvaise  odeur.  Je 
continuai  a  lui  faire  prendre  tous  ]es  trois  jours:^unedoiae^a/y!7Aar 
2/3o.  En  quinze  jours,  il  rendit  deux  cents  hjdatides.  La  du- 
reté de  f  estomac  et  du  foie  disparut  entièrement  ;  l'appétil , 
les  selles  et  le  sommeil  revinrent.  Il  recouvrait  d^  (brcos^lilvtfe  - 
d'œîl  et  tout  faisait  esp'érer  une  prompte    gtiérisôii;^  lorsc(tie' 
tout  à  coup  il  se  déclara' dans  la' jambe  droite  un  ihvLïifàXmaef' 
accompagné  de  violentes  douleur^  lancinantes  'et^  de  q^èlqua- 
enflure  jusque  dans  le  ventre.  Urine  formaûf  vth  dîpôt  rosf;*- 
Trois  doses  china  la  guérirent  ce  rbutnatîsmé  €fkriquatr&  joufe»* , 
L*appélît  et  le  sommeil  revinrent ,  et  tbut  .aHait  lé  ;mi«ux-pos«-': 
sîble.  Le  malade  pouvaft  déjà  se  promener  4$ns  lar  chambre* > 
Mais  un  refroidissement  lui  causa  une  fièVre  oMAçrhalo  acebmpaM 
gnée  d'expectoration  mutjueusé  assez  abondUfite*  Seà  lëyrefrcb* 
sa  langue  se  couvrirent  d'àplithes.'  Ilfuft  pris  ds'  kbquets.  Je  kib 
donnai 'nu^  "voTm'tf.,  qui  le   soulagea*,' iâàttîif  poufe* 'Wn'inoiBleiik 
seulement.  Croyant  alors  que  je  ne  parvioàdri^iSÂ^t^ 'guérir 'qim 
par  des  moyens  allopatbiques ,  je  prescrivis  une  solution  de  bo- 
rax pour  la  bouche,  gelât,  licîi.  Island.  et  tttïe''ft§fusion  chinœ 
Jrigif^ f,  parât. ^yec   quelques  gputtes   elixir  acid,  Halleri,  Le 
jné,deci)i  d.e  la  maison  revint  d'après  le  désir' du  malade  et  nous 
iicéî^lûntes  de  concert  de  continuer  le' traitement' par  tes  aibenf 
çt  l£^  mousse  d'Islaijidé.  Pendant  un  mois  je  n'entei^dis'plùs  pai^- 
kr  du.  Tnalade.  Mais  un  jour  on  yiiit  me  chercher  en  toute  UStëi* 
Je  le  retrouvai  au  lit ,  aussi  décharné  qu'auparavant ,  dék  â)^!l- 
thes  p^c^îiïs  la  Ipipuche  ;   expectoration   abondante  de  '  glair»  f 
nanvaises  digestions  ;  maMue  dCappélit  ;'  beaucoup  d'éiiueia- 
^iptts;  dia|:rl?ée..^e  çaalade  luî-mi^mé  se  trouvait  sur  fe  Ixxd^de 
]a  tombe.  Ljb  pi^decip  de  la  maison  lui  avait  *iàft  préndrèisewfe 
fti»  une  ipixtion  de  quinquina.  Il  me  vint  en  idée  de^ltïl^^uaeif 
mid*  vitrici  5/5oy  contre  le  mercure  qu'on  lui  avait"  àdmihislré 
en  trop  grande  quantité.  Il  prit  le  remède  le  ïendemairi*  nïartm^ 
et  dans  l'après-midi  déjà  ,  il  allait  mieux.  Je  laissai  le  médica- 
ment agir  pendant  un- mois*  Les  forces  revinrent  à  vue  d'œil ,  la 
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maladie  disparut  sans  laisser  de  trace ,  et  le  malade  jouit  mam- 
tenant  d'une  excellente  santé. 


SO7X*  OMBAVATIOH  ,  FAIL  I.B  DOCmm  SCHMID  (l). 

,  Une  jeune  fille  de  vingt-un  ans  environ ,  assez  fortement 
constituée,  d'un  caractère  gai  et  tranquille,  avait  depuis  long-  . 
temps  un  gonflement  bépaihlque  sensible  au  toucher  et  même  à 
la  vue.  De  temps  en  temps  jaunisse  avec  ses  suites  accoutumées.  ^ 
Constipation  habituelle,  teinte  grise  des  selles,  faiblesse  de  la 
digestion.  Les  moyens  employés  pendant  deux  ans  par  des  allô- 
pathes  renommés  n'avaient  procuré  qu'un  soulagement  passa- 
ger^ Je  fis  prendre  pendant  plusieurs  jours  de  suite  un  grain 
ealoar*  5 ,  sans  aggravation  ;  il  survint  une  amélioration  rapide. 
Les  selles  se  régnlarisèrent  et  reprirent  leur  teinte  naturelle , 
aiaaî  que  face ,    eto.  Ensuite  je  donnai  d'autres  dilutions  de 
oakar,  à:de  plas* grands  intervalles ,  ce  qui  ne  tarda  pas  à  gué* 
rfrk* malade.  Depuis  un  an  elle  se  porte  bien ,  et  son  gonfle-*, 
ment  du  foie-  ^  •disparu. 

,,...     ,  '^9072*  9BaB&TATI0ir,   FAB  V»  SGBVLIE  (2). 

La  fei^me  W.^  de  Oberk.,  âgée  de  trente  et  quelques  années^ 
mère  de  plusieurs  enfans ,  souffrait  depuis  plusieurs  années  dix 
foie ,  de  mauvaises  digestions  et  de  crampes  du  bas-ventre  quf 
empiraient  d'année  en  année.  Elle  devait  alors  presque  cons- 
tajKupenk  garder  le  lit.  Depuis  deux  ans,  elle  avait  pris  sans  ré- 
an1.tâ^,nfîe.q^uantité  de  remèdes  allopathiques. 
~  .leiîo  jepfJPmbre  1 832 ,  je  trouvai  les  symptômes  suîvans  : 
-  Accès  de. yertigç3^  surtout  après  les  repas  ;  céphalalgie  prcs- 
iîve  et  maçlelante  dans  le  front,  avec  violens  élancemens , 
bruissemens  dans  les  oreilles ,  teint  pâle  tirant  sur  le  jaune  ; 
éeu  d'appétit,  et  aussitôt  après  avoir  mangé,  pression  dans  le 
creus  de  l'estomac  et  ballonnement  ;  la  région  hépatique  enflée  ; 

(l)  Gazette  homœop.,  vol.  VI,  pag.  3o«;  l835. 

(a)  Communications  pratiques  de  Xliorer,  vol.  H,  pag.  194  «  i83i}. 
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malaise  et  haut-Ie-corps  à  vide;  fréquentes  coDSirîclions  de  Fes- 
tomac  et  du  bas-ventre;  pression  continuelle  et  élancemens 
dans  la  région  du  foie  ;  tumeurs  dans  le  bas-ventre ,  grosses 
quelquefois  comme  la  tête  d'un  enfant  ;  selles  paresseuses  ,  tous 
les  deux  ou  trois  jours  seulement  ;  les  bras  et  les  jambes  comme 
rompus  ;  grand  abattement  ',  menstruation  irrégulière  toutes  les 
trois  à  six  semaines. 

Du  i**  au  29  octobre  f  je  lui  fis  prendre  nux  4/3o,  coccul. 
4/12,  iffnat.  4/>^9  deux  fois.  Le  résultat  répondit  parfaite- 
ment à  mon  attente,  La  pression  d'estomac,  les  haut-le-corps  , 
les  crampes  du  bas-venlre  diminuèrent  beaucoup  ;  la  tête  devint 
beaucoup  plus  libre,  seulement  les  bordonnemens  d*oreiUes  per- 
sistaient. Selles  plus  régulières,  quoiqu'elles  ne  le  fussent  pas 
encore  tout-à-fait. 

Le  3o  octobre,  je  lui  donnai  kali  carh.  3/3o,  et  le  1 5  novem- 
bre ,  l'état  était  encore  meilleur.  Tête  tout-à»fait  libre.  Plus  de 
bourdonne  mens  dans  les  oreilles.  Teint  meilleur.  La  pressioa 
dans  la  région  bépatique  seule  était  encore  sensible,  et  la  malade 
éprouvait  aussi  de  nouveau  quelques  élancemens  dans  le  foie. 
Ces  élancemens  avaient  cessé  dans  les  quinze'  premiers  jours 
4iprèi  l'administration  de  kalù 

Je  répétai  ^a/i  s/So,  le  16  novembre.  L'amélioration  ne  fit  pas 
de  progrès  notables  jursqu'au  2  décembre. 

Je  fis  prendre  alors  lycopod.  2/5o.  Pendant  buit  jours ,  dé- 
chiremens  dans  les  gencives. accompagnés  de  quelques  élance- 
mens violens  diminuant  un  peu  par  la  cbaleur.  Puis  mieux-être 
général.  Plus  de  douleur  du  foie.  Selles  régulières. 

L'état  resta  le  même  jusqu'au  26  janvier  i833 ,  oii  la  malade 
fut  prise  de  maux  de  ventre  constrictifs,  lui  répondant  dans  les 
leins ,  de  fréquens  borborjgmes  dans  le  bas-ventre ,  de  besoins 
douloureux  d'aller  à  la  selle ,  avec  évacuation  solide  ,  peu 
copieuse. 

Calcar^  carh.  2/3o  fit  disparaître  ces  sjmptomcs ,  et  la  ma- 
lade recouvra  la  santé.  Elle  devint  bientôt  enceinte  et  Accoucha 
d'un  gros  garçon. 
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a073«  OBBBRVATIOU,  PAR  LM  DOCTEVR  BHRBAEDT  (l). 

Madame Stabe ,  de  Iflederclobicau ,  âgée  de  vingt-cinq  ans, 
mariée  depuis  deux  ,  blonde  ^  d'une  humeur  gaie  et  douce  ^  d'un' 
tempéramment  flegmatique  ,  d'une  constitution  lymphatique , 
sans  parler  de  ses  dispositions  à  la  constipation,  et  de  sa  mens- 
truation peu  copieuse ,  n'avait  jamais  eu  de  maladie ,  pas  même 
d'éruption  cutanée.  Mais  au  mois  de  décembre  18^4  7  dernier 
mois  de  sa  grossesse ,  elle  fut  attaquée  d'une  hépatite  avec  cra- 
chement de  sang.  Des  sangsues ,  des  saignées  ,  quelques  doses 
decfilomel,  etc.,  la  rétablirent,  à  l'exception  d'une  douleur 
^Xfi  y  profonde  à  l'hypochondre  droit ,  laquelle  se  manifestait 
par  des  élancemens  et  des  pressions.  Elle  avait  d'ailleurs  un  teint 
jaune  |;ri«i  un  goût  amer  dans  la  bouche;  manque  d'appétit,' 
s|)iatt^nent  et  pesanteur  dans  les  membres ,  surtout  du  côté 
droit.  Ces  douleurs  tantôt  plus,  tantôt  moins  fortes,  finirent  paT 
]b  devenir  tellement ,  qu'elle  dut  sevrer  son  enfant  à  trois  mois. 
Ses  me.DStrues,  qui  parurent  bientôt  après  avec  toute  la  violence' 
^'une  hémorrhagie,  et  accompagnées  d'accès  de  coli^ue^  ,i^^ 
procurèrent  quelque  soulagement  ;  mais  une  teinture  de  canèll^ 
qu'elle  prit  les  ajant  arrêtées  ,  les  élancemens  au  côté  revinrent 
aussi  terribles  que  jamais.  Bien  qu'elle  eût  eu  plus  tard  ses  rè- 
gles régulièrement  et  qu  elles  coulassent  le  plus  souvent  de  si^ 
à  hpit  j^ours,  noires,  visqueuses  ,  mêlées  à  de  gros  grumeaux, 
Cies  j^vappations  ne  furent  pas  en  ét^  de  la  guérir.  Elle  con- 
sulta vainement  plusieurs  médecins ,  et  s'adressa  enfin  à  moi  lé 
la  aoAt  i835.  Sa  maladie  offrait  alors  les  symptômes  suivans  t 

Vertiges ,  ondoiemens ,  tiraillemens  et  déchiremens  dans  le 
£i:ont  i  tintemens  ,  craquemens ,  bruissemcns  et  murmures  danis 
les  oreilles ,  et  par  suite  ouïe  dure  ;  chaleur^  rougeur  et  pression 
sur  les  yeux ,  qui  étaient  légèrement  catarrheux  et  lé  matin  un 
peu  chassieux;  beaucoup  de  mucosité  dans  la  bouche  et  le  cou; 
lang/Qie  jaune  ,  foût  amer ,  sécheresse  dans  le  cou ,  sans  soif  ; 
râle  continuel  produit  par  les  glaires  ;  malaise ,  rarement  de 

(i)  Gazetto  homœop.,  vol.  IX,  pag.  i55;  x836.' 
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^Appétit  y  sourent  des  pressions  dans  l'estoinac  ,  surtout  après 
àroir  mangé  ;  douleurs  causées  par  des  fluatuosîtés ,  constipa- 
tTôB  avec  maux  de  reins  ,  sentiment  continuel  de  vide ,  de  mol* 
KMse  dans  les  intestins ,  enfin  douleur  profonde  dans  le  foie  , 
âtrgmentée  par  la  pression  extérieure,  devenant  plus  forte 
^and  eUesô  couchait  sur  le  côté  dtoit ,  et  Tempéchant  d'éter- 
nticir,  de  rire,  d^  bâiller>  de  tousser,  de  respirer  profondément, 
et  iftarcher  vite  ;  uriUe  d'un  brun  foncé  formant  un  dépôt  ron- 
Retire  I  quelquefois  toute  la  poitrine  comme  rompue  et  lui  cau- 
sât^ d^  douleurs  comme  si  elle  eût  suppuré  en  dedans,  sùr-^ 
tout  des  tiratliemens  dans  l'épaule  droite  ,  et  s'y  fixant  princi- 
palefenént  quand  elle  avait  bu  froid  ou  toussé.  Ces  douleurs 
«o^entaient  deux  ou  trois  fois  par  jour ,  Texacerbation  com- 
mençait par  uu  frisson  et  un  tremblement  auquel  succédait  une 
tki^iir  qui  dvf  ait  de  une  à  àeux  heiires ,  et  pendant  lac[uelle 
elle  éprouVdit  des  angoisses  mortelles  ^  des  angoisses  de  cœur  ^ 
VLB*  viotento.  oppression  et  une  agitation  extrême.  Le  paroxysme 
se  terminait  par  une  sueur  abondante ,  d'une  odeur  acre ,  vis-- 
q«6U8e,  lÉccompagaée  de  frissons,  telle  qu'elle  en  avait  d'ail- 
hmks  fautes  kto  nuits.  Haleine  toujourii  courte ,  la  poitrihe  et  le 
ènu  serrés  aussitôt  qu^èlie  sentait  l'odeur  dé  la  graisse;  toux 
rare,  le  plus  souvent  sëebe,  accompagnée  d'une  expectoration 
pètt  eoitsidérabie  et  difficile;  palpitations  de  cœur  trés-frS- 
i|aeBtes  ,  TOix.faible ,  tremblante  ;  les  bras  et  les  jambes  comme 
-bridés  an  moindre  travail ,  et  le  matin  en  se  levant  tout  le  corps 
dN)uloureux ,  les  idées  se  brouillant  facilement ,  perle  de  la  mé- 
faiôîre.  Somtncil  profond ,  même  le  jour  ;  lassitude  et  somno- 
l^ce  continuelles ,  fléchissement  des  genoux  ;  humeur  chà- 
gnne ,  inquiète ,  Irritable  ;  dispositions  à  pleurer  et  à  s'effrayer. 

Je  lui  fis  prendre  le  12  ,  le  22,  le  29  août ,  le  i3  septembre 
èftle  !•*  octobre  i835,  psorin.  3/3 o,  que  j'avais  reçu  du  doc- 
ICÎur  Stapf ,  et  que  je  réservais  pour  les  cas  les  plus  dangereux 
et  les  plus  compliqués. 

Psofin.  mérité  d^être  recommandé  comme  un  des  premiers  et 
des  meilleurs  de  nos  remèdes.  Il  m'a  rendu  d'éminens  services 
dans  des  cas  deilyscrasies  et  de  cachexies  scrophuleuses ,  hcrpe  ^ 
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tiques  )  psoriques,  de  blennorrhées  ,  d'inflammation  preflsite  d6l 
jeux ,  du  nez ,  de  la  bouche ,  et  même  de  toutes  les  parties 
membraneuses,  avec  disposition  à  former  des  pustules,  dedéman;- 
geaisons  et  d'exulcération  ,  de  dyspepsie,  de  maladies  du  foie  ,  de 
cboléra  ,  de  lienteries  et  de  diarrhées  chroniques ,  d'inactivité  de 
la  peau  avec  suppression  de  la  transpiration  ,  ainsi  que  de  sueurs 
coUiquatives,  de  fleurs  blanches,  de  métrorrhagie  et  de  suppres- 
sion des  régies^  de  prostration  des  forces  par  suite  de  longues 
maladies  et  de  perte  d'humeurs,  etc.,  etc.  Il  mérite  certainement 
plus  que  tous  les  autres  d'être  étudié  et  examiné  sous  le  rap- 
port physiologique,  pathogënétique^  thérapeutique.  Sa  prin- 
cipale sphère  d'action  prait  être  le  système  capillaire  et  le  tiàaa 
cellulaire  où  s'opèrent  toute  assimilation  et  toute  métamorphoae 
^es  matières. 

Mais  pour  obtenir  de  pareils  résultats  ,  il  faut  administrer 
partout  la  même  préparation  ,  c'est-à-dire  employer  toujours  le 
remède  qui  aura  été  préparé  par  tel  médecin  ou  pharmacien , 
et  autant  que  possible  avec  tel  alcool. 

Vingt-quatre  heures  après  la  première  dose,  la  malade  vit  pa* 
raître  les  règles  avec  une  grande  violence,  au  milieu  de  fai- 
blesses ,  de  malaise ,  de  crampes  à  la  gorge ,  d'angoisses  et 
d'insomnie  ^  et  huit  jours  plus  tôt  que  l'époque  ordinaire ,  ce  qui 
ne  lui  était  jamais  arrivé.  Elles  durèrent  quatre  jours,  plus  abon- 
dantes que  jamais ,  et  laissèrent  après  elles  des  fleurs  blanches 
qui  efirayèrent  beaucoup  la  malade  et  l'incommodèrent  plu- 
sieurs semaines ,  mais  qui  ne  l'affaiblirent  en  aucune  manière. 
Au  contraire ,  elles  hâtèrent  sa  guérison  radicale.  L'écoulement 
n'était  que  du  pus ,  d'une  odeur  détestable ,  épais ,  d'un  jauné^ 
verdâtre ,  en  grande  quantité  le  jour  et  la  nuit.  Jusqu'à  la  se- 
conde dose  de  pjorin,,  l'état  général  de  la  malade  s'était  peu  amé- 
lioré; la  douleur  du  foie  paraissait  s'étendre  davantage,  elle 
se  faisait  effectivement  sentir  alors  dans  les  deux  côtés  ;  en  ou- 
tre, pendant  plusieurs  jours  ,  la  malade  éprouva  une  espèce  de 
travail  intérieur  particulier,  des  fourmillemens,  des  picotemens 
avec  un  sentiment  de  chaleur  excessive  et  une  tension  plus 
forte  dans  tout  l'hypochondre  droit.  Par  contre ,  les  vertiges,  la 
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mucosité  dans  le  cou ,  l'amertume  et  la  sécheresse ,  les  bfttte- 
mens  de  cœur ,  la  sueur  et  la  constipation  avaient  diminué. 
Après  la  seconde  dose,  les  selles  devinrent  pour  la  plupart 
glaireuses  j  mêlées  à  du  sang.  Chaque  évacuation  était  accom- 
pagnée de  violons  tiraillemens  dans  les  reins  et  à  l'anus,  an 
point  qu'elle  devait  quelquefois  se  coucher  ;  une  abondante 
émission  de  vents  la  soulageait  alors  beaucoup.  Jusqu'au  29 
août  y  la  douleur  du  foie  fut  moins  sensible  au  toucher ,  mais 
elle  se  fit  sentir  davantage  entre  les  épaules  et  descendît  vers  le 
ventre.  Elle  diminua  ensuite ,  et  les  exacerbatîons  fiévreuses 
disparurent  presque  entièrement.  Ses  règles ,  le  mois  suivant, 
durèrent  encore  quatre  jours ,  du  8  au  11  septembre*,  mais  elles 
coulèrent  régulièrement  et  ne  lui  firent  éprouver  aucune  dou- 
leur. Les  fleurs  blanches  reparurent  ensuite ,  mais  seulement 
par  momens  ;  chaque  fois  la  malade  se  sentait  soulagée  davan- 
tage par  cet  écoulement.  Appétit  bon ,  plus  de  pression  dans 
l'estomac,  plus  de  sueur,  la  poitrine  libre,  la  couleur  de  la 
peau  et  le  teint  annonçant  la  santé,  le  parler  de  nouveau  vif  etfort. 
Le  lendemain  du  jour  où  je  lui  fis  prendre  la  quatrième  dosOi 
une  espèce  d'angine  tonsillaire  vint   augmenter   de  nouveau 
toutes  ses  douleurs.  Toux  violente,  rhume,  salivation  abon- 
dante ,  aphthes  et  abcès  sur  la  langue ,  les  gencives  et  le  palais 
s'étendant  jusque  dans  le  cou  à  une  assez  grande  profondeur. 
Cette  exacerbation  se  guérit  d'elle-même  et  dans  la  nuit  du  17 
au  18,  la  toux  étant  devenue  tout  à  coup  humide,  la  malade 
cracha  pendant  plusieurs  jours  de  gros  morceaux  de  mucosité 
épaisse ,  sans  amertume ,  mais  d'un  goût  putride ,  jaune ,  puru- 
lente. Elle  prétendait  avoir  eu  l'année  précédente ,  à  la  suite  d'un 
refroidissement,  un  catarrhe  tout  aussi  violent  et  accompagné 
d'éjections  pareilles ,  qui  lui  avait  duré  cinq' semaines  ,  et  depuis 
cette  époque  elle  avait  toujours  souffert  dans  le  bas-ventre. 
Après  la  cinquième  dose ,  ses  règles  parurent  et  coulèrent  régu- 
lièrement du  6  au  10  octobre.  Elle  évacua  ensuite ,  le  14,  une 
quantité  de  pus,  en  gros  morceaux ,  à  ce  qu'e\le  m'assura ,  d'une 
odeur  infecte,  au  milieu  de  violens  tiraillemens  dans  les  reins 
et  la  région  des  lombes.  Dès-lors ,  non  seulement  la  toux  et 
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l'expectoration  cessèrent ,  mais  les  douleurs  du  foie  e^;  toutef 
les  autres  disparurent  comme  par  enchantement. 

s 
3074«  OBSBEVATIOir,  FAR  «A  OOOTBirm  TBOM^L  (l}4 

Douleurs  de  foie ,  saos  fièvre ,  très-yîolentes  et  augmentant 
de  jour  en  jour ,  partant  d'un  point  qui  était  extrêmement  dou- 
loureux et  s'étendant  dans  tout  le  foie^  l'empêchant,  pour  aînsi 
dire ,  de  se  remuer^  et  accompagnées  de  toux ,  de  constipatiim^ 
qui  duraient  deux  ou  trois  jours.  La  malade  (était  une  jeunp 
tfemme  qui  s'était  toujours  bien  portée.  Une  ^eule  dose  nufP 
vonUc.  ^/3o  la  guérit  en  trois  jours. 

aoySe  OBaBRVATXOH ,  FAR  XA  OPGTSV^  VpiOBm  (a), 

JHadame  S. ,  âgée  d'une  cinquantaine  d'années  ^  Jiabituée  k 
«ne  vie  sédentaire I  grosse  et  grasse,  sujette  â  des  iii4adi«»4p 
foie  9  d'une  humeur  douce ,  s'étant  re&oidie  trois  jovK  a«pai»- 
yant ,  avait  été  atteinte  ^ussitot  de  fortes  d W^i^i^  ait  {oie  pour 
lesquelles  elle  avait  pris  un  remède  qui  ne  conv^ttait  pas«  he  a4 
août  i834  9  sa  maladie  présentait  les  symptômes  fiuivaAs  : 

Douleurs  les  plus  violentes  dans  la  région  du  loie^l'eiiipéT- 
chant  de  se  remuer.  Au  moindre  toucher  ,  le  foie  lui  oaasait  >âe 
telles  aouffrances ,  qu'elle  en  poussait  les  hauts  mis. 

Le  foie  fortement  enflé  ;  les  douleurs  s'étendaient  jusque  dans 
le  dos  et  l'estomac.  Elle  ne  pouvait  se  e<Hidber  que  «nr  le  ««lé 
droit. 

Fièvre  violente  ;  pouls  petit ,  donnant  cent  pulsatioBS  par 
minute  ;  grande  chaleur  de  la  peau  ;  face  d'un  rouge  ardent  ; 
langue, couverte  d'un  enduit  jaunâb^e  ;  soif  drdante  ,  «pas  d'ap- 
pétit ;  constipation  ;  grandes  angoisses ,  insomnie. 

Urine  peu  copieuse ,  d'un  brun  froncé. 

Personne  ne  méconnaîtra  à  «ces  symptômes  utie  hépotke. 

(j)  GonunonicatioDs  pratiques  de  Xhorery  voL  III ,  .pag«  |3o;  x$3§» 
(a)  JUd,,  pag.  x3z. 


Digitized  by 


Google 


HÉPATITB  GfiReKZQUE.    2076*  OBSE&YiTIOS.         4^3 

Je  fis  prendre  à  la  malade,  le  a4  dans  raprès-midi,  hyoju 

2/2K. 

Le  25,  tous  les  symptômes  avaient  beaucoup  diminué.  J'ad- 
ministrai le  soir  mus  vomie*  2/3o. 

Le  27,  Texac^bation  avait  diminué  ;  la  malade  pouvait  se 
mouvoir  avec  plus  de  facilité ,  et  une  sueur  assez  aboi^dante  an«- 
nonça  une  crise  fevorable*  Je  ne  lui  donnai  donc  aucun  ipédi- 
cameut. 

Le  28^  les  douleurs  avaient  encore  diminué,  ainsi  que  la 
fièvre  ,  la  soif,  etc.;  mais  la  malade  était  toujours  constipée.  Je 
lui  administrai  en  conséquence  une  troisième  dose  nux ,  et  lui 
fis  donner  quelques  lavemens  indifferens  qui  ne  produisirent 
rien.  Dès-lors  la  guérison  s'opéra  parfaitement ,  sans  qu'il  fit 
besoin  d'autres  remèdes« 


2076e  t 


La  fille  ainée  du  conseiller  de  W.,  à  G.  ,  âgée  de  dix*>neaf 
ans ,  petite ,  blonde ,  très  •  sensible  et  faible  dès  son  enfance , 
avait  fait  heureusement  toutes'  les  malodies  de  Tenfance.  Elle 
avait  mené  plus  tard  un  genre  de  vie  très-sédentaire  et  avait 
toujours  beaucoup  travaillé  de  tête.  Réglée  depuis  l'âge  de 
treize  ans ,  elle  avait  eu  depuis  cette  époque-  et  surtout  dans  les 
quatre  dernières  années,  des  menstrues  assea  naturelles,  mats 
toujours  précédées  de  tranchées.  Elles  coulaient  de  trois  à  quatre 
jours.  A  l'âge  de  quinze  ans ,  elle  avait  été  atteinte  d'une  dou- 
leur dans  le  colé  droit  du  foie  qui ,  avec  le  temps,  était  devenue 
pilus  vive  et  continue.  Un  grand  nombre  de  remèdes  avarient  été 
pris  sans  succès;  la  maladie  n'avait  fait  qu'empirer,  et  cette 
demoiselle  s'était  vue  obligée  d'aller  prendre  les  bains  à  Carlf- 
bad ,  puis  à  Marienbad  ;  mais  elle  n'j  avait  trouvé  aucun  sou- 
lagement. Ses  parens  résolurent  alors  d'aller  s'établir  à  Vienne, 
oii  ils  espéraient  trouver  des  médecins  plus  habiles.  Ce  fut  inu- 
tilement. Ib  vinrent  donc  à  Dresde ,  où  la  jeune  malade  fut 

(i)^Oaérisoii8  lionHieop, ,  pag.  98  ;  jt36« 
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traitée  plusieurs  mois  sans  amélioration  essentielle.  Enfin  arri?a 
le  tour  de  l'homœopathie. 

Elle  se  plaignait  d'une  douleur  pressiye ,  fixe ,  au  dessous  des 
fausses  cotes  droites ,  laquelle  s'étendait  par  derrière  jusqu'à 
l'épine  du  dos  et  par  devant  jusque  dans  la  région  de  l'estomac. 
Toute  cette  partie  était  fortement  tendue  ,  et  la  pression  de  la 
main  augmentait  les  douleurs.  Tout  le  bas-ventre  était  également 
tendu. 

Elle  ne  pouirait  se  coucher  que  sur  le  dos  et  sur  le  côté  ma- 
lade ;  aussitôt  qu'elle  essayait  de  se  mettre  sur  l'autre ,  la  dou- 
leur du  foie  augmentait.  En  outre,  céphalalgie  frontale  pressive. 
Très-peu  d'appétit ,  et,  pour  peu  qu'elle  mangeât,  aggravation 
des  douleurs  ,  beaucoup  de  flatuosités  et  quelque  oppression 
de  poitrine ,  durant  plusieurs  heures.  Langue  saburrale,  jaune , 
chargée;  selles  trè^rirrégulières  ,  souvent  tous  les  ttois  ou  qua- 
tre jours  seulement  ;  excrémens  ajant  une  couleur  gri^ic ,  durs 
et  exigeant  des  efforts  pour  sortir.  Pouls  petit ,  faible  et  lent. 
Abattement  continuel. 

La*  malade  était  très-craintive  et  très-disposée  à  pleurer. 

Je  cherchai  d'abord  â  augmenter  l'activité  du  canal  intestinal 
et  à  cet  effet  j'administrai  nux  vomie.  i5  gntt.  i ,  trois  doses 
en  quinze  jours.  Les  selles  devinrent  moins  rares  ,  les  flatosités 
disparurent  en  grande  partie,  et  les  douleurs  locales  ,  ainsi  que 
la  tension  du  bas- ventre ,  diminuèrent. 

Pour  agir  alors  directement  sur  l'affection  'du  foie,  Je  fis 
prendre  une  goutte  marias  magnes.  9  ^  que  je  répétai  tous  les 
huit  ou  neuf  jours.  Non  seulement  les  douleurs  et  tous  les  sym- 
ptômes accessoires  de  la  maladie  diminuèrent  promptement , 
mais  la  maladie  du  foie ,  qui  durait  déjà  depuis  près  de  quatre 
ans ,  fut  parfaitement  guérie  par  ce  seul  remède  en  onze  se- 
maines ,  en  sorte  que  la  famille  de  la  malade  put  retourner  dans 
.  ses  foyers  et  que  la  convalescente  ne  se  ressentit  nullement  des 
'  fatigues  de  la  route. 

Je  ne  fus  ps  peu  surpris  en  voyant  la  mëre  de  cette  demoi- 
selle ,  lorsque  sa  fille  se  portait  déjà  fort  bien  ,  ce  qui  lui  avait 
donné  confiance  en  rhomœopathie ,  venir  m^  présenter  unç  au" 
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tire.JQfane  fiHe  qui  flooffraît  égalemeât  du  foie  et  qu^on  regardait 
eemme  incurable. 

La  malade  était  âgëe  de  TÎngt-quatre  ans.  Elle  était^  fort  biéii 
.élerëe  et  ayalt  une  humeur  très-douce.  Elle  templissait  dans 
la  famille  les  fonctions  de  gouvernante  et  bouffirait  dû  foie  de- 
puis dnq'ans  déjà.  Elle  était  assez  grande,  fortemenVconstituée^ 
:et  avait  la  cbevelnre  ^loire.  '        ' 

Son  asfKot  exciâiit  Thôrreur  et  là  conipalslôn  tout  à  la  fois  j 
^r  son  teint  étak  d'un  jaune  foncé/ sale  ,  son  regard  terne , 
sa  paupière  et  sa  lèvre  inférieure  enilées. 

*    Ventre  dur  et  très-ballon oé  ,  toute  la  région  dn  foie  jusque 
dans  ta  colonne  vertébrale  douloureuse  à  tel  point  quelquefois 
que  ses  vétemens  mêmes  aggravaient  ses  souffrances. 
Pieds  enflés  jusqu'aux  mollets: 
Tête  toujours  entreprise.  ; 

Respiration  oppressée  ;  fréqnens  battemet^s  de  c(bût  ;  pouls 
petit ,  vide ,  faible ,  donnant  cent  cinq  pulsations  le  matin, 
Eroid,  le  matin;  beaucoup  de  chaleur,  le  soir/  avec  soif  9 
brûlure  à  la  fois. 

e  u  de  Sommeil  entrçmélé  de  rêves  anxieux. 
Pas  d'appétit  du  tout  ;  par  contre ,  beaucoup  d'éructations  et 
de  flatuosilés.^ 

Selles  rares  et  dures  ;  urine  peu  copieuse  et  iséreuse. 
|if  enstruation  irréguUère ,  toutes  les  six  à  dix  semaines  seule-* 
ment ,  avec  maux  de  ventre  et  de  reins  ne  durant  qu'un  jour; 
sang  pâle  ;  peu  abondant. 

Grand  abattement  ;  maigreur.  ^  ,         •     - .  J 

On  .ne  savait  pas  d'où  provenaft  cette  maladie  ;  là  demoiselle' 

ne  se  souvenait  pas  d'avoir  jamais  été  malade.J>ta  pouvait  ce^' 

pendant  en  regarder  comme  la  cause  le  genre  de  vie  sédentaire 

qu'elle  inenait.  '  ^        '" 

Les. douleurs  dans  le  foie  avaient  augmente  depuis  quelques 

jours  et  avaient  toute  la  violence  qu'elles  n'ont  dl'diuairement 

que  dans  les  inflammations  de  cet  organe.  L'expérience  nou^ 

apphsnd  f  en  effet ,  que  dans  les  affections  chroniques  d'un  'o^r-î 

gane,  snvtont  'de  la  poitrine  et  dû  bAs^ventre ,  il  n'est  pas  rare 

IV.  3o 
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de  l'organe  ,  soit ,  ce  ()ui-  est  moins  fréquent^  |)0  VifiJ]|^B«.4M« 
ti(^p,  jQ^p&^.c^ây  1q 4iraè<i^inÇ|ài  d^il  ^M^  cdlli  4'uM  iaAàii- 

ffiï^ioR.  .  ,         ,  .  s  .'  r    .  '      '     -, 

T9MA  ^.  Vm9^^^  #m^9^iMrt  depiW.  /^nelqvfli  jour»  un 

/flfl?.  3o  gult.  I  ,  toutes  les  vinglqua^^e  k^m^^pOkivH  tfi9im 
J9W(^.  ^es  vivf  s,  donl^ur^  ^u  f^e/i^  p^r4irent),  /ât  k  >ynl  A  oe 
se.p^igoait  plfu^gue  d'uoe  fio^ie  pr^^<iQu^dU^s  MMiP  régîoQ^Toû^ 
les  autres  symptômes  étai^K^^  )efr  D^^me^f 
.  ^  Je  (ui..^  <jl®p9  prendre  to.us  1c»cli^  olU  sî^^.jou^.iuu?  (^«aim?. 
i.?^>  6H*^y  i..  HiM  trois  semailles,  l'au^^ljoralion  .^%  d^s  progrè» 
sous  plusieurs  .r^ppo^rts.  {j'ob^^ruirtion  e^  les  4Qu)i^n^' cpi^  Uif 
causaient  les  (latuosilés,  s'ami^n^èrept  j^oonmé^eçt.  EUç  se 
plaignait  moins  aussi  de  rafiTectiou  d^  foie ,  qf^p^Vifi  HfHe  ré- 
ff9f\f  ^Imi  %m'<^  f^Hy«^^  s'ea  as^i^rer  e»  U  j^p^l ,  %  tqiu- 
jç.i^r^  ^os^  [cndiie  et  trabj^  la  m^e  se)9satU>9  à  Ja  pres^m. 
I^égVigjeaRt  fés  i^j^ipfp^^  f^<^,n4i^ir^  d<^^ç«^ai^  clv  la  mjiUdie 
du  foie  et  qui  devaient  disparaître  avec  elle^  j^iC^wis  mtàrîai 
magnes,  et  en  administrai,  upe  gffu^te  9  tous  IffS  «ept  à  neuf 
y^^r^,  Il  ^e  d^cla^a  l^ieptQ^  up^ç  ^o^éf j,9^ation  §j  seqsibfi?  ^  ^Viu 
bout  de  quel4ues  semaines  je  pus  promettre  de  lu  guérir^  hi^. 
région  dti  ^;ç  e^  tout  le  bas-xeo^jç  M^i^%  ^ur^out  tieawjcppp 
pl^dfs  jDiîçi^),  J^s  dpuleuç^  Ipça^s  .d?/nil>M^iettt.,  le^  Sjejiies  éjtaitnt 
quotidienne;^ ,  l'urroe  beaucoup  pli^s  ^ouida/Hp  »  quj)iqu'(»]JI^; 
déposât  encore  un  épais  sédiment,  la  fe^girjtAjqn  plus  ijbfé  ^ 
l'aspect  meilleur,  l'enflure  des  pie4s  m^ndre.  3ft^ye|)t.la  n^a- 
^^^,  »y^x%  v^  fx>i1t.app^tit.  Çlk'  n'^p^puyai^  plu^  dWès  de  .fié* 
YX^H  soi^.i  les  forces  lui  rjeYepai;ei^t  sartç.u(  lé  m^MH*  Ce  ck'gtim 
l^^el^t.inat:;tenll^  me  dé^ermio^  k  cpnt^inier  Ij»  reio^èt  «t  j^] 
n'eus  pas  à  m'en  repentir.  La  seule  cbose  4"î  tro^blQ^jf^^ltfVrr, 
fpi^  \ts  propre*  ^^  U  gwériso;? ,  c'étai|:.  1^  peosée  d^  pi»rf«in 
ài^j^ci  (fe  lai^ap^ilU^  daqs,  .l^qukelle  e)le  était  e^  qui^U  bi8#iMt[ 
obez  de  ses  aunis.  Mais  cbaq^uç  fois  uiye  petite  d^se  tgnff/*-  fin* 
prçyûut  les  suites.  La  mak^^  f^t  gufrie  aprèç  an  tmîlemtat  fiffe 
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xonmè  de  plusieurs  dose$  daM4m#'reM<te/^tie'j«hft  donnai 
f»f  piMiillHnb  i}ai  «ppbift^'fiAe  éfail  tinMé  siài'  ^tt^tièût  ait 
Imi-di^te  iftstînateii^t       '    •  ^"  ""     ■•,)''' 
,  >  JW  ¥*^il4  plUMeiirs  c»|«Mtlt  V  q^ofif»c:^to^  ^t^^^l  et'  Je 

pt*£ç{(|^r.l'adaiifHét9jilioo  i^ceHe  de  qiK'l^eft^é^és  n^  ;  s"iF 
^  9i¥»il;  qhilr«wli0ii  ^  de  stdpiuk^  »  lâi  pwtore  était  )fà  erinfé'  d^  bf 
alaliBdE|b,y  cicfti  J^ed^aife  ^onc  «ié3>  cenèg^â^  1^  èmpTojref  ée  fé-^' 
lièdi^,-qmimeriMUKdtiékreÀirsftëQ^il«.    ' 

. ■  î..      >.:•'•.'  ■'     .  •  '  '•»-    '  ;• 


..M.  y.   ThhiMir,  baw^^lail^,  âgif  d'environ  àoîtânfe  ans,' 
dW  tMi|^mikùt>  y^  d'une  cnnétîtutioo   forte, 

maigràakilde^tiM:  piusHeurs  aimées^  parce qii"fl ëtaksb jet  à  dés 
afibctÎMil  gaiAroli^^aficfueS',  sans'ce^e  rcfnaîssantes,  et  mén^e, 
dans  Tété,  atteint  d'inflammation  à{gu€^dtrft>f0  qoé  l*on  com-^' 
battait  toujours  pa^r  les  saignées  générales  et  loç^Içs  ^.et,  par  la 
la  mélbode  anliphlogistique.  Celte  maladie  se  fit  sentir  plus 
vjYe^ntdavi^'éiàdll  l#33y  itn'opp^ttvéi^LyipliéMiiièriès  ^ 
n^tv'd^^r  t  .   .    ' 

1!M^<^^^ ')  Y4Hi^^^i^>^  P^<^^^  qMI  nanait[:«k  dèiqB  imites  6ii , 
^H?J^JW4f^  (  wifiF^  l''*»»^»  d«fr  bfiitts  )>jAia.  pèàions:èakHiil«ai>> 
ei.  4fif  W^e*  i:eiwR4.ef  4lqj[Wi,ll|iqH®fr,:  A*llifil#:|f€îsslw  dfe^i»;.' 

t4i^^  j^pmWnblf  Vc^^>^»^ f««:4»t  «iirmi4[prtt».bMidB«|i,s»tW)l 
afix  ^o^pfis  ^  <^pJp<ir  piJ^ative,  com^  d0i.cMpii  d&wniteRn^f 
a^ilQt  ^f^je  ,i(i»gw^sefl[i^ïit.  |4aAg«H^S«Ah^r|>iAndllâfir6i|f!mu^o 
à  ses  bords;  jiqâ|t|(Ml|lidf|.^i9p  Ifl  b9i:^<j»}  soif  y,  dém;i<ksehabMi 
SQDM  ffi^i4^  ^a<9d«Si;'PPid^t€4  ^niia^Hit  4»;lirdbrej^U'éflp|^ 

p^çbppiîd^^ftit ,  forft  «?i»4b)ei^iW  t«Mfb9r.iiaUQinfli>'JnélM>ilb^£. 
constipation  ;  renvois  fétides.  eJiii4ik)dbiv  atqiMrf4&4.  B^/Ofinkà  ^1 

(1)  hjt^m^M.^éAf^^\vi^^^  wi-^^r-tip  •%$*-»«•>;>  (0 
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peau  sèçbç  ;  tpatÔt  chaleur  intfQpport^le^.taïQLtot  Irdd  aOBrpiedsV 
pouls  fébrile >  mai^  petit ^insomoie.^      ^  ^  .    *• 

Traitepeut.:  J^jeratr,  aU^.  y  4îs«nia  dans  Imit  onces^d^àu  ,  è 
prendre  par  cuillerée  a|^rès  chaque  Tomissemeutr  Le  Tonaisse^ 
Biept  reyiat  cinq  minutes  après  la.  première  enillerJe ,  avec  des 
efforts-  yiolens.  ,Le  malade  prit , une  seconde  cuiikrée'^9  devint 
cftlme  et  ne  tarda  pa^  à  s'endormir  quand  je  le  re^s  le  sbir,  A% 
heures  après loapi^emière  visite,  j^ je. trouvai  tranquille ,  plongé^, 
dans  UQ  somoieiL  profond,  ayant  une  moHeur  générale  à  la 
peau.  Dans  le  fait,  il  dormit  très-bien  la  nuit  et  eut  de  ai 
abondantes  sueurs  qu'on  le  changea  trois  fois  de  linge.  Le  len- 
demain ,  il  se  trouvait  tellement  soolagé  qu'il  disait  n'être  plus 
malade;  et  en  ^ffet,  le  pouls  était  naturefet  il  n'y  avait  plus 
auçiiH  seoliinent  de  douleur.^  Nux  vomie.  Sd*,  dont  il  fit  u3mge 
peu  de  temps  après,  et  spirit.  sulpkur  Sa»  le  rétablirent  coan* 
plétement.  Quelques  semaines  après  9  .BC.  Tarulli*  commen^  à 
reprendre  du  corps,  sa  bonne  n^ine  .lui  revint  et  voità  tcois  aila 
qu'il  n'est  pa»  retombé  malade.  I^ 

'  2078»  O^aBETATIQir ,  PAR  XJB  DOOTSUB  SGtmÉBT  (|). 

.Mon ami ,  M. Calfapiétra ,  prépriètaire,  â^é de  28 ans ,  d'une 
constitution  forte,  mais  d'un  tempérament  bilieux,  était  sujet 
tous  les  ans^  vers  le  commencement  de  l'été,' à  iine  hépatite  des 
plus  aiguës  qui  le  condamnait  à  garder  le  lit  pendant  plusieurs 
semainea.  Il  s^étàit.cenfié  an  péril  de  sa  vie  à  un 'médecin  fameux 
daèsik  vi&e,  qui  le  traita  par  d'abondantes  saignées  générales  et  ' 
loviles,  'pax*  les  bains  qu*il  prescrivait  trois  et  six  fois  par  jour  et* 
pi^r&ma&a»uitiplîcité -de- remèdes  die  l'effet ,  le, pltls  opposé  qu'il' 
oi^pnnaitè  tout  propos,'  et  qui,  pour  mettre  les  choses  au  ' 
mietixl,  aà'nentralikaîeQt  au  moins  leà  uns  les  autres.  '''  '^ 

OQiiBèd  je  le  vis  pourra  première  fois  eni63î,  trois  jourâ  nte  ' 
sdâîpeat^pour  le  guérir  radicaletnent  :  quelques  globules  ignat. 
39'.  etniiàAi;oim'c;9o  furent  les  seuls  remèdes  employéîB.  Toîci  ! 
leçaympi^mes^  principaux  de*  la  maladie.  '   "'.';*         :    >  '^ 

(z)  Ax/éénfU  ^la  a|i64e^ae<hoaueop.^;TQl^  -J  i  psgi'  3^  >  ^836;       -< 
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•  iPorte  céphalalgie  cômâie  si  deux  elous  étaient  enfoncés  dans 
kft  téippes;  pâleur;  langue  blanchâtre  et  chargée ,  abondante 
«écrétioB  dé  salive',  nausées  et  envic^s  de  vomir^  dégoât  des  aîi- 


1;  reoyms 'acides ,  contactions  spasmodiqnés  à  Tépiga^dre  j 
sensatibn  douloureuse  de  contractidn  et  de  tenâîdn  à  l'hypo»^ 
cbondredr^tr^  coUqoes  pongittves  et  lancinantes  à-  rabclomen 
qui  forcît  lensabde  à  se  coucher  en  àvt<nt  ;  constipation  et  désif 
d'éraeuer  lés  matières  fécales ,  'éracUalîon  fréquente  'des  urines, 
eDgourdissenîent*doulefureuxdàns  toutes  les  articulàtioDs  efdans 
celles  ies  genonx  ;  craquement  continuel  sensible  àfâ  main^  avec 
déireloppektieiit  de  chaleur  ;  désir  irtésittible  du  bain  à  chaque 
spasme  vîok^nt  de  r abdomen.'^  ''    >     *  ' 

A  peine  guéri' de  sa  doikleûr  spasmOdique',  M.  CâUapiét^'  ne 
Timlùt^li»  8Uivre*aueun  traitement;  il  ù'én  fut  *  moins  exempé 
de  ton  attaque  Tatioée  suivimte.  Cependant ,  yers  la  fin  du  prin- 
temps de  1835,  il  éprouva  des  troubles  dans  les  fonctions  dî- 
gtstîytft-9  arvec^  cotfStJpatlon ,  pâleur  et  cf^quément  dané  les  ge- 
noux; mais  nujc  nfomie^j  puis  âulphur  éloignèrent  tous'^ce^ 
s^ptdtteB,  et  il  fat  p^omptenient  ramené-à  Une  santé  ]^f faite*. 


IB^IE. 


J*ai  fait  prendre  avec,  succès  aunfm  à  deux  enfa^ns,  riiii.de 
quatre,  T.autre  de  six  mois,  qui  avaient  des  hernie  inguinalep»  r 
Non  seulement  les  hern;ies furent  guéries,  jonais  tûfisû^ lu  qKisti-  > 
patioi^  concomitante. 

3o$o*  OBénVATIO»,  VAB  H.  8BI0SL(i). 

Chr.  H.y  d'Albersdorf ,  âgée  de  ciaquante^nq  aiw^  du'ae  ' 

(i)  ÀrdbiTM  bomceop,}  toI.  TUI;  cah.  a»  pag.  69 ;  xSs^» 
(a)  AniialM  hoin«M^p»f  voL  I ,  pag.  >64;  i83o. 
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^.pp.té  SP^H?  ^I4it  9^09  sépara  van  t»>  U  suit^4*ua  ^dSfirJ^^fitj&tt^tii^ 
et  g^^  11?  |i^inif|j;}^p  ^p^lé  u'fiV^iH  .^  fw^,  rQtitcf!r«  JU  gMig^oé 
s*y  ét«î<  ipw,  et  peiïdaot  f^i^j^^  ^Â^iafs  4fm  0i^i!¥<^Qa#tofie«4^ 
sorfi^  Bfrlà.  On  l'avait  |[U|Brie.«;epei>d«pV.«a^?Htrpiûj^ 
f|l|f;i)V.f  fli(  plus  éprQUvi4^^O4l^ur4;p#rti€q!lièr0â4^ 
^ilîyAi^kfX  retenuçf  p^r  iM^:;^4n4ç^«<^  Matf  te  ^«lle.,  «yMii 
^lé  cç.bji^Ddogp,  èopiwe  cela  tqi,^lfiVt,^dfi4  «riiv^^lnaieKr»  fwi? 

j|r{?ît^' el  4é|Jf^i  t  preique  f  ftiqjï^,,  Aik'^^^^ 

^ne  douleur  dans  la  hernie  d^  côté  .g^p^b^^^fi  ti«WA^*q^'eM«^: 

jusque  dans  le  bas-ventre  et  s'exacerBant  aq  toucher.  Eructa- 
^^9M  Ç^^UlRtlUs^  Malaise.  ..BéCyit  d'appAUt-J^BA^up^  sm^»- 
Céphalalgie  pressive.  Chaleur  générale.  Peau  sèche  et  bk-ùlante.  ' 
Facerbuge.  Bas-ventre  ballgJiiALi'QiiiUpation.  Pouls  petit,  fré*^ 
queiît.  Grand  se^ntirneut  d'arigoi^sçs.  y         / 

Le  tai^is  fut  essayé  vaineraeni  à  ^plusieurs  reprises  pendant 

deux  heur^.,  ^  ï^^ij^é  euvkpift  44  If  ttin^f^Jf  ^2<^^ 
mais  l'autre  résista  à  toutes  lés  manipulations.  ^ 

/-trf'^afuvreté  dé*,Kim«la(W,  t^dî^ètfiertit'deft^îné,  qui  em- 
^hàiVêë  sfe'fftàttstètlki  rèrti^4iiii5aiiveivabics,  àiixqueWcPai!-  ' 
Wfs  Jè»i*'è v^W'pàA  gréinfe  étJrtiafrf^ ,  înfîéfti  tjtfi  'âiv^leiti  sàrnr  k 
conserver  la  maladie  Staos  mélange  de  sympt^^iiftës  tiiédîtèamçîn** 
teux.'dans  le  cas  d'une  opération  nécessaire. ,  me  détermio^rent'. 
à  employer  le  traitement  homœopathique ,  et  j'administrai  une 
éiUÊtimtj^wÉmfsk  ^^  ie  pctimitlà  hri^ifabid^ 'd«  ti^ni^f  im  peu 
de  soupe  et  de  boire  du  gruau  d'fV(ijpç,,  et  lui.  récppima^pd^i  ^j^ 
garder  la  position' cdnvcnjijile/^^^^^^      si^i^a}/og^ ,^ ,  ,^  .„  ,,  ., 
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,p^r  cdotve  >lîd^'  tmw -étinù  \ëy}l»Xà^^fm\ïk.  Êlte  "èùf*  "ÀAtf 

.  Jàsqu'au<quatrième.jour,eVle  <»^8fi^(JIW(i^itr4J41tSSyëlÉb1)SI^^ 
k  la  première.  Les  at|t'res  symptômes  avaîépt  prèsqa^  tous  aùg*- 
menté  d'inteoailéf '4^1flis^4Mf &  âM  é^fV^émeill^ilt  ballonné  ,, 
dQaVou^e^x;  gargoaillemens  dans  cette  partie;  les  hernies  moins 
si^stUeB4  EtterVoyissai»Û^cv<iû'e1lé]A9lVfliH:et]iM<^^ 
a^lréaefit  allument! ilétgôût  desexdifétâèim!'  •  ;  *  '  -  ><^      •  V  ^   '" 

<)ljtf(JiiMgsiiiÉénsih  tautevaipèo0]qil^l«'«¥iAîti^iMéi#ft!rdaite4i^ 
mïMsoÀde  «ao'iîarciit  et  èe>déwr«qi/eU!èihrfli^c(Q«  VëpénRlcttcse-Al 
cIbe  ette  ^  ki4^eimBfiièreiit  h'ii'îàrt'Xa^UB'^afw^^khm{d{^'ik 
se<Mrv  eoèMtre  à  s^u  logi^*  Ih  tftie'«l6tti^ieiy«^ij«4i^b#cé'.  Jè^  taf 
i4é1b  s^iém^  joQlf.  Son  <t«ft  ^tafte  fbin^  d'éM  «ittsf^iïçaKieV  <<érV 
Mb  flêttMMêKK^Ite  litavaitpâ»  oH  desélVe^  iAéi4eMeaVaîl%ilifi  ddj' 

MMè.  S^Âtittieidl  ^'ÏY^gû^êt^  c<^tilî<2'«s  fcrsehséti6fi^dé''(îhi^ 

leâl''^     :  S    -   '    .    ..  'V '. ,'.:^.j'»  îi.  «.i  tT  iii.i>.     . ftrn>   .';;.- 

rétotitai*  d'âifëttrâ  Ir  cause  dei  th*à\^éh\t!es\MMtliA^  €^{/?^ 

im  itf  ftii-wcûl-^^é  d^  rà  nii\iite\-à/iQi'&è  mmt  ^ât  Vé^ 

nft^if  iftti  jHtf*'}-'  jiÊ?âs  jjrénd'T^e^a'linfiatadébà dcf^  èocéÛl^ 9V^ÂÎ^ 
T^^Mt  pittriSït^éih'  ûvht  sfïhpioïAèk:  Je  i^s  àdHi{tifélV(fr'  ^^ 
nMie'Heibps  qii^YJfàes  élysi^rb^  ûVâf^t?lde  âfvéc.  ùtt^'^etl'  d^ptfè"'  ' 
delid:      /    •      -'  '.  <    ",.•'  ••'   '\  -••^•—^-- -'••'-' 
't,éhiiiiiémé']mfité!tÀi  iiàit  k  pëfa  prèk  fe  lÂ&émé'.  Lé  â^l^t^ifi'étii;' 
d^àilgofssés ,  la  clfeterfr  Vêche  et  Tes'ViSmiàsenfens  à'et^UtHén^ 
avAentâtigrfiéntë/ j'adnltnîstrâi  le  ^1r  nMjîr  tfom£c.  ^ift  ta  nrtrt*,*" 
il  y  eut'  ane  i^llef  pèxi't<ipjeù.^ë,  ra'tîg^oiss^'êt  ïà  cSaleurcèssèrentî^' 
aitirf<piélesvo<nrss6hi'«is  d^exdremt^ns.Là  triàîâdé  âoftdi^qheiqûét 
heures  et  le  lendemain  malÎD,  elle  eut  plusieurs  évacuations  oo'- 
pieiues  de  matières  fécales  înfec^esV  fille  se  sentait  £ien  en  géiiehA. 


Digitized  by 


Google 


^J'examinai  les  hernie».  Ii»tanieilrairàit  ètitvàreinen%.^|Mira| 
l't^iieaa  abdomkial  étajt  libre  ;  maiB  on  seàtaife.aa  toté  externe 
Qa  bourrelet  dkir  et  ^loploareio:  (ceste  vYaiaçmblaUemtet  der  la 
première  incarcération}..  A.  l'exception-de  rahatlément^;  la  ma- 
lade n';4rvait  Ji  se  plaindre  dé  rien^  encioise  diaperat-iil  bientôt  kn 
moyen  d*ttoe  die^rnQ^r^iisante.AJibouidei||k|etaV8y«eatefe^^ÉK» 
^  pouvait  s'occuper  dans  la  maison ,  et  iiu  boiitt  de'qiBnzey  reoom» 
-l^emoersûn  m4lierde.mefai|gère«  - ..  i  . 


•9o8ft«  ùmmfàvmmf9tmmkiWÊmm€9  (o. 


.  JlCeanîen^  2Ly  beurge^is .  d-tmer.  peiîfte.  ^âle  à  tcôis  lieues  de^. 
cbezmoi,  me fi^t  appelât  l«â8^mars  i8â8{»etirttn'déaesoUvnérs>i 
qqia«iffrait  borviblemebtetqcil  ëpronvail  derddideurs  daiis*Je 
bas-vctf^isn^y  0<Mf<^mp0gn^.dé  vomissem^  si  TidWna<{u'il  en^  i 
fQDçai^.'aOjkiongl^  dans  le.  mur.'  J'arrivai  4  neuf  .bennes,  du  soir*.» 
J^> irpuYi^rle  luajl9«l«-'(|vu:  ^ .  I^mfpt^it  au  sujAt ^ de  dcsdeiars  dakisn 
la.,p^gienk,.4u  nombpl  «etr^dans  Je  xein.  gancbe.  Il>ne.  poiinraît' 
^\j^  yowT ,.  nnMB  d$puj$^tt^^>^es  ail«§î'A!n«fpi^Ma^  plna  Aft- 
re99ij^SrtJ»V^.ttnQmvai.deuiCfprand^  IfCHHeîUepi  lAOltes  pleineau<^ 

avait  sauté  du. lit. et  avait  essajéde  grimper  le  long  dn  mur.>[ 
&^£h^  4ti^  fUw]jn¥(t^ipiini(f||r]lje^n5  ui^  acjp^  paveîl  »  4^  geomi^ 
gom^tep  4^ Jt^^^v.e^  îl;  retom)»ait.  épuisé  ^^rjpitf it.  J'ap{Ht*%i 
qv('jri|f(aî^^p;façp<i!ppt^:;k  pmiùèr^^^^        dan^'|#  AHa^ia^  dij^S 
a6  mai|,.,\un4i  d^  If  f'ent^te:,,,une  dpule^,ti'raillai!^teiAani^^., 

.r^W.du  nombriV.Wc.w?i?Aw;P^        païf  djé^^gréablede  ijçjîj?,, 
s<^reipf^(..ï^yjes^de,  ternir»' n^  ît^rV^re  d« 

corp9  9  cQustipation  et  bfiUonnemént  du  bas-ventre.   L'après— 
n^lii, ^).  avait  lété  oblijg^  de  se  ,<|ouçber|Bji  dp  Caire .appder  un  mé- 
d^ci^^.q^ijuiayfiit  prescrit  ^dei  ca,tj^l^siç^çs,àrow.âtiq.ues.  X^»  . 
eaUf  lasn^e^i  p^r  leur  pression  ,  Savaient  ,l^eavcqiip  fait  souffrir*.  . 

^  Il  .avait  pris  en  qulre  uuje  décoction  4e  gi^imauve^  de  .manne  et, 
^enitre.^Le  lendemmn y  on  lui  avait  admipistré  un  drastiqn»  , 

^i)  Annales  honiœo^y  ▼ol.  X ,  pagt  x66;  .i83o.  .  -  ^ ,  /,  ; ,  ^ . 


Digitized  by 


Google 


etJ(!0ii  ivT^n!B<F^fO!o^.f  1^  mixlioa |v|84u.'â  jDoo#irn.vëet livrait 
pri^^  auj^i  ^îafttT-dïp*,  lay^mçîD^  ^^eai^  tièd« ,  |ie  sf^  de Jeu^ux^  i^ 
çftui^  4f^  lip^^.f.eu  d,e  temp^.^près  ladeçm^  diystère  >.lieAOçnvi«% 
âfi  YQinir  avaient  recommenqé  avec  de  violentes,  douleurs. .  Ja  ' 
vocflais  attendre,  dew  beucés  avjii^t  ^e  ji^i  riej?  dônnei;'')  àcanso- 
de  U^|;f^nd^,c|\}^.BUAé  dq  inédicaii^çns  qu'il  avait  rpHse;  ,«^is  tes 
.hqçiifeJjç/^,ljii>»le]i^Ç  4qn%  jf  fus  le.iémotii  et»  q^i  4lavien^.coiQ|i)j«^ 
rex2Hp<ui  jioçl'aij^prjlt,  la  wite.  d'i^nj^ife^riljc^ocàrqéçiç^^  iped^ 
cid^l^À  «dlft(Qi«tr^jmi>-^^^^  J/Jqk  ife  rei^Uifi 

encdre  cinq  minutes  environ  auprès  de  lui.  1\  était  tranquillp  e|, 
s'endormît  1>i'e^,tv  <^uarante-ciûq  miqul^  apr^s  Ifivpdsfi  >  ^^ 
entendit  du  bruit  dans  la  chambre  pu  Jliétait»  Kpiiçy.j^||rAi9«^ 
et  nous. Je  trpuv^ipes  à  la,  gprde-robe»  Il  avait  eiv^ne  sdle  que 
lès  vingHdéus;.  cljstëfes  çt.les  ai^trea  r)çmédes..u'av^ipi^t'p.u  lui 
procurer.  II. nous  assura  qu^aussitôt  apr^  ayoir^  fiv/Bj^ié  ije  médi*' 
cément ,  il  s^était  seuti  soulagé  et  avait  éprouvé  tin  besoin  irré« 
sistible  de  àortnir*  Il<donntt'  tox%^  bjisMf  là  ntdt  suivante  et  je  le 
trouvai  guéri  le  lendemain.  La  hernie,  qui  n'a'^^t  que  \s^  {^c^^ 
s^ur  d'une  noîX}  et  à  laquelle  le  médecin  allôpathe^fi^airait  pi^s 
pris  garde  ,^  ét,aii  rentrée.  Voulant 'guérir  Vadicalement  ce  jeune 
,  homftie  (.  il  avait  vîngi-sèpt  ans ,  et  portait  sa  hernie  depuis 
quatre),  je  Im'Ès  preo'dre successivement  cçccul.^  aurum^i rkùsf, 
lùais  sans  succès.  11  ne  voulut  plus  continuer  la  ciiré,  ctt  cepen-* 
dant  il  n'a  pas  éprpiivé  de  rethute  jusqu'à  présent.        '  \ 

Unç  femmie  de  ;quarajQte7;deùx  ans  > ,  très-ipitaî)!^.,  faible  ,♦ , 
avait  depuis  plusieurs  ^9i|.i}^ef,  dp,  cçte^  gi^i^^îjie  ^  i|np  ternie  cru-, 
raie  qui  ni^rinjDommpdait  cependant  que  fortpen.  ?1  y  a  d^ui^  ^ 
anfq^e.i  s'éfjjnt  chargée  d'un  lourd  fordea»,,  èJtf  avait  Va  nan.,. 
'  «eulemei»t,la  hernie  g;ro9sir  considérablement ,  mai^  U  9'exi;ét(|il^/ 
méme.^prmé  xme  autre  du  côié  droit.  Elle  avait  éprçmvé  i$ur  le»^ 
cbapp  de.  violentes  ilouleù^ra  et  ^  a  tait  dû  ^e  couqbef  •  Qn /isie  fi^;^ 
appeler  là  nuit  sCiîvante ,  à  deux  heures.    .  ^  ^ 

(i)Annai«iboiiraeopb|Vd^J[ly  pa|^,i894zftdfj^        ^C   n  ,•  ^.  ;      ' 


Digitized  by 


Google 


|,74  rittïfi*:;  »éf»8^&liMày»««*'.' 

'•-lHatft-4*-eWps  et ''^omisKèAi^ki  côètfntiefi;"'"  "  '^^   "   ■"■'"''' 


J.  Si3  ^ge  f(e  ^uara!ite«-»ept  ang. ^  df'un»  (ConsUtntion -assea^ 
rçDusteet  aNin  teWpéraOïent  colériç^af  ^  <Stait  atfect4  <i'lHie  bçr-. 
nie  ÎD|;uînale  ap  côte  gauche.  l'ëVtait  ^a  suite  d'uqe  cbuie  ^e  ^he- < 
vaf.  Il  en  sounraît;  souvent:  ëtaht  en  voyage', il  ^prouvi  un  rç-* 
froidîssemënt  qui  {.obligea  de  se  faire  reconduira  cbez  lui.  En  le' 
▼isitaht ,  je  trouvai  le  bandage  bjen  placé  et  La  bernie.n'étajt  pa§' 
descendue.    Kéanmoiàs  le'  malade  se   plaignait   d'une  colique 
violente  t>qîiî>ltiratt  déjè  deiMVS'.buH'jQum  ,\aTee'  isé  nftttrmit--^ 
tences  d'une  ou  déuit  heures  et  qui  auginentairpéndant  la  nuit. 
Il'*()rouvaît  eu  Û^àit  iem^k  Jït^mtiêléûi  ie  {Jre^sî'ôn  siftTes 
wu'éà  ,  lés  ît^tèstîns  ffï?sh1êfnt'énl:éndi'é  uii  gToùisérôèlA  •'  îf  n^*' 
viRV  pfts  ét!e â  ïaf  srcilfedeprufô  <{nàire  j6\ïri'<*  î!  arVaîl' éhfîêr^teent  ' 
p^dù  PcYppétSt.  Au'trefefs;  dfe^  i^ëràé'dëS' dôm'eBtîqi4<f.4  â^îèùf  fôrf^^ 
jéif$  siiffi  pour  dissiper  des  âcôé^s  de  ci^rfé?  wilirfè.  Le  piy^ldtt'' 
vêtit ,  lé  babeurre,  pfis  en  ^HûAé  4\iaWriif#,  avâW'  fiïéti  i^éti^l^K /^ 
Ott  eiiiplo;;^^  afiissl/befre  Ifeifif ,  dfes  refh^e^  dé  cette  à^é^^^ 

iRns  résultat;  •■■ '  ^  '^'  '  -  '  -  -       >  '■?'  •  *•-"   ■'  :>.  j^i'/î 

-       ■  j  .    ^"     \ 
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intenses,  le  lendemain 'niaFèjn  ;  mufs,  laew^stipiltiott  éUtoii»(i^-wt' 
Bh'fttreietdei^ahôie  eXBB»î\énieQt'm  >  je  nie  frëiàvri^^ 

encore  yingt-cfù^irc  bevrt'Mi''  V  ''r.   n  ;,  ^  JT  .â  k,-:  :V.  ^^î/  J-^r^ 
9fftiMJUiî>toQt/0y9àofnv.'ei^t;u 
s*>lM4iqutdiMi.4]us'iefB«^béd#rolri^^ 

m^Iadeit|iit>dir<état;4}6  fft4iiâ)r4'6èè'flfUretV'*'>  f  •  >•-*•..(•:•%' f*  .1 

Un  valcf,  fort  et  ^obii8t*&,  d'une  taille  iùàykùûé'ei  tgé  fi'é^ 
vlb^V-iqtta^t^é^Às'V  avait  dè]f)ïiis  tfbî*  ans  linfe  hetniè  îrtgmàatë  ,^ 
qfâ^^ëî^if€t^âï^ai^cérée'qùël(}ue  tem      aupàravapt^  râais^^iil* 
était  replrée  alors  ai£i)6ùi  dé  sii  heures  ^  fkir  ^nitêf  dé  t^applicà«- 
tçon.  de  linges  chaud^.. 

-Le  !•'  février'  t83ô,  à  d^eùx  b^és  du  tnatîn ,  qn  më  'fit  ap-» 
pëlèr  «b  toute  bâ|e.  La  beri|ie  était  sprtie  d^e  pouye)»a  ^  depuis  la 
vrilfelfe%jW-/éiO  ««tfiifip<*iîMé  de  la  firii^  îeolré^:  -/  '''\ 

til^aAlifïifn^to'Hvéé^Jié  hiâ1^  plùsîeûi^  ve(te^'a'i^àtf> 

di*J^îïf  ài»èi^^f 't^lUsfetf^s  (àisei  iftrttèinfWi!bn*4ê  camomille:      '' 

*'ïé'lè'lroa^^'qiiî\e^  piede^  et  iét  màirts  parla  ' 

cBMbVe  et  qùî  ^{)(lHi^it  çptt  frère  ielémét ,;  pâréè  quil  pefifù"^ 
T*?l  itapjJofrici»  ses  biViribles  iôtifiVîTTifc^i^/  ^  ''  -     '*^ 

•'JjLpi^éft  Pavotf  fait  in^lrë  dans  fè'positîon'éotiVénâfWe,  f cirîN/*^ 
mthiifla  bernie,  qUi  avàit'la  groà^etif^  ttii  poiii^,  étaH  feneltiéV  cfif^ 
càiis*^t  bèâofcoupd'edoiiîewsëtitcwcb'ef.'-',  ••.*'•• 

'JEfej^tfaùcbéôs'conttnûélles  léfoffc^^^^  deoT^-^ 

ctfl^sfè'(>Wè'*afit  d<itia|afe«  et  d'eiivjife  de  rotfjfîr.'Dafts  ^  fbTït% 
dr-MMêV^dâ  erfhii[5tê/e  ^ait  tréè-E^ii  rm^tir^^c^i^^  tf -était  t^  \ 
piféftettxetiiFèvtrtil^rtenïn'endf^.'  »  •  -  >/        -       •'» 

îfWsayai  tâe  £tltf^'tetàthf  1»  bôtiaJe ,'  hiais  «rtln^îauèc^r'      '      '  *^ 

V^bHoifi^at  ^iiè  ^é^ttk  qii«lc|tie8  béui'es  lë&Toiilissemeiis  èiiii^  * 
inrteî^ên^,  et4tf*à!ors  Fétal  gétféf âî  s'etacfcr&erafit.  -^     *>  • 

(t)  Animales  homœop.^^«ial4llIvpB9s»">f^  ^41^^^  •'  '.;';.A^0 
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4^  HBBlfflB*  apftS*  OBSBtviflnoir. 

La  mère  dot  malade  m'accoiapagDa ,  à  mon  veftotir -  et  je  lui 
doinal «ttj;. vomie.  2/ 3o«  -    .:-         •' 

•A  «isc  heores , '^«!  déolarèrent  des*  Tomn^ement  etv^trae  Boîfr 
CEUola^  le»  trÉttefaiées  augmehtè^ltl  depkL»eii:p1ij^«t'tlV;f  ]oi«> 
gnit  dos  douleors  brûlantes  dans  là  bormeJ     '\ 

.Le  ma^de  changea  alors  d!aTÎs  et.  demanda  a^e  -îtitl;aiiee'*Iè 
mMioaaisntk  Bientôt  .après- l'a  ifoîr  p^s  ^il  loinba  dama  un  aasoii*^" 
pilsem«MBt  qui  no'dura  que  ptû  de  teitkps  ;.iiiàis  on  a'éveiOant  y  ilv 
remarqua  queues  doukors  n'étaient  .plus  atissi.eonlinçiesw'  ^      ; 

J'allai  lé  revoir  i  huit  heures.  Il  était  tranquille ,  ne  souffrait 
presque  ^liis,  et  me  dit ,  plein  de  joie,  que  la  hernte^vi^it  un 
peu  diminué  de  grosseur.  .         ..     •  >>  i;^  *     .■ 

I(  avait  raison  ;  la  tension  inflammatoire  de  ^'m^neau  ,avait , 
disparu  et  je  n^ens  pas  grande,  peine  à  faire,  re,i^t^^r:^a^})opnier^, 
Depuis  dei|x  ans 9  il  n'y  a  pas. eu  ^e  récidive.,    \       ,  ,.;     . 

■.     ■.    ■•  •  '  .  ■*  .^       ■   .-•  •  -  '..^  •  •••'::.::■/■'     .  ■•  : 

tin  économe'^  âgé  de  viqgt-deux  ^ns,.qu^  avait j^^e.liemiiQ/ 
iqguipale  du  coté  droit ,  (retenue  par  un  ba^fige  ma}  placé, 
étant  allé  en  voyage,  un  dimi^ie^e , voulut, s'amnfer  à  conduire.^ 
ei{.nçrière  ,  en  se  tenant  debout  et  isa  hernie  s'incarcéra.  Bîenfeftt 
aprèjS.yil  ft|t  pris  d'un  violent  frisson  a^ec  .douleurs  brûlantea  et 
tranchantes  dans  le  bas-ventre ,  suivi,  de  vomissemens.  des  alj* 
m.epi.  On.  me  fit.  appeler  à  onze  heures  du  soir.  Le  malai^ne 
cep|saH  4e.;se  jetei:  de  côte  et  d'autre ,  dans  son  lit ,  en  pousëant. . 
des  cris  terribles.  Chaleur^  yisagé  rçuge  e(  couvert  d'une  sueur  .. 
d'angoisse.  Le  scrQtuin«  qui  contenait  |a  portion  de  l'intésltin  qi^i 
étai(,Âorjtip  >  était  aus^i  gros  que  le  poing!»  bfûlaf^t ,  duc  et.  tendu.  .. 
Poi^lf  fo^rt ,  plein  ^  à  soixanjbe-seize.  Toutes  lea  deux  ou  trûis^ymH  . 
notes  î  haujt-^lo^orps  et  vomissemens,  exacerbant,  le»  douleotS)  - 
dans  le  ventre*  Je.  lui  donnai  aussitôt  ni^  wojffjfc»  3/36*  Uno 
minutie^  après,  nouveau  vomissement.  Nouvelle  dos^  i/3o,-Aa 
bout  de  deux  heures,  le  malade  s'assoupit;  mais  il.fo4  réveillé    ,. 

(i)  Annales  homaop.^  voUlV  ^  pagi-spi  ;  lft3g« 
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«abcnit  de  Ifpis  minutes , 'par'un  léger  aeéès  de  liauMe^*eerpfi. 
NoUveW  doseJ^llp*  Il  ddnqit  pendant  nne  demUfa^nre.  I7àe 
tentative  de  r^duetion  .échpaa  ,  lui  causa  de  iiouvelles  .douleum , 
et  de  nouveaux  vomissemëns.  Deux  heures  après,  nux4fio.  Le 
scrotum  se  rida  ;  les  douleurs  diminuèrent.  Âù  i)p ut  de; quatre 
jheures,  pas  de  cbangerbe^t.  Cocculé  !^/tiOi  JJïie  heure Vprds,  * 
^argàuilleinens  dans  le  sac  herniaire.  Au  bout  dé  trois  heures^  Va 
bernie  était  rentrée.    "  *       '\ 

^  Cher.  Wn  enfant  de  quelques  mois ,  s'était  formî^  ,^peu 'à  p^if^i 
niie  hernie  sordtale  du  côté  gaucbe ,  à-^la quelle  ses  pàrei^  avfiiieiit 
fait  peu  d'a^ention  d^abo'rd  et  qui  desoendatt  tellement .  s«r  la 
euisée  géosbèy  qtBi'elle  offrait  au  premier  aspect  quelque  çbose 
d^infemneet^d'exiraordiiiaireé  11  n^étatt  pas  permis 4è  songer  à 
larédâptÎQln^  cÀrFenFaôt  peuasat^des  cris  pitoyable^  au  moitié- 
drë  attoucbetneiit  )  et  d'ailleurs  ^  (Jàns  un  âge  aussi  ti^ndre  ^^  IçfS 
patt^es  délicates  et  mdUes  manquaient  de  rélaslicité  et  de  la  so- 
lidité nécessaire»  au  taxis»  Je  donnai 'ddoç  nU^  vomic^  i8.  L'en- . 
^  faut  ma^  davantage  le^  premiers  jours  et  fut.  plus  ^gité*ftt|p  ja- 
mais ;  mais  au  bout  de  huît  jours  î  il  s.'opérq^une  réduction  s^on- 
'tànée.  '"[    .  '  ~    ''.'•'  '^       '  ■   c.    \       '        '  '   "  ''   ;' 

'Pàîeuroccàsibnde  reconnaitre  Foffîcàcité  dé  7t^  d^ins  plu- 
sieurs autres  cas  pareils.  '    •  ' 

A-  •'■'.:•_  •     .      '  •   '     .  ',...'....'.■''  'i 

Un  boBiiiie  de  -^luàrante^ix  ans  ^  préfre/d'ii'nei  coBëlitntiodi 
faible^  fUt  nn-beiduque  robuste  d)e  tr^te^buit  ans  /avaient  V^u 
et  l'antre  une^emiequi  s'inearcéra;  C'était  une  berniez  ingàiM 
nale  du  eôté  gauebe.  Ou  leur  fit  appliquer  des  ciomprèBses  ini-f 
bibée^d'eanfeaiclie^  on  leur -administra  des  layemctls  n«n  nié*- 
dicanenieax^  eit  après  qlte.  les  évacuations  enreoit  eu  Iteu^'ieiàèeu^ 

(i)  Annales  iiomoeop^  vol.  lY  »  i»ag.  ^sft ;  tSB^. '^  *  K  '  ) 

(a)  Lettres  sor  FQpmoeopAUûe »  vo)bXrP^g>.x^7#xtôâw.V  ,. .  ^  ^0 
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.•■;       ''  .  /  ■  •  '.  "*  -.-^      ■'    J.'^'  '^     ■'.  >    .-i/^.  .  '    •  '      - 
p.'  L. ,  ^etît-fi^sir^oii  d^  ^qeuf  aps  ^  avait  depuis  auatre  ap's  i]i^ 

l^eriiie  du  scrotuoii  pour  lâqi^ieile  il  oorl  ai  t. toujours  un  bandage  , 

sans  <|ue  Pétat/se  fût  aniéliuré  le  moii^  du  monde.'  Je  trouvai»  ^ 

contraire ,  que  ce  bandage  et  la  pressfon  qu'il  exerçait ,  avaient 

occosioo€<UB«^^iuflaiBjEa^i^  ^i  aF«tt  «olté/^tis^nble.  ja  liernîe 

et  les  testicules  ;  car  lorsque  la  première  rendrait ,  céux-cl  se  re- 

Ijr^îeÉli  ffgalmeni  daîis  ,1^  Ventre ^  potrrirèpftrailipe  lon^^lle 

'afirWt'^de'iu>uyeais«  .  \^    '  ^  «.  ^ 

:  <  l«rfu,pcénArè  ltto,^t^ra{r.,a.mm»^^^ 

J'%iiûji^btf ai  ensuite  mn^.  carb.  âû.  Au  3u>ii^  d/e' quefquet.  se»* 

«HMoesié^  teaticuJLes  re;stèresl.p#hdaDs,et  la  ^iiie  ne  wjpanit 

-pTusfe  Dtx-^ait  môi^  «a  aOkai  ^nUa  daiiaift,  et  îl^n-eA  a  plnsl  éll 

i|iiiesliàpk  ^  .     .  .  .  ;■       -    ^'. 

-■•'  '         -,••'.  -.^      •  .       '    ^'      ;    .      *  .  '     •  ; 

.  J^r]5ç,?Mr,ç  Qj^DJ^jç ,  de  Nîpder-Cp»?»«rs)îbff,  âgée  d'uiie  ^î^Cw^j^ 
taine  d^années,  souffrait  cjepuis  long-temps  d'une  bertiië  ing^T 
i^ié  ,>>ti  ,côf^dfQjt^_,  qui  sortait  Souvent,  raai§  qg,'^^ fej^iit, ren- 
trer'et  le-roême.  Du  resté,  eli^  ne  se  plaignait  d'aucune  in^cuil*-. 
modiié.  Il  y  a  un  an,  qu'après  'avoir  mangé  des  mets  âatdlens'^ 
sa  bernie  sortit  de  aouveau  d)dns  !#  ni>}Let»  cet;te^f6is,  elle  se 
trouva  très-^ial  ;  elle  éprouva  de  violentes  douleurs  dans  le 
baéfiTe»4te.etâëns'  la  bcksi^ie  dle^  jneMe  y  pnfB  At%  gà«oépa:aAt- 
vies'  de  Yonûssementt.  11  Iqi  fiut  jtnposarUe.  ée^  la  lftjréipe*tr#«.  I4BI 
iBid«dir a» jeidaiiitràa^abailtiie^  tt ia.he rn|e .i^tati Aôtiioiurflttaeai^ 

pluibÀAHpowAi  ;  :     f-  '   r.^/>.\      -       v    s 

.Ou  «nafituppelf^,  au  bij^t  de  iriagtrequ^tib^uMa»  egk  Wfà 
fdhn&J'anrivar  eà  toute  bâ^.  &edb|it^Jtt  k  kiogueiii  ck|  dtitiià» 

(i)  Gasette  hon/œop.r  vbl.  W,  p^  y  f  lîld^.' 
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dervirait  à  rien ,  puisque  Ja  bernîf  «|^|t  (fè^rdur^ç^  ^t  fe^^cçisj^ivci^ 
q^ent  dbuloureuae  au  K^pûijdrf  toijç'^i^i;  V  et  que  ^aj  cpif^séq^i^l  il 
était  impossible  de  songera  ^^«H1>  H^^i  K^^l?^^  M?  ^^^  ^'ê 
de  la  malade  à  s'en  ristourner  sans  moi,  en  leur  donnant  Un 
médîcaoï^flit  qu'o^  dev^t  Ijfti  £^r«  pre^dl^  ie  ksdemânr.  C'était 
une  três^petiie  fraction  d'une  goutte  tmx  vcmlc.  3o,  qu'on  l.ui 
aAfbiaiiAra  a  minuit.  J*aviik  ei^preêàârneitt  défendu  d'eni)ilojé|r 
«uMm  autre  «<éméde  extérieur  ou  «atétteuf  où  de  teàt^r  lui  ré- 

l'al^i  1a  ▼uir  le  lendemain  «Atîn.         .' 

{«es  vbaii^Mtn«M'àVtiieut'te99é«u9sitât  après  là  prise  du'mé-^ 
dîeMDeDt,ies  Bool^i^rs  ditnS  le  l^ns^^Veutre  et  dans  le  ventre' 
avartisnt  entièrement  disparu;  hi  heràie  était  molle  et  supportait 
H  toueliersan^' to'i^  épt^iurer  k  morqdre  douleur  ;  le  pouls  n'é-'  , 
t^H  Bidiéfuevt  iiébrite^Jâ  mala^.âvaii  un  peajôrmi, vers  le  ma^ 
tÎB,;  muts  ,dle  n'avait  pas  «ntore  eu  de  selle.^^ 

J*essa3«i  atolK  la  rédttcCidu ,  qui  8*dpéra  2^u.iiK>jte  it  m^lpu** 
lalions  très-légères  et  qui  ne  fit  nullement  souffrir  la  malade.  ^ 
Au  UmU  de  deux  minutes,  la  hernie  cti^it  Ventrée.  Dans  Tapr^- 
i|(iidi  m0m^^  il  y  e^t  uqe  selle  ^t^  au  ^iit  dp.  quinze  jpi^rs,  la 
maladç  étai^  gaje  ^t  cbqteiîtç. 

Ce  <eiks  et  beaucpHP  d^antres.  pareils  pn'qnt  prpuvé  qjue  le  ip^r 
décin  bomceopatlie  ^  i^uisitôt  qu'il  s'est  cQDvaioç.u  d^  riacaj^f:éf  j^; 
tion  d'une  hernie ,  pour  peu  qu'il  y  ait  d'inflammation  et  que  le 
taxis  ne  puisse  pa^c  Goaséf|U^t  p^MVpérer  Sur-li^ohfwçiii ,  peut 
sans  crainte  le  différer, ^méme  daus  le  cas  où  il  lui  aurait  été  im>- 
possMè  de  rQ\T  te  nialkde ,  iiiais  où  il  aurait  été  à  même  dé  s^ 
fatve  une.  idée  exacte  de  lai  maladie ,  par  ce  qu'on  lui  en  âuf'ait 
dki  II  peut  doBiier  le  reai^%omceo|»athique  ^nvenable  ,  le 
plus  souvent  ia  noix  i^omique ,  et  être  sâr  que  lejmàhde  ne  tar-' 
dera  pas  à  être  soulagé. 

«DaiM»  leS'herofes  incartéféeli,  quand  îà  exiske/drj&  de)*inl!am-' 
malJQn ,  il  est  impossible  de  tenter  la  réduction ,  sans  'danger  ^ 
pour  le  malade. 

Diins  ce  cf«|la  noix  vomiqu^  ou  qufl^uç  auUpe  rw^c^çjtti^jBi^y* 
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480  HERKIÉ;   SOgO^-SOpX*  OBSKl^VA.TtONâé 

}Mithî<{ne ,  enlevé  Fiofl^umfttiop  en  peu' d'heures  et  fait  âiftpà- 
faUre  ainsi  le  daqgér  le  plus  pressant'.        '^       *    >  t     .>" 

Quand  l'inflammation  a  cessé ,  la  (iérirre'renti*e  ^el\^-inêinè; 
ou  au  nipins  la  Induction  est Hrès-iacile.    ' ''     «     '     ^ 

aopM  ^iBBVAnoir ,  vab  us  pôotBim  xàéAEa  (I). 

Cocçufus  m'a  rendi^  des  services  cgntre  les  hernies^  sn|t^  de 
la  dilatation  «pasmodiqufs  4^  l'anm^aii  inguiiud*.  Un^  iioiiime 
bien  portant ,  quoiqu*âgé ,  que  sa  profession  obligeait  à  tr^yaiUer 
debout,  en  avait  une  pareillfi,  i|Ui  lui  était  veouQ après  des  dou- 
bleurs^ dans  Tanneau  abdominal  droit ,  continuelles  >pendani.8ix 
jnois ,  majs  qu'il  ne  pouvait  a«trement  décrijpe.  Petite,  d'abord  , 
.  elle/ivait  bien  tôt  :atteint  la.g^8seur-d'ua  d&uf.^Ija.  nuit,  eHa  ren- 
trait d'eUf^même  j  mais  le  jour  cille  reparaissait  et  grossissait  tou- 
joi]^s*|Piusieurs  doses  cocçuL  i  ealevërent,  en  quelques ^matnes, 
«^  lesrdoule^r»  etflPiernie.  Depuis  sept  à  huit  ans ,  il  n^'en  a  .pas 
aperçu  dejtr^^e ,  quoiqu'il  continue  à  travailler  debput^, 
'  "         •  '        .        ■    •    '^ 

io^i*  0B8l&VA«I0ir^  9AB.  LB  nOQXSIfR  ATTOBITm  (a)*v 

JVtTjt  i>omtc,  3o  et  belhtdi  3o  n'ayant  rien  prodoit  dans  un  cas 
jdé  bemie  incarcérée  et  les  douleurs  devenant  de  plus  en  plus 
violentes >  on  administra  ni^x  2  gutt.  i,  qui  fit  rentrer  la  Lernie 
en  trois  quarts  d'heure  et  enleva  tous  les  symptômes. 

.  so^a?  OBMBiTAVioir ,  WàM,  ftB  îiocrrBini  moxfLLOti  (3).   '- 

François  Gœt^e,  âgé  de  sept^ans,  d'une  coQstKntion  faible  ^ 
fut  jaUeint  9,  biéntô,^  après  sa  naissance ,  d'une  hernie  ioguiniile. 
du  côté  droit ,  €|ui  ayait  été  gtiériV^n  apppren^ce  par  un.  bandage. 
•Mais  elle  reparut  an  x^iÀs  d'août  4e 'l'année  passée. »  sans  calise 
'  connue.  Elle  contenait  une  portion  d'iutestin  qui  avait  troîé 
pouces  e^virqa  de  longueur  et  descendait  jusqu'au,  testîcù)^/ 1 

(l)  Gazette  homcËop.,  Tol.  Y ,  pag.  87  ;  i834. 

{%y  Letires  sar  rUonKeopath^e ,  vol.  It ,  ^ag,  56  ;  1834/ 

X^)  Xrcbvrtê  homoeop.,  t6L'X.IV  ,  cab.  2 ,  pag/ x 36  ;  Î834. 
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ëtfiit  d'ailleurs  facile  de  [a  faire  repasser  à.  travers  le  canal  îngui- 
1m1  ,.  qui  Itait  assez  lajt^  pour  donuer  passage  au  doigt  jusque 
dans  la  cavité  du  bassin.  Le  sac  (lernlaire  vide  était  un  pen  épais. 
Aussitôt. que  la  pi^e^sip^  du  doigt  cessait,  la  portion  d'iiUesfia 
sortait  de  nouveau.  L'enfant  était  abattu.  Ses  parens  consultèp^ 
rentuB  chirur^en,  qui  fijt  poser  un  bandage  convenable.  Ce 
bandage  maintint  parfaitement  la  hernie;  mais,  au  bout  de  trois 
Jours,  il  se  forma  une  forte  inflammaition  de  la'  tunique  vaginale 
du  cordon  speranatique  et  du  testicule. 

On  ota  le  bandage  et  on  administra  ^z^^jaf. ,  qui  fit  cesser  rru^- 
nammatioh  ;  mais  elle  .reparut  dès  qu'on  eut  reposé  la  pelotte. 
On  espérait  qiieces  fréquentes  inflan>mations  rétabliraient  l'adhé- 
sion et  opéreraient  une  ^uérison  radicale;  maison  attendit  yaî- 
nement;  car  la  hernie  reparut  dès  que  j'eus  fait  ôter  le  bandage , 
c'est-à-dire  an  m ois'de  novembre,  où  l'on  me  consulta.  L'enfant 
avait  un  àspecVchétif  et  misérable,  il  avait  perdu  l'appétit  et 
'était  en  proie  à  une  fièvre-'  inquiétante.  Le  canal  inguinal  était 
aussi  ouvert  qu'au  commencemetit,  ef ,  outre  la  portion  d'intes- 
tin', lé  «ac  herniaire  contenait  line  grande  quantité  d'eau ,  prû-' 
dùit  Aeà  inflammations.  Je  fis  mettre  au  'malade  un  simple  sûs- 
pènsoir,  et  hii  donnai  trois  doses  sulphur  i/3o,  tous  les  huit  jours' 
Une,  mais  sans  apercevoir  d'aniélioration  notable.  Son  humeur ' 
devint  feulement  un  peu  plus  gaie  et  il  recouvra  quelques  forces. 
Au  mois  de  février ,  le  mal  local  était  toujours  dans  le  même  état. 
Xe  n^e  décidai  à  essayer  psoric.  Je  lui  en  .fis  donc  prendre  deux 
doses  a/3o,  à  huit  jours  d'intervalle.  A  mon  grand  ét^ne.mént,' 
^a  bernie  et  l'amas  d'eau  avaient  disparu ,  et  le  canal  inguinal  s^-^ 
tait  parfaitement  refermé,'  au  bout  de  sept  jours.  Mats,  à  mesure 
que  la  guérison  faisait  des  progrès^  il  s'était  formé,  sur  la  sur- 
face intérieure  dtjt'  prépuce  et  la  couronné  du  gland,  une  écdir-' 
chure  très-douloureuse ,  brûlante ,  pruri^euse  ,  avec  léooule-^  : 
m^nt  d'une  sérosité  pénétrante  <  syphilis  psoriqne  du  gland  J, 
qui  disparut  d'elle-même  au  bout  iié  six  semaines ,  durée  oirdi-^ 
nairé  4e9  eifeif  .de  pjsoric.  L'enfant  &isait  les  mouvemens  les 
plus  violens ,  portait  des  fardeaux^  sans  s'en  sentir  incommodé. 
Le  canal  inguinal  était  ferme  et  épais.  ..,..« 

IV.  3l 
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Ce  pas  prouve  :  ...,.'■ 

]*Qu!au  moins ,  dans  les  premiers  accès  de  la  vie,  Thopceb-* 
patLie  peut  guérir  i^dicalémeut  les  hernies  p<ir  des  reroëdcs  in- 
téiieurs ^  ce  dont  doujenjt  encore  beaucoup  de  ses  partisans. 
Nous  savoDS^'déjà  ,  (depuis  Iqog*  temps,  qu'elle  guérit  de  h  ménîe 
manière  les  hernies  inciiircérées. 

2**  Que  la  psore  est  le  principe  de  cette  msAadie  qui  parait  pu- 
rement niécanique,  comme  Tannoi^ce  la  maladie  psoriqueda/ 
prépuce.  L'expérience  m'a  appris  d'ailleurs qti'eB  faisant  dispa^ 
raître  les  ccorehures  des  nouveau^nés ,  il  est  Jaeile  de  léiir  dô>i-t 
ner,  des  maladies  venteuses  et  de  les  disposer  aux  faemîes.W&î-* 
licales  et  inguinales. 


Aiaf  peut  être  einployé  atec  utilité  dails  le6  bemies  ëtrtar^ 
glées,  quand  il  7  a  déjà  état  iafiammatoire  tjpheux,  ou  y  sans, 
ce]^  9  paralysie  du  canal  intestinal ,  annoncé  parle  gonâemétat' 
t^paniqiie  du  b^j^-veptre. 

,  Une  femme  de  quarante  ans  ceutraota,  à  l&,9Uite  de  graiids 
efforts,  une, hernie  inguinale  du  coté  droite  quipe  tarda  pas  à 
s'étraogl<er.  Les  grossières  tentatives  de  réduction  d'un  chirur*- 
gien  i^e  cau^pagoe  .avaient  déjà  amené  un  état  voisin  de  la  gpn- 
gr(çne!,,lcirBque  |e  fus  appelé  le  sixième  jour.,  ilAu/  apaisa  le 
voiAÎss^meAt  et  diminua  les  douleurs;  un  lavement  fit  sortir 
quelques  «Mti^res  fécak».  Lelmdeina]n>9  je  trouvai  le  bîlltbti- 
nen^en^.  du  Ventre  plus  considérable  et',  sur  la  tumeur,  dferfi 

c  points  gapgrénés  prêts  è  ^'ouvrir.  Je  donniii  Yhus  3io.  Le  lende- 
main) I  1^  ventre  était  beaucoup  moins  gotifiéf  et  la  gangrène 
n'avait  paa  tait  «dé  progrès.  Eu  vingt- cfuatre  heures  ^^  les  pmntd 

■  gangrenés  Vouvrirent,  et  il  se  fbrma  line  èstule  stèrcoràle. 

.  Je  ddnmai  cAwzb  1  a  et  fia  faire  des  applications  de  quhiqurn^ 
enpoudffé  Ai^ès-âme.  La  fistule  dura  six  semaines;  après  (juol  ie^ 
extitéméns  rejprireat  leur  voie  ordinaire,  et  la  phié  se  ferma. 

(1)  ComnQDioatioiispratiqoasdfTliorer^  V»l.  1^  ft4|  tWH* 
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'    Uq  boùiaie  d'une  9oixaiitaîne  d'années  ëprouiait  Cuvent  dM 
coliques  y  causées  pa^une  anciiçnne  hernie  du  côté  droit  iSfiïi  ne 
rentrait  jamais  cpmfuétejnent.  Il  fut  pris  d'un  violent  accès  de 
ces  coliques,  avec. vomissement  et  constipation  ^  malgré  de  noui^ 
breux  lavemens.  Un  faux  pas  avait  fait  sortir  la  hértiie  plus 
qu'à  l'ordinaire.  Appelé  dans  ^ la  soirée ,  je  donnai  nux  5o,  déii| 
trois  doses  furent  prises.  Il  j  eut  quelque  soulagement  peudanî 
vingt-rquatre  heures,  mais  pas  de  guérison  véritable.  Je  fis  dond 
prendre  encore  deux  doses  veratr.  1 2.  Quoique  la  Violence  dà 
mal  eût  beaucoup  diminué  et  qu'il  n'existât  point  de  danger 
pressant^  on  eut  recours  à  un  chirurgien.  Sangsues  ^  fomenta-» 
tions  froides  et  chaudes ,  taxis  en  différentes  situations  ^  baint 
tièdes,  lavemens  d'huile,  de  savon  9  de  tabac ^  émulsion. d'huilé 
de  ricin.  L'état  ne  fit.  que  s'aggraver  :  vomissemens  plus  fréquens 
et  plus  forts,  ayant  j'aspéct,  le  goàt  et  l'odenr  de  matières  fé^ 
cales.  L'opération  fut  proposée;  je  m'y  opposai.  CocçuLj  pkank, 
acet.  et  nuâ?  ayant  procuré  du  repos  et  fait  cesser  les  vomisse- 
mens ,  on  y  renonça. 

Cependant  il  y  avait  ballonnement  de  ventre;  je' prescrivis 
rhuf.  Après  deux  heureà  d'agitation ,  le  malade  eut  utie  selle 
très-copieuse  ,  qui  se  répéta  plusieurs,  fois.  Le  lendemaiik^  il 

était  hors  de  tout  danger. 

".       •    # 

2095*  OBJBBttVATIOH ,  F  Alt  M.  TIETVB  (s). 

I    La  veuve  Grohe ,  de  Cunnersdorf ,  âgée  d'une  soixantaine 

d'années,  portait  depuis  plusieurs  années  une  hernie  inguinale 

droite  qui  sortait  souvent ,  mais  qui  rentrait  toujours  aisénien^ 

dMle-méme  quand  elle  était  cqûchée.  Du  reste ,  elle  se  pqrtait 

bien.  .        * 

Quelques  jddrs.  auparavant ,  elle  avait  usé  d'un  aliment  ven-« 

i 
0 
(i)  Commnnicatioiifl  pratiquai  d»  ThoroTp  vol.  1 1  p.  ^  ;  z834« 


Digitized  by 


Google 


484  HSltHlE.    2096^  OBSEKVATIOV. 

teu;x:  â  la  suite  de  .quoi  elle  s'aperçut.,  la  nuit,  de  la  sortie  de 
sa  hernie  qui  s'accoinpaçça  '  de  dpulei^rs.  Celles-ci  allèrent  en^ 
croissant  dans  le  ventre  et  la^tuioeut  même ,  et  furent  suivies  de 
i^ausées  etde  vomissemens.  Lâf  bemid  deviïit  excessivement  dou- 
loureuse^ et  la  femme  se  sentit  mal  au  plus  ]|aut  degré. 

Il  jT  avait  vingt-quatre  beures  que  cet  état  durait  lorsqu'on 
vint  m^appelejr  ^  par  une  ûuit  horrible,  à  deux  lieuès  àe sa  de- 
meure. Ne  jugeant  pas  que  je  pusse  exercer  le  taxis  pendant  que 
lu  tumeur  était  aussi  douloureuse  et  craignant  le  mauvais  tempS) 
je  remis  ma  visite  au  lendemaTû  matin  et  envoyai  nux  3o,  une 
très^petite  goutte ,  interdisant  toute  tentative  manuelle  de  ré- 
duction. 

,  lie  lendemain  matin ,  je  visitai  la  màladç.  Les  vomissemens 
avaient  cessé  immédiatement  après  l'ingestion  du  remède;  les 
douleurs  avaient  disjiaru  ;  la  tumeur  était  grosse,  molle  et  in— 
dolei^te  au  manier  ;  la  malade  avait  .un  peu  dormf  vers  le  matin: 
.  En  deux  minutes,  j'eus  opéré  la  réduction  sans  douleur. 
Uaprès-midi ,  le  ventfe  s'ouvrit  naturellement,  et  plusieûis  se- 
maines après ,  je  rencontrai  la  femme  en  parfaite  santé. 

aogè»  OBBisavATXoxr ,  pab  ub  nocTBim  SGBîsznT  (i). 

/      ..       1.,        ....  -      -         '■      ■  ■        ^      . 

'  Un  vieillard  de  soixanfle-dix  «ans,  étaitatteint  d^une  double  her- 
ÂÎQiaguinalepoVkv  laquelle  il  |>ortait  un  mauvais  bandage.  Un  jour 
la  hernie  du  côté  droit  sort[t^  et,  malgré  tous  ses  efforts ,  né  put 
être  réduite.  Je  dounai  une  goutte /tujr  7  ,  au  bout  d'Aielionre, 
une  seconde  goutte, et  une  heure  encore  apréâ  ,  une  troisième. 
Au  bout  de  quatre  heures, la  hernie  rentra  sans  difficulté..  Jen^ 
cite  pas  cette  circonstaoce  comme  une  preuve  de  l'efficacité  dé 
ÎRU?  et  du  Sa  répétition  d'heure  en  heure;  car  on  pourrait  me, 
tèfuser  la  dextérité  nécessaire  pour  réduire  u^e  hernie ,  et  dire 
que  la:  réduction  fut  en  grande  partie  l'effet  du  repos  et  de  la 
situation  du  malade  pendant  ce  laps  de  temps.  Au  bout  de  deux 
jours ,' je  fus  rappelé  vers  minuit  auprès  du  malade  pour  le  même 

(i)  6az6tte  homœop.,  yoî.  VI,  pag.  3ai  ;'i835». 
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accident.  La  veille  il  était  sorti  et  avait  bu  de  la  bière;  le  bas- 
ventre  étaîf  gonflé  par  dès  vents,  et  la  hernie  ayaît  fait  irrup- 
tion sous  le  bandage.  Lorsqu'on  enleva  ce  dernier ,  la  tnmçur 
devint  plus  volumineuse  encore  et  pendant  les  tentative^  inutiles» 
pour,  ta  réduire ,  il  se  manifesta  tous  les  symptômes  d'une  inflam- 
mation commentante^  Tel  était  l'état  des  choses  à  mon  arrivée. 
Il  ne  pouvait  plus  être  question  du  taxis.  Je  donnai  nux  ^,  et 
j'attendis  une  heure  ;  mais  comme  les  douleurs  augmentaient 
fouj ours,  je^ prescrivis  nz£^  toutes  les  heures,  en  recommandant 
le 'repos,  Ye^s  cinq  heures  du  matin  ,  le  malade  éprouva  toîut^à 
coup  du  malaise,  des  vents  poussèrent  vers  le  haut  et  vers  l'an- 
neau inguinal ,  et  sans  le  moindre  mouvement  de  sa  part,  Ja  hernie 
rentra  avec  une  surprenante  rapidité.  Des  vents  sortirent  alors 
j^F  le  bas  ,  et  il  ne  resta  plus  qu'un  peu  de  faiblesse* 

9097<  OBSBBVATXOir  f  PAR  Ul  DOCTSUE  ABHOtD  (l).^ 

La  femme  W.^  petite  de  taille  et;  d'une,  constitution  faible,, 
avait  depuis  p)us  plusieurs  années  une  menstruatjloQ  epitrémer 
ment  abondante,  au  point  de  la  faire  tomber  ^n  défaillance^.  On 
lui  fit  prendre  long -temps,  jnais  sans  sucpès.5  les  toniques^  les 
amers  et  une  quantité  d'autres  remèdes*  Secaie  cornut,  3o,gutt. 
!•  pendant  l'accësiet  calcar.  carb,  6/5o  dans  un  intervalle,  amé- 
liorèrent tellement  son  état,  que  ses  régies  devinrent  moins  co- 
pieuses ,  n'avancèrent  plus  autant^. et  qu'elle  recouvra  quelques 
forces.  Six  mois  après ,  .cette  femme  devint  enceinte>,  et  depuis 
cette  époque  elle  se  portait  assez  bien ,  lorscjue  sa  santé^  fut 
,  troublée  en  décembre  i834  par  un  refroidissement  qu'elle,  at- 
trapa en  allant  au  marché  par  le  mauvais  temps»  Elle  portait 
aussi  depuis  plusieurs  années  une  hernie  inguinale  droite.  Dans 
le  principe,  cette  hernie  ^avait  été-  accompagnée  de  douleurs 
dans  le  bas- ventre ,  dVbstruction  ,  d'envies  de  vomir  et  de  yo- 
xnissemens.  Elle  avait  même  vomi  des  excrémehs.  Tous  les  mé- 
dicameiis  étaient  rendus  à  l'instpnt.  On  avait  tout  employé  sana 

:    ,1     ■.■..<,         '  ''    •■ 
(x)  Hygea,  vol.  H,  yag.  170;  x83$. 
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résultat.  Au  bout  de  ^pt  jours  ^  elleayait  eu  une  ç0p|<^^se,  ^?ar 

cuatiop  par  le  h^^  et  la  maladie  avait  disparu,  s^nf  de  la  faib)e89<| 
qui  avait  persisté  encore  long-temps..'  ^ 

Xie  ^7,  décembre  i834 1  oq  n\e.  fit  chercher  eo  toutç  hâte.  Je  U 
\i;ouyai  au  lit ,  très-agîlée,  çn  proie  à  de  yioleple^i  ^ç^Jeurs  dl^ 
ïe  ba*-ventre.   Depuis  plusieurs  jours  d^jà^  elle  éprouyait  ùoQ 
douleur  et  un  tiraillement  dsTns  la  cuisse  àrSîie  auxquels  s'ét^'içul 
jointes  ce  jour  méïnv  les  douleurs  du  bas-ventre-q\il  depuis  plu* 
sieurs  heuries  ne  cessaient  d'augmenter^  et  qui  étaient  âeçoçup^n 
goées  d^envies  de  vomir ,  mais  iaos  vomissemens.  £}Je  n'i^vaifr 
pas  eu  de  selle  depuis  trente  heures  ^  et  depuis  plusieurs  aussi  ^'. 
ii  lui  était  impossU)le  d'uriner^  ^^}iJ^  ^  pres^ioi^  cbuVvnueUç 
qu^elle  éprouvait  sur  la  vessie.  Bas-ventre  sensible  au  toucW 
et  tendu.  Le^  tentatives  de  taxis  furent  inutiles  et  ne  servirent 
qu'à  la  faire  souffrir.  Pas  de  fièvre^  Dégoût  pour  toute  espè*^ 
d'alimens.  Elle  demandait  à  chaque  instant  ^  boire.  Sécheresse 
dé  la  bouche  et  grande  soif. 

Le  refroidissement ,  joint  à' l'imprudence' qu'elle  avsiit  çom*  ' 
iDÎse  en'ôtant  le  bandage,  était  sans  doute  la  cause  de  ses  Cou- 
leurs ;  au  ï^'Mtis  on  n'en  connaissait  pas  d'autre. 

Je  lui  donnai ,  à  deux  heures  après  midi,  ràtx  vomie,  5J5o^ 
Les  douleurs  diminuèrent  aussitôt  et  la  her.nie,  s*amol\it.  Gepeo-  " 
dai/tei  la  douleur  et  la  tension  de  la  tûiheur  revinrent ,  quoique 
de  pVusejp  plus  faibles,  toutes  les  quinze  a  vingt  minutes,  jusqù^à 
quatre  h^i^es ,  où  je  répétai  là  dose  nux.  Lès  douleurs  disparu* 
rént  à  Hn^^ant  et  Ja  hernie  rentrai.  Le  soir,  1^  malade. avait, 
toute  sa'boiine  humeur  j  et  était  ravie  d'avoir  échappé  aussi  fa- 
cfleme/it  au  danger^  Le  léndenaaîn,  elle  eut  upe  sçUe  copieuse  ^^ 
xttï  pèù  Kquride.  L'après-midï ,  je  la  trouvai  occupée  k  laver. 
•  .  ■  '  '  '"  '       I  '  .1 

2098*  OBSteVAVtOir,   PAll  M.  SEÎTHSR  (1).  ' 

tf  «i  deOèst.,  âgé  de  cinquante  ans,  chétîf^  pauvre,  portait  de« 
pui$l^âgedé  viùgt-stx  ans  ,,une  hernie  inguinale  du  côté  droit  ^ 

(t)  HygcAy  voL  11;  psg.  196;  x835. 
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laquelle,  ie  lui  trvali  Jawaîs  «a«9é  de  cteuîeùrt  jutf/^ae-l&^j  elle 
jeotridt  tràt^fiikcileinejitt  Quelqut»  joai-a  aùpafaVânt,  H  Avait 
«•ttti',;eris'évetUaat,  qu'anc  partie  d'iotestlna  était  de  houi^eatt 
llortie  aamîlîéuîd'aceèsdetoux.  Ilîtii  fht  impossible  ce<lc  foi»  de' 
la  réduire  lui-même,  il  éprouvait  nue  fiiible«Jè HBOrilinùeBe  de 
l'auoeau  abdomiiilal ,  lîinsi  que  des  contractit>ns.  Peu  àpeuiUe 
d^clkra  de»  dc^ui^.ta^  des  hoquets  et  des^oinîsscmena.^'infcar- 
cératioQ  dura1t~dcpui«  vingt-six  heurp  lorsque  j'all^  le  voir.  On 
^v^U  ^ployé  saeé  >n«çès  déjà  on  grand,  nombre  deTemèSes, 
]SA  tomeUiationsrénçibUi^iea;  le*  dystécea  ide  Xàbmx^  k  eâMt 
Iln'avaît  paa  encore  rendu  les  lîl^ièresi  et©.  J*cttayaîie  taiîr^ 
mais  sans  résultat.  La  heroié  avait  une  forme  CTikidriqiXli  i  éfàlt 
inégaiemçnl  cordée,  pas  Uop  tepdue,  mtàM  un  peu  jrpugev  vrài- 
sei^Wablemedi cpac  f aîte  des  nfWiMuses.  mf nipubitiol»  ^rf^l  te 
ayai^  M*«*.  M  <ioi»leur  ài-aeneau  abè^inalé^t  constante  j  » 
en  priait  des  élanceoMna  q»i  traversaient  Krat  le  ventre;  le*itfladlér 
H>ivait  pa«  en-âe  sellie  diçpuia^troiajoui*^  Je*me  pro>nftiÉfltiris  beéfu- 
e<rtipA**ttl>awi  ■M^fe  cooiw  il  iaUatl  aller  cheïcEerleiifigi^é^rfi' 
à  droite  et  à  gauche,  jo  fi»  prendre  en  «ticndant  nw  vomic^  tipb! 
Je  quittai  ie  mabdenubout^'unebeire.  Lciwqtje^je'retliiirhWle 
tmr,  j'ea»«jei^e  nouveautaréductitan,  maîsinatilement.  JèdàSi^' 
ntiitwcuL  w/3è,  et  j'atle^disuncdemi-heure,au  bout  delaqUélÂ/ 
le  malade  mt'dit  qi/il  sentait  plus  deyit  et  de  tnpifvemeotdaïï$' 
^  ventre  ,•  œdpnl  jemp  Convainquis  moi^inême«  Les  vomi^e-^' 
m««tse  recomm^nctoBt  plus;  le» douleurs  diminiièfenti  j^  fis* 
rentrer  lîue  petite  partie  de  la  Ijernie,  Le  volaiàe  de  la  Kéràiè ' 
4lMt  moins  cona^dértible  v  au  bout  de  quelque*  minute^ }  Ife  Mh- 
hi^  se  sentit  ilti  If^éoîn  â*aWèr1i  k  selle  ;  il  rendit  d'àbôfdHèé* 
lavemens  et  eut  ensuite  plusieurs  ëVaciîiaUdns  «alftbéîqu^ès , 
aqtieusés,  j^netf.  Je  furf  H'afMjfttillijlé  dô^  lors,  piiisftiuc  ces  Méfies 
me  pï^ouvaien*  qu^il  u'yet'àit  plçis  aucune  portion  <l'int«li«n  dans 
ïeiacbemkwi  et  que  c'était  titeêpîplèèfele:  Cinq  ifiJoù^WîjtgS/ 
Je  lé  fl»  iflettre  daûs'  le  bam  ;  maÎHjê  n^éssayai  plus  le  tdttr^arce 
qu'il  était  impossible  de  réduire  répiplèon .  Le  maléfdè'  d^kiHeur^ 
ne  se  plaignait  plus.  Je  laissai  une  dose  nux  vomie,  à  prendre  si 
leaenVîes^de  vôtoif,  Ua^douleura  condtricllves,  etc.,  iféparaîssaièiit, 
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et  je  recommandai  de  venir  me  prévenir  4e  suife/én  cas  d'exa* 
Cierbation.  On  i^e  vint  pa»«  Trois  joyrs  tiipfès  y'^'e  IrouvaLle  ma-k , 
lade  assis  auprès  du  poêle.  L'épiplocèle  était ^daos  le  même  état^ 
mais, comme  il  ne  souffrait  p^s.,  4{a*il  avait  chaque  jour  mie^eUe, 
il  se  regardiaitcomme,  gu^.  .  '  . 

, .  .(..-;  3Qg9«^ossaairAvsaîr  ,'i»Aau  j>ocmim  cmaiB  (i).   -  ^   •    > 
•  •  .      '  '.'.''.  ^.   »       '       •   -      "     '      ■  '  '     ' 

Jl*  Forster,  roé<;anicien  «  âgé  de  quarante  et  quelques  âtinées^ 
Die  «ooBuka  il  y  :a  quelques  scfinames  |)our  des  coliques  quç  lui 
faisait  é^^ouvcr  une  b^vnie  iifgulnafle  dont  il  était  afli^té  ^depuî^ 
pUisieprs  «années. 

..  Bile  •  éprouvait  en  même,  temps 'de  la  con^^tipation^/ Du  reste , 
sa  sanjlé^tait  parfaitement  bonne»  Il  est' d'une  taille  moyenne  ,- 
4)aia  d-ua£  ibrte  conatitutidn  ^d^un  caractère* ardent^  il  est- vif ^' 
emporté,  et. U fai t  usa^dluo-pe^  trop  de  via.:  -'  . 
„  Jq  prescri-via  une  dose,  nux garnie,  v  que  je répéiai^tto^  diaame 
dçjç.ui:s  après4  M.  Focstiers'en  trouva  fort-lHètt,  seaseUés  de<* 
vibrent  pilla. faciles;  je  e^MSai  de  ie  voir.    .  .  .- ,, 

Quelque  temps  après,  il  tn)&jfit  rappeler>poftHr.la  méaseindi»^, 
position ,  4>r(8tendanl  q«ie^  ses  .douLenra  étaient  ;  beaucoup  ploa 
"viv^s^  que  la  pjpemièce  f$HS«.  Je^  le  fis-  cpncker  et  .découvris  quéllb 
l^ernie  n'était,  pas  maintent^,  que  le^amlâfe^  en  la  oomp^imanty 
étaH  1a  cause  principale  de  son  indîspoàitioil.  JTealeyai  letban^f. 
dage,  et  bientôt  Içs  dctuleuri  aessènant  à  peu  préfr«Dtièrencttti;i 
la  hernie  était  réduite.  .  r    '.   -,  .,.  •    .:.   >  ,...\ 

Je  liii  conseillai  d^avoir  recfoui^s  à  un  habite  haodagist^  «  Ai^lUAt 
que,  s'il  continuait  i^  porter  le  jx^n^e^ail^Ag^»  il»avi)rait  immaHH 
qu9Jb\ement,jçipe  herp.iA>é^rao|;léé.  ,.    ..    .,  .    ,.     \  ...  v.  ,j 

Ma  pr^içtion  ne.  tarda  pas  k  se  yérîBier;  Ayant  attendu,. plq-r: 
sieurs  jpurs  la.confectioq  d'uQ  bandage  et  portant  }e  sien  peom 
dant  ce  te^içps ,  il  fut  atteint,  de  nouv^^'e6  doujieurs^  pina,fort.es 
qvç  lea  foia  précédentes  et,T)bl%4  ^  garder  le  Ut  »  et  d'c^lfifVer  1^. 
bandage.  ^  mç  fit 4pp^çr.   ^  , ,.  ,..?:, 

!  j    •         .    •    r  ;a^\\     1     )     A  .      •.     ..1  ....       .....  -•  (.   ;;'.•-:: 
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'  Je  trouvai  le  malade  assez  souffrant;'!^  bei;nîé  avait  uhto^ 
lame  c0à9idérai>le  ;  le  mûipdhre  contact  aggravait  les  doùleucs  ;  le 
sac  berniaire  était  tendu  ^  chaud ,  et  il  était  évident  qu'il  n'était 
plus  temps  d'exercer  la  manœuvre  du  taxis,     ^  ,         ^ 

.  Le  malade  éptfaiivait  de  fréqueris'  rapports ,  aucun  gaz  ne  s'é^ 
cBappait  par  le  ba»,  outre  des  traincbées. 

Je  prescrivis  nux  i/5o.  Il  était  onze  heures  du  matin.  Le  ma- 
lade pHt  immédiate  mept  son  tnédicam^nt ,  et  quelques  heures 
après-,  lès  douleurs  du  vientre  para^98aient  se  carmér,  il  fijt  un  lé^ 
ger  repas.  Qe  repas  fut -i'origine  de  nouveaux  acddeps;  peti 
d'heures  après  f'il  j  avait  une  aggravation  déjà  très-visible; 
mais  le  soir  â  onze  hearés ,  le;  mai  redoubla  avec  une  violence 
extrême.  J'arrivai  près' du  malade  ;.  il  était  en  proie  à  une 
atixiété  que  •rt>n  ne  saurait  décrire.  Il  é  ait  accroupi  auprès  de 
son  .lit ,  la  léte»  appuyée  sur  les  matelas  ;  bientôt  après ,  il  quitta 
"^tte  position V  il  monta  dans  son  lit,  puis  il  en  descendit;  il 
marcbajl  dans  la  ehambre  courbé  en  deux',  il  avait  des  baquets, 
dei  envies  devpmify  beaucouptle^az's'éèhappaient  par' la'  bou--* 
che.v  '•  '    •         •  .•'  ■     *.,.'•      t..  .  .   f.    •.:  •.  '.-  ■'  ^  .  •.; 

Je  pArvnis  enfin  à  lut  faire  gar<)er  le  lit  ;  ses  membres  étaient 
g1ac& ,  sa- figure  expripaait  la  ^dlônleur ,  et  une  sueur  fï^oîde  cou-^ 
vrait  som  front.  Le  pouls  offrait  peu  de  changement,  seulement  il 
était  :peii:co^centré^  petit  et  un  peu  fréquent.  ,  '     . 

'  Pexam4nai  la  tumeur^  qui  avait  acquis  un  volume  à  peu  pr^ 
double ,  depuis  le  matin.  Je  ne  cherchai  point  à  y  exercer  U 
moindre  manceuvre-,  je  me  contèiftai  de  m!assurfr  qu'elle 'él!ait 
très-sensible ,  très- tendue  et  d'une  température  élevée:'      '         1 

J«' fis' prendre  nus  3/3o'.  A  peine  le  remède  fut-îl  *  avalé , 
qu'une  agg^avajtion  très-grande  se  manifesta;  le  ihalade^deVint 
j^lus  froid ,  son  agitation  redoubla ,  il  ne  [iut  garder  un  seul  in- 
stant Ta  même  position  ,11  se  glissait  h  hùi  dé' son  lit ,  se  rdûlait 
sur  ;le  plancher,  disant  que  je  lui  avais  ^tfit  avaler qtielquie  chd^ë 
pourlni'  ftfire  nkil;  iji  prenait  congé  deèa  femme  ;  de  moi  j  if  sien*^ 
tait'  la'  mort  approcher  9  il  me  suppliait  cle  lui  donner  quelque 
ohoae  peur  bât er  sa  ^n^'et  le  débarrasser  de  ses  douleur»,  Gettë 
scèî^e  de  désolation  dura  vingt  minutes  enviréVI^;  je  fiarViÀS  AM 
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i  leplaoer  I0  malade  d^ms^son  Ut  ;  îl  te  irôUTaU  mieux  |hjtaéi«nv 
4taii  mwn  tendue ,  les  trka^héai  ahdkimiiialei  MDiiUem«il 
«^piiy  r^rtes^s    • 

Je  restai  encore  près  devingi  miiintes  pfès  de  li|i,  et  je  leùsai 
.  iu|é  dpafl^'UMr  ^  ffiirefireiidre  k  .icois  henreà  du  mijtin  M  une  dose 
eoccul.f  pour  six  heures»  s!  lu  première  u'am^i^ smcua  lésitlf 
i»t,       ■•'.  ^  •■■••'       .  '•■        '  .      ' 

,  (.^  n^ali^  fut .  agile,  tc^ut*  la  nuit  ;  mais  «il  n*eut  plus  de  erbt 
ana^  (br^e  quf .  celle  que  jef  viens  de  déeaire.  Apr^  ràdoaînisti»-  ' 
lÎQn  d^  tif^f  il  j  eut  fUGOfe  une  ag^aratieu  nianfeée.  Ou  vînt 
me  fslM^ï'elier  à  six  betwe*  du  malin /las*  doalnips  étaient  moM<i* 
4nM  ;  .mw  9  U  tui^eur  ne^  ckaageént  point  enteae ,  f adnnnîstsiin 
ç^çcuL  H  six  l^ures.  {1  fi'j  eut  auean'pbeuQmWde  pro<^il ,  el 
i  on^  bfures,  lorsque  je'revis  le  malade ,  ]e  le  tFoi:tTài  assez 
^f^fiImei.inVis  ajimt 4fp  enviua  d#v€)tnir>:et,  de  temps  à  autiia>  d« 
fprt^  trancfaées  dans  le  ventn^  Jot  ne  piM  .?^a)Di:^ttce>  ancu» 
pk^nu^fc^  Tactioii  du. dernier  médioanieiiU  J'en  coneluli.  que 
y^yfti^.f  M^i*^  d^al3kSf^4<niner  nu»  fui  j'e*'  preserîvîs  Iroia  çlo* 
bules  pour  midi v  si  rien  n'avait  changé  d'ici  là.  Le  médicament 
fut  ;id^i«Ué>  ]pea  d'insUms  apr^s  ;  les.  douleurs  ^Mi^mmenèè- 
r«;nt.  .A  ç^e  heures ,  \^  m^ede  n^  fit  app<|lefrenlo^te*Ute^  <hk 
)f  4Miâjit  fprt  n^.  J'arfiyai  auprâs  d^hii»  et ^  diaprés  k^tépcnace 
des  as^istan»,  il  était  évident >pQUFin<â  i^^  *H^^  agtasaît  d^yne 
Vuqi^.  puifyMtf(;te.  l^  malade  était  ced^ve^iu  frojd*^  Uaufnr  de 
^  (a.(^  çt,  4u.  froi>^  ^t^'i^H  froide;,^  la  fac§  4^composéei  il  «Suit  d6 
9pUfe;BknL.^j]|r|CH^  à  la  pt^s  ,v.jve;  a|i:i(iété ,  il  prédiaail  sa  mofft 
procbaii^e.        ..•...'.,  .     - 

:M9h  ^.  'iiî  f'^'??f>^  <^^  ^^^^  Pfu  d'bç||r«^41  s^^it  sf^yUgé* 
.  <]i^est  sip^li^r,  me  diiTii  ^u  bout;  d'un  iusjdtnt^,  quand  touii 
éf^s  |à,  j^  nf$  suis  p^uf  le  même  hoqime ,  m^  voil^.  tout  changé. 
Pçr  c|^t  9  lef  mquibff $  i^'étaieut  irëcbauffés ,  là  ^ucur  fr«ide  a^ait 
<;c^,  J^, découvrir  )e  n^alade  ^t  je  m'apençti^is  que^la  tumeurs 
djfaii^ué  f|]^  moins  d'pu  tiers  ;  je  ffiut  U  toucfaer,.  le  naïade  ne 
s^  p)ajut  pas  ;>'toi^|eroi8  je  o*ei^erce  aucune  manœuvre;,  je  laisse 
l^w^ll^lfçaluie  i^t  ra^ui»6^ je  itti. annonce  ^ue  dans  la  aoîrée  an 
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tJn  quart  d'béure  après  mon  départ ,  1^  mtestiùfl  retitrèeent 
d^eux-inêmes  sans  que  le  malade  portât  la  maiii  si^  sa  tua^ar^ 
tons  ksaccidèns  avaient  disparu.        '  .       .        • 

,:2foo«  OttS&I^ATIOir ,  rûfL  IM  DÙCtVfTE.  B|.W9B-V  (i).   , 

Madame  Hojrer ,  épouse  du  médeci'n-yétériufaire  de  Sosniar, 
tlunbamaUdey  k  17  noyembrei  C'était  une  félmtoéde  oinqtiiànté^ 
citoqâfi9t4'i^^6  ôonstilution  délicate»  Elle  éprouvait  desattgoléiseli; 
de&  envies  de  romlr^;  aes  lépreinte^  sans  résultat.  .L'étépréifédei^t  ^ 


des  goutte»  d^floffmâttn  el  du  thé  de  eamomille  l'ayant 
guérie  i^ne  fois  ;  eîle  eut  recours  de  nouveau  à  ces  remèdes^  mais 
Wn  d'j  ïroiiver  dursisulageipent^  elle  n'en  devii^t  qucphlSma-^ 
kde»  Eflle  vonnssait  liout  de  qu'elle*  prenait,  oc  fût-oe'  que  de 
)?eau:<pure.-  te  lendemain  matin  ,  on  énroja  consâlteii  le  i6ci^ 
teiir-A>>  à  IMie«beiiieln  ,  lequef  prescrivif  du  sirop  â^tispasmo-^ 
diqW/^  quelques  baissons  apérttivea ,  aitisi  que  des  kvèiueliaf.^ 
T«at  £ulren  vain,  et  le  1^,  on  me  pria  de  Pàllep  v^lir^  |:e  que  Je 
iftjdanà  la  matinée  même*.  '     . 

lia  fiaà)^e;qàj|  pàrai3saîtaWtue  et  inquiète,  était  eoûèbéè 
siw'.  le  dos ,  sur.  Qn\  sopba  ;  s^ii  teintr  était  jauffât^'^  ^és  joitiès 
rouges.-,  Séclieresse  de  la  bouche  ,  soifti^ç  ,  goèt  ainer'«t  fade, 
^ujciations  fades  ^  vomissemens  ap^ès  av^ir  mangé  et  'ihAéme  à 
jeoi»>tous  les  quarts  a  Heure  oU  au  plus  toutes  Je»  dethwliettrési 
Slle  rendait  jott  les  alimens ,  soit  une  mat|ër0  li(gfl|| ,  «frAè^e  ) 
Terdlùt)  d^uneodeur  ca^fa  véreuse*  I^  rentre  étalCml^tt  tendu'; 
sans  .être  eepcibdMit  tirés* sensibi e.  I^ns/  hi  oui We-gaut^  ;>inë 
bentiei/ènirale  d6ulonreQse  cômnîie  ùâe  plaie,  enflée,  de  là  gres^ 
^ur  d'un  œuf  médiocre.  Évacuatift»  des  matière^  féc|i)(^  et  étnié^ 
aîi^Bf  dès  flabuosités,  suspendues jlepoisW  16.  Pouls  pfein  et  dur,, 
d0liâapl'q^afcre;*viiigt^i&  pu1satiôa!^*^|iarii:iiiiiure.  Gbàflèùr'dd 
çprpsf^  .surtout  d^a  main^.  Ni  >a  malade  ni  son' mfllrt>ne^%dd^-^ 
taie^dt  eeft?  bemie  que  j'avais  pressentie  à  h  leetbre:  de-  ledf 
premHWalèltbe;iàiisst«9<|isl-je  apportée  tout  biard  mes  mstm- 

mfliM>  .•-..:-''•  "*'■•. 

fk)  GazetM  honusop.^  toL  TIII ,  pâg.  65  ;  x836. 
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J'eèsayâî  en  vain  le  taxîs ,  opération  qui  ne  laissa  pas  que 
tfétre  douloureuse;     ;      .  .     " 

Je  fis  prendre  ,  siif-le-champ  a  la  malade',  une  gôutle  nux 
vomie.  3,  et  je  déclarai  à 3ci. famille  que,  d^àp^èsl^  expériences 
que  }*avaÎ8  déjà  faites ,  je  croyais  devoir  recommander  Topëra- 
UoQ.  Je  ne  lui  cachai  pus  que  plusieurs  cas  semblables  s'étaient 
guéris ,  à' ce  que  j'avais  hi,.  simplement  par  des  remèdes  bomeeo^ 
paihiques  j  mais  ^uè  je  Bravais  jamais  été  li  même  de  m'en  assu- 
rer'par  moi^m^me.  Je  ne  lui  dissimulai  pas  davantage  q^ie  l^o- 
^  pération  d'une  hernie  avait  souvent  des  suites  funestes. 

Ses  parons  m'engagèrent  à  en  parler  à  la  malade ,  ce  que  je  fis 
une  heure  après  lui  avoir  administré  la  noix  vomiqne.  Elle  se 
décida  pour  \ei  remèdes  purement  homœopathiques^  convaincue 
qu'elle  était  de  leur  efficacité  par  le  résultat  ;  elle  n'avait  plus  eu 
de  Tomissem^ns.  Je  lui  laissai  donc  une  nouvelle  goutte  nUz  w>» 
ntic*  1 5^  Qu'elle  devait  prendre  dans  le  cas  où  «elle  se  sentirait 
4e.  plus  grandes  envies  de  vomit.  Mats  avant  de- partir,  comme 
je  n'étais  pas  trop  confiant  au  remède,  je  convins  avec  le  mari 
cte.reveRii;  le  lendemain  matin,  afin  d'engager,  la  malade  à  se 
laisser  op^r ,  si  son  état  ne.  s'était  pas  amélioré.  Je  crojaiade^ 
-voir  cela  à  ma  Gonsciencel 

;.  >pèfl|  le  matin  ,  j'étais  ai:l  Ut  de  la  malade ,  qui,  deTmêtne  que 
}oul,e  sa  famille  ^' avait  passa  du  chagrin  à  la  joie.  Pendant  sei2« 
heur9s,,di|fe|'avait |)as  vomi  uhe  seule  fois;  à  deux  heures Âq 
matin  seuHRnt,  elle  avfiit  rendu  avec  facilité  /les  matîéres^'ufve 
Codeur. désagréable  ^,ce-  qui  avait  déterminé  à  lui  donner  lâpoo^ 
dre  que  j'fivais  laissée,  à  sixi  heures  ,  elle  avait  épretavë  deuoiD** 
vii^u. quelques  enviés  de  vomir.  .     • 

Si  ellq  avait  encore  des  vomifSomeBS  ^  au  motnsi  tlsn'éfaîent 
phis  doi:|louretix..Bienl6t'âprèSi  elle  eut  éevan  aellca*  (^oiqtt'eUe> 
e^t  e^eore^J^  fiçvre  ,.je(pe. lui. donnai  plus  rien  poi»  l0mom»0t,' 
afii|  d^  prouver  que  J'hiomosopathier  pcoduit  le&  pkia  WeuF^ux 
tésiflt^s^  malgré  sesi  pétHos  doses ,  et  parce  que  d'aiUeors  fé^- 
tais  persuadé  que  le  remède  opérait  encore.  Le  lendemain ,  elle 
était  parfaitement  guérie,  et  je  pus  lui  appliquer  un  bandage. 
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»0f«  OttSBBVATIOM,  PÂa  BK.  ir.  ({)/ 

Je  me  suis  convaincu  des  lieureux  effets  de  nux  vo^nV^Tànsles 
hernies ,  et  îl  se  présenterait  diffiçilemèiit.un  cas  pareil  y  où  je* 
crasse  devoir  ejuployer  de  fortes  doses  à*opium.  Je  Vai  vnè  opé^ 
rer  de  lamanière  la  plus  satisfaisante ,  chez  jrois  personnes  affli- 
gées de  b'cmies  încarcë^ées.  Je  ne  rapporterai  cependant  qiï'un  ^ 
de  ces  tirois  cas.  Un  homme  de  soixante-dîx-sept  ans,  qui  avait 
depuis  plusieurs  années  une  hernie  inguinale  ^  qu'il  ne  retenait 
qu'avec  ^peine  au  moyen  d'un  mauvais  bandage ,  me  fit  appeler 
une  fttiit  a  cause  des  douleurs  insupportables  qu'elle iui  causaîU 
Quelque  effort  l'avait  fait  sortir,  et  elle  s'incarcérait.  Ni  des  fo- 
mentations chaudes^  ni  ses  propres  mains,  n'étaient  en  éfiit  de 
la  faire  rentrer.  Je  trouvai  la  plus  grande  partie  dos  intestins, 
hors  du  ventre  ;  le  taxis  ^tait  impossible.  Je  lui  fis  prendre  aussi- 
tôt nux  vomie*  1 5,  et  j*en  attendis  les  effets.  Au  bout  d'ui)  quart 
d'heure,  les  douleurs  et  la  descente  deia  hernie  n'ayant  pas 
cessée  je.lui  en  administrai  une  seconde  dose  qui  fît  cesser -en 
quelques  nrinutes  la  descente.  Je  lui  en  laissari  .deux  doses  pa-   , 
reilles ,  qu'il  devait  -  prendre  de  demi-heure  en  demi-heure  ou  . 
d'heure  en  heure ,  selon  que  les  circonstances  l'exigeraient ,  et 
je  le  quittai  accablé  de  sommèih  Le  le   nmain,  j'appris  que  la    : 
hernie  était  rentrée  d'elle-même  ,  au  bout  de  deux  heures ,  et 
que  lé  malade  avait  déjà  eu  une  selle  régulière. 

,  aïoa*  OBsaavATxoir,  vjia  m.  txbtsb  (a). 

Une  jeune  femme ,  d'un  tempéfàmeat  sanguinp-colérique  , 
mère  de  plusieurs  enfans ,  avait  été  atteinte,  depuis  son  dernier 
aeoouçheraeot ,  d'une  hernie  crurale  du  eôlé  gauche  et  avait  ; 
ét4-ass^  imprudente  pour  ne  pas  j  poser  de  bandage.  Tout  à 
ceup  cette  hernie  sortit,  et  le  taxis  fut  impossible.  Bientôt 
se  déclarèrent  de  violentes  aoliques  dans  la  région  ombilicale  | 

(x)  Gaaette  homœop.,  roi.  IX ,  pâg.  gS  ;  i836. 

(a)  QoniMimcatîons  pratkpMs  d0 Tiiorqrî  vol.  Hl , pag.  140;  i89d; 
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accompagnées  de  malais^ ,  de  vomi^emens, 9.  d'horribles  an— 

goisse^^agîtatloB . 

Oo^fela  un  ^alîopathe  ^  quf  pr^crîyit  queli^aea  remèdes , 

,^Dtre  autres  une. mixture  Se^ptract,  kyosç*  c.  emuls^  àn^gMi 

.    ùmdr,  ;.  mais  l'état  de  la  pialade  étant  resté  le  même  ^  on  s'advei*^ 

à  moi.  ^  .        '   (         .  i 

Je  trouvai  la  hernie  petite,  mais  très-dure  «fnflami&ée'ft^ex^ 

trêmemçnt  douloureuse.  Redoutant  l'opération  >  jVm  i^coi]^rs^ 

l'homœopalhie.  Pour  trcin({uil|liserla  nialade  et  sa  faniii|e|  je  lyi 

fls  prendre  deux  clystères  d'eau  St  d'huile  d^)liv^y  jet  deux 

heures  après,  je  lui  administrai  /iiur  vçmic.  3/30*  Au  bout  dç 

huit  heures,  la  douleur  avait  déjà  con8idéràl)letn^nt  dini^i.uéf 

la  hernie  était  plus  petite,  plus  molle  ^  presqHe  sans  douleur, 

J'tssayai  alors  du  taxis;, mais  ,yiie  pouvant  parvenir  à  remettre 

le  reste  de  la  hetnie .  j'y  renonçai.  P^i|  de  temps  aprè$  ^  les  dou* 

Içurs  redevinrent.plus  violentes.  Je  fis  prend^cf^à  la  malade  une 

nouvelle  dose  nuxvomia  3/3o.  Six  beiires  après,  la  herni^  était 

rentrée;  la  malade  ^vait'  eu  une  sellé,  et  bientôt  ellQ^ut  en 

état  de  Sortir  sdiis  danger,  munie  tpatefojs  d'un  bandage. 

2lb3*  OBSÊàvATZOll ,  PJLB  M.  SÇiHnUI  (l). 

La  femme  Wollmann,  ^e  Grun^  j  âgée  d'une  trentaine  d'au- 
nées,  d'une  constitution  faible,  souffrait  depuis  qUèJi(]i;és  années 
d'une  hernie  inguinale  pour  lac^uelle  elle  n'avait  jamais  porté  de 
bandage.  " 

Le  29  juillet ,  après  avoir  travaillé  toute  la  journée  dans  les 
champs^ «elle, tomba,  en, retournant  chez  ejlev  dans  un  fèsié  ; 
la  hernie  sortit  airssitot«-.ËUe  eàt  àl'instant  des  vomisserotns  de* 
compagnes  dé  violentes  coliques,  qui  dur^rc^nt  toute  hi  iratT. 
To^sles  efforts  qu'on  fit  pour  remettre  la  hernie  fnrent  inutiles. 

Ce  ne  fut  que  le  lendemaiu  qtie  soa  ikiari  vint  mecbnsuittfr* 
Son  récit  m'apprit  anssitât  J'«Bpèoe  de  maladie  de  sa  femme  et 

le  danger  qu'elle  coiiraît* 

\     '  .        . . .  ,  ' 
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Je. lui  donnai  deux  dos^  mtit  wm^tc^  ^^f\  lui-&«vb  pienâft 
une  4^  suUe ,  et  J'autfe.daos  une  Jbei^re  ai  les  yi(>niiaBelQeDfr>è^ 
les  coliques  ne  cessaient  pas.  >r 

J'ailai  voir  la  malade  deux  l^enres  aprâu  £Ue  toè  dit  qnè  \k 
seconde  dose  avait  fait  cessée  les  vomîsflKpnieDs ,  etquel^coltw 
ques  .dans  (e  bas-Veotre  n'étaient  plus  aus^i  continuelles  ni  eùsri 
foHès.     '      ,  .  '     '■  ••  •  •■ 

•  Je  trouvai  la  hernie  aussi  diire  que  delarptelre  et  trè8*doiiIoa« 
relise  au  touclier  ;  elle  était  tendue^  enflée  et  très^donlburçasjs.- 
Je  conseillai  l'opération  ;  mais,  la  malade  n'ayant  pîi  s'y  résdn^* 
dre,  je  lui  administrai  nuic  vomie:  iS^nii,  i»c»  Uq*  simpii,  UHo. 
s€iU\^  une  cuillerée^  thé^foutes  lesbeures^  Vingt-quatte  faebrM 
après ,  il  ne,  s'était  pas>.  déclaré  la  moindre  amélioration  ;  au  oon-* 
traire.,  les  douleurs  fitaient  plus  ^  violentes  et  les  VoraîssemenS' 
avaient  recommeii^.       .•     .\,    .  ^   ^       .    ; 

ie  J^pépètei' nux  vomh*  iS^  une  dose  toutes  les  bet^rdl.  A  t|- 
secionàe^déjà  fa  hernie  iêtatt  rentrée ,  et  la  malade  avait  des  selles 
qit'bn  i^nrait  pu  prendre  pour  une  diarrhée.  Arstn.  S/lfo  guérit 
cette  espèce  de  diarrhée  ,  çt  la  femme  WoUman  fut  guérie»- 

sio4«  oBSflBivAineii,  râi  ué  aoevBVk  wnnrA«a  (i). 

Frédérîque  K.,  non  mariée,  grande,  maigre^  brfinè,  âgée 
de  cfnquante-deux  aiis ,  n'avait  perdu  ses  règles  qiie  dettx  ans 
auparavant ,  et  ne  se  souvenait  pas  Savoir  jamais  été  baltfde ,  à 
l'exception  de  quelques  catarrhes  et  de  crampes  d'estomac  et  dtl 
bas-ventre.  Elle  avait  eu  un  accès  de  crampes  pareilles  ^rois  aîAS 
auparavant,  et  en  atait  été  guérie  par  tepia  et  fy-copodiuni. 
Elle  gagnait  sa  vie  par  son  travail  et  allait  couler' la  lessive  cfaèK 
les  particuliers.  Ayant  levé  un  jour  u|^  Ipurdé  corbeille^  elle 
éprouvait  depuis  lors  une  douleur  dans  la  région  inguinale^ 
droite,  où  elle  avait  remarqué  «dès  le  lendemain  une  élévation  ' 
douloureuse.  La  pudeur  l'empêcha  d'en  parler.  Les  douleuî^ 
dans  la  hernie  et  n^éme  dans  le  côté  droit  d^  Inà-Tentrei  dk^ 

(l)  Gnérisonshomœop.y.pag.  no^  x836. 


Digitized  by 


Google 


49^  HBMI1S.  'AIOS*  OBSERVÀTfOBr. 

vinreat^de  pliis  en  plus  -grandes^  elle  était  cmstipëe  iepùk 
pluaieuts  Jours ,  et  tottt  mouvement  augmentait  ses  souffrances. 

Lorsiju'elle  me  consulta  ,  je  trouvai  la  hernie  de  la  grosseur 
de  la  moitié  d'un  œuf,  dure,  douloureuse  au  toucher,  coroplè-* 
tement  incarcérée  ;  t^n^pérature  plus  élevée,  sans  que  fa  peau 
fût  rourge.  .     - 

Quel(]ues  essais  pour  la  faire  rentrer  restèrent  sans  succès.  Je 
lui  recommandai  doqc  de  rester,  tranquille  dans \ une  position 
convenable.,  lui  prescrivis  nue  diète  simple  et  Idi  fi^  prendre 
mue  t8  .gutt.  1.  J'en  attendis  deux  jours  ie  résultat/  Ce  re- 
mède opéra'  quelque  amendement  daas  leà  dpuleurs  locales  ; 
mais  je  trouvai  )a  hernie  «ncore  élastique,  et  la  malade  m'as«» 
aura  que  les  douleurs  paraissaient  avoir  leur  siège  plutôt  au  des- 
sous de  la  hernie.  Je  cruS^  devoir  les  attri}>ùer  à  une  slricture 
spàsmodique,  et  j'administrai  en  ^nséquencë  héllad,  So  gutt.  i . 
Au  bout  de  seiae  heures,  les  douleurs  cessèrent  en  majeure 
partie,  et  quelq^ies  heures  après.,  la  malade  eut  pour  la  pre- 
mière fois  une  selle  féculente.  La  hernie  diminua  beaucoup  de 
volnipe. 

Le  lendemain ,  elle  était  encore  un  peu  plus  petite  et  plus 
molle.  Je  tentai  pour  la  seconde  fois  la  reposition,  mais  avec 
aussi  peu  de  succès.  L'opération  causa  même  quelques  nouvelles 
douleurs.  Je  répétai  donc  bellad.^  et  deux  jpurs  'à près 9. je  fis 
prendre  nus  momie,  alternativement  avec  bellad.  Le  volume  de. 
la  hernie  diminua  peu  à  peu,  et  après  avoir  donné  encore  une 
dose  de  ces  deux  remèdes ,  je  la  trouvai  des  deux  tiers  plus 
petite.  Il  mCviiit  facile  de  la  faire  rentrer  parfaitement.  Un  exa- 
men attentif  .m'expliqua  alors  pourquoi  elle  avait  tant  tardé  à 
rentrer.  L'ouverture  dans  l'anneau  abdominal  était  excessive- 
ment petite.  >, 

aio5*  OBsaavATzoïr  ;  »ar  ls  nocrrami  ulèt^a»  (i). 

Je  Tus  appelé f  le  3  mars,  à  donner  mes  soins  à  Isidore  Mu«-' 
(i)  Bibliothèqii«  hbmœop.,  Vol.  VIII,  pag.  3;  i836. 
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rêt,.}èiane  botnme  de  dix-neuf  ans,  atteint  depuis  detix  an» 
d'uDe  kernîé  in^inale  qui,  après  tin  excès,  s'était  élijanglee. 
Â  inôn  arrivée  j  je  reconnus  tous  les  syroptômes  de  l'étraiigler- 
iBfkeni  ((uî  existait  depuis  treiAte-six.  heures.  Les  applications 
éihoUientes  ,  les  la Tcmens' avaient  été  mis  en  usagé  Bàns^  résul- 
tat. Les  pàrfns  du  jeûne  malade  n^avaient  p/lus  d'espoir  qu  à 
'l'opération  qu'ils  m'avaient  vu  pratiquer  avec  succès  .sur  un 
voîsrn.J)e  mon  côté V}è  la  regardais  cômjme  l^  derniière  plan- 
clie  de  salut;  mais  je  ne  voulus  pas  né jfliger  cette  occasion  d'ap^ 
pliquer  la,  npi;yeile  méthode ,  étant  toujours  prêt  à  me  servir 
du  bistouri  si  ma  tentative. échouait..  J'administrai  donc  C|uatre 
^Ipbiiles  nuxvomicly  à  huit  heures  du  matin  ;  que  je  répétai  à 
neuf  heures  et  demie.  A  dix  heures^  je  fus  appelé,  à  voir  un 
antre  malade,  et  peédant  ce  temps  ym  expert  du  village  vint 
témoigner  sa  surprise  de  ce  que  je.  n'avais  pas  ptdonné  les  bains 
chauds.  ,D&. retour  à  dix  heures  et  demie^  j«  dus  céder  aux 
^  pressantes  solTicitarionâ  des  uns  et  des  autres^ ^1  était  onze  heu-' 
res  quand  ce  bam.fut  prêt.  On  y  avait  à  peine  placé  le  malade , 
que  celuiHsi  de  s'écrier  :  Quel  bonheur  l^mai  ttemie  est  rentrée:! . 


HOQtJET. 


lia  femme  K..^  aubergiste  à  |f  .^ftgée  d'une  tiçent^^jui^  4'^P^9 
d'une  constitution  robuste  dtt  rç^ ,  mais  mi  peu.  ph^igxn^tîqi^^ 
•Quffrait  depuis  plus  d'une  anjo^ée  de  hoqiietft  dfnne'espèo^  jp|Vi)i;7 
ticulière  qui  reyenai^t  plnijeurs  fois  ordinairement  pÀt^.jpOjr^. 
Elle  «'était  déjà  adressée  sans  iuiccès  à,  plusieurs  médeoipf  .a|lQ- 
pathes.  '-  ^.  î   ,  •. 

Èll^vint  mè  consulter  au  mois  de  févriei;  i85o*£Uç  était 
f  .       ■        ' 

(X)  Arclûvw  homœ^p.»  voL  X ,  cah.  % ,  pag.  loa  ;  r  83 j^ 

nr.  Sa 
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eoceînte  et  sa  grossesse  rendait  §a  n^aladie  plus  çrupUe  ^t  plps 
dangereuse  sous  plusieurs  rapports.  D'après  la  description  qu'elLç 
tià'en  fit,  je  m^a perçus  que  ce  n'était  paaunlioquet  ordinaire,  opi^ 
nion  que  confirme  cette  aventure.  Ayant  éprouve  un  four  un  pa- 
reiKaccès  en  présence  du  docteur  W.,  chirurgien  d'un  réginoent. 
celui-ci  s'éttiît  niia^  h  se  promener  à  grands  pas  par  fa  chambre  en 
criant:  «  Mon  Dieu!  qu'est-ce  que  celaf — ^. (Ju'eSt ^tee que  cela?, 
-—Cette  femme  meurt  !  »"Mais  il  mé  fut  impossible  de  trauver 
aucun  symptôme  prbpre  à  m'indiquer  le  remède  convenable. 
J'appris  que  des  accès  de  suffocation  qui  se  répétaient  dans  les 
ititermissions ,  et  qui  étaient'  causés  par  des  Crampes  dans  la 
gorge,  accompagnaient  toujours  le  lioquèt,  et  que  la  plus  lé- 
gère émotion  suffisait  pour  provoquer  une  attaque  qui  durait 
ordinaîrefpent\tn  quart  d'heure  environ.  Plusieurs  piédica^éns 
pouvant  repondre  à  cette  maladie ,  je  (îs  différentes  questions 


frequ 

la  chambre  chaude.  Je  choisis  donc  puisât.  Au  mpmçnt  où  j'ér 
tais  occupé  à  préparer  ta  poudre ,  la  malade  eut  un  accès  subit  j 
qui  surpassa  tout  ce  que  j'avais  jamais  vu  de  plus  terrible  en 
fait  de  hoquets.  Après  quinze  à  vingt  hoquets  enrayans,  elle 
était  prise  des. crampes,  les ^ plu»  yîolentes  dans  la  gorge  et  la 
poitrine  et  menaçait  de  suffoquer.  Ses  traits  étaient  défigurés  et 
exprimaient  la  plus^grande  apgpigse.  Après  de  cruels  efforts  » 
les  hoquets  recommençaient  avec  une  violence  égale,  et  cela 
dura  ainn pendant  an  quart  d'heure,  après  quof  l'accès^ cesser 
peu  a  peu  «t  la  «naïade  resta  comme  anéantie, 
t^'- Aûfeuii  iympCôme  ne  s^oppoSaht  à  l'administraftiôn  du  remède 
qtlHérj'k'yais  choisi  d'ah'ord ,  je  lui  dounni  puisât.  12  gutt.  t ,  à 
pVeÀdVe  le  lendemain  niatin.  Lé  résulta  surpassa  mon  attenté, 
èâir 'Jusqu'à  présent  iï  û*j  a  plus  eu  d'accès  /quoique,  la  seconde 
nuii' a|rrès  la  pirise ,  la  malade  eût  éprouvé  une  grande  frayeur 
i  câtise  d'un  incendie. 
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STC7*  DasaaTATioir,  rAR  LB  Docrrava  vBxintft(i). 

S.,  enfant  de  douze  semaines,  bîen  portant  «t  très-vif'^ 'Ait 
attaqué  tout  d'un  coup  d'une  enflure  ^ux  testicules  qui  Ic^  ren*- 
'dit luisantes ,  blanches,  tirant  sur  le  bleu.  Lorsqu'on  les  tou- 
chait', il  nVprouvaif  aucune  douleur  ;  ils  cédaient  à  la  pression 
'du  doigt ,  et  n'étaient  ni  brûlans  nt  rouges.  La  partie  gauche  du 
scrotum  était  généralement  enflée. 

Ynnseâfiblablcment  cette  maladie  provenait  de  rinsonciénce 
avec  laquelle  on  avait  pris  l'enfant,  ou^  la  violence  de  ses 
propres  mouveraens.  Il  avait  été'  blessé  sans  doute" dans  cette 
pUrlie ,  et  de  là  non  seulement  cet  épanchement  lymphatique  y 
mais  encore  l'enflure  des  testicules.  .       ~  - 

Deux  doses  puUat»  12  ,  administrées  aux  intervalles  conve^ 
nables ,  diminuèrent  tellement  le  mal .  qu'il  ^ne  lui  resta  plus 
qu'une  endure  remplie  d'eau  fort  peu  importante  ;  elle  disparut 
bientôt  aussi  devant  l'emploi'de  l'essence  digit,  pUrp* 

*  .  ,         .. 

aio8*  OBSBETATIOir ,  PJia  LB  DOOnUB  SÉOIM  «(a)» 


;  Gaspard  Si.,  âgé  de  quarante-huit  ans  ,  avait  ^  jadis  la^ale , 
dont  on  le  traita  par  de^  ongnens.  Il  y  a  quatre  ans ,  il  éprouva 
au  côté  externe  de  la  jambe  droite  des  douleurs  erratiques  qui 
s'élcndatent  jusque  vers  les  tombes.  Dt^ux  ans  iaprès,  au  prin-- 
temps,  le  scrotum  enfla  beaucoup  du. côté  droit,  formant  pue 
tumeur  ferme  et  rénitente.  Cependant^  au  bout  de  quelque 
temps  y  la  tension  c(în>îotia ,  et  1a  peau  des  bourses  prit  uue 
teinte  b^uâtre  qui  néanmoins  finit  par  se  .dissiper.  A  l'examen 

(i)  Annales  homceop.,  vol.  I,  pag.  270 1  x^Zo, 
WHy|W,vQl.J,pj.8jj|^3i.  > 
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oïL&e^ut  mëcoimi^tre  une  hjdiQcèle*  Le  Malade  éprouvait  en 
outire  une  douleur  fractire  ll'lông  du  cordon  spermatique  droit, 
et  il  sentait  un  abattement  général.  Je  lui' donnai  nua  vomie. 
3/3o,  et  au  bout  de  neuf  jours ^  spir.yini  sulphur.  qui,  aprjès 
quelques  semaines ,  amenèrenl  un  peu  d'améliôfatiop  dans  la 
santé  généraL  Je  donnai  alors  puisai.  4/6  9  et  au  boni  de  dix 
jours  graphiU  4/3ot  Cinq  semaines  après ,  il  n'y  avait  point  en- 
core de  changemoit  .local  ;  mais  k  santé  avait  éprouvé  un 
mieux  notable*  Il  fut  alors  pr^crit  au  malade  d'appliquer  cha- 
.que  soir  sur  1^  tumeur  une  compresse  imbibée  de  dix  goutta* 
d'un  mélange  de  dix  gouttes  de' teinture  afnic.  et  qnatre-vîngt'- 
dix  gbutteé  d'alcooU  Au^put  d'un  mois  la  tumeur  était  rédiute 
de  plus  de  moitié  ;  alors  je  donnai  conium  a4  >  g^^^*  1 9  ^^  ûx 
semaines  ^près,,  spiriu  vini  sulphur*  3/24*  En  deux  mois ,  la 
guérilon  fut  complète^ 

9IQ9*  COMSaTATIOir ,  tâB  La  DOCTBVm  ALTVIIXLBB  (l). 

Vbydrooèle  cs(t  toujours  guérie  cbez  les  enfans  comme  cbez 
les  adultes  par  digit»  etgraphit.,  en  peu  de  temps.  Extérieure- 
ment]; il  faut  èmplojrer  en  frictions  creosot,  \  gutt,  2,  dans 
detix  on'ces  d'esprit-de-vin  et  autant  d'eau. 


HYDROCaÉypHALE  (2^ 


%uo*  oassETATteiTi  VAA  VÈ  DoOTira  «Lajoa  (3). 

Un^  femme  forte  et  bien  portante,  A  en  juger  par  l'extérieur, 
vînt  me  consulter  au  sujet  de 'son  enfant  dans  l'été  de  1829. 
Dès  sa  naissance,  il  était  tr^-pâle,  défait  j  il  necessaitde  dormir, 

(x)GazeUe  ^omœop.,  Tol.X«  pag.  46;  i935.  • 

(^)Yojeztkn9SÏ  Eticéphalice  tt  Méningite.        '    ** 

(3)  ArchiYcsbomceop,^voLXy  dalu  3,,piig.  tx;  iBSiV 
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von^ssait  <;liaiqu&  fpis  qu'il  avmt.tété,  depuis,  quinze  joucâ  , 
poussa jt. des  cris  eni:x)uésy  et  était  tourmenté  par  une  faim  dé- 
'for^nle.  Il  vomissait  également  le  lait  d'autres,  femmes  et  la 
bouiliie  qu'on  Ivi  donnait.  Constipation  et  maigreur,.  Je  dçmaïf- 
dai  à  le  voir  çt  je  reconnu^^ne  hydrocéphale.  La  mère  ne^v^tt*  ' 
lut  pas  convenir  an  présence  de  son  époux  ^qu^elle  avait  ou  des 
dartres  bu  la  gale.  On  n^apercevait  non  plus  aucune  tracecl^éxan- 
diéme  snr  Iç  corps  de  l'enfant.  AcomL^  bellad,  et  amic.^  opé- 
rèrent en  quelques  jours  une  amélioration  apparente^  mais  ^le  ne 
fui  pas  de  loEfgûe  dorée*  Nuits  agitées  ,  sursauts,  jtressailleo^leat, 
fj^asmo^iqùe  des  méi^bt'es  ,  roulemen||  des  yeux,  penohen^ens  dc( 
corps  en  arrière,' etc.  J'administrai  tr*,sulphur  i/3o,  à  l'enfant  et 
3/3o  à  la  m^re«  Dès  le  cinquième  jour ,  il  vint  au  premier  un 
exanthème  Suintant,  confinant,  sur  tout  le  corps,  et  aU  bout 
de  huit  joui^9 1^  ^gure  de  la  mëre  se  couvrit  de  plusieurs boutana^ 
Elle  mTavoua, alors  que  quelques  années  auparavant,  elle  avaitt 
ça  quelques  pustules  psorifôrmes  qui  avaient  disparu  .d'elles* 
jyiémes.  Cet  ayeu  fut  fait  trop  tard.  Avant  que  le  soufre  eût  fait 
aentir  tous  ses  efiets  salutaires  ^  la  d^organisa^iob  dtji  cerveau 
que  ^enfant  avait  apportée  en  naissant ,  mit  fin  à  ^a  vie. 

aill"  OBHBaTATKOH,  FAB  M«  APBLT  (i). 

(Un  enfant  de  quîùze mois,  fils  de  parens très*pauvres ,  dont 
M  mère  était  scrofuieuse,  à  un  haut  degré  ,  et  souffrait  depuiki 
)>lusieurs  aîinéeft ,  d'une  înflammartibn  continaelle  des  yeux  et 
,des  paupières  ^  ainsi  que  de  douleurs  dans  différentes  plartîes  d^ 
oorps,  était  c^étif^dès.  sa  .naissance  et  quoique  allaité  par  ^âïu^rç^ 
4m  Un  donnait  en  dntre  une  nourri tuirep^u  convenable^  Il  â'avait 
|iaslroîs  inbisqu'il  ftvait  été  attaqué  de  petits  ulcères  sti^r  le»  joues^ 
lé  froàt  et  les  lèvres^  Isolés  d'abord,  ils  aval  était  bîeniât  augmentée 
s'étaient  rapprochés ,  avaient  sécrété  une  sérosité  visqueuse  et 
avaiimt  formé  une érôàte  sur  un  fond  hiimid^.  On.  avait  bombattu 
«è  mal  par  des'  onguens  dé  différentes  espèces  qui  avaient  bien 

(t)  Archives  hpmœop.,  vol.  XI,  càh.  z ,  pag.  141  ;  z 83 z.*  s      -   •  i  .  '. 
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dimitm^  lè  nombre  âes  vAcèr^i^  maïs  qui  ne  les  avaient  faniàii^ 
fait  disparaître  entîèretnpnt.  La  colonne  vertébrale  dvilt  fini 
par  se  courber,  La  sage-femme  avait  déclaré  que  cette  flé-i 
vtatîon  ^Uit  un  dép^t  àe  crampes  et  (Ju'U  n'y  àVâiit  t*len  ii  faifèl 

Cepetidâiitlâ  gibbô'sité  deVéïlant  dépldâeii  plfas  6(triâ}déi>ab!é; 
le»  parehs  àqûîétss'afdt-essêrétîll  à  radi.  Je  IrdttVài  Véikyihpîèalëi 

C'était  ûû  ébfant  Fol^t,^  assez  èbartta;  qiiî  têtUt  ètac'dre,  qudîqiÈié 
âgé  de  qtiînte  m6\s.  H  àvsrft  lè^  fehx  graiids  ;•  éféWUi^  BStsb 
ferfdns;  leï  eonjotictîVés  tiràiedt.  sùV  le  f^éiiH¥éi  t'ëpfdefmre 
était  tî'ès^fiû  et  blarici  La  fcît-corif«^rence  d^ltt-têîë,  mékiféé  JBid 
itiàùs  des,. baisés  fpont)[ites  e(  âtïà  bosse  dêoi^ntàlè,  s'tir|)a^<^ 
Sait  Virigt-trdSs  fiouces;  îfc&  fontanelles  létaFent  totff  jôtiverteà  ; 
léà  oè  dti  cfâdfî  ctaièhf  s'épfaré*  lesf  nù^  des  âfntr es  ;-  le  cuîè 
efcef ëlti  était  couvert  Ije  ëWôïe^  pèù  épaisse^ ,  dé  dWSéds  W 
^fittléîr  i^rtâit  à  la  pri?ssi6n  du  dei?gt ,  un  ptrs  d'tiiief  bclétir  pàt^^ii 
Cftilîfet^è;  les  cbéVéfttît  ét^ent  collée  eâsciiible  ]^r  *i«  iëHÙèm 
Goiièy  ;  A  stibit  beâincj^p  à  l'<)«biptltt  Sa  face^  iJtfini»T^mè1rvlÀ\é«^ 
frëtït  y  iés  pàùpîèfe* ,  sdii  neï  et jsiM  Jdties  j  éfaîeht  tmiV^Vfe  ftmè 
espèce  de  petites  dahres  de  cduleW^  ^6iifeéé\i  qûî  dëvtffent  litf 
causer  des  démau'geaison»  violentes  ,  à  en  juger  parlé  frottement 
continuel  de  sa  tête  àaos.  le  lit  et  par  ses  eris.  Ces  boutons  for- 
maient de  petites  croûtes  peu  épaisses ,  écailleuses.  Des  croûtes 
l6/&n^\Mesf^  60  gron^»  plu»  ou  Ihoms  eonsiëévàtileà^  bufandès, 
.{•rmbieékde'grôssse^massessdf  se»bras otHsé^  jainbeSi^  Aj^pétit 
f«rl  i  ba»'4eniré^^  modéremei^  dur ,  mais  pea,  bétit9uak;  -  éelfcf 
plusièii»-  fois  pM^  foiir  ^  et'sottveà t  ms»  Ul-  n»h  ^  i^Kjcptiàëiis  ta»^ 
dufày  tQiiôt'^  en  bo«nUîe  ',  tânl . aquàn  ^  odAi^àiàak  dos»  «lântM 
lion  'ii^irÀéy  le  pin»  sotifvetit  répandant' nti»'  âlailvttiM'  o^éior^ 
^taeh{««fdTS'isdir8*  Crlne  semant  FàmàMmlKHpew  Resfitr^EtiéA  tffèir 
éotiPte  f  '  q»éK|(ielQta 'râhmtè.  Les  Vettèl^re^  sn'péri^utrés^jd  ^  |^^ 
trine  courbées  à  gauebe  ,  ét4lès  des>  reins  à  drêM«.  :  V'^rlèbèès 
plus  grosses  qu'à  l'êiart  riomdl ,  par  'Stâte,vniîsewib)Âbl«fQei^ 
dé  raMKcAlifiseÎBent  dés*  ob  eteeré  à  Fétat  do  qailil^sv.  Cécnhr^ 
il  enfonçait  sa  tête  dans  le  coussin.  Ses  jumbes  n'avaient  pas  la 
force  de  le  simlédilfr    .  <  '  '    - 
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Cas  sym{StAnie§  ne  lafssafenl  rien  attendre  dé  bon  ;  ear  toui 
ftiisâit  craindre  une  accumdatîoa  d'eau  dauil  la  cavité  du  ^râné 
et  de  la  col6nae  vertibrale*  '     ' 

Apfèa  avoir  dàlé  k  Oné  dieie  conyenable  h  inéré  qui  tf^att  Ka 
jusque-là  de  l'eau-de-viè  et  du  café ,  je  donn.ai  au  pèliC  malade 
le  a3  noveàibrë  iS^^t  ^^  niatin  ,  càic»  3o.  Je  né  prescrivis  pà^ 
Se  le  sevrer  j  parce  que  je  draignais  qu'un  changement  irop 
brusque  n^Â^'l  d'une  manfère  fuoèsté  sur  son  or^'nism#!i         /^ 

he^  19  décembre ,  soii  état  était  le  suivant  :  Depuis  plusieui*! 
jourî,  chaque  fois  qu'il  avait  mangé,  malaise,  haut-le-corpâfj 
tbùx  et  tomissemens  de  matières  qui  répandaîeàt  une  mâuyàiîb 
bdeur,  ainsi  que  lés  selles  ^  fréquentes  et  en  bouillie  du  rejeté. 
Tpècàc.  rendit  bientôt  les  selles  plus  réteé  ;  mais  elfes  redeyin't 
ireniaus^i  fréquentes  au  boiit  dé  quel^^s  foUts,  ën^  bdùiîH^y 
«entant  l'oeuf  pourri,  mais  n'exigeant  pas  cependant  éé  rë^ 
mèdes. 

Le  16  janvier,  ta  maladie  présentait  les  Symptômes  suivons  : 
les  os  de  la  tête  s'étaient  rapprochée,  les  sutures  étaient  à  Tétât 
fabrmafl,  les,  fôàtan^Ueâ  n^'avàient  ^bi  àututt' ch^it^éittiiitvLâ 
erttotîférenfie  dé  leur  déviation  de-  eâlé  moins  eonaîitéNbléf V  A 
r«ipi)ration  ef^cofe  très-courte  ;  les  seilétf  avaient  liefu  pUisféWti 
tàU  éhicot^  par.  ]ttur>  tt  étaient  liquides  ^  infeetes.^  Lés  petiH 
nlcffe^  et  les  boutons  àvarei^t  presque  entièrement  dîsjMirà. 
Ii'enlkot  né  trâi&spirait  plus  à  l'occiput  et  n'enfonçait  plusslt  ttffe 
èeiM  le  é^ssin.  Je  lui  donnai  sitic.  i/So  et  le  fi»  sevrer.  Queln- 
ques  jouVs  après ,  Â  lui  vint  dé  nduyeau  des  boutons  au  visage  et 
sur  l?i  tête;  respiration  plus  coi^^rte  et  râlante.  TotiX^'A^Èifarfsù^- 
mens.de  tnujcosité  et  abattement.  Une  dosé  kali  sutpHurat.  dKLhii- 
nQtt'un  peu.)oês'sym]^ôine8.  L'enfant  se  remit  A  enfoncer  sa  iéto 
d*tis  te  coussin.  Suéur  à  l'occiVut.  Cette  exacesb^ftîim  n'ayant  en 
^iéU'que  fràïi  freiâaibes  aprè^  l'administration  de  ^iùéaf  je  n^ 
pbuVàis  pB  \A  règaVjder  comme  tûé  aggravatioil^  b^<eo)Mi«Bkf«é 
résultat  dé  fe  dbié  trô^  forte  de  siKc;  cependant  j'attendJ^^pieîV 
'^uc  joutS  sans  ri«n  hri  faire  j^widire.  Tous  lès  aéddens-tiiiljsiwi*- 
rent  et  disparurent  enfin,  en  soHe  que,  le  lo  mars,  la  circonfé- 
rence de  la  tète  n'était  plus  qtre  àê  kiizé  poute^s.  Stttfens^  t'itat 
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Tiofmal^  fontanelles  beaucoup  plus  petit^,  gibbosUé  inoîns 
considérable,  et  état ^néral  très-bon.  Cependant  l'çnfaat^vait 
encore  deux  ou  trois  sellés  infectes  par  jour,.  Avant  chçiqne 
jévaeui^o^,,  il  criait,  éta^^t,  9glt^  ,  sujtout.lfi  nuit.  Lafespiration 
était  ençpreuA  peu  oppjr^ssée.  Jeluf  dounai  quelques  globuljet 
imbibés  de.  tinct.  rheum^  qui  enlevèrent  ces  symptôme^. 
^  Paitendi»  quplque  temps  san^^  Ivii  faire  pren^dre  de  mé^icap 
mqns,  ff^yxT  voir  comment  cela  irait  dans  l'iQlervïille.  Je  cbçrchai 
au  wqiyên  d^un  band^ge  convenable  à  empêcher  la  déviation  de 
la  <;olqnae  vertébrale  de  faire  des  progrès^  et  je  tâchai  de  ce- 
lever  leç  forces, de  l'eufaçt  par  .une  diète  nourrissante  elle  qïon- 
Tement  çn  plein  air.  Non  seulement,  lorsque  j'fillài  le  rjçym'r, 
je  n'aperçus  plus  de  phénomëqe  morbide ,  mais  aubout  de  queU- 
quef  aeniain^  ,  la  colodoe  vertçbrale  était  revenue  à  sa  position 
naturelle* .    >  .  . ., 

_.     ai  12*  OB98BVATSOH,  VAE  K*  TIBTKB  <i). 

.  L^  pietit yi^.^  ei^fant  dedixrliuit  mois,  fipiible.et  ^eliqat,  à  la 
jppau  d^^ce;,.  à  la  t^te  fort^ ,  avec  Ibs  fontanelles  encore  ti:ès>*<mi) 
;v/ert)eS)  aux  grands  yeux  bleu»,  était  tombé  ma^e  sept  jour^ 
Hfipar^vant  et  aVait  été  attaqué  .d'une  fièvi:e  viplente  q^.ledoc*- 
(  .tear.«.,  avilit  pris  pour  une  fièvre  des  deotÇy  pitrce;  qu'il. lui. >;aaA7<^ 
qnaît  encore  deux  incisives  ,et  que^  comme  tot^  les  eofans  en 
prpîe  à.l^âèvré ,  iiportait  «^optinuelieme  ut  les  mains  A  sa  boucbff, 
On  lui  fit  donc  prendre  toutes  aQrtes.  4e  iiemèdjips  q^i^^^m^n^i^ent 
qu'à  empirer  son  état.  .•.,..' 

Onme  fit  appeler,  le  ai  février  .1 83a.  ,      ,^ 

.L'enfant  éuit  tFè8-ab'aitu>  excesàfvèmisn^  faible»  de  tpèsr^ 
mauvaise  humeur,  pleureur,  <;t.ne  laissait  aucu^n.r^pos^auxpe^cy 
«pnnes  qui  te  soignaient.  Il  voulait  toujours  êtr^  ço^^^9  mais 
ne  doi:mait  pas.  Peau  brûlante  et  séché;  pouls  fréquc^nt  et  dut* 
ûuiîstipation.  Tantôt  ch^ir  de  poule.,  tantôt,  rongfçur  ci^  fa-  façei 
Xangne  blanche ,  chargée^  çèche.  Tout  le  palais  brûlan^,<?ràiid^ 


.  .i^)  AwrtM)»?«Wp^  vof.  rV.jpaç.  ^^4;  f833. 
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soif;  Pa&  d'c'ippétit.  Fréquens  toussotemens  secs,  Ipi  £^ot 
pousser  les  l^auts.ci^is,  comme  s'il. souffrait.  Souvent  il.se.  mettait 
àpleurejr^t  comme  s^il  éprouvait  de  grandes  douleurs.  Il  rejetait 
volontiers  la  tête  en  arrière  et  aimait  à  l'avoir  basse. 

Je  lui  donnai  sur-le-éhamp  aconit.  ^/2/^  j  et  six  heures  Af^ès^ 
nu»  vQmfc  n/io,  déterminé  surtoi|t  pa,r  fétat  moral  et  la  cir* 
constance  d'aggravation  le  matin.  ,        . 

Le  23,  li^  chalevr  avait  un  peu  diminué,  mais  à  tout  prendre, 
il  n'y  avait  pas  de  chan^emens. 

J  administrai  bellad,  3/3o  qui  opéra  d'une  manière  aussi  sa- 
lutaire que  prompte.  La  fièvre  dis|)arut  dans  la  journée.  Soofi- 
roeil  bon  et  profond. 
Jl  restait  encore  les  symptômes,  soivans  : 

Selles  parresseuses,  dures.  Mauvaise  humeur,  tristesse.  Tête 
eocore  un , peu  chaude.  Accès  dç  toux  très-rares^  Plus  dç 
pleurs.  ^  , 

Je  doi^nai^le  27,  tr.  sulphur,  a/3o. 

Le4m.Ars,  l'enfant  recommençait  à  manger,  i  jouer  et  à 
irire;.  meilleure  humeur.  Plus  de  soif.  Selle  chaque  jour.  Toux 
peu  considérable ,  humide.  Sommeil  très-bon. 

Nulle  apparence  de  dentition,  L'ei^fant  ne  portait  .plu4  Uf 
mains  à  sa  bouche.  La  dentition  n'était  dotic  pasU  cause,  de  1^ 
maladie . 

Je  ne  loi  fis  plus  rien  prendre ,  et  huit  jours  apçès  |  je  cessai 
le  traitement  ^  en  recommandant  de  lui  faire  suivre  quftlque 
temps  encore  le  régime  que  j'avais  prescrit.  "  .  1  ..  1 

Il  resta  bien  portant. 

21 13*  OBSB&VATIOir ,  VAE  tM  DOCmUB  XlfOfUaB,  (i), 

On  sait  combieq  sont  peu  satisfaisons  les  résultats  ^  d\l  trai«« 
tement  ordinaire  de  celte  maladie ,  mall^eureusenient  si  com- 
mune. U  est  rare  que  la  période  .inflammatoire  soit  aussi  claire 
ment  exprimée*  qn'on  le  dit  dans  les  manuels  de  pathologie  et 

^xJ...Gazettfl|»om«e9p.,  Tpl.  y,pa|;.f7;  1834.  ;  ^ 
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ilabs  Içfl  inoùogra plies  ;  car  les  prodromes  ou  n'existent^paâ^  ôtt 
sont  presque  toujours  si  peu  marqués,  si  fallaeieujc,  qu'on  n'^  /ait 
aucimé  atteotiàn.  La  plupart  du  temps,  la  maladie  màrcliè  len* 
tement ,  sous  les  fausses  couleurs  d'une  abseo ce  totale  de 
danger  ;  fa  période  qui  mérite  à  peine  le  nom  d'inflammation 
est  bientôt  passée^  et  le  niédecin  trouve  l'enfant  sans  ressource 
dans  la  seconde ,  celle  de  i'épahcbemen{.  ^e//aa.  convient  dans 
la  période  phlegma^ique,  lorsqu'elle  est  bien  marquée,  et  qu'elle 
porte  plutôt  le  caractère  d'inflammation  artérielle  ôii  veiheùse 
que  d'indammàtion  fympliafiqué.  Elle  à  déjà  été  employée , 
quoique  dans  plusieurs  des  cas  qu'on  rapporte  '  de  g'uérison  par 
elle,  d'hjdrocéphale  aiguë,  on  puisse  à  bon  droit  douter  que  (à 
maladie  existait  réellement.  Dans  la  seconde  période  (inguéris- 
sâblej,  ëfle  ÎDJe  fait  plus  rien  ,  si  ce  n'esf  qu'elle  supprimé  les 
i^omissémèàé  et  d^uné  inadièré  complète,  coWime^l'âfttèstent  plu- 
sieurs observations.  La  période  des  prodromes  serait  celfe  qiit  ^ 
demanderait  le  plus  d'atlentioâ  et  le  diagnostic  le  plus  pérrec- 
fioiin&  0ail*s  beaucoup  dé  ca>  ,  j'ai  vu  précède)^  f>end'ant  fiûit  ; 
^inzo  bù  vîligt  jôbfà,  brié  'douleur  continuelle  i  l'epîgaïtriî  èi 
à  la  région  ombilicale,  qui  était  accompagnée  souvent  de  diar4 
ttéé ,  queI()uéfUis  de  constipation ,  parfois  aussi  de  d^stirie.  La 
j[Atf  jjarf  dû  t.éinpi ,  o'n  né  découvre  pal  plus  de  causés  6<^sîd- 
nelles  que  de  prédisposition~7  sans  l'organisation  spéciale  du  cér^ 
Véàû  et' dû  Voluihé  de  là  tête.  Je  crois  avoir  trouvé  que,  dans 
^1li'i^iei#s  ca's',  la  ^rédispbsitîoh  â  l'a  maladie  dépéiïdait  de  tna-^ 
ladies  habituelles  de's  pàrens ,  qui  devaient  leur  origine  k  là 
ps^re.  D'après  cela ,  on  parviendrait  peut-être  à  eii  prévenir  Je 
développement  par  l'emploi  d'antipsoiiques  (  arsenic  ,  sepia  '), 
pendant  la  période  des  prodromes.  '   -"  '* 

âIl4^0tt8ËàVAttbsf,  TÀM  1»B  DOCTÉva  BABTHAllir  (l).     . 

lorsque  les  enfans ,  atteints  de  maladies  inflammatoires^  rè- 
mueilft  sans  tesse  lès  mâchoires  comme  un  animal  qui  rumine, 

(s)  Sur  l'}ÉLGQnitf  laBr]^è  «tie  Méhmre,  vo|i'lX/pag.  4^;  t83^* 
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c'est  uû  signe  qu'il  faut  recourir  à  iryon.;  auisi  èe  )n&l!catneht 
à*t-!t  iiiie  action  salutaire  dans  fbjdrdèéplialè  aignë  et  dans 
la  fi^ré  Bydrocépkalî que,  comme. l'indiquent  les  symptdmès 
siiîvâiis  i  •     '  '     \         ;•''.'  ';■•-■,• 

AsKsoupis^emèiit  continuel ,  avec  Wger  délire  ;  iad  réVefl ,  rè^ 
gard  fixe,  a^ec  dilatation  des  pupilles;  qui  sbnt  à  |>einé  kus-^ 
téptiblei  ié  ié  eôntraèter  Sous  Tinflii4Rè  d^ùii^  ^vë  tutftière. 
On  à  de  là  pbiné  S  tiréi*  le  malade  de  sa  iétbàfgië';  ses  ieponseS 
âiik  demande^  qu'bh  Idi  adresse  et  là  niaiserie  de  sei  traits  în^^ 
dlc|ùentl'Smii/oSsit>1Hié  de  penser;, pouls  accélérlS  ,  mais  faille  j 
de  tëmpé  èh  tëmpi^ ,  rûriiie  s6rt  à  i'insu  dii  malade^;  qui  en  ou- 
tre ta  l'ètrd  frè!s*â(ml^ë^t,  niais  fn  (x^tite  quaniftë:  Assez  son- 
rènt  dé\c^e¥È  âptfsiÂ'es  générant,  avec. bleuisseméiïé  du  ifsagè 
et  battetueiis  des  carotides ,  a jjr^  qiiôi  survient  lin  assoupisse- 
hieni  cbtithiftelj  E*  un  tAat',  Unk.tédi^Tapi^^d  àtoiÔBtéhtiLtA' 
iSét^iiA  cérébi^lé  d)$petidâï(ë  de  causés  méeaniqtifès.  Jjà  s^hèiré 
d'action  de  aconit .  et  bellad,  ne  s'applique  plus  ici ,  et  Tâêrbuif. 
semble  également  ne  plus  être  indiqué.  Les  signes  d'un  épan— 
chemenl  ^i  se  forme  indiquent  â>/iica  et  digitul.jiàMs  aucun 
de  ces  deux  moyens  ne  m'a  été  aussi  utile  que  bryon,  18  ,  qui, 
StffiTsI^iift  &^'^&»im*klvèAH  {)Tu§f  ^âtld  sed»W  qtJMind  ^ite 
iMpéfanCëpèVà^SS«ir  détruite;  l/i^^ieMùn  h  llesl^ièi  dé  e^fifi- 
ttei^  enfcbré  HferdcfnnééS  de  IVlrpérieiM^i  .    .      - 

L'bydlHiycëtibàlé  iifgàë  et  c&mihil[iië  sont  de^  mdl^dfè»  iM^tili- 
iiiatûiHte  contre  lesquelles  on  doit  àdnili^îltfer  ifi^fcùirl  êéfèé»  i' , 
'à  bd  5;ft  dû^ës  répété^} ;  en  ûitérpôisant.  Ce  ibé9féan^ëhi"elft 
Wdîqà^'  dàn^  là  période  d'infiammatioà  aâf^sfbien  qui^  danS  cètlè, 
'd^éxéudktiôit ,  et  j'ki  ¥1  souVeiit  jdès  a.^ections  èDcépbaltVSqueb^ 
^ëii^â^t  nullement  afn^éliorées  le  traitemetit  lé  plus'con^nà- 
Mê,  ëi!  f^'i  Ir  ek  jugeii^  pat'  tôué  les  sjniptômes  ;  passaient  (tëj^ 
^  ëxstidàtSdâ  ,'ltrë  afrifté'es  dans  leurs  prôgfës  par  taë^«ëa1b 

(z)  Soc  VÈÀM  y  là  ^f^eiBe'tetld  Metehrè,  Toi  II ,  j^^  titl  t^31^»' 
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dose  mfircur.ff  et  suivies  bientôt  dWe  guiénson  parfdît,ç,  .Ç'il 
me  laljak  (Iqnnfir  les  crkér^uflcis  pour^radmi0istraitpn;4e.  ce  njé- 
dieamant  dans/cette  fofme  de  iTia^{i4i^  %  j  avouerais  mo.n  iojipuis* 
saBCe*  parce  que,  précisémeut  dans  des  ca»  pareils,  je  nx'^n  Ap- 
porte plutqt  à,mo^  bon  Àeûs  pratique  qu*à  des  indipi^lloDs  q^l^ 
conques,  et  que  je  traite  plutôt  4' une  manière  empiriq]iie« 
Gepenoant  iç  ne  radaA|stre  pas  tout-.à-fait  saiis  s^uiv^re  certaines 
règles^  Païf  exemj^le,  je  pe  le  faii  jamais  prendre  a.vaii^,  mais 
toujours  apr^s  bellad.y  et  souvept  dj^à  dix*huit.  à,  Ving.t<;^.^atr^ 
heures  apr,ès.  Quelquefois ,  l'aïugnnQse  me  donne  un  indice  que 
mercur.  peut  têlre  admipislré  avec  succès  dans  un  .cas  doojip. 
.  JPar  exemple,  la  v^ve  activité  d^e  l'esprit  long-temps  avant  Titi-* 
va^ion  de  ^ maladie,  avec  flaccidijté  des  muscles  çt  de  la  pei^}^ 
facilité  à  transpirer,  surtout  à  la  tête  ;  sursauts  subits  causés  par 
la  .peur  ;  30uvent  éruptiopa  miliaires  allant  jusqu'à ,  Fécorcharç 
.«t  quelquefois  accès  de  ve^tigi^  ay/sc  perte  des  idées  et  taci-<r 
tornité.    .  ... 


.  ÎJae,  primipare  f  id'ape  eon^titutipii  faible^  aeooaelia  d^of»  tout 
^lit,«iifriit  à  la  fihétive  apparence ^  qui  paraissait  néanmaînc 
aroir  assez  de  force  vitoie,  était  trèfs-gai*  très«iriC,  et;  doptt^ 
de  bonne  be^re  des  marques  du  développement  précoce  de  son 
intelligfnea»;,  jpaaû  physiquement,  il'  i^tait.sîngutjèrement  ea 
arrière;  il  était  petit,  maigre,  et  à  neuf  mws  gros  à  peine 
cqmme  un  epfapt  de  trqis.  moi$r,ComQi^eî'étg^7ii^Qein4e  la 
jmisaii».i'y  allai  un>  jour  pour  toir  ^cetle  dame  qui  sqoffir^^ 
d'une  légère  indisposition,  Je,  jetai  p^r  hasard  les  je^x  fnir  son 
enfan^  qui  était  alors. dans  l^.bana^  et. du  premier,  coup  .d'ceî^ 
je^remi^rquai  que, sa  tète,  était  dé^iw^répa^nt  grossi  rel/itive^ 
Tùfi^  au,  reste  de.  son  cprp^.  Je  ne  l'ayaisy  jamais  y  fi  qnTen^paSr 
aant ,  çst  je  n'avais  jamais  été  frappé  de,  j'énorpi^e.  gro^iir  ,de,^ 
.t4|e  ;  ma^s  je  le  fias  tellement  alors,  que  je  ne  pu^^  dûpep^ 
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de  Vexammer  de  plus  près.  Jet  découvris  donc  que  tous  les  ôs  de 
son  crâné  étaient  disjoints  et  n'ad)iéfaient  nullement  F'un  à 
l'autre.  Les  yeux  mêmes  paraissaient  extraordinairèment  sail- 
lans.  Du  reste^  il  était  gai  et  vif  comme  toujours ,  et  c'était 
sans 'doute  là  le  motif  pour  lequel  ses  parons  n'avaient  fait  au- 
cune attention  à  son  peu  de  développement  physique  et  ne  mVn 
avaient  jamais  parlé.  Mais  dès  que  je  leur  eus  parlé  de  cet  é.lat 
anojrmal  et  que  je  leur  en  eus  expliqua  les  suites  probables ,  ils 
me  supplièrent  de  lie  guérir.  Je  lui  fis  donc  ptendre  tous  lés' 
trois  ou  quatre  jours  une  do^  mercur.  sàfub,  la,  en  sorte  qu'il 
en  prit  dix  doses  ei^  tdut.  Tant  que  dura  le  traîteip^nt^  on 
n'aperçut  auc^n  changemen|t  reùiarquable  ;  mais  les  eÇets  se-  . 
condaires  des.médicâmens.be  tardèrent  pas  à  faire  diminuer  pe^ 
à  peu  le  volume  du  crâne  ^t  a  la  ramener  à  l'état  normal.  Au 
bdut  de  quelques  semaines  ^  toutes  les  joiDiturea  étaient  fermées* 

ati7.«  OBSBAVATIQÎir,  VAE  wk»  S.  (l). 

Un  enfant  de  dix^huit  mois  était  depuis  qu'el^ùe»  jôurs^  pâle  ^ 
assoupi  y  agitait  ses  mains  autour  de  lùi^  Teux  fixes.  Paupières 
dilatées.  Il  ne  voyait  pas,  ne  pouvait  se  tenir  debout  Sesâius^ 
clés  étaient  flasques.  Le  médecin  appelé  p9i%  lar  maladie  pout 
une  bydrocépbale  aiguè'  au  second  degcé ,  et  lui  donna  epn. 
1/24  9  le  lendemain  bellad,  i/3o ,  le  troisième  jour  drniea,  rif6^ 
qui  (ut  reflété  au  bdut  de  deux  jourâ.  Ces  quatre  doiies  suffirent 
peur  guérir  rebfant.  , 

9118'  'oMWAVMfi ,  .«aa  iM  iNMnnn  màwkMÉmot).  ' 

.  Il  7  «  qc^itre  ans  que  la  femme  de  S.  ^  propriétaire  à  P.  ( 
prèà  de  Dresde ,  me  consulta  au  sujet  de  sob  enfant.  ^    ,    , 

.  Lorsque  j'dbtrai  cbez  elle ,  elle  me  le  itedbtra^'qui  étak  assti 
sur  une  table^Il  n'avait  que  trois  ans^  ef  depaîsdenx  enyiron'^ 
iré^it  dans  ujÀ  aussi  tiriste  état.  .       .   ..  i  .   .    >^ 

(1)  GaieUé  honwwp.,.  ▼cl.  VIII ,  p«g.  a35^  iS5Ç,      • ,   ,  . , 

(a)  GdérisODs  ^omœop.y  pâg,  3;  î836. 
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Ce  qui  me  frappa  \e  pliu  an  {«emier  coi^p  d^ceil^  ce  fa|  iffà 
grosse  tête  qui  était  peticliée  sur^sa  poitrine.  Je  trouvai  les  fon* 
tanelîes  au térieures  encore  ouvertes,  le  front  trop  proéminent | 
les  jeux  proTondément  enfoiicés  et  les^ pupilles  dilatées;;  tout« 
la  face  ferrçase  et  œcupée  paf  une  légère  enftm^e  œdémateuse  ; 
.  la  lèvre  inférieure  en  forme  de  bourrelet.  Il  lui  sortait  presque 
4:lonstammèiit  de  la  boucbe  une  salive  aqueuse.  Les^dents  étaient 
petites ,  très-écartées  ;  rémail  en  était  gris.  Les  carotides  et  les 
artères  du  radius  battait t  irrégulièrement  ;  souvent  les  pulsa- 
tions étaient  interrompues ,  et  plus  lentes  cependant  que  ^ns 
l'état  normal.  L'appétit  était  "^plys  fort  qu^'l  n'était  naturel; 
car  ^n  unique  désir,  qu'il  manifestait  par  des  mots  incompré- 
Lenâibles  ,  c'était  de  manger^  il  dévorait  ce  qu'on  lui  donnait. 
Selles^t  urines  (ces  dernières  rares  et  peii  copieuses)  à. des  beures 
indéterminées,  et  sans  <)u'il  indiquât  qu'il  se  sentait  quelque 
besoin.  Il  prenait  peu  de  pnrl  à  tout  ce  qui  se  faisait  autour  de 
lui.  Le  plps  souvent  il' se  tenait  tranquille,  et  il  ne  se  mettait  de 
mauvaise  bumeur  que  quaod  on  lui  refusait  à  manger.  Là  nuit  il  . 
dQFiuait  d'un  sommeil  {i|aisi|)lp.  ^sç^(;meiit  il  géqiis#$iit  souvent. 
Ses  pieds  étaient  si  fables  qv^'iU  ne  poii^yaièiit  supporter  le  pQÎ49 
de  son  corps.  Aus^i  u'essayqit'pn  plus  de  le  fairq^  i|iarcl?ef.  |1 
estait  ef^eorç  ^'^n^jpeti te  faille  ff:i^arqiifi^le  pouç  aon  àgç.. 

Il  p'j^  avait  pf(s  à  douter  qwç^s^  mfladie  fftt  un^  bjdrocér 
1^2^^.  ]^lai$.(l'ov  p'rpveïjiait-*!!^?  C'est  ç^  qii'oa  tgpor^it.  Dç«- 
vai^rpi^  ep  j^^^x4^]Ç.cÇjff>pie.l9f  cgusg  119  pourpre  que  l'^bot 
avait  eu  dans  le  dixième  mois  de  son  âge^  pe^ndaat  «a  pren(^éffp 
dentition ,  pourpre,  dont  on  ne  put  me  dire  s'il  avait  été  un  vé^ 
ri  table,  po#rpV4/^^yiaMr^  ou  Je  :  r^fliiiU^t  de  U  deotitiôn  ,  mais 
qaji  n'avait  duré  que  deux  jours  ^  f^l^^^  lesquels  il  avait  disparu 
^uliit^i^ei&k  sansi{uç  m  sapté  s'en  fât  resseolie^  Ou  l)ieir  4e^ait- 
on  l'attribuer-âui^  viveat,  émotions  qû^avait  éprouvées  la  mère  , 
qm.j  p«ndaJBt<ft>utle  temps  de  la  nutrition,  s'étaftcliitgrinée  des 
débordemens 'de  MnlmarL  Oa  sàil  que  pendant  la  dentition ,  ft 
icerveaa  dçs  enfans  est  particnlièreneiit  irrité.  L'accumuU'^ 
tion  d'eau  aurait  pu  se  former  par  suite  de  cetU  irritation. 

Après  avoir  réglé  la  diéte^|è  ionn9Î^ Bettcul.  3o  j^tt.  |/2 , 4 
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prendre  le  soir.  C'était  la  7  juin  1 83 1.  Le  10  y  il  n'y  avait^pas 
encore  de  changement  dans  l'état  de  l'enfant.  .Je  repétai  donc 
le  rém^e.'  Le  *i3  ,  la  mère  mé  -vint  dire  quç  son  fils  paraissait 
aller  mieux..  Il  n'è  lâchait  plus  d'uriDCj  il  avait  à  plusieurs  ireprises 
regjardé  vers  là  porte  cfuand  quelqu'un  entrai't  ;"il  né  demandait 
plus  aussi  souvent  à  mapger,  et  ses  yeiix  jÉlaient  moins  Cernes. 

Content  dies  effets  de  hellàd.,  je  lui  en  donnai  une  nouvelle 
dose  pour  le  soir ,  en  )ùi  promettant  d'aller  Vpir  son  enfant  queT« 
ques  jours  après.  '  "  ,  . 

J'y  allai  le  17.  Le  petit  mafadc  était  encore  assis  sur  la  table, 
son  endroit  favori.  Je  remarquai  les  changemens  suivans^.  qui 
i^  laissaient  pas  3e  doute  siir  un  commencement  d'amélioration  : 
la  circonférence  de  la  tête  avait  diminué  à  peine  d'une  manièrç 
remarquable;  mais  le  regard  était  plus  libre, 'l'œil  nioins  en-- 
fopcé  et  mqin^  terne;  la  lèvre  inférieure  n'^yajt  plus  atfta|lt  la 
forme  d'un  bourrelet;  la  salivé  îùî  éoùlaît  rarement  de  la  bon* 
che ,  et  la  pulsation  anormale  des  çaroltdes  et  des  sfrtères  du 
radius  avait  diminué.  Par  cotilre  ,  l'urine  s'échappait  avec  t^t 
d'abondance^  sùrtou^  la  nuit,  à  ce  que  me  dit  la  mère,  qu'elle 
perçait  jusqu'au  matelas  9  quoiqu'on  le  réveillât  plusieui^  fois 
pour  le  faire  pisser.  '  9      .  .     . 

Celte  amélioration  incontestable'  me  détermina  à  répéter  le 
remède  le  18  et  le  22.  J^  ne  i^eçus  pas  de  nouvelles  jusqu'au  2^. 
ou  j'allai  revoir  le  malade ,  ^t  où  j'appris  de  sa  mère  ce  qui 
suit  :  ,  ' 

Jusqu'à  l'après-midi  de  la  veille ,  la  guérison  avait  f^it  fies 
progrès  de  jour  en  jour,  mais  depuis  l'enfant  paraissait  être 
plus  mal  y  il  lui  coulait\ine  plus  grande  quantité,  de  salive  de 
la  bouche  ^  U  tête  penchait  dé  nouveau  sur  la  poitrine ,  les  jeuf 
étaient  troul)les;  agitation  ,  gémissemens  en  dormant^  {>epL' 
d^appéiit ,  mais  par  contre  ^oif  vive  ;  il  démandait  S|ouvent  à 
boire.  Pas  de  selfi&depnis  tifente-.sijL  beurei  ;  aécPÀmn  peu  co- 
pieuse d'urine.  La  mère  ne  ^savait  à  quoi  attribuer  cette  exa- 
cerfoation.   -        .  •■  '^'    , 

JeTtrouv^ien  outre  1ë  pouls  ]^eîn ,  sans  être  dur  éepeudant'y 
mais  rapide  et  irrégulier  ;  la  pea\)  sfed;|e  et  br^anie. 
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'  Dans, ces  circoosfapcies,  j'adn^înîstrai  saivlé-cliâiT)p>acamV..i6, 
(utt.  i,  en  e^  laissaDt*  deux  autres  doses  à  prenore  ^  une  to.utes 
les  douze  beureà.  ^Jë  recom/otiandai  eusuileJun  régime  extréme- 
moiit  simple  et  engageai  là  mère  à~'me  faire  «ivoir  dans  quel 
état  serait  son  61s  aprèâ  qu'il  aurait  pris  le  médicament.  Elle 
me  manda  que  la  fièvre  ayâit  ces^,  mais  qu'il  ne  s'élait  opéré 
du  resté  aucun  changement  essentiel. 

Beilàd,  ayant  agi  avec  beaucoup  d'efficacité  jusqu'à  cette 
catastrophe ,  j'en  prescrivis  de  nouveau  deux  dpsrs  à  prendre 
l'une  le  soir  même ,  Tautte  dans  trois  jours^ 

^Àu  bout  de  cinq  jours,  j'allai  revoir  le  mfilade  ;  mais  je  trou- 
vai la  ntoladie  stationnaire.JS 'attendant  donc  plus  rien  de  ifél- 
làd,^  je  choisis  merciicr.  vwus  6  gutt.  r  ,  tous  les  trois  jours  ^ 
le  soir^  -  .      ,  . 

Dès  la  seconde  dose ,  l'état  général  s'améliora.  Je  fis  donc  dis- 
continuer le  remède,  mais  au  bout  de  cinq  jours,  l'aineliora- 
tîon  étant  redevenue  atationnaWe ,  j'en  fis  prendre-  une  troi- 
sième dose ,  que  je  répétai  ensuite  tous  les  quatre  jours,  en  sorte 
que  l'enfant  en  prit  en  tout  neuf  dose%  Il  fu^t  guéri  à  l'excep- 
tiQ^  d'une  (aiblessç  générale  jqui  se  manifestait  surtout  dans  les 
jambfs:       .      *     ^ 

Je  prescrivis  alors  une  diète  fortifiante,  et  fis  prendre,  à 
cause  surtout  de  la  faiblesse  paralytique  des  jambes ,  deux  doàes 
phosphqr.  4/3o  en  quinze  jours.  Les  quinze  jours  suivans^  j'ad- 
ministrai deux  doses  china  6  gutt.  i^  et  j'eus  le  plaisir  de,  voir 
cet  enfant  y  que  l'allopathie  avait  long- temps  traité  sans  succès, 
et  qu'elle  avait  fini  par  déclarer  incuréible,  au  bout  de  huit  se- 
maines, non  seulement  courii^ par  la  chambre^  mais  se  déve* 
lopper^teUemént  sous  le  rapport  intellectuel ,  qu'il  ne  tarda  pas 
à  devenir  un  charmant  petit  garçon  vif  et  éveillé. 

aiT^^MiEVATioir,  vAe  xjb  Boersom  tnntAHir  (0. 

•  " .       »     •        »      .  .  .  «    •  ■     .      •»,    ' 

Il  y  a  qijelque  temps  que  j'ai  e^  l'occasion  ,  quoique  je  ne  Iç 
dé^ir^cj  guère  p  de  traite^  une  j|iydrehcéphale  ^ez  une«petite 

(i)  Hyg«i;*vol.  y,  jj^g.  5;  ï837-. 
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fille  de  six  ans.  Malade  depuis  quatre  mois  déjà,  elle  était  toute 
maigre  et  décharnée.  Un  allqpathe  l'avait  soignée  jusque-^  sana 
sùicèès.  Toutes  me»  questions  ne*  pUreat^me  mettre  à  /mémd  de 
iavoir  quels  «jmptômes  avait  présentés  auparavant  sa  makdie^ 
Tout  ce  que  j'appris ,  c'est  qu'pn  l'avait  regardée  "jusqu'alors 
«oinme  une  fi^ëyre  de  croissance ,  et  qu^on  s'était  ûé  au  temps 
j  poijir  1»  guérir  >  maià  qu'elle  n'avait  fa ît  qu'empirer.  Ab  reste.» 
l'anamnèse  était  assez^peu  important,e ,  puisqu'il  sautait  aux  yeui 
que  reAfant  avait  i^oe  hydcoeéphale;  déjà  au.  troisième  degré  , 
par,  conséquent  avec  hjdropisie  complète.  Tous  les  sjmpjtômea 
que  Fortuey  a  décrits  de  main  de  maître,  eu  parlant  de  l'^ncé* 
pbalite  des  enfans ,  se  taanifestaient  si  évidemment ,  quVu  lieu 
de  décrire  la  maladie  9  je  ne  p»is  que  renvoyer  à  son  excellent 
ouvrage.  Je'ne  cacïiai  pas  aux  pafens  le  dangereux  état  de  leur 
fille  et  je  leur  avouai  qu^il  ne  restait  guère  d'espûir  de  guéi:îson» 
Je  leur  proposil.méoie  dç  céder  de  nouveau  la  plafré  au  médecin 
allopathe;  mais  ils  insistèrent  pour  que  je  traitasse  leur.enlaiM: 
d*i^rès  la  n^éthode  homœopathique  ;  je  ne  pus  donc  m'y  refuser. 
Je  lut  fin  preodrie  tinct.  helkb>>  nigh  4  gut<  i^  dans  dii  sucre  d# . 
lait  y  en  huit  doses  /  une  toutes  les  deux  heures»  Au  bout  de  aeize 
heures ,  je  renouvelai  Iâ~ dose ^  mais  cettlB  fois  en  partageant  une 
goutte  Ae^^.  en  huit  doses  égales  à  prendre  également  toutes 
les  deux  heures,  li'état  de  la  malade  ne  s'améliora  ilullennent  ; 
la  torpeur  auginenta  au  contraire.  La  seule  chose  quilne  frappât, 
c'est  que  l'ivacuation  d'urine  n'était  pas  suspendue  comme  les 
déjections  f  qiloiqueplosrtard  la  malade  lâchât  ^ous  elle  sans  s'en 
douter.  Trois,  jours  après  ^  j'administrai  arnw»  6^  dix  globule^ 
toutes  les  qu^tr^eures  pendant  deux  jours ,  mai»  avec  aussi  pei^ 
de  succès.  Je  changeai  de  nouveau  de  remède ,  et  je  lui  fis 
prendre  pendant  deu^  autres  jours ,  soir  et  matin,  bellad.  a/3oy 
après  lui  avoir  fait  appliquer  un  vésicatoire  sur  la  nuque.  Toi^s 
resta  dans  le  même  état  et  après  huit  jours  de  traitenieut  infruc* 
.tueux,  on  revint  à  l'allopathie.  Le  médecin  prescrivit  des  frictipns 
froides  ;  mais  l'enfant  mourut  dans  Iti  nuit ,  ce  à  quoi  je  m'étais 
attendu  des  le  principe. 
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Èêlbul,  â'est  montrée  un  bon  remède  dans  vn  CM'qui  iodÎM 
quait  évidemment  l'époqnede  rexfitùdation- d'une  hjdrocé^ 
phale  aignë.  Une  peti'e  fille  de  cinq  ans  se  plaignait  depuis 
filosieiirs  jouis  de  maux  de  tête.  Du  reste  on  n'apercevait  rien 
d'anormal  en  elle.  Le  iroisiètne  jour,  elle  resta  couchée,  sanf 
parler  et  sans  manger.  Tête  réjetée  en  arrière,  pupilles  extraor^ 
dinairement  dilatées  et  assez  insensibles ,  tête  brûlan4e\  ponla 
un  peu  rapide,  pas  trop  plein ,  peau  douce  et  souple,  salis  étra 
neîle  cependant.  Gobstipation.  Je  lui  fis  prendre  bellad^  m, 
l^ut.  9,  dans  une  tasse  d'eau,  une  cnillerée  à  thé  toutes  Icf 
deux  heui^es.  Le  lendemain  \  elle  était  levée.  Si  elle  était  morte^ 
J'aurais  regaMé'la  maladie  comme  la  dernière  période  d-une 
hf  drops  venir,  cereb.^  mais  sa  prompte  guérison  m'a  donné  des 
toutes  ^  car  je  né  crois  pas  aux  curea  merveilleusts  de  l'iiomœo^ 
patUê. 


a^PiV^a 


HYDROPÉRIGARDE. 


ai2I«  OBSMETATXOir,  VAE  U  DOOTaUB  OUBTBABD  (a). 

Une  femme  de  60  ans ,  bien  constituée,  a  eu 'la  gale  à  seizs 
ans ,  el  a  cessé  d'èlre  réglée  à  quaranCg-deux ,  au  sortir  d'une 
eoucbe;  elle  ressent  depuis  plusieurs  années, %e  la  gêne  à  res* 
pirer,  de  l'oppression  dans  la  marelle,  principalement  pour 
monter  ;  ptneemens  au  cœur  ;  palpitations  ,  de  temps  en  temps 
fiëvreavec  concentration  ètintermittenoedupouls;deftéquentes 
saignées  du  bras ^  des  applications  locales  de  sangsues,  aidées 
tantôt  par  dessédatife,  lantdtpar  des  diurétiques  légers,  procn- 

(x)  Hygea ,  yoI.  V,  pag.  106  ;  1837. 

(ly  Docuina  boausopathiqae,  pag.  a44i  x83a« 
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renf  lin  soulagement  passager  f  maïs  en  i83i  tous  les  sym- 
ptômes s'aggravent  :  on  r,econnaît;  l'existelic^  d'une  hjdropérî- 
carde.  La, main  appliquée^urlarég ion  précordialeét  l'ausscultation 
médiate  décèlent  une  fluctuation  manifeste.  II  y  a  de  la  toux,  d^ 
l'orthopoée  ;  pouls,  lent ,  très-iwéguh'er  ;  gêne ,  anxiété^  suffo^ 
cation  lorsque  la  malade  veut  se  coucher  ;  sjncop^s  ;  bouffissuçe 
de  la  face  «t  des  membres;  lèvres  et  ongles  bléus  ^  urine  rare;  etc. , 
une  médication  énergit|ue  maîtrise  un  temps  ces  symptômes  fâ^ 
ehetix,  et'la'isialade  recouvre  une  apparence  de  santé  qui  s'é- 
ysmoait  après  une  courte  dAée^  pour  faire  place  de  nouvciatt 
aut  sjmptôdaes  énuméréa  çi-dessus»  A  cett^  époque  déjà  fai^ 
liarisé  avec  les  ressources  de  la  méthode  ^omiOQopalbique.»  j'e» 
fia  la  proposition  sqne  la  malade]. ne  ropou^a  point.  Les  sym* 
ptômes  arsenicaux  représentant  la  plopirl  des  tipparilion^  moi^*  ' 
bides  précédemment  décrites ,  on  débute  par  jun  seul  globule.  d« 
la  denaière  atténiialton.  Deux  Heures  aprèâ,  douleurs  lanci- 
nantes dans  la  région  diJt  coeur;  respir^tioil  plus  libre;  nui^ 
suivante  meilleur^  ;  ■  moins  d  oppression  le  lendemain  ;  pouls 
plus  régulier^  les  lèvres,  la  langue,  les  ongles^moins  bleus;  U 
malaâe  mange  deux  potages  sans  en  être  fatiguée.  Le  suri^nde-* 
main,  œdème  plus  prononcé  aux  j tombes  (  effets  homœopathii* 
que  tlu  remède)^  il  disparait  dduaip  jours  Itprès.  Pendant  un  seul 
jour,  sorte  de  diarrhée  bilieuse  sans  coliques.  (Syn^ptômes  du 
médicament.  )         ^ 

Telle  est  Tamélîoratioa ,  «u  huitième  jour ,  que  la  mâlada 
croit  pouvoir  se  dispenser  d*ùn  plus  ample  trmteo^nt  ;  Jes  ac«< 
eidens  reparaisseàt  au  bout  d'un  mois,  tinet,  sidpkur,  "^àalcatê 
carëovegei.  et  fycop.^  ont  procuré  ^ne  guérison  nolide. 
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HYDROPisiE  Générale.      ^ 

2i!i2*  oBBsavAVxoir ,  vab  u  DÔononL  sabatl  07*. 

Çamphor.  m'a  rendu  d'eiccelleiis  services  contre  une. espèce 
d'h  jdropTsîe  ;  et  par  coDseqti.ent  oiArrive  anssi  à  un  risulut  fa- 
vorable ,  quelquefois  par  les  moyens  allopathiques  ^  en  prescris 
vaiit  des  frictions  de  spiriL  vini  camphor.  J'avais  à  traiter  deux 
liydropîques.  Je  leur  fis  prendre  avtec  succès ,  toutes  les  cinq 
minutes,  une  goutte  spirit^  eamph.  préparé  d'après  la  pharma- 
copée militaire  autrichienne. 

.  L'un  de  ces  malades  avait  eu  pendant  long-temps  une-di'ar^' 
rhée  séreuse ,'  sans  évacua tibn»  très*fréquentes>  il  se,  plaignait 
plutôt  d'une  presjsion  à  l'anus.  Par  la  suite  il  s'y  joignit  une  touX 
aibcomptignée  d' élancement ,  tantôt  dans  un  côté  de  la  poitrine  ^ 
tàntçt  dans  l'autre  ,  et  lui  coupant  quelquefois  la  r^pi ration. 
€ette  toux  avait  été  d'abord  sèche ,  mais  elle  était  accompagnée 
lalors  d'expectoration  copiéusiî»  semblable  à  de  la  salive,  surtout 
la  nuit.  Vers  le  soir ,  chaleur  sèche  surtout  aux  mains  et  aux 
pieds,  cessant  par  une  sueur  froide  généraléHLe  malade  devenait 
de  plus  en  plus  maigre ,  malgré  son  bon  appétit ,  et  lojpsque  l'hy- 
dropisie  générale  se  fut  déclarée ,  il  s'adressa  >  moi.  Dans  cet 
état ,  il  urinait  rarement  et  très«*peu  à  la  fois.  L'urine  étàitcTonge 
et  formait  un  dépôt  épais  et  trouble.  .Tous  les  gestes  du  malade, 
qui  était  e^tcessivement  enflé ,  trahissaient  la  nonchalance. et  la 
mauvaise  humeur.  Je  pre8crivis  sjdrlt.  vini  càmpk,^  une  goutte 
sur  du  sucre  toutes,  les  cinq  minutes*  Pour  boisson ,  décoction 
d'orge.  Au  bout  de  quelques  heures,  sécrétion  d'uripe  plus 
abondante ,  urine  plus  claire,  formant  quelquefois  seulemenLun 
léger  dépôt  ;  amélioration  de  l'état  en  général  et  diminution  de 

(t)  GalBetl«  hbsicQop«i  voL  Y,  pag«  xo6;  i834* 
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reuiflure  ar -particulier.  A  mesure  que  Ja  guérison  avançait,  {e 
^ndaliais  le  nombre  des  dostàs^  et  je  cessai  enfin  l^dministra- 
tioD  du  médicament.  Une  diète  nourriésante  ne  tarda  pas  à  re-i 
tabUr  le  malade. 

Le  fietond  qui  présentait  beaucoup  de  symptômes  pareib  y 
entré  autres  une  gràude  no^cbalance  dans  tous  ses  mouyemens,  et 
quï  araitpris  une 'dose  un  peu  trop  forte  4^o«e.>  dont  le  résultat 
avait  été  une  suppression-totale  d'urine  jointe  à  uu  violent  besoiÀ 
d;urinér,  r^ut  camphor,  comme  antidote.  Je  hii  en  fis  prendre 
^aleâient  une  goutte  toutes  les  cinq  miuates  jusqu'à  ce  que  le 
mieux  se  fût  déclaré.  Kon  seulement  le  besoin  d'uriner  sans  ré- 
sultat disparut,  mais  il  eut  une  abondante  émission  d'urine  et  fat 
complètement  guén* 

ai^  cmMMÊarATiom ,  vae  û  Doonrin  ziiobbb  (i). 

Les  meilleurs  remèdes  contre  l'bydropisie ,  après  unB  £èyre 
scarlatine ,  sont  helleb.  et  mercur.  Cette  maladie  qui  ^e  déclare  à 
la  suite  de  la  scarlatine  est  la  plus  fréquente,  la  plus  ordinaire 
et  la  plus'  grave.  On  la  vpit  se  manifester  tant  après  une 
scarlatine  irrégulière  qu'après  la  scarlatine  la  plus  régulière 
et  la  plus  '  légère  ;  après  un  traitement  convenable^  comme 
après  un  trs^itement  défectueux  ou  même  lorsqu'il  n'y  a  pas  eu 
de  traitement  \  qu'on  ait  prodigué  aux  malades  les  soins  les  plus 
attentifs  ou  qu'ion  lés  ait  négligés  ,  qu'on  les#it  laissés  s'écarter 
dé  la  diète ,-  se  refroidir  \  pendant  la  période  de  desquitmatibUé 
En  un  mof ,  on  n'est  en  aucun  cas  à  râbri  des  atteintes  dé  ce 
dangereux  ennemi.  J'ai  observé  des  cas  où  l*hjdro])isié  seule  iù- 
diquait  que'  le  malade  aVait  eu  la  fièvre  scarlatine ,  tant  cette 
deruière  avait  été  légère  et  sans  douleur.  Les  parens.se  souve- 
naient à  peine  avoir  remarqué  un  exantbème.  L'hjdropisie  Sè 
caractérise  soit  comme  hjdropisié  fébrile  aiguë  (  cas  le  plus  rare), 
soit  comme  hjdropisie  chronique  sans  fièvre  (cas  le  plusfré-^ 
<)aent  )  ,  d'après  sa  marche  ;  soit  comme  bydropisie  anasarque 

(x)  Q»Étt6  hooMeop.,  vol.  V ,  pag.  x65  ;  1 834^  ^ 


Digitized  by 


Google 


tfS        BTDBOVISIBiGÉlféllAllB.   2 1 ftS^  OSSATATIOir» 

(cas  le  plt}^  iréquent  )  ,  sent  commet  hydrapîsie!  «icite  (a 
pegnant  presque  lonjonrsla  précédente),  hydrothorax  (oSMBSott% 
TODty,  liydropisie  aî^ë  da  cenreau  (raremeiit-  ou  chez  de  itè^ 
jeunes  enTans).  "  ,        /  . 

,  Ce  qv^il  7  a  de  plus  iroportaDi  pour  le  trotlenieait  de  cet  d^é^ 
imtÊ9^  farmeo  d'h jdropîaîfs ,  c'vtt  dé  saisir  k  mwnept  le  plqe  fct«» 
vorablè.  Le  dingeret  la  non-efficacité  dn  remëdèêsten  rapport 
direct  aVee  la  maladie.  On  sauvera  pres<|ue.ti^s  lea  enfans  ^  si 
Von  a  recQwrt  dès  le  pnocipe  à  nir  tcakeineali  cottvcpd)re  ;  mak; 
par  contre ,  on  Tcrra  mourir  tous  ceux  ^'od  n'aura  paa  ooîgnén 
ou  dont  on  snva  entrepris  Irop  tard  (a  goéeiéâii.  La  for«ié,lâ  ploo 
dangereuse  est  niae  tioltente  bydropnîe  dm  terreau  ;  après  elle  f 
TÎeol  rfajdropisie  de  poitrine.  L'hydropisie  abdoqi(î»ale  et  cotte 
de  la  peau  ne  sont  mortelles  qu'autant  que  le  traitement  est 
mauvais  ou  que  le»  malades  â'écartent  de  là  diète  $  Cependant , 
même  dans  les  circonstances  les  plus  favorables ,  elles  sont  sou- 
vent Iràs-^^niâtrea.  ' 

.  L'bydropîsîe  a^ùë'  se  déclaro  ordioaitement  att..miUe« 
d'accèa  de  fièvre,  consmiant  en  frisson»,  eu  obaleui^s  de  longuief 
^dwrée ,  avec  pa«l»  plein  ,.  accéléré  ^  soif  ,  eépbalalgie  ,  vomisse^ 
mens  d'eau,  de  oluGOsHé^  de  bile,  douleurs  snferficieneia  daa» 
le  bAS-veo^o  (inâammatioadu  périioioe  )«  Quelquefois  anxiété. 
Urîoo  tvè»-pen  copieuse,  foncée,  ivoublet  L'enlLuse  gagpe  ordi» 
neivemeot  très^vito  toujt  Le  corps» 

L'b^diropisie  cb|pnique  ne  maccbe  pas. le  plus  souveni  aussi  ra* 
piditmeakU.  Le»  prçmier^  indices  eu.soi^t  t  ou jputfS'Uno  enflure  ,,tei^ 
eépblegtfiatique  partieulilre  du  visage  ,  la  dispai^itidA  dea  p^^ 
der  \m  peau  qui  focme  les  traiis ,  surtoul  àax  yeux  et  au  nez , 
4|ne^,u^  tensiow  du  baa^venliié  ^  une  *  séarétioQ  d'urine  moine* 
abobdmte  ^  de .  la  soif  ^  une  sécheresse  particuUése,  h,  l'odesee , 
KaridîHé  de  la  peau.  de.  tout  le  ccrps,  et  surtout  des(  places:  où' la 
4eflqi9aniali€<i  ne  sfe^t  paa  encore  entiére^QAeni  opéifée.  V enflure 
aagniea|BoV9  le*  serotum  prend  la  ferme  d'une  vessie  éleatiquo 
pleine;  d<'eau^  Ce  qui'il  j  a.  de  remarqjiiaUe,  cW  Turioe  ^ui 
prend  différentes  nuances ,  s'écartant  peu  quelquefois  de  la  cou- 
leur nbrmale,  resisemblaoi  d'atsbres  fois  à  d»la  biena  brane^  tan- 
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t6tfomaiiiutid<pàt.d'ttn  rouge jiébFiepi^,  d'iinblAnodè  dMtX 
<m  bmnàtrei  ttmtdjt  ressemblant  à  du  iDjaro  de  café  dafûa  de 
Féativ^eto.  Quclquefors  h  b^UonoemeQtdii  bas- ventre^ dans  Fby- 
dfc^ie  abdominale,  est  augmentée  par  PacqumaUtion  des  ex**» 
cr^âMns  (||Qr  yl^sqae  l'urine  coule  ayec  plus  d'abondaneè ,  soi*- 
tedt  SoUTeitt  en  grande  quantité.  J'ai  trouvé  aussi  qdêlquiefois 
de  fenfinré  du  foie.  » 

Saaë  rbydroptsie  aiguë ,  quand  elle  «  lés  càraotéroa  ^àf^ 

«ifl^qué  ou  d'fajdropi^e  abdominale,  hetleb.  niger  ih'a  rendu 

înaintês  fois  des  services,  avec  une  promptitude  surprenante.  S'il 

existait  um  bydrotboTfi^ ,  qui  se  manifestait  par  une  violente  tip^ 

^  preâtton  dç  poitriâe ,  par  une  respifaticw  cofirte ,  rapide ,  pé* 

tfïbte  ,  par  de  la  i^baleur  et  de  la  sueur  sur  tout  le  corps  ;  par  dé 

l'angoisse,  pat  une  tou^t  coptiiraelle,  brève,  ^èche,,  violenté, 

forçant  .les  enfaqs  à  rester  as^is  ou  à  avoir  au  moins  le  baut  dci 

corps  jtrès^éievé ,  merc,  solub,  i ,.  2  ou  3,  un  ou  deu3c  grains  par 

jour,  était  plus  efficace  que  helleb.  niger é 

.  Dans  les  bjdropisies  cbroniques ,  il  me  fallait  administrer  sou- 

.-vent  de  fortes  doses  helleb»^  plusieurs  fois  de  suite.  Dans  les  cas 

^jjÉinîâtres,  dé  longue  durée,  dangereux,  merc»  solui.   i,  â 

ou  3>  un  ou  plusieurs  grains  cbâque  jour,  m'a  rendu  égalèpiént 

d'excellent  services. 

ai24«  oBfaavATioir ,  PAm  ui  oocnnim  uroaBa  <o. 

Hjdropisie  générale ,  aiiasatque  et  ascite ,  dépendant  d'afFipc- 
,^on  du  foie, 

ï)oses  fortes  et  fréquemment  répétées  de  merc,  solub. 

^  ■"'■«."' 

aia5«  OBSMiVATxdir,  vab  là  iioààv&ÊL  sàBihiÔL  (»T. 

Ditterîdh ,  fondeur  aux  niîneS  jaiitîmoîne  de' Woîflftte^g',^ 
vieillard  de  ^oiJEànté-qtiàtre  afns ,  tbihba  iliàlàdé,  ati  AliH&^d'a-^ 
yril  iS33.  liOilj^-temjJs  déjà  il  avait  sou£fërt  dé  djsp'èp^  \Hét 

(x)  Gasette  bomoeop.,  roi.  Y,  pàg.  a  Sa;  x834«  "     '^'  ''^ 

(a)  ANfaivei  hoitoep^yr  niL  KY , aOi^ 9^- pa^^.  xfkyttfSf^'^'  - 
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toiHc  ;  il  étaU  alors  attaqué  d'une  hydrapisie  gçnérale,  a?ec  itf-- 
fection  grave  delà  poitrine*  Lorsqu'on  in^coasult^  ^  la  maladie 
avait  déjà  fait  de  tels  progrès  qu'il  ne  pouvait  pli|^  remuer  le0 
javit^bes.  Je  lui  donaaisi;s  poudres  imbibées  de  coru  samiac* 
int^r^  Il.çâa  prit  une  çbaque  jpur.  Après  en  avoir  avalé  trois ,  il 
jeta  les  autres ,.  parce  qu'elles  agissaient  sur  lui  avec  trop  d'é* 
nergie.  Se[it  jours  après  ^  jVl^i  le  voir  et  lui  demandai  s'il  avait 
pi^is  les  pioudres.  Je  n'en  ai  pris  que  trois»  me  répondit-il,  et 
elles,  .cQkitjnuent  à  agir.  Comme  elles  nie  font  trop  uriner  ^  ma 
fen^me  étant  obligée  de  vaquer, à  ses  aflaires  et  moi-^méme. étant 
daps  l'impossibilité  ôjè  me  lever  tpu^  les  quarts  d'heure  pour  aIt 
1er  uriner,  j'ai  Jû  renoncer  à  pcen(iire  les  BsHices^iet  je  dé^re  res- 
tée quelque  temps  sans  médicament.  L'enflure  avait  l>eaucoup 
diminué  déjà  ,  m^is  ellq  ^t^gmenta  bientôt  de  nouveau.  Quinze 
jours  après ,  le  malade  était  mort. 

2i26«  OBSERVAtXM,  PAR  L8  DOCTEUR  SGBWAS  (a). 

Dans  un  cas  d'hjdropisie  générale  y  où  les  remèdes  allopa-» 
tbiques n'avaient  rien  produit,  kelleb.  2/3o,  deux  doses  ,  <zr.|^ 
nie,  2/3o,  trois  doses ,  colchïc,  2/1 5,  deux  doses,  dulçam.  2/3^p 
six  doses ^  etferrum  2/3o  ,  trois  doses,  ne  produisirent  égale*^ 
ment  rien. 

ar27«  OBSBRVATZOïr  ,  PAR  LE  DOQTBVR  RAV  (2). 

Adam  Klipert,'  de  Lauterbacb^  borïime  de  quarante  ans^ 
d'une  constitution  chétiye  ,  d'une  taille  de  nain ,  bossu ,  lîit  pris 
un  jour,  il  y  a  douze  ans  ,  sans  qu'il  en  sût  la  cause ,  de  violent 
frissons, ^pui^  d'une  chaleur  brûlante  avec  maux  de  tête,  dou- 
leurs dans  les  membres  ,  pression  sur  la  poitrine,  toux  sèche ,  . 
soiÇ. inextinguible.  Trente-six  heures  aprèi* ,  il  vint  meeènsulter. 
le  trqnyai  non  iteulement  son  visage  ,  mais  tout  son  jcorps  horri-;^ 
l^t^mept  ^DjQé^  {ja  pression  creusait  uq  trou  dans  l'enflure»  U 

(r)Hygea,  vol.  I,pflj[.  8?;  x834.       .         ••  ,.    .. 

(a)  De  la. ,;ii9^r  d$  Jl'Hoincpc^aUuie»  pag.  a44 ;,.Jt835,    - 
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HYDR0PIS1E  GÉNÉRALE*    2 1 28»  OBSERVATIOIT.  Sut 

éprouvait  de  sourdes  douleurs  de  tête ,  avait  les  yeux  troubles, 
la  tangue  chargée ,  blanche ,  et  salivait  beaucoup.  Il  n'avait  plus 
âoif  ;  mais  il  se  plaignait  de  manquer  d'appétit ,  de  pression  dans  * 
larégioii  de  l'estomap ,  de  pincemèns  fréquens  dans  la  région  An 
nombril  y  auxquiels  se  joignaient  chaque  fois  des  é preîn tes ^  avec 
éjection  dé  glaires  mêlées  de  bile.  Besoins  fréquens  d'uriner,  le 
plus  souvent  sans  résultat.  Grande  faiblesse.  Accès  de  frissotfs  et 
élancemens  douloureux  dans  les  membres.  Tout  le  corps  froid. 
À  peine  pouvait-il  répondre  à  mes  questions,  tant  il  avait  dé 
peine  à  fixer  ses  idées  sur  un  objet.  Du  reste,  il  était  extrême- 
ment pusillanime.  Pouls  petit  et  lent.  Une  seule  petite  dose* liiicl. 
heUeb,  nigr.  le  guérit  parfaitement»  en  trois  jours. 

,  9128'  OBBUVATIOM^AB  UB  DOOTBira  BAV  (l). 

Philippe  Bonarius ,  de  Grossenbuseck ,  âg^de  cinquante-trois 
ans,  ayant  commis  l'imprudence  de  dormir  sur  le  foifi ,  fut  at-* 
teiut  d'un  refroidissement,  qui  présenta  bientôt  les  symptômes 
les  plus  graves.  Je  le  vis^  le  1 1  septembre.  Les  pieds  et  les  jam- 
bes ei^flés ,  depuis  plus  de  trois  semaines.  j>epuis  huit  jours,  l'en- 
flure avait  gagné  les  côtes.  La  peau  du  sci;otum  et  du,  pénis  .me- 
naçait de  crever.  Fluctuation  sensible  dans  le  bas-véntre.  In- 
quiétude ,  palpitations  der  (îoeur,  dyspnée ,  pression  dans  la  ré— 
gion,  de  l'estomac  et  du  foie ,  manque  d'appétit  ^  soif  modérée  ^ 
selles  paresseuses ,  évacuation  extrêmement  peu  copieuse  d'une, 
urine  rouge  foncé  qui  lui  causaitr  des  cuissons  en  sortaât,  som- 
meil agité  par  des  rêves  ^^J^èvre  le  soir  avec  chaleur  de  la  face  et  ' 
froid  des  extrémités ,  sécheresse  de  la  peau  pai^  tout  le  corps,  avec 
des  fourmillemens^et  des  démangeaisons  pén^yles  dans  les  parties 
enfl.ées.  .  .         ^  ..      . 

Je  crus  devoir  d'abord  régulariser  les  fonctions  de.  la  pc»a,  et» 
à  cet.  effet  y  je  lui  fis  prendre  tinct,  sulphun  3q..  Le  i$,  évacua-, 
tion  d'urine  plus  copieuse ,,  enflure  du  pépis  entièrement  tombée^ 
œdêîne  des  jambeÀ  augmentant  et  diminuaiit  tour  à  tour.  Je  lui. 

(i) De  la  valeur  dip-rfîomœopathiet  p^.  s46 ;  f93&        . : 
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^biMat  ^ftiii»  globttles  suc,  âamhuo, ,  remède  €[<ii',  daàs  ere9  ef» 
feUt  seeondâîrefl  y  ««giiiénte  te»  sëcrétioits  séreuêei  ^  pourvur  ^*il 
•  y^jstbiHle.  aux  antres  aymptômefl ,  comme  c'était  le  cas,  Yingt- 
^taiatrè  Beiirea  a^rès,  la  peau  était  moite  etl^urîne  céulai^l  éù 
abedodaiice.  Mais  le  lendemain,'  la  gaérisbn  pstrut  f^arréter^  v 
'  Je  savaà  par  expértenoé  que  snnibuc.  n'agk  pas  long-4emps; 
}e  répétai  donc  la  dose ,  et  lot  en  6s  prendre  lùie  pareille  Umn 
lis  <deiix  )Ottrs^  la  soir  y  jusqu'au  9  octobre.  Toute  tface  d'en- 
ftice  disparut.  Seulement  le  malade,  qui  passait  preijque  toulfe 
htyonsroée  hors-  du  Ht,  croyait  sentir,  le  soir,  une  certaine  teik-» 
«ion  autour  des  ctevilleà*  Du  reste ,  i)  né  se  plaignait  plus  cfié 
de  sa  faiblesse.  Je  lui  donnai  (kmc  -china  1  a.  Je  le  revis,  le  i4* 
Il  éprouvait  encore  une  légère  tension  et  une  |)ression  peu  coU' 
sidérable  fhns  la  région  du  foie  e^vait  aux  jambes  une  efflo- 
rescence  semblable  à  la  psoriasis ,  qui  luicausait  des  démangeai^ 
Hn»,  Ce»  symptéiftes  ainsi  que  son  teint  pâle,  ieléirî^è,  me 
déeîdèi^lkl  à  lui  donner  une  dose  cmkar.  earb.  8o.  Qnlnte  jour# 
après  y  ilrélait>  parfaitehiéivt  guéri. 

•  •    .  V  ^   ■  •        '      •' 

siag*  onraBTjnnoir,  vas  u-  nocrmù  lÉiH  (i). 


Un  mtonom^re ,  appelé  Hâller,  généralement  connu  pour  iiu 
aînateur  d'eaii-de-Yie,>éutii pendant  plusieurs  semaines,  l'anriée 
pomée ,  une  toux»  catarrliaïe  qui  lui  fit  eiifler  les  pieds.  Se  0ant'  k 
i»  bonne  eOBStitiHion 9  ilbe  con&ùlta  d'abord  àuciun  médecin  ; 
raaÎ!r,  saf  malâdfe  ayant  atteint  le  plus  baut  degré,  il  s'adressa  eii- 
fin  kiàou  Je  te  trouTai  assi^  sur  un  miséi^ble  lit ,  car  lé  manque 
#)iAleîtte  Fempêcbait  de  rester  coucbé".  li  était  aussi  {^âle  que  là 
iÉ0#t  9  avait  les  lèvre»  bkues ,  lés  rbembrès  froids  comme  de  la 
glace ,  le  ventre  enflé  jusqu'au  creux  de  l'estomac  et  dur  comme 
âê  la?  pierre ,  ferj^mbës  très-grosSes.  Plus  dTexpecloration  ,  de- 
puis butt  J0tir»^  nez-  sçc.  Accès  fréquens  de  touX  brève ,  spàsmô-»' 
dl^.  Pa^'dte^déjecllons  ni  d'évacuations  d'urine.  L'eau-dé-tié 
l«i  ré^ugttttit'déjà  depuis  quelques  jour)». 

(i)  De  la  Valeur  êà  THrài^opaâiiey  pag«  347  ;  z8  35« 
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Je  lui  fis  prendre  araemc»  5o^  Le  lendemain  déjà^rëyacuatlou 
d*arine  devint  phis  copieuse  et  tcrates  les  doalenrs  diminuèrent. 

Au  bout  de  trois  jour» ,  il  pouvait  se  coucher  et  respirer  libre- 
i&ent.  Quelques  jours  après ,  la  guérison  ayant  paru  <*afrétei*  ^ 
je  Frétai  arsenic. ,  dont  Teffet  surpassa  mon  attente*  En  effet , 
mie  semaine  sf'^étaît  â  peiné  écoulée,  qu^il  étdit  refourné  à  ses 
decapadons  journalières. 

Ud'  employé  du  gouvernement ,  vieillard  de  soii^antè  ans , 
^étafit  fait  fair^  il  y  a  un  an  ,  l'opération  d*une  lijdrocèle  qu*il 
avait  depuis  long-temps,  et  qui  le  faisait  beaucoup  sou^rir,  fut 
pris  bientôt  après  I^opération,  d'une  béraorrba'gie  opiniâtre  quî 
Taffaiblit  beaucoup  et  nécessita  t'emploi  des  remèdes  analeptiques* 
li'iriflammation  [  nécessaire  à  une  cure  radicale  ^  se  déclara  tard, 
mais  fiit  assez' fdrtc  et  assez  opiniâtre  pour  exiger  Tapplication 
de  sangsues^  Pendant  le  traiteknent  aiUiphlogistique ,  les  pieds 
du  ndalade  enflèrent  d'une  manière  rapide  et  inquiétante»  Jf' es- 
pérais le  guérir  prômptement  par  les  remèdes  bomoeopathiques  ;[ 
fe  hii  proposai  de  se  sbumettre  à  ce  traitement,  et  il  accepta. 
J'iauraiS  dû  lui  donner  dé  suite  ehinay  à  cause  de  la  perte  de  sang 
qu'il  avait  faite  |  mais  l'inflammadon  de  la  partie  opérée  me  dé- 
cida ï  lui  administrer  biyon.  Le  lendemain  ,  on  ne'  s'apercevait 
d'aucun  changement.  Le  surlendemain  ,  l'enflure  paraissait  moins 
dure.  Le  quatrième  jotir ,  ellç  avait  augmenté  de  nouveau.  Les 
parens  du  malade  perdirent  courage  et  appelèrent  le  médecin  aU 
lopathe  qui  l'avait  opéré.  Les  remèdes  qu'il  prescrivit,  ne  pro^ 
duîsirent  d'abord  aucun  effet  salutaire.  L'enflure  augmenta, 
1^  ventre  devint  gros ,  il  se  déclara  une  oppression  de  la  poitrine 
qui  annonçait  un  œdème  des  poumons.  Ge^^endant  le  danger  im- 
milent  d'un  hjdrothorax  disparut  au  bout  dé  quelques  seiiiai*> 
nés ,  ejt  le  vieillard  fut  guéri. 

(i)  De  la  valeur  de  rHomœojpàthie,  pe|^  aiS  ;  xftSS. 
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5a4    HYDUOPISIÉ  GÉNÉRALE.    2l3l«  ET  2l32«  ôftÔMVAT. 

Henri  Z^çher,  âgé  de  quarante-dl^ux  ans  ,  de  Makizlar  près 
^e  Gîes^n,  avait  été  traité  long-temps  sans  succès  par  des  mé-^ 
dççins  allopathes ,  d'une  carie  à.la|ambe,  suite  d'une  blessure 
qu!il  avait  reçuç  à  la  guerre ,  ainsi  que  de  pljasieurs  £stules.  Il 
s'adn^sa  à  moi^  le  i8  septembre  ^  83 1.  Il  soufFraik  évidemment 
d'une  dyscrasie  psorique  qu'il  av&it  rapportée  de  ses  campagnes, 
avait  la  face  pâle ,  boarsou£Elée ,  cachectique,  et  était  enflé 
jusqu'à  la  poitrine.  Fluctuation  sena^ible  dans  le  ventre  ;  scrotum 
trois  fois  plus  gros  qu'à  Tëtat  normal.  Enflure  di^  jambes  brO- 
lantes.  Manque  d'appétit.  Forte  diarrhée  avec  coliques.  Chaque 
soir  fièvre  âvec  soif^  fréquentes  faiblesses  avec  battemeus  de, 
cœur  et  angoisses  inexprimables.  Une  dose  sulphur  60  que  je 
lui  fis  prendre  à  aussi  haute  dilution ,  afin  de  ne  produire  qu'un 
effet  momentané  et  pouvoir  bientôt  lui  administrer  un  autre  re* 
mède,  lui  procura  un  soulagement  visible,  nommément  un 
sommeil  un  peu  plus  tranquille.  Trois  jours  aprè^ ,  je  lui  donnai 
qrsenic,  So»  que  je  répétai  au  bout  de  huit  jours*  Les  symptômes 
hydropiques  disparurent ,  l'évacuation  d'uriue  devînt  plus  abon- 
dante y  et  la  diarrhée  cessa.  Je  lui  fis  prendre  long-temps  natr.  . 
mur. earbo  ntegety a'cid.nitr.j  TtV/c., en  un  motles  antipsoriqueSi^ 
et  je  réussis  à  guérir  enfin  les  fistules  de  !a  jambe  ^.  à  l'exception/ 
d'une  seule  qui  sortait  toujours  d'une  place  cariée  du  tibia ,  mais 
qui  lui  causait  du  reste  si  peu  de  douleur ,  qu'il  pouvait  tra- 
vailler dans  les  champs. 

.      Ai32«  OB9BRVATXOir/vAA  M.  BVCaUDIT  (2). 

Un  enfisiùt  de  quatre  ans ,  d'un  village  où  régnait  la  fièvre 
scarlatine ,  étaft  malade  depuis  quelques  jours ,  sans  que  ses  na- 
rens  pussent  savoir  ce  qu'A  avait.  Aussi  le  laissèrent-ils  courir 
coromç  à  l'ordinaire  en  plein  iiir ,  quoiqu'on  fût  au  mois  de  nor 

(x)  0e  la  valear  de  l'HoÔKieopathie ,  p»g.  948;  x835. 

(3)  CommonicatioDS  pratiqaéi  de  Tborer  »  toU  III ,  pag.  136»  i836« 
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membre.  Au  bout  de  plusieurs  jours  une  desquamation  leur  ôu« 
yrit  en^  les  jeux;  ils  virent  que  leur.  enfaiH  était  malade ,  mais 
ils  ne  le  p/réservëi^ent  pas  du  froid  avec  asi^z  de  soiu  y  et  quelqiies 
jouts  après  sa  tête  ^  son  visage^  son  cou  y  ses  bras  et  ses  jambes 
commencèrent  à  enfler.- , 

Le  7  septembre ,  le  pèrâ  effrayé  de  l'ëtat  de  son  fils  qu'il  s'é- 
tait attendu  i^voir  mourir  à  chaque  instant,  pendant  lanuijt^ 
vînt  me  conduite.  Les  symptômes  étaient  les  siiivans^r 

Gémissemens  eentinuels.  Manque  de  rèspiratioQ.  Ûppressioù 
de  la  poitrine*  Ses  màin^  cherchaient  cphstammeiit  sur  le  lit. 
Quoiqu'il  n'eût  pas  chaud  extéj^ieureipeut ,  il  se  plaignait^  de  la 
chideur  et  demandait  à  chaque  instant  qju'on  4e  portât  dans  un 
lit  plus  frais*  Pas  d'appétit^i  de  soif^  Mauvaise  odeur  du  cou. 
Constipation  depuis  plusieurs  jours.  La  tête  ^  le  visage  ^  ,1e  oqU| 
les  l^ras  et  les  jambes  enflés.  ^     % 

Ces  «ya>ptâmes  ne  promettaient  rien  de  bon,  cependant  je 
Uii  fis  prendre  aussitôt  Àe//^^.  Ti^r.  9» 

heS  novembre,  il  allait  un  peu  mieux  ;  l'enflure  avait  changé ^ 
il  Avait  eu  une  selle.  Plus  de  carphologié.  «Pfuit  d'pppression  de 
la  poitrine.  Je  répétai  A^/fe^.  9. 

La  nuit  du  6.au^7  et  cel^e  du  8  au  9 ,  agitation  ^  gémissei^en^, 
enflure  de  la  tête  plus  considérables.  J'àdministrai.£e/W.  3b.  : 

Le  10,  amélioration  sensible.  L'enfant  était  tranquille;  l'en-* 
flure  avait  beaucoup  diminué ,  l'appétit  lui  revenait.  Je  renou« 
vdai  la  dose  belkui*  3o. 

I^e  I  a ,  le  père  vint  m'annoncer  que  son  fils  était  guéri.  L'en- 
flure avait  disparu,  il  mangeait  avec  appétit,  et  sautait  par 
la  chambre  aussi  joyeusement  que  jamais. 

ai33«  oMEMATioir ,  vjkm  u  DocnP9va  umTskjonr  (1). 

Un  pasteur,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans ,  était  atteint  depuis 
long-temps,  d'ascit^et  d'anaaarque«  Il  soufl*rait.«n  même  temps, 
depuis  plusieurs  années^  d'une  induration'^du  foie  9  d'nlcâres 

(x)  Gsaette  homoeop.,  vol«  YIII^  pag.  So;  z836. 
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«kMuiîqaet  au  pieds,  d'ane  «oox  AertenttilMbitiiëUèet  àçooni^ 

gagnée  d'exf)eétavalÎQn  et  de  'difficulté  d  respirer.  Il  àiratt  diQ& 
)prb  aaos  BoiilagMBcat  dijTrabte  pUsieurs  «einièdes  ,  et  en  déraiet 
lieu  fyoopod. ,  4^m  lui  avait  f>rpcuré.  une  émission  d'urfse  assét 
copieuse.  Quelques  jôura  «près  »  il  se.dMara  ttaastiitAe  areé 
aerreuieDs'daiis  le  creux  de  Test^mae ,  fespiratbti  tiifflaiîte ,  et 
^iuMPOtioa  dé  rexpèeloratioQ..  Il  failmt  le  Boïi^nit^  sur  ses  jain-» 
b'es  et  ouvrir  les  fenêtres  pour  qu'il  pét  respirer,  Qui»lque5  dose4 
ipeeac0  ftreot  besser  ees  aecèa  de  spasmes  ;  tûnh  h  la  f^ace,  il  se 
déclara  ie  r«r4eur  et  de  la  pression  sur  la  poftnne ,  des  râle- 
mens  eaui^és  par  les  glaires,  mié  toux  violente  aveè^expeètora>^ 
tioa  de  craefaats  bruns ,  songnifTolens  ^n  çraiide  tuasse  ;  pôûlé 
petit,  interrompu;  sueui*  froide;  fece  décomposée  avec  la  ma- 
cboire  ioférieure  pendante.  Je  eraîj^nîs  tiae  ibort  prochaine.  Les 
remèdes  employés  jusque-là  ajant  échoué  contre  une  tnaladtè 
aussi' ancien ine,  j'eus  recours  à  carbo  veget.  Une  demi*go<itte , 
5  chaque  jour^  pendant  quatre  jours,  diminuèrent  d'abord  Tar- 
deuir  de  la  poitrine,  les  râlemens  et  l'expectoration  sanguino- 
lente. Au  bout  de  huit  Jours ,  tous  les  nouveaux  symptômes  dis- 
parurent ;  ce  qu'il  y  eut  de  remarquable  surtout,,  ce  fut  Taug- 
mentation  de  la  séerétion  de  l'urine  ,  provoquée  par  fy-copod.^ 
et  qui  çontina  dès-lors,  en  sorte  que  Thydropisie   disparut, 
preuve  que  deux  médicaibens  peuvent  fort  bien  agir  à  ia  fois. 


HYDROPHOBIE. 
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Le  So  janvier  i83o^  j'étaia  allé  en  Tisîte  étei  le  baron  de 
W.,  où  se.  «trouvait  aussi  sa  $asQr,  madaAe  de  H.  Elle  vhit  i 
perUy  d'une  doniéltîque  qui  avait  été  mordue  depuis  peu  pilr 

(x)  Ardûvas  hODUKop*!  ]wl*  lli  «i4r}3t  i^a(g,  85)  X^^ 
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un  chien  enragé  et  qui  uvait  déjà  été  attaquée  4'b7(^p|AQbî«^ 
Je  as  observer  qu'il  était  encore  possible  dé  la  ^uver ,  ci  qji^p 
dan%  tons  les  cas  l'humanité  faisait  un  devoir  de  Vep^jei,  Cettf) 
dame  me  ^dem^pda  un  remède ,  en  se  chargeant  de  renvqyec  aa 
pasteur  de  Tendait,  homme. trèsTinteUigeanti  qu^Ue  prierait 
de  veiller  à  ce  que  la  malade  ne  manquât  de  rien. 

Tgnorant  entièrement  l'état  de  la  malade  et  le  caractère  4ç 
l'hydrophobie  dans  ce  cas  ,  aiùsi  que  les  médicament  a))op<itlu« 
ques  qu'on  lui  avaft  déjà  vraisemblablement  adipinî^^rés  y  il  n^e 
fut  impossible  de  choisir  entre  bellad,,  f^osc.  et  Hr^mon.^  re-r 
mèdes  également  convenables  [canihar^  n'avait  pas  enoore  4t^ 
essayé].' Je  n'eus  dqnc  rien  de  mieu^  k  faire  que  d'enenvojçfr 
un^ose  de  cl^acun  jdaus  du  sucre  de  lait ,  en  indiquant  autHl^t 
que  possible  les  sjmptôines  auxquels  chacun  répondait  ^  afin 
que  le  pasteur  fût  en  état  de  choisir.  Les  paquets  étaient  nu-r 
mérotés  ;  le  n°  I  contenait  bf^Uad,  a4  9  gutt.  i  ;  le  n^  a  ^  kjrosc» 
12 ,  gutt«  ,1  ;  et  le  n^  3 ,  Hramon.^j  gutt.  i»  On  lea  envojfi 
dès  le  lendemain  ipatin» 

Le  V  février^  le  pasteur  répondit  à  madame  de  B*|  ppvr  Ifi 
remercier.  Voici  sa  lettre  : 

«  J'ai  reçu  les  poudres  hiet  à  midi ,  et  aussitôt  après  le  service 
divin,  je  me  suis  ren^u  auprès  de  la  maladf^.  J'ai  eu  de  la  peipe 
à  me  décider  pour  l'un  ou  pour  l'autre  remède^  car  l'inataruclion 
qui  était  jointe  à  chacun  d'eux  répondait  peu  à  l'état  de  ta  ma^" 
lade.  Gomme  elle  avait  déjà  pris  de  la  belladoiinet  je  me  sois 
décidé  pour. la  poudre  Po  ^*  En  entrant,  je  trouvai  M.  le  t\A^ 
rurgieu  M.,  qui  traitïiit  la  malade  de  concert  avec  M.  le  profits-- 
seur  3.  Il  me  dit  que  la  malade  n'était  pluB  hydrophobe  ;  qut 
sa  maladie  ne  consistait  plus  qu'en  une  lipothymie,  suite  des 
violentes  convulsions  qu'elle  avait  eues ,  et  qu'elle  guérirait» 

I»  Je  me  crus  autorisé  à  conclure  de  là  que  le  médecin  avait 
reconnu  la  maladie  pour  unehydropfaobie,  et  que  lessymptàme» 
avaient  cédé  au  moins  en  partie  ^  l'uaage  de  U  beUadonne ,  qui 
y  répondait  homœopalhiquement. 

))  Je  résolus  donc,  surtout  parce  que  M.  M.,  à  qui  j'avaif 
dit  que  jepoMéd«i$  ui^  romêdç  secipçt  conUe  Viijfdrdiihobiei  mt 
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demanda  d'attendre  àvatit  que  de  radministrer ,  de  ne  pas  la 
fi&îre  prendre  encore  à  la  malade ,  d'autant  plus-  que  l'usage  de 
toute  espèce  de  médicament  était  défendu/ Ce  malin  on  m'a  fait 
appeler  en  toute  hâte,  parce  que  la  malade,  àhl'article  de  la 
mort ,  désirait  me  prier.  Je  m'empressai  de  rallaî  voir ,  et  je 
la  trouvfâ  dans  le  plus  misérable  état^  Elle  ne  pouvait  s'expri- 
mer ;  elle  était  en  proie  à  des  tressaillemens  et  à  des  convul- 
sions continuels  ,  l'écume  a^itour  de  la  bouche.  Cependant  elle 
possédait  encore  la  connaissance  et  répondait  par  signes  aux 
questions  qu'on  lui  adressait.  Au  bout  d'une  derai-hêure  envi*^ 
.  ron ,  elle  redevint  tranquille ,  et  elle  put  bientôt  s'asseoir  avec 
le  secours  d^ceux  qui  la  gardaient ,  après  avoir  eu  une  défail- 
lance de  peu  de  durée>  Je  lui  fis  prendre  alors  k  poudre  i#  a  9 
que  je  lui  mis  dans  la  bouche  avec  une  cuillère,  selon  la  pres- 
cription. Je  donnai  ensuite  à  la  garde  les  instructions  néces- 
«aires.  Je  restai  encore  quelque  teqaps  auprès-d'elle.  Elle  se 
tnità  parier  beaucoup  et  distinctement.  Son  état  était  redevenu 
ie  même  que  la  veille.  Je  ne  puis  donc  encore  rien  dire  sur  l'ef- 
fet de  ce  médicament;  mais  je  crains  quç  la  maladie  ne  soit 
.  trop  avancée  pour  qu'il  sojlt  permis  de  conserver  quelqiie  espioir.  » 
Quelques  semaines  après,  j'eus  lN>coasion  de  voir  la  malade. 
.  Elle  était  guérie.  Voici xe 'que  j'ai^pp^îs  sur  son  compte  : 

Louise  Klasèmann ,  de  H. ,  près  dé  J*..g ,  servante  à  la  ferme 
de  M.^  près  de  A.,  âgée  de  vingt-un  ans,  alla  ,  le  19  janvier 
l83o,  vers  huit  heures  du  soir,  à  la  fontaine,  pour  y  puiser 
de  l'eau.  Elle  aperçut  un  chien  étranger  qui ,  dès  qu'il  la  vit , 
s'élança  sur  elle  avec  fureur.  Il  lui  dédbira  ses  habits  et  lui 
mordit  la  main  gauche,  tandis  qu'elle  cherchait  à  se  défendre.  On 
voyait  encore  les  cicatrices  des  ti  ois  morsures',  une  assez  grande 
sur  le  côté  extérieur  de  la  paume  de  la  main,  au  dessous  du 
petit  doigt  ^  l'autre ,  semblable  à  une  égratignure ,  au  petit 
doigt  lui-même,  et  la  troisieme.au  bout  de  l'annulaire.  Plus 
forife  que  les  deux  autres,  cette  dernière  blessure  lui  causa  des 
douleurs ,  et  comme  bien  des  gens  de  sa  classe ,  elle  chercha  à  se 
soulager  en  su^nt  la  plaie*  Quant  au  chien ,  il  fut  tué  le  len- 
deioain  à  une  demi^îeue-  de  là  par  le  forestier  royal. 
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.  Aéii/lMilKbldltt  fioUdiéjà>oi|  fit'VèlnpleisfaiftirgMifty'qai 
.  Juibitaii  dans  le  ^istùage.  Il  br&b  les  plaies  a^rec  wwrpdi^diie/^ 
et  lès  paiisit*  Ia  malade  tomba  en  (aiblèssie  »  mais  le  lësd^imûil 
Jes^jiiorsiiits  ne  ptàrent  venir  I  sapparati^n.  Xë  qoattMnle 
four  9  on  Itti  àdmilitstrfi  ^on  remMe  int^kior.  v 
r  Le  23 ,*«lie  èprouyi^ une  eçi^tiûne  tennon  dfluis  la  gorge,  qni 
angflaentalék^deinatn  eJL  lui'oàttBaîrdes  douleuH  ett-atahiiU 
m  parait  qiie  le  sucement  des  plaies  ijiyait  bftté  le  dételoppenMtii 
de  la:maladîe«r  •    .  -     .-.-l.  ."'  >       •  -^  "  .     •   ,   :, 

^.Banslà  naît  da.sMfdUr-^S^'ctl^/^  i^^èîlla  rets  mintiit  en 
proie  à  de  grandes  aagoiMes  dans  la  piriirine  et  dvec  nne  sen«^ 
sa^én  de  clialetif  daos  le, front  qui  disparut  en  moind  ^Vne 
demi-beuire  I  après  quoiHeille  se  rendormit  d'un  $omineil  pafitbtei 
',  Le  premier  accès  d'bghppbebie 'prbprçmenf  dite  eut  lieii 
]e  a5  «dàna.  la  matinée ,  «Bmiren  buit  heur»  ;  au  mo^iat  dfl 
elle  était  occupée.  dcTtint  -un  miroir  à  arranger  ses  cbér^elir* 
L'éctat  dumiroir'  lui-  fit  éprouver  à  t'iùstant  une  séta^tibndëi 
cbaleur  et  d'ardeur  dans  les  yeux;  elle  vit  une  multitude  'd*é'^ 
toiles  et  d'étinceHes.  GbtaUûr  dans  le  front  et  sensation  cOitin^e 
si  oy^Ia  poussait^  en  arrtèee,  Anmémé'infttànt,  terrible  àngoià^é 
dans  la  poitrine ,  forts^  battémens  de  icettt  '  et  sueur  abdndânie 
p^  tout  lé  corpa«  ,    '  .;•.-. 

Le  seçénd  abcès  eut  lieu  vers^  neuf  hcêures ,  e%iét-4-dire 
une  beure  à .  peu  prés  après  le  préttfi^ ,  au  moment  où  elle 
tonluj^'Virsec  de Teau  dans  U|i  cbaudorn.  ;I1  nissembla'  en  tiiut 
k  r^ntre^  seulement  il  fut  déjà  pluâ  fort.*    '   '  '       '  '    "    -  * 

Dans  lé  trmUèmé ,  qui  suivit  de  ftèé  ;  tjle  ittoidk  ks  îiabits 
ihine  femme  qu*OQ  avait  mise  auprès  4'elle^  ce  ^ui  obligea  à 
lui  donner  d'autres  gardes.         '  '  r  ^  .  ^ 

Dès  lors  1^  acc^  êb>éuèoédèreàt  à  dé  éëuirts  MietvMkt^f 
Amnt  cbaqoé  fois  d'uike  deiui-heiti^è  &  Une  beûre/Tdus  b'iini 
ttotiçtitent  par  Un  st^titioifent  d'antiétè  dans  la  poitrine  et!  pui 
4è8  baltéthéUs  dé  cdsur.  Gé  éentiîiièât  d^antxi^é  lui  nldfatd?t'ât4 
hr-pottritie  dafMH  la  nfûque  j  fhà\i  dàtis  b'téte ,  où  elleressenè^ 
iloum  un'e'cbaleur  tefrfble  'acct>mpagtaée  d'une  sensation  doio^hari 
si  son  cerveau  allait  éclater.  lA  nudadè  fréoiÊlstM  ëéèWe^ 
lY.  34 
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mMI  w  btioio  ÂnMi^ibU  de  mérirp.9k  ie  éêcÛtm^^k  belM 
dente  ;  eUe  déckîrMft  jMpt!i'  M.iréleMii^  QilmiAab^^îj  qpiMr^ 

^iiM  P^wpyen|hl4e»9  0ii«i*vit>bli||é  4»  M  mfetlr^diMk 

d'autre»  ciioses  'pareiVles«  Pepdaot  TaccèSy  les  denU»  éUèi  ■  «Aaë^ 

«içnibkiViii  lui  p^nd^^  .hors  de  U  bpiiche».£iki  «wl  jpurdb  m^ 
k^isivQ  ,  la  pJfia  nfptofkée  der  rfleiiUèl'&  .yiincW»  ^£Ue  ne  «mvm 
pBÎtph^  ri«A  v.ta«r(  i4k  w^  der  pdi<ieià>i^v«kr/Ikliii  fattail 
f^D^nuoéop^  dix  ft  dim^e  ffrfà  av|A|d(tie  )de  poQ^^ir  jM^endré 
j^epiiil^e  de  la^^itam^lil; ,  #  i^jj^  éftftfôvak'frtfUQ  1^ 
y^qfeiHltt,  do^laurA.  I#  l9k)§ti»  iinfliiil  d^  pl«(i  mfhlè-f  eisai  ^09 
tocpn:!  <i^  ^tai^  IPbR^  à  i'ifU4?Î€^  ef  à  l'eiféi^QKi  Àmî,^ 
dim  i|»|.  (feroîeis  i6ais.,.Wti9»bé»Hârlàifeé^  teUe^njsrti 

Ijofi  mtmt  M  p'fffo^fm^^j^m^  d^  gnaads  effif^  ptfwia 
^fdqtta9!]ow'4td^i9k  v^«  iiii%tffîiUgibk*;.'mm^  ^Nil|ilànAMHh 
déjà  vingt-quatre  heures  avant  la  prise  du  refnèdiev  )ii)i|^|Hi^ 
1^fpi(L.AM9i9K«*ir^f(§M%  ^^Pi  M'pir^ievlKMkcj^Mil^v»  eitee 
d!4>^ai^  rt.k  l^c^î^rf  ^n^f  t, ^^  M^  r«n|ir/  les  •  j^uaii^ 
j|)1a  i^ixl»f:fti|L ,4f^!|tiAP^ll^  ?l>d^  if»ifi^o$  dnfeti  i^èt^^rnlvért 
d^orriblès  élancemensjel^.dftljBf'dMlevCdl^S.l^frfViiii  SUftpléi^ 
IffD^'V  )^f]^i9|»^fMif,ayairjm  d^rinir-lt^s  trois'dcriMQrs.foiwe^.. 
..  §'i*;«rt  T^  >><î®mffie'>A'W«^^«  »?^  l'ilffiTliMf ,  que  i^  doqteAf 
SI  soitatlé  la  voir^rois  fois ,  lui  ait  p.QMfirit  deS^  redfédçai^^UliTf 
n^i^i^  9À\  pM^^vf^x^ê4  ^x  f  frdesde  mettrie  de  longs. gaoMildç 
*W-P9W/?*e  pas  ^T^  v^qri%^9!i\,jU  vr«f,cp*i| les. jui,|  H^YtniHi 
^ipf^èaie  de(i»ilt  <^4^t>91'i^^  à^im^^H^^^  W^Mlie-iMi^m^ 
îif<i^QpilûW€|^iet,qu«^}i|,iittl«^^  lesseraft:^^  le  mreifediv 
pif^m»!^,9^  «èl«4v^  ce<|ft*il  dît  phift  taisA»  Viei  k  w*^ 
j^^'^.  1^  t»ï)e%4fpp^M«>.pWI>r  V^i»  ^^       <»*♦  tt 
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,  Là  tàti^Aé  m^mura  avoir  encore  i\é^  flmé'jfeékwnoa  dfè 
Lr  connàisianfie  Ursqae  le.  psi^tetiv  Im  ^vâU  donné  la  {Kmdi»^  lo 
^*'  fêvrîer,  çtla  lui  avait  mué  daiia  la  bovchè  eà  llû  éi^rUint 
lès^deeU  avec  une  cuilUre^  parce  (jpi'cUc  ti'étéit  pf»^eniUkk  d^ 
l'ouvrir  ene-^mébi<^4  .\.       î  '" 

.  Bientôt  après  jcllé  <éUit  sehtie  apulagée  et  elte  oVwt  fab 
lardé  à  reooçivrer  U  paroIe'i;^*êlle.àvjBU  ggee^  d^KPÎs  vingts 
Quatre  Ikev^res.  Vàiaélî<^ihû^  av^it  dè»-lor^  faîl  dea'  progrèfi» 
^beure  en. heure.  Elle  était  toinbée  dana  i|n  aomiDeiJlfnrfmd 
I9t  réparateur  qui  avait  duré  trois  lie^reftf  et  en-s'évéilUàl*^  elU 
avérait  sentie  extrémeni^t  aotikgée.  Elle  avait  bientôt  éprouiifé 
untf  soif  inextinguible,  et  avait  bu  vraiaemblablèineiitJieancon^ 
avec  uo  plaisir  indieiUe.  En' me  racontant  cela^  sea)ref|i;*brilè 
laient  encore  de  joie.  Ce  n'était,  pas  ,  à  ce  qu'elle  me  dit  ftaie 
soif  ardente  ordinaire  ,  mai^un  désir  .intérieur  de  boire  >  joint 
au  sentiment  d'une  guérison  immanquable.  Cependant,  le  trol^ 
siémejour,  les  jeux,  étaient  encore' 4enâblef|(^;9liiçtoi^t.  il  Té-^ 
cbt  d'un  miroir.  M^ia  cette  sensibi^té  pe  pèr4it.  peu.  à  .p^^ 
^insi  que  l'ardeur  dans  les  yeux  et  la  dbàleu^,  dans  la  tête.  Trof§ 
jours  après,  elle  était  parfaitement  guérie.  .  ,   -  : .  l.^-  '^i 

/  Au  bout  d'une, ^maine,  elle  é^^fptirs^  dtes  dm^leuJr^^ftans ,lff 
ba&-veotre  )  qu'elle  crut  provenir  d'un  uipère,  ct.^e/d*  S*  dé*» 
çîair^  étréja  suite  d'u^  trop  forte  (|ose  aç  médicamens.,, 
Air  .commencement  de  mai,  où  elle  vint  me  revoir^  ell^e  soai^ 

«d'une  fièvre  tierce  opiqiâtre^  incontestablement  4p  «atum 
iqué.  Les  remèdes  allopatbiqu^s  l'fvaîfÇD^t  cp|[9pri|pée,  i 
^ande  peine,  mais  npn.^^érie.  Je  ne  l'ai^pluafe^j^  depuis^» 
Jami|is  jo  ne  lui  ai  administré  d'autre  remède  qi^el^  dose  fyospji 

'  Dnbommedéjà  âgé,  jouissant. dSin^.saniiS  a$$eft  bôno^  4t* 
n'ayant  jamais  eu  de  maladie  cutanée,  fut  mordu  k  la  cuisse  , 
an  travers  Aà  ton  pantalon  f  par.  vtP|  cbien  /enragé*  Xas-èlcisdits 

(t)  Açehivi)  boMop.,  vob  Xy,  eafa.  i^  fêg,  34}  xS35| 
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fiàitM  par  In  ctirçiies  deàtà  grones  et  petites ,  ne  se  cicâtrisèi'ènt 
point  et  lae  transformèrent  rapidement  en  ulcères  malins.  Le 
l^oortoar  ^tait'  d  un  ronge  bletâfre,  les  bord&  enflés  et  durs  |. 
le  fond  rempli  d'tioè  sanié  de  maùVais  earactëre.  Tr4>i8  doses 
fiydrophob.  I  /3o,  h  un  jour  d'intervalle  entre  clles^  prodnisiréDt 
djéjà  ffprës'  la  seconde  un  flux  de  sang'd'^un  rougè  clair,  par 
I^qus^  accompagbë^'iiné  horrifie  dpulenr  l^rûfonte  et  piquant^ 
dans  oette'pArtie,  symptômes  que  fe  malade  n'avait  jamais 
éprouva;  Quatre  années  auparavant ,  U  avait  en  une  fois  seule-  ^ 
meut  lin  léger  flux  iiémorrhbïdal.  Les  ulcères  s'améliorèrent  en 
même  temps  si  rapidement,  qu'il  en  restait  à  'pêin<;  ^uélqiies 
traces  mie  semaine  après  U  première  dose.*  Gefliomme  a  joui 
jba^lflfifâ  d'une  santé  paiflùte',  et  il  y  à  six  mois  de  cela. 

....,1       l^'        '  '       '  !  .  ,.■"•••:.''*    .' 

'>>-''  '  at36*OB8BAV^!noir;)PAA  unpMaoB^aftHiirGi'CO'' 

r  Gn  jenfôùt  jôuatil ,  comme  à  Tçrdinaire,  avec  un  fchîcn  du 
vôlâinstgéyfut  mordu  au  nez  par  cet  animal.  La  tnèré 'régarda  le 
èbièn  comme  suspect  >  coupa  du  poil  çur  son  dbs',  le  mit  sur  )a 
blessure.  Si  le  poil  avait  été  pris  au  museau ,  tivèc  un^eu  de 
bkve^  t)n  aurait  eu  là  une  brillante  curé  is6patliii^i]^e^Le  même 
j'otir,  unchimr^én',  qui  eut  lebouisens  dé  s'abstêiair  des  scari- 
fications tisitées,  recouvrit  la  blessute  d'iin  emplâtre  fort  ini^- 
tiie^.  L'enfant  eut  ensuite  de  la  fijèvre  et  une  o^hthalmie  violente. 
Aucbn  remède  ne  fut  dirân^  et  là  blessure  se  ferma.' Tout 
les  cileatrices  étirient  demeurées  très-Visibles,  rouges  et  enfi( 
dè'soitè  que  les  parens  craignaient  avec  raison  de  voir  éclater 
Pbydfoph'obie.  Gène  fut  que  quinze  mois  après  I'â(çbîdent  que 
l'enfant  reçut  une  d<)se  hjrdrçphob,  i/3o.  Il  s'ensuivit  un  peu 
de  diaribée ,  et  en  quelques^  jours  la  rougeur  et  l'enflure  des 
cicatrices  disparurent  compléteistent*  Cinq  ans  se  soi[ift  écoulés 
dès  lom  sans  aucun  accident.  1  /  '' ■ 

,:.-.,;.    ■  ....••.;.    •  .,.  •■■•-,•;••'  :-...,  v-^.^  ■  ■' 

>  (u)  Arbkivis  )iQii^opi|  toî.  XTy  ^  %  i  paîg.  3â^i  r^S.  7 
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Vue  jeiine  fille  igie  iê  neuf  à  j^x  uns  en^ron ,  fat  motdiie  ; 
en  aTTÎl'  ]d33 ,  par  un  chien  enragé  pkrarsnivi  jpar  dés  paysanis, 
noi  fie  jeta  sur  elle  en  passant ,  pendant  qi^'elle  gardait  les  mou^ 
tons,  taplaie  fut  faite  â  la  main  y  au  premier  métaj^rsien ,  à  Im- 
minence hjpothënar.  Ia  jeunç  personne  ne  s'effrayia  point  dé 
cet  accident  ;  elle  n'en  parla  même  à  personne  :  ce  n'est  qu'au 
bout  de  huit  jourç|  que  l'enflure  et  la  gêne  qu'elle  éprouvait  à 
se  servir  de  sa  main ,  firent  que  les  perspnnes  chez  lesquelles' dlé 
.  éùdt  ddihestiqne  s'en  aperçurent  ;  elle  raconta  alors' ce  ijfdi  lui 
était  arrivé.  On  en  fut  effrayé  ;  car  cift  savait  qiie  le  chien  qu! 
l'avait  mordue  avait  communique  la  rage  à  des  animaux  '^é  di-^ 
verses  espèces.  \  ' 

.  M.  le  baron  d'Antilles  de.  Ligonet ,  lui  service  diiqùel/étàit 
cette  enfah^^  se  hâta  <ie  me  l'envoyer  dès  qu'il  reconnut  son  ac- 
cident* Lor^ù'pn  me  la  présenta ,  la  plaie  faite  par  les  dents 
incisives  du  fehien ,  dont  on-  reconnaissait  les  traces  ^  était  peu 
étendue;  il  s'en  écoulait  une  sérosité  sanieuse  assez  abondante; 
les  |xartfés  qui  l'entouraient  étaient  d'un  rouge  violacé  (ft  fpfte^ 
ment  iiiméfiées.  Cette  tuméfaction  s'étendait  au  dos  et  à  I4 
paume  de  la  mam*  Je  lavai  et  pansai  la  plaie  avec  de  l'eau  corn* 
mune  (quantité ,' 6  onces  environ),  dans  laquelle  j'avais  jeté 
a  gouttes  heOad*  teinture-mère;  j'administrai  à  l'enfant  4  glob»^ 
bellad,  i/3o.  Il  était  neuf  heures  du  matin  environ;  à  m^di,  la 
douleur ,  l'inflammation  et  l'enflnre  avait  entièrem^it ^disparu  , 
et  le  lendemain,  à  neuf  heures  du  matin ,  lorsqu'on  me  présenta, 
la  malade  poiur  la  panser  de  nouveau^,  je  ne  trouvai  aucune 
trace  de  morsure  et  de  plaie;  en  iin  mot,  tout  avait  disparu ,  et^ 
je  n'eus  plus  de  pansement  à  fajre.  Je  continuai  de  faire  admi- 
nistrer par  précaution  tga  glob.  de  heUad.  i/3o  tous  lés  buit^ 
jours  9  jusqul^iiu  soixantième  jour,  i  dater  de  celui  qù  elle  avait, 
été  mordue  t  la  malade  n'a  jamais  eu  aucun  symptôme  À^ydro- 


(t)  BiblîoUièqae  bomotop.,  toI.IY,  pag.  331  ;  x836. 
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1^  |ei|.pr^ei;»  jqm*  4f  P^i  4033 ,  }^,  fuj?  ^Rgel^  df|Q§  la 

CWWÇ  i?i^^^ «P'^^ypIÇ  #fl?HT4R>  tç  cbîep  ^s^.  ÇiX-V  ^Wflft"? 

i**:?"!}?!*^  ^^  îfl|î*  ?Pv  f^^^W^  rç'l  ^^Y.W^  l>?»"ft*\  ©^K^Hf  %hC 
à  ^^4r|5pM  4?,'te.9^^?;  ÇwH?,m  Wf.^%  ?m.ÇW^^^      ^«Pftfv. 

1«  4:Àien  cesse  de  manger,  refuse  de  boire i'  deyjçivt  triste  ^ 
aujit^'j^e.^gmicile  ^e  ^^n  maître.  Ahçeot  peQdâ^nt  dçi^x  JQnrS)  il 
revient  c^^  mprçlau  ^,tas|^  doi^esli^ue  qui  veat  ^e  carea^j;  e<(, 
entre  pjnécipitainmènt  daâs  la^  ipaison.   Ma^anie  ï]...^ ,  i^^^^% 

faire  des  caressés  au  chien;  i)  la  mord  à  l'avant-Lra^.  Au  Mme 

}vJ  •  rtirT»  *  r'.-'f.  ••'  <  î'.  Tk   »..  4»    •••  ,•  •»    .  :  MM»'.»*  îiA<       ,  .  Ttt-  i*^ 

instant ^1  le  domesligue,  çpi\  yeiiait  d'^Jtre  mpijdu,  Mi^^çe^  d|.|. 

Îyê  le^  clii^  à?.'V.!^Vj^  ^^^''^gé ,  !«?  ctassp  d^  la  piaiso^,  le  pojaw^^ 
ansoin  ohenil  où  on  l'enfi^cme.  Alors,  le  domestique  rt;niré  dans 

Uk  maison  V  quitte  ss^  vestp ,  qui  était  d  uneotofife,  de  hure  très- 

Vl  :  f..«.-i  V'""  '  ••  f'-"  '  ^  ;«.... .'/If  •>  j:»/.."i '-Mif""  V  '•''■' -^ 
enaisse,  et  ne  trouve  sur  son  .bras  qu  une  légère  trac^  de  prés-^ 

sion  qui  indiquait  que  les  dents  du  chien  avaient  appuyé  sur  sa 
fil  ,'.7îiii  {s;nh-  ;'■**.».'  m»  i;\i  "  ■^,t  ;\  :  .mJ-i  »  -  ;7;,V.  ,^'''  **^ 
peau  ,  mais  n  avait  point  déchire^  pQ&meme  effleuré  l^pidérmc. 
l^mrAà^J  '.)  .  '.'  .  r-;^  'I.W.;  irl  ^<  ,  ^.^  ■  '  -  -tM-M,  4Tt.  ii}-»:.o„ 
On#}^aminà  ensuite  le  bras  de  madame  1^..«;  on  trouva  a  la 

partie  mbyenne  de  1  avant-bras  une  légère  trace  de  déchirure  à» 

la  peau ,  produite  par  lune  des  dents  incisives  de  la  mâchoire. 

supencure.  Madame  F,..,  femme  «courageuse,  ne  Unt  pas  compte 

de  cette  jégère  morsure,  eî  nç  s  en. occupa  pas.  Trois  ou  quatre 

lours  après  •  le  chieu  devint  tellement  turieu^  qu  on  fut  oblige 

V'^i'S  - ^-^  ^  vfi  ^'''''ï  '  '^  î'"  V  *v  '  ;  "  •  ,' '  ■•/  '  "1  V V  '  v'  '  "•*•  ' 
de  l  aballre.  lout  le  monde  étiut  dan^  la  sécurité  la  puis  com^ 

plète ,  iorsque  le  bteui  qui ,  vingt  jours-  environ  auparavant;}, 
(l)  J^liothèqoe  fapmoeopj,  yoU  Ylj  f^at,  353  :  xj^tf,        . 
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l^t  iM,  liOT^n  f  «van  die  iM^ice  ^el  d^  nuiagetf .  Oa  r«t;a«iia  M 
If^. priant  4^  r^burie,  èP lPÎbgwqi»lffe «kiKiret  mfsk^j  étirr 
fID#é  »  il  ^çidat,  furtçox  AU  m^imeii^  pà  i&q  bovifiar  liii  pvésQiiF* 

m^i^  iTf^iVBM^t  d#  ^A  ragf!  I  me  pii^d^  ?(mir  voir  umt\mJi^  Je 
ttPW^'^^^^wf  *W*^e^W  PWf  .^  quiilrc  piedi,t 

H^I^Jiç  ^ J^  ^  {cré^bp  çt  p4r  fes  cpmèd \ U  éukfHï^lfiMz r <^ 

ijl^  V^^^  ;  jk,|^Kviuç[k  %ei|r«'fi;9t&4pér»f  jâ  laCia^QccMre  nuicWt 

R..,  fille  de  M.  Ly...,  éprouva  à  son  lever  4«^^  ml|Mf#i9iJ|p  f|» 
lassitude  dans  les  extrémités  inférieures ,  quelques  vertiges  et 
des  frissons  qui  se  répandaient  sur  toute  sa  peau  comme  p«r 
horripilation  et  frémisisemebs  :  tous  ces  malaises  dàsparùient 
dans  le  jCôurs  de  la  journée.  Elle  eut  dans  la  nuit  des  lèves  ef- 
./Erajios»  et  au  leveri  bw aceidmi do  lu  T«iUe  rejpanifeot  afec 
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phis  de  feree;  îls^  étaient  aceompajniâr  d'aiMs-  <àif  tioléntbi  et 
è)ie  s^  Ito^vaii 'foHeoieiit  fatiguée  ^r)a  Itfikiiêrè'da  solè^ly  qtiè 
réfiéchiss^ie^t-  1m  irttc$ti5t  de  la  chambre.  Mâdliiid6  F...  éJMçouvk^ 
apfés  l'horripHatioD'Qt  le  mesoii)  obe  synédpe  <|m-di^ra  quel*^ 
qtie»  miiiittes.  Lorsqu'elle  /ireprit  éoûDàisfiance  ,  eUe  '  ^  plaignit 
de  '»oi^v«aa  d^nàe  sôiF  ardente  ;  cfn  Ini'  présenta  nn  Veri^'d'âiùi 
Muété^^éDé  le  fepottrâa  ayee  violéneé  e|  entra  dans  fa  farënr  9i 
lliyârophdbië  :  ees  syiiiiîtôitte&  durêtent  trqîs  benres,  pendant 
ksquettes  on  *était' yentt  me  chercher  en  i;6ute  hâte.  Lbii^qué 
J'ai^viii  /  je  IKoovai^là  mhlàde  assez  trahtpi'ille-;  après  :1ni  àVôtç 
^  donné  tôoieâ  lès  consolations  ihorales  en'inOn'  ponVoir,  ^jê  lui 
fis  prendre  quatre  'gbbules  ihflûd.  l/So/'EUe  passa  nné  nuit 
trëiiq^Ulé.  I^e  iendéÂiain  matin,  à  sonlever tons  les'sjmptftlt^ 
d-hjdrdphobte  i^eparurënft  avec  la  rnébe  yréllence/^e  là  vèlRlë;  je 
ddiiAai''deusraùtn^' globales '^e/ât€/;'  i/5o.  LÎeÀ  acèldênVceaaèi^t 
phtàt  promptementr  qùe'la  yêiÂe^'et  le  lettdemisiin ,  ' tt^ôisiêmê 
jour*  dé  fà'  maladie ,  lës^ symptômes  repàrurién^t  emiàiè^k  là  niémë 
heure ,' àdaîs  d'iiiie  manièW  bèatufohp  Itaàhià  ^éiisîblé ,'  biaû^îi^ 
indifal^  j^iiiMëliiMir^la  màlà9èVét  beàuctibp  mtiips'Wàpnio 
^at  cetijt  qui  ràtôiot^ielatr  ^àdm^^  vA  globule 

beila4''i/9o'9  et  la' tàaladé' kë ttouva  péndknrqbâti^  jduîrs'dé 
sttfté  'èti^s'acddëxlfj  lie  cinquième^' ils'  iêpài^àtétit  àviec  moine 
jniftbnàrîté,  il  ést^trai,  inais  ih  ti'en  fu^ebt  pas^ dioiiui  inifàié^ 
ÎAV^.  ^Jé  donnai 'quatre  ^Ubut^  A^o^.Tls  cessèrent  presque  âlj 
Mtô>  etrdepiiik'  è^te  é^^ôqde  ik  n'ont  jâm^iifVejpartt.  Gepëndanfj 
petftMdé-qiiele  yénin  de  Ik'rage  ^iit  âgii>^dWé'kia[<ànièi:^  htdÀW 
hHkk  ^*il  itfè  éë'niàli^fôsté  pat  àuëuù  ph^hô'iàèn^'cl^tfii^ 
Mpi%^  tUiVJdarii'ti^è^Fkàminiftttàftidn  ûe  hjfiasc:^VÂp\Aàë 
bMoL,  dont  la  m^é'fVt'm  i^obh^ir  t7%  %iis^  ^^}?^ 

db -premier ^Éctè^i-  ''V*^  ^'^^/l''"!''';  •'  "•'5^*  *''  '''-,"  ".■  r'''^. 

.>  -f  ,>ii'i  •/   fi'Ri  •* 'iif»  .  «'Ji  i'>* r  i.  »  ^•''  ■/?<  'il/.'»  ?.''•(;■..'>  '  ;  '*i-  -  . 

•-,.ri    '^ut"- vi   j;.'»     -jj.,   t)J  /«l    '^:;  i    i  .-.  ./.•  ■■'    'i    "k      ''•  "i"'  "'/■   ''.'>'^ 
Jt  >Hnr,',  i!»    ito^\v.\..in   a*n   >'">t   :  ^.:.î      '<  .  >'V:";    j»  ïir/tri;i  .'Îtjo.I 
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;ËIéoabre  H.,  de  Ç,,^g&. de  quarante-trois  ans  ,  d'iinç..r«Q« 
stitutron  faible  et  d'un  tempérament  colérique»  s'était  .marine  à 
dix-neuf  ans  et  avait  eu  cinq  enfans.  Sed  couches  avaient  toun 
Jours  été  assez  pénibles.  El|e  s'était  reinarrée  i^  ,1'àg/B,  dç,tn;l|JI)e^ 
l^euf  aos  vHuiis  n'avait  plus  fait  dTenfans.  Ses  règles  qi^aieiitioi^ 
de  couler  six  mots  auparavant.  Jusque-U  elles  lavaient  toii}ouif 
été  régulières.  La  cause  de  celtte  suppression jH^âUnçoi^q^ie*  ;   ., 

'Fréquens  accès  d^anxié té  dans  la  poitrine  |  vertige.  Çtj  ^Hl^^ 
ment  générak  Dépnis.  un  xuois^  ^  la  suite,  yraiseoib^lç^^t 
d^nn  refroidissement  5  élancemens  péuétran^  dans,  Iji  pc^tf^^x 
tottx  s^che ,  inanque  d'appétit ,  fièvre  et  ,gf9^de^  fa^>Ie/|f^»,i(A 
malade  ne  pouvait  ptus  quitter  le  lit  Qn  con^f^l^  m  mi^d^q^i 
mais  les  douleurs  ne  firent  qu'augmeutei;;  les  él^n^jSBfietif  ,id||i9f 
la  poitrine  ^uls  cessèrent;  .mais ^  jpar  contre,' il  setd^Phun^  WfHf^ 
Tioleûtedou}eur  brûlante  dans  le  coté  gauche  |  jai^  |^ii^aii-*| 
goisseset  prostration  générale  diss,forc<|d.  Lf^miiej^,àéfffff(ff^ 
de  la  sauver,  et  la  malade  seprépara  à  quitter  ce  monde*  ,,.    ,,1 

Ce  ta^  dansceâ^irconttançef  qt^'oa  mVj>pela«;  Je  ^Q^x^i|^ 
f^plômw  suîyaM  ^  ,     1      .       .^ .  [^  .   ;  .,    ^  „,,      ;  ,. .,.  ,,„, 

Respiration  excessivement  pénible ,  brève;  ^l9.;i|Ç..B<^1^j 
respirer  qu'eà  étant  assise.  Violente , douleu^  )^r^|fiii^e^  (^api^,]^, 
coté  gauche.  Violente  oppr^ipn.|»ériodiqae  dç  la  pojltfii^gji^j 
com^riman^  le  corar.  Toux  br^y^.»  ^V*^j  !^!^b^i^^ .^fM)  hi 
(Mîtrine  et  agj^avapt  les  douleurs.  Plénitude  dfns.lpi  |)ii%{r^i9|^j 
•T^  baUopçepeot  cpu/^y^r^l^^  Fi?éq^9^  éiçi^Ç^tiq^,.^!»^, 
Violente»  âiissons  et  pression^  ^^^régjim^  l^tTÇMW  «iIMIi 

\t)  AmiMi  »>mceop«|  yol.  I,  pag.  35o  i  iS^Of 
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kyi  parties  gëai^l^  iolérîeures.^Uriae  iroa|il^  rouge  y  JCOQlniit 
gxtti  A  gtwltq ,  mvwtA  fnybhmtaïrement  »  axi  m^feadtî  c'ohr^ 
êons  pius  fortes' d.ao&Je  Yâgiiié  Salles -^oujourspiiresfleii^es,  do- 
pais tpelquè  temps.; /^Ib  d'en  avant  pas  eu  depuis. trois  joui^^ 

Quoiqu'elle  eût  plusieurs  fois  léj^rouvé  l^  bespin  d'a^èr  k  la 
garde«-robe.  Manque,  absoli^  d'^pp^tît^ .  Grande  irépngnancé  à 

'prepËre  toute  espèce  de  remèdes^  dont  oii  lui  ayait  administré 
jusque  là  de.  foHes  quantîtëf. -Soif  ardente;  elte  desiicait' surtout 
boire  du  eaÇé  et  n'avait  pris  dàe  qel^  les  défàiçt^s  iaurS;  Ji^jgti^és 
eiiJttëes,  ëedématéuses /liii  causant  dçs  doulçursdéçl^irj^nteSj  qiii 
hi '(l()^âietit  à  changer  souvent  de  position.  Sensâtiou  de  viq^^ 
dtiiii  a  tête ,  aVec  légeirs  Te;*tîges  au  inpindi^c;  mouyemeiît^'^  ]Çac<^ 
pM^' et  très-inaigre ,  ainsi  que  le  çe^te  ^ii  corps.  ^eauhumi(le  , 
n^afs'fVatèfte'.  Fhiquehs  Çrissonnemens.  fresque  .pas  dé  soi;nmei]/ 

/  KiMésse  extrême',  au  ppint  4é  ne  poi^voir  se  rpmuer.  pV  parler 
peudâfat^nefàuètempf  Pouls  petit /ra^  yipgt 

pHlàateiJs?  pai*  knihute.     '  .     ,  ,    .  '    , 

^''Leâf'ratises  prédisposantes  «t  btcâsionftUes  ^  ainsi 


pMbblri^U^.Crëi^t&'èntot  iijje*  grave  àfiectidn  dfe  la^ 

^mtr|âè',*^né  KyAroptsfemê'mié' selon  ioul^  apparence.  Ci^p^- 
p/Àiià'yym^xén'és'ii  f^âyd-rôtllor^x  étaient  mJïésfàY  si  i|r^^ 
Àdtttbèëjf^trè^  syithÀtoraes  y  qui  rie  paraissaient ^pais  y  ajppiarte*, 
iHPÎ^^tfe'j^yëêhandât  £  VoiV  Wàernier  remç^e  dont^'oiiyiui  avjEiù 


^ié^/^avàiîi^tttic  i^iî*dièi^  li  ptupart*  des  symptômes  q^el|^a 


\ 
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Un  g]^d  nombre  de  symptoi^es  lea^los  iatenfei  avij^iit  d]|Mrci« 
d^autref  avaient  diminué  |  e.t  la  maladje  offrait  {es  caractër^  ^i-^ 


vao8  ; 


Sensation  de  cbaleyr  daos  la  parti^  frontale  ^.vertiges  au  moin-^ 
dre  mquveineiit .  soif  avec  laoguf  rciuee ,  bumide  j  Uvres  aoches. 
eercées,  défaut  d'appétit;  toux  brève',  sècbe  ^  violeote  d^t^leur 
bràlante  dans  le  côté  ffaucha,  avec  forts  battemens  de  cœur;^ 
respiration  très-oppressée  ^  elle  suffoquait  presque  au  nKi|in^re 
mouvement  et  surtout  lorsqu'elle  avait  la  tête  basse;  (>ressiQn 
d^ns  la  région  de  la  vessie  ;  cuissons  dans  le  va^in  ,  ei^  nr^n^nt  : 
unne  peu  copieuse  ^  mais  émissions  fréquentes ,  de  couleur  rou- 
geâtre  et  trouble  ;  depuis  la  veille ,  quatre  selles  liquides ,  pea 
abondantes  ;  enflure  œdéjp^teu^^e^  d^chirem^ens  dans  les  ^ré-, 
mités  inférieures  ;  peau  bumide ,  cbaude  ;  faiblesse  assez  grande  ; 
aWP^U  inq^  ^  plein  4e  r^ve» ,  pe^^i^^t^  H»f  d^#^7^^îJ!l^  à 
p^îe^^rs  r^p^^,  Ia  nni(  pfiéq^4ente  j  ppt|ls,fii)i|9S  viC'ekllMW<L 

.    Qrai^de.réjmgiç^8fflcç.ii  {Siroff4f«  de^  VW^4fih    ,       \  »      !  ; .    i 

•  h  ^\^9nmi^ *  R^Wr  W- ^^^4m9A^  i^a^,  ^ne  dw" AwHf  *fc^r 

ÇP^.^teit  assise  à^a^ ^i?,  ^meuU,  9f{r\^t  ^Y^  fçn^Ç-i  H^^ifhi^ 
ellp^avafit  mangé  Avefe  assez  d'app(^\it  ^  s^Uq  R^fMf Ug»  é«WW9W 
d'urine  sans  ^douleurs ,  en  quantité  convenable  y  de  couleur 
trouble  y  ja^«e;  ^tnfliMte  4es  ^xtcévitift  igiUmw»à  j^m  con^ 
•îdérable  ,  cependant  les  douleurs  de  poitrine  étaient  encore  m- 
ttnséB  etiiiidi^tnien*  ma  eertrtud»  un  4lé|M4^e««i  dijq»  b  piii^ 
Inné*  Lîafi[éiÎQniiioa  .oontinnaiit,  je  Imsiii'  agir:  btyonrÎMiX' 
jçufû  ttncote',  ap^às  ksqvek  ^  l'étsut  étanldevetm  slSitipiiiMrov> 
je.donBai;^  leniravièiAe  joiirdutr^teoiént,  eokhûf.  ^ttltMrt.'4/ 
Biéte  fenifianle^:  '  "    i  ^'  ''-  '^• 

^.L■îdgjlfpnéè  diimn«»«olMi^éffableiiMpft>  lea  àeoàs'deUMiX'dvb 
wrttil'Vbiis  nirès-fnne  expcctoniîoa  mqqàeÙM-  sM^iUit;  k|l 
^^odj^alipMnuW  dans  fe  pqitriilers'anieBdèrfna^  iWkieoifriili 
ayrc  pins  d'abondance  et  sans  aucune  da«A«iii^;  !•  iilqlM)^  W 
sentait  pins  forte  ;  elle  pouvait  rester  levée  des  heures  entières 
et  même  faire  quelques  lonrs  dans'  là  cbambre;  elle  manMfail 
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S4Ô      HTDROTHokitr   2l4o^  W  llt^X*  OBSUTlTIOHS. 

^ec  ftflfles  d*appétît  'i  dormait  paisiblement  au  moins  avant  mi- 
nait. Lorsque  je  la  revis  y  le  dix-buitième  jour/ elle  avait  meil- 
leure mine  et  l'enilare  des^  extrémités  Inférieures  s'était  circon» 
icrité  i  un  seul  pied.  Une  dose  china  12 ,  le  vingtième  four,  et 
me  dose  hdUb»  g^  le  vrn^-buitième%  complétèrent  la  citfe.  Le 
vingt-troisième ,  lés  règles  reparurent  et  tous  les  symptômes  dis- 
parurent  peu  à  peu.  Au  bout  de  cinq  semaines  de  traitement ,  la 
malade  pouvait  s'occuper  comme  auparavant  des  travaux  de  son 
ménage.  La  menstruation  ^continua  à  paraître  pendant  qxiînze 
mois ,  toujours  peu  copieuse  ,  mais  régulière^  puis  elle  cessa  de 
nouveau  y  san;i  occasioner  d'incommodités  graves. 


'  HetUioht9  fugèf  m*â  rénàvt  d'exfceUen!^  services  dans  un  by- 
drèflKiflixdévèloppéi  devenu  cbfoni^ue ,  cbeauif  pauvre bcMnme 
de cinquante-^sept  ans.  LaséëVétion  d'uriné,  presque  nulle',  fut 
rétablie.  Chîna ,  brjroH.tt  sepià  àdiieVerent  la-  guérîsou.  Le  ma- 
Mie  tfVàit  <léjl  été  trafté'  sata»  tuecés  pa'f  un  allopatbe.  Loin*  de 
^^àmêïtfttVfiBMï'étkt  n'aWt'ftnt'qtt'éimpirer.  Aussi,  lors  de  ma 
premi^  vinte,  lé  malade  pèuvait'^îl'pliilôt  être  compté  parmi 
léimoirtiquepamdles^tivaiis.  .       >    •   >-- 


iM4c««fHi|fMPiMr,  WMOfiim  ËMHjmmm,  loà»  (a)» 


.  Apis  pbisieoi»  dtfmigeiiieBa  de  santés  .surtosl  depuis  l'Age 
eritiqoe  y  marqués  le  plus  souvent  par  desaoeès  de  dyspnée ,  des 
apsiélés  préeoidKales  avee^diapoeition  repnarqtrable  à  fnssonneri, 
mia  P^te  toux  ièabe  ta  d'apparenee  caUnrrl^le,  du  malaisé 
après  le  repos,  éle.,  madame  Pek..^  demeuraiitàLyoïi,  aHéè 
de$,  BfOttciKiXf  Agéerfe  ^uaraiite-lMiit  aa^^i  d'un  tempérament 
Ifmjk^iq^é'  faili^ ,  asuocesahreHifal  ^^nNsvédepuîs  dix  mmâ 
jpiiqiL'auit*d<nÎBn  foura  de.  mai ,  fa'eVe  a  jéabniméa  soins , 


vi^IïpagV3i7;  i833.  * 
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.  lAiiiàk4é««pl«&it4WeagitmtdiMeBuo 
droitJ  La  figure ,  quiest  infiltrée,  offre  une  pHeiir  tiomuié)  ^pd 
cpQtiçisté  a^ec  les  yergetttres-saiigui&èft  Jm  y6;Mmt»«y etacme 
«ouleur;  d'un -rouge  vblét.  ai»  Wres  |'  la  langue  eit  sèelre  èi 
tonge,  et  recoutette  d'un  eoCé  d'untè  couehe  i^painé  et  anii*, 
qneuâe;  les  uràies  sont  mres ,  et  la  malade  expèctofe  «ne  gnniide 
quantité  .de  mucésitéé-gbireuses^  ttiéléesde  ilvies  KattgÉm^  ;  lé 
pouls' est  irrégultèr  et  varié  d'un  instant  à  l'^tlre;  elle  se  plaint 
d'un  tiraillement  ddi:^areiix  dans  le  doSé  Bu  irèste,  l^empâté- 
mènt  œdémateux  de  la  base  de  la  poitrine  et  une  infiltràtîott 
eonsîdérable  de  toutes  lei«utres.partiés  du  corps ,  ne  me  iaiàisàDit 
plus  de  doute  sur  le.eàractèr^  et  la  gravité  'de  la  msdadie  t  je'n'âi 
consenti  i' emf^jer  l'bomœopattiîe^.qne  pressé  par  les  aoUîciW 
talions  dû  mari  et  de  toute  la  faiii9le, 
-,  Le  a  jûîa,  Je  donnai  absente.  a/So. ,  "  ;  /  :  - 

;  Le  3  et  le  4  9  i)  j  a  quel<pies  vomissemens  et  une 'oppression 
si  effrajrante^  que  la  malade  ne  péu^plus  restêf  ooncliée  et  qù'éUte 
est  obligée  de  se  tenir  penchée  en  avant.  '  ^ 

Le  S,  la  nuit  est  moins  agitée  qUe  les  ^irécédentes ,  les  udnes 
coulent  abondammeiit  (elle  en  rend  à  feu  près  deux  litres  dan. 
Fespace  de  six  beures).  .  / 

Bu  5  au  14}  ,l*état  de  U  malade  continue  ,i^  devenu  sqnsijtilje'- 
ment  meiileu(r»^        \      -  .  ?   '       . 

-  le  i6^  je  répèle  4ir4<m(c.'  ^    -.  ..        :-» 

^  Légère  rècnulescence  des  symptâmea y  peâdanl  la  nuit)  la 
touix et  la  djspnée  augmentent        ...  -   .  ' 

'  Lé  171  les  urines,  coulent  aboodammcat^  et  il  t'étaUtt  «né  ^ 
sueur  généjcale  et  très^forte;   .'         i   *         :  ?    ; 

Le  18^ le  19  et  le  a6^1à  malâdq  est  tnmsportéede  {•$•  4e 
dormir  la  nuit  et.  de  .piliser  le  fonr  sans  smiffrir.  .  .>.>       .1 

Le  7,  je  donheJ^00e&.*  18b  '•  /     t      .^'  ^n  r-  .      r'» 

/,  Le  a8,' la  malade  êatlMMuojSiupj^lusCltigrtéc;  les  «riiie»  tant 
moins  abondantes ,  il  y  »  de' l'oppression.       -     .      '  .''  >••• .  :  .»! 

Le  !2  juillet,  digital»  là,  tépélée  le  huitième  jour  de  la  pre- 
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iwmiBfft y kf  tùvs» Tfplwaffonésent plits 4 la peon repirénd M  oditf^ 
*ttn  M  «QB^  Aàstâcftié  àatufcillè,  etmada^  Fei.;*  ^  <i^«yttft  ért 
-éllmkifmme  p«r  tous  ks  fnedeèiiis  ^  doit  à  Halinemaim  onié  eatijh 


'  TlbérèM  P.  y  de  N.  »  ftgM  dv  irhi^'HstWc^  aifft  ;  bftitie  âvii  ^etfl 
iUedi,  d^iiih  tempébmèfit  iK(l)ié^t>;o--sii^i^^  levait  été  tf^àith 
^Aii^m^éém  pHn,  «fteiqte  d^qiiittïitidb ,  août  ^ïïé  èdiftsefvâft 
rougeur  du  gosier  et  dévelèpptriaéht  S^  aîtij^âKs.  lâi  déâstlj; 
sunrint  un  erjsîpèle  de  I»  £àoe  ei  ^  plus  tard^  5!^  spasmes  dé  la 
fOitrioe.  Il  lui  semblait  épt^ouvër  une  frajeur  :  dlefrei^iUïiîty 
80Q  coeur  battait  avec  violence ,  la  rfssf^ratiou  était  pro.Coode'i 
râlante,  gémissante,  avec  serrement  de  poitrine,  en  dehors  ri)émé 
de  l'accèa,  elle  était  atteinte  d'asthme  ;  les  spasmes  avaient  sur- 
tout lieu  Avant  et  après  les  fèglesV  Alors,  toux  ayec  crachats 
jfiûnes , . gns V <1^  mkùVàls  goût;  ed^  ÎDSpirant\profo^démènt  4 
élancemen»  du  sternum  au  dos;  en  toussant ,  points  derrière  le 
AéMMV  Pèn^datit'lé'  ihatirvâl^  fëibp^ ,  etl^  se  ééfifait  toujours 
plus  mal.  Elle  éprouvait  ausssi  des  déchirement  dans  lés  cuisses , 
particttlijèrement  dans  la  droite  ;  élaiftaiAetls  dailir'  !é  ^^Ott  et 
ifarifisiilalàèa  tibfo» tardmM»  ^  pl^mf^nt  lé  tep^  ëf  jabiilfs'  en 
mouvement.  Meniitruation  accomptignéerd^tKàncliée^  ^t  de  dôtf<i 
Ws^^^Bcnièii^  lOr  mti^  éùàt  timdè  et  eoa^lé;  le  ûnt  dirait 
trois  jours;,  alors  constipation,  8omfkt«iI^ajgtlé  de  réyé^  Aigdk^ 
ifcnai^«j&p&Bbd(p»|»infift)tfafe;  A|ipèi  l']n^f4^n  â'sd$fn)!hs  ttquicies, 
pression  à  répigasiré^iiioinftre'flpfèBlMalhpens  iPbUdës.  KY^êh 
droite,  hernie  souvent  dQçloureus^Vr^^^^  l<^  pM  de?  l'ahje ,  dôu- 
Inc  «onine  «4r»'!lcvdôbs  dt  hvttKXMlés  étaient  ir6|lfû^t8  }  la 
forçant  à/boiter.    -  "  •  .  :  '*    -  ^'  •  *•  ^     -     '  •        '■'■  '•  * 
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Le  8  aoA^  et  1^  19  urjpjbm^ ,  îAf^/4fai 

amenclaâinguHèk'emént.soii^étàt.  ^  '  .     .!-'    t 

^yekppa  ^ne  éçtjon  extraordia^irç»  Mmei.4'«rU||^iQ^ 

^piiDtité.d'Hlcère9  aircou  qt  4  la  paroirpoft4fiei»TÇdu:|Am7iiX;| 

q^i  toormeiitèreiit  feo4fuit  Wt  jioar»  k  malade  au  polat^  »'•? 

bligerà  lai  donner,  le  ^4  DOveinbreV^^i|(|iAlir  tjtSo^iHi 

i  tfme  d'unie  coniyiplttîon  opioiâtrei 

.  Le  18  QOTeovJ^jre  i  totn  les  ulcérefkél^Rl.  fii£|3«^ei:U  1 

ae  seuiç^t  tirèsrbîen*       .     '.  ,  v      /   '     :•     : 

£è  igv  aprèa.le  repaà,  survint  un  gQofleiQ;ie,]Èit.ti:ès^^o^Aievet 
pression  a  IVtoinaQ,  chaleur  gëf^ërale^du  cpirps,  p41<W  de.  M 
face ,  pieds  .et  msa.ns  froids^  sueur  fr)eid/&  et  seii9atioa4<^  cbdéiaf 
intérieure;  toux  sèche ,  brève  y  avec  élan^emebs  à  la  région  prér 
cordiales  *  ,       -. 

Lé.  2 1 ,  ajiasarque  oo|nplet ,  dans  lequel  la  pression  da  doigt 
fermait  i»ne  cavité.  ,  ^    .  •  /î      ' 

jLa  mtk^d^  i^j'^i^t  éti  dàbs  le  eaa  de  visiter  fté^menuiieiit  et  de 
soigner  des  enfans  atteints  de  acarletimi  flitst  passible.  <{a*eHé 
e«  li^é»é;infeétée  et  ^ue^  «^ayànC  pas  ce^é  d'rilerà  l'àî^f  rali  et  / 
de  laver  i  Feau.  ftoioe^  elle  «it  eli^sé  If-r^toaeeséieif  da  1-irapf 
ti/sm  aéarlatiseu^ ,  4ana  a'ee  déliter»  JQle  reçut  helftbj  mijf*  i9 
gMi  Jté    .»';/.'■•:.....       .     \  ^     '     '  .'-  ' 

'^'••'hé'M^  Fenflure^  dvait  dUrHf lilié  ^1^  IM  iHjA,  miri^' fi» tf «(tfidfl 
'Qtt'&>tt'sërf«nH0M:  Ae^poHt^e^  «Mtfe  lequel  jèlu^fiir  i^éHl 
à^ifehJ^filt^i'  ';••  •  •  :-'•   '  /'•'.     '-■'■ 

' %é!Éy,Véii(i\}ir6  àvaît'fôrt dlhiînbë' ttujc* éx#8ffiftés';' W B8tf 

fëàttè'  seul  oflVâit^uif  péii  dé  iêyiiléppèMûti  uriiiié  éojii^dië^^ 

jaune  ffeltié;  selfe  ^ootî^ietitié  ;  f^^^M^ié;  AbntevAf  dù'cBti. 

iiC  !•' décembre  ,r  r^P^tition  dars^n. 

.,]pe  ijÇ^.respiratîon  encore  cour^,  ^lifuiiu^nl  aprè^guje  la  ipiu 
lade.  avfât  toussé  et  cr^dti^é  ;. pçaf îjajbs  épais r  muqme^  ^.iiffp$f^ 
aenaâtion  d*un  corps  dur.à  la  fes^elte  du  çan;  gefier^^|^c^^ 
amygdales  gonflées.Xa  matade  était  sujette ii  une  éruption  pru- 
riteuseï  qui  se  montrait  en  ee^ei9ïip«(^  JS^^tgff^f^/^^j^^ 


.  \i\ l'.'iiii 
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fi44  MMMBMiX.  Vf43f  OBdSUfyilï^ 

da^  w.é)àBt(à»e^]^  eûitepttn       qttelquës  petits  oidvrâgéihle 
Huiin.  •     >-.  .  f 

Leîo  et  lé  i8y/t(//M/lii>-  i/3o,4ai  HméKora  tin&lement  la 
gttédBon,  au  point  <{ûe  la  conralescence  ramenait  un  teint  fleuri: 
mkh  xtmijfiii  Tkërèfle  tout-*à-*&it  mécojanaiBiable«  l>ê8  ce  îno:-* 
nwtV  eite  nie  «é  plaidait  plus  J*auoun  mslL  ,-et ,  l'année  3m-' 
ninte'^  elle  éuit  parfaitMnent  bien.  7  v 

Le  21  novembre,  Tétat  dé  Thérèse  atait ^lé  si  grave  9  quMtë 
iViliiMt  dcfttHlnder  un  ministre  de  la  religion^  lequel  m'avait  ex- 
pédié un  exprès  avec  prière  d'eûvojer  quelque  mojetf  de  sou-^ 
kgc^ment'iàomentané  à  la  pauvre  mourafite ,  que  suffoquaient 
raogoîàtfe  et  le  serrement  de  poitrine  ;  car  pour  uq  temède  qui 
h  pât  aaa?er,  on  ne  pouvait  pas  y  Songer.*  .  .         ' 

ai43«   OWUKïïAJloà  ,  9MM  U.  DOOTBOm.  WIBBBB  (l)» 

Dans  le  courant  de  cet  été,  |jê  fus  appelé  en  toiite  bâte  i  k 

eampa^e  auprès  de  M.  le  conseiller  Th...I^  médecin  l|ii-inéme. 

Je  te  trouvai  dans  Fétat  avivant  : 

•  •  • 

Il  pairaûssait  suffoquer,  respirait av(ec  peine  èlfaisaiit une im<^ 

pression  «xtrêmemekit- pénible  stir  ceux  qui^ entraient  dans  sk 

diambfe.  Les  côtés  diï  visage  d'un  jaune  sale,  le  devant  blenà* 

tre.  Les ti^its  tirés  exprimant  l'angoisse.  Xe moindre  mouitement 

k  inc|fK«^ait  de.si:tfocatipn.  UéfaiteUig^  défaire àcbaqlie  ins.ttint 

d^  fttusea  en^parlan  t,  La  poitrine  comme  serrée^  compirim^.  Imr 

possibilité  absolue  de  respirei;.  profondément  ;  quelque  ^«b^laçle 

semblait  s'y  opposçi:  et  luicau^it  une. toux jspasmodîque,  sjaivie 

SQUve>it  4'une  pxpjectoration  de  glaires  et. mémo  de  sang;  Les 

battemensjlupouls.etdu  cœur  rapidesj^durSj  comme  comprimés, 

interrompus.  La  région  bépatiqùe  enflée ,  douloureuse ,  sensible 

au  tôucber*  Disposition  à  la  constipation.  '  Urine  extrêmement 

pèii  cbpiétUe^  UrAIàute.  Les  pieds  eiiflés  jusqu'aux  genouk,  ce- 

da«(t'i'la  pféffiftdn  et  fonhant  schi  le  doigt  un  énfoocèment  ;  pftieé 

et  fifbîds,  ftu  d^ppétit,  soif  ardéfaW.  Sommeil  fréqiiemtnent 
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la  tidtè  trèsrli^citiç  d^qs  son  lit  çt  même  vers  h.  fin ,  il  ne  .pauvnit 
plus  y  re9tw.qa.Vi$^.  A  peine  endormi^  il  était  réveillé  p^r  .de^ 
vêveB  terribles,;  il  loi  8em)>laît  qu'il  tombait  .dans  Teau  ou  dans 
un  prëcîpice.  Quelquefois  il,cberchaiï ,  en  slttpujant  fpstemen^ 
cpntre  h  table ,  à  prendre  une  positionnai  lui  parmtt  de  respirer 
«▼ec  moins,  de  peine.  £sprit  très-abattu,  ipqujetjr.  exc^iv^me^t 
irritable.  Faiblesse  et  langueur  extrên^es.     ,   ' 

•Le  malade  ayait  passé  sa  soixante- huitième  année  ;  sa  constitu-^. 
tioB  était  robuste,  ^  tempérament  x^lérique.  La  maladie,  qu'il 
était  facile  de  .r<9conpfiftre  pour  un  bjdrothorax ,  ayait  atteint  ce 
degré  depuis  quelques  jours  seulement,  au  dire  de  safiujAiHe^ 
quoiqu'elle  se  fât  préparée  depuis  des  mois.  Le  conseiller  s'était 
traité  lui-même  d'abord  et  avait  pris,  des  dilutions  hautes.  Je 
lui  prescrivis  tinct*  digU^  purpur. ,  à  prendre  toutes  les  deux 
ou  toutes  les  trois  heures  une  goutte  dans  une  cuillerée  d'eau,  en 
recommandant  en  même  temps  d'augmenter  rapidement  le  nom- 
bre desgoutteSé  Pour  boisson^  je  iui  ordonnai  des  acides  végé- 
taux dans  de  l'eau. 

Quelques  symptômes  de  la  maladie  prirent<d'd)(Hrd  plùsd'in*» 
tisuslté ,  et  le  malade  désespérait  de,  guérir  jamais  ;  mais  le  cin- 
quième }our,  il  se.trouvait  déjà  si  bien  que  tout  le  monde  était 
étonné  des  rapides  progrès  de  la  cure.  Il  pouvait  aller  se  prome- 
ner en  voiture  pejad^tquelques.heures  lorsque  le  temps  le  per- 
mettait. 

Je  fis  continuer  digital,^  seulement  pu  ne  lui  en  donna  plus 
jour  etnuit^  pa^rce  que  l'irritation  fébrile  avait  entièrement  dis- 
paru. Au  bout  de  quinze  jours ,  3  ne  restait  plus  de  traces  ni  de 
l'enflure  ^  ni  de  la  toux ,  ni  des  crachats  si\pguinolens«  Il  pouvait 
marcher  avec  aâsez.de  facilité ,  respirait  sans  trop  de  peine  ;  le 
pguls  n'était  plus  interrompu  que  içarement.  Les  plqs  grân^dei 
90uffirances  étaient  dans  le  bas-ventre;  U  censtipation  ^avai^  nu 
peu  augn^nt^;  l'enflure.et  les  Couleurs  dfios.la^régfon  l^épat^que^ 
étaient  toujours  les  mêmes.       .,  ,r,  :    .  >   :  jv  i»fi 

Je  crus  devoir  lui  administrer  mercur»  Je  fis  tritttrer  pendant 
nne  demi-beuve  un  grain  de  c^^çlu^if^  4e^^  drafibiQMWlMW* 
IV.  35 
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AeMt.étlxûeû  fisi  pi^dre  6  ou  8  gyaîti«,Hotittfs  Mdétllf  dtf 
iroi^  heuiSés'.  L»  $uît#répondft  à  moh  Attente;  B  eut  ^hisieuftf 
iéi\isàiSAo\\\»qùi  Mài^^réM  sii^tièreméilt lé  bàj^^VéUt^e. 

'QiiëYqTies  ^yinptÔiùës'  parâissât^i  e^tigfeî  hs  ûhinû\  j"e  lui  €rf 
èâMrriîtftt^i  qd(:\é03  gouttes  de  la  téitltûtcf  qt\  agiîrèilt  d^  to 
Hliëbiè^èrî^  pt'u^  ^atWàlkâiité  sWles  dbjud^urs  d'éfttomàc';  et  d^âu- 
ttfei^/trirtjti'cWdotrtéiirt  de* foie,  îe^  battertt^nidllhs'1esy«tèÉliëî 
de  k  veine  porte ,  la  séétei^éÉié  eH  )à  rudèisè  dëlâji^à'é  sérhblttUt^ 
âeàt^^kâfpftyt,  j'ett  fls'frîiufrei*5  gtaWs  ddni  1  dt^cllittfei  de 
iùm  &ëi^î  ;-  et  loi  en  &  pt-endfe  tôutci  l#deux  këureiô  otf  é 
^tfl«V  BiëtrtÔt  la  iJeàtl  devitit  èiiihidé.  ées  remède*  ^AtM^ 
pdiîr  lé  gtBfr^;  Att  bout  dfe  quelcjues^emâîiiea ,  il  pîwiwî*  *gir;^ 
lÉtttkhef,'  'gHivIi^  tt^me  d»;*  ttdiàl%ues'  éommé  la  pet^ouiie  la' 
irfieuX>pbi4ante*' 

-  ^ans  Pet*  de  i855  ,'  je  fus  àppeK  près  d'une  fêmniè  dans  là 
cinquantaine,  qui  déjà  depuis  long- temps  avait  ptis  divers  remè- 
de, euire  attires  aassi  des  remèdes  homœdpathiqujes^  en  glb- 
bttîèfsy^d'titi'airlTe  médecin,,  rttàis  sans,  aucun  effet i  Cetïe  femme 
€fl5t'  unfe  v't^îe  virago,  ùne*ftanclie  paysanne  ;  elle  est  Vîgbu-' 
fcfaéfenwnt  coiistflucë  et  a  la?  <^'6fx  dVriè  forte'basàe-lâiffe.  Wé* 
a^ët'ê  rirariffé  a  a  dies'  ctiFîAis;'l}i()ù?à  des  âhMes  éîlé  est  srijettè' 
à  tous  lés  symptômes  de  lliydrolliofax  sans  qu'on  en  pulsïe 
d^rriîfii^  blënf^kà^dëitteif  là' eà@re.  Efle  à  Tes  jiî^jïi'eAesSi- 
Vl^eîit  eWéir*'ôeàéiiîâliEur ,  a*  pWnt  qu'âT'^éînb  elle  pèuf  tnïti*- 
ctfèi*,  nïttVèînè  <;oitt^  f  elle  est^  oMigée  d'étiré  cc^tièbiéi  bàUt-;  et? 
À  ÂioÎBdi-eeffdW',  eA-îAibifi'tatrt' tin  escalier  ,^  elle  îeèt  barètbHtê*; 
la  iiiffrè'  elle  s'&qtî&te'le  plus  j'toùx  brève  et'  tfriWe  peu  co^ 
]^*l«ërEîlé<8e"sei>ta?t  îé  nfiftif  éésrsë.  On  rie  rettiafqti.^it  poM 
d'fri^géfafî^é^-Aùs^iè  poiilà,  quî-éïàî£lent,'nï  àânà  ïés  bàtfè'î-^ 
âôéîis  dï'tîofeip  ;  sa  dîgéstîôA  il'éèt  pas  trop  dérangée;  les  tràftif 
é^  visage  trahissent  des  souffrances  ;  le  teint  est  blême  ;  le  pé- 
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rrcayde,  ne  paraissait  pas  attaqué;  d-après^les  symptômes^  la 
maladie  paraiésaît  avorr  son  siège  daus  la  cavité  des  plèTres. 
Je  lui  fis  prendre  journellement  5  gouttes  de  digiuUis  teinture-* 
mère  ,  et  coqtinuer  pendant  ujie  huitaine  de  jours.  Déjà  ,  au 
tout  de  quelques  jours,  Teéel  fut  évident,  c'est-à-dire  l'œdème 
des  pieds  diminua  fortement.  Mais  îès  maut  de  poitrine  aug- 
mentèrent avec  la  même  force  ;  l'eau  nessortit  pas ^ par  l'urine, 
la  sécrétion  de  l'urine  resta  comme  auparavant ,  et  tout  se  con- 
centra ainsi  dans  là  poitrine.  L'oppression  élait  fort  violtenle 
la  nuit  ;  la  malàdfe  avait  peiiM  à  respirer ,  ne  pouvait  presque 
pas  demeureir  couchée  et  élait  souvent  obligée  de  sauter  hors 
du  lit.  (Quelques  jours  après  le  digitalis ,  j'ordonnai  Varieniçf 
et  en  donnai  tous  les  jours  1/24  de  grain  par  dose,  ttes  pre- 
mières doses  ne  changèrent  rien  au  mal ,  mais  après  la  sixième, 
il  j  eut  du  mieux  sans  cependant  qu'on    pût  remarquer  la 
moindre  trace  de  ce  qu'on  appelle^  aggravation  .homosopathi- 
que.  Les  nuits  devinrent  bonnes,  les  ip^ux  de  poitrine  cédèy 
rent  générolemeiit  ;  l'uriné  augmenta  et  la  malade  put  quitter 
le  lit  ;  je  ne  fis  prendre  les  six  dernières  doses  que  de  deux 
jours  l'un.  L^  pieds  n'enflaient  plus  et  la  malade  se  trouva  si 
bien  qu'elle  ne  savait  a^ez  l'exprimer*  Après  qu'elle  se  fut^en- 
core  reposée  quelque  temp$ ,  elle  reprit  ses  occups^tions  h^hi- 
t|ielîes.;  je  la i^encon trais  souvent  dans  des  courses,  elle  marohaft 
d'un  pas  ferme ,  les  jambes  légères  et  la  respiration  saine.  ,£1  le  ne 
youlut  plus  prendre  de  remèdes,  (gisant  qu'ellj^  se  portait  bien  ;  j'é. 
tais  loin  de  partager  sa  sécurité.   Dans  l'automne,  cette  femn(te 
travailla  trop^  se  refroidit  souvent  dan»ses  vojages  et  aux  travau|: 
de  1^  campagne  ;.  les  pieds  recoinmencèrent  ^  s^enfiéf ,  cependant 
sans  autres  maux ,  et  elle  ne  prit  point  de  remède.  Par  uni  g^and 
froid  au  mois  de  novembre  elle'aliait  dans  un  village ,  assise  sur 
une  voiture  chargée  de  vin  nouveau,  et  se  sentant  tou.te  gelée ^ 
elle  voulut  se  ranimet  en  roiiteparquctques verres  devin...,  elle 
avala  quelques  gorgée^  et  tomba  morte  dans  la  voiture. 
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.  12^5*  OBSBaVATIOU,    VAE  W.  STBMDBR  (l). 

Le  comte  Ronnecker ,  après  avoir  été  traité  par  quatre  înéde- 
cins  allopathes  qui  avaielit  pronostiqué  sa  mort ,  s'adressa  enfin 
à  mon  savant  collègue  bomœopatbe,  le  docteur  Ricklerilsch  et  a 
moi. 

Nous  lui  trouvâmes  un  bjdrothorax  (probablement  avec  bj- 
dropéricarde^  dont  le  développement  avait  fait  beaucoup  de  pro- 
grès. Le  malade  respirait  avec  anxiété  et  avait  un  faciès  bippo- 
cratîque^cequi  fit  que  nous  n'entreprîmes  son  traitement  qu'avec 
crainte  et  avec  peu  d'espoir.  îlsis  puisât*  et  Aa/i  CdM.  le  rétabli- 
rent complètement  en  un  inols* 

ac46«  oanETATioir,  vaa  m.  KanrLxCa). 

Jacob,  de  U.  pires  de  6.,  bomme  de  45  ans^  souffrait  depuis 
long-temps  de  respiration  cou|rtey  d'anasârque,  d'enflure  surtout 
des  mains  et  des  jambes. 

il  me  consulta  le  4  mal  id3a  >  je  trouvai  les  symptômes  sni* 
vans  : 

Bourdonnemens  dans  la  tête  et  les  oreilles  ;  pression  sur  la 
poitrine  ;  toux  sècbe  ;  douleurs  astbmatiques  si  grandes  que  le 
malade  devait  constamment  rester  assis  ;  s'il  se  coucbait  sur  le 
dos,  accès  de  suffocation,  enflure  des  mains  et  des  jambes  avec 
douleur  brûlante ,  quoique  les  extréniités  fussent  froides  au  tou- 
clier  ;  peau  jaune  ;  urine  excessivement  peu  copieuse  et  d'un 
jaune  foncé  ;  peu  de  sommeil  ;  soif  ardente. 

C^  symptômes  offraient  un  tableau  parfait  de  l^bjdrotborax; 

Je  lui  donnai  donc  arsen.  4/3o«- Le  2j ,  ou  me  mauda  que  l'étajt 
B^était  beaucoup  amélioré.  L'enflure  avait  presque  eûtîèreinent 
disparu  ;  la  sécrétion  d'urine  était  plus  oopieuse  ;  il  n'éprouvait 
plresque  plus  d'accès  de  suffocation  ;  la  peau  était  moins  jaune  / 
mais  illressenfait  une  douleur  déchirante  entre  les  épaules  ,  des 

(x)  Gasctte  komceop. ,  vol  YII  ^  psg,  278  ;  z835. 

(a)  GonmiQniaitions  praliqàcs  de  Tbotvt,  vol.  II|  pig*  189;  t835« 
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HYDnoVi'Rrltîir.  ai 47*  m  21 48*  èBSEUvATtows.    B^ 

ffiaiik  de  reflis,  suirtout  brûlans  ;  en^i^  dti  bas^-yentre^  soti^ 
iàgemei^'caiisë  |>âr  Téùiission  des  vents.  SéHe  régulière chaqiie 

jour.     ■'■'*  '■  ■'■■'"'  '  '  '  ^         '■'''  •  ;  "'"."; 

''Je  lui  envoyai  càr6o  yegèU  2/9o ,' qui  acheva  de  le  gjttérir  en 
peu  de  temps/  '    ' 

-'•'  •■•:   ^•^-  : ai45f  ««WiWfioi^,  wâM  M4  »anmv(i).  .  • 

>  Une^femmé^g^  de  6<raiiS|  souSmt  d'Un  hydrod^orax  com^ 
^Ineiiçant.  •  '! 

>^  •  Manqtbe  de  respiration;  augmenté  par  la  mardte  et  surtout  par 
Itaercension  '  des  escaliers.  Le  soir,  de  suite  après  s'être  couch^Sè, 
^pprasMOnplaa^lorte  1  U  (î^Uait  qu'elle  yasstt^  crainte  dOiSuffi»^ 
qpDer4  Le  vjour  <|iielqfne£ois  aussi ,  suffocations*  Pieds  enflés  et 
Miémateuz,  jc^'aù  genou. 

'  -Deux  doses  atnfin,  3/3ov  à  huit  joàrs:  de  distance  y  n'o^érèfeilt 
pas.d'auti^  tésultatf  que  de  diminuer  roppressibn  ;la  nuit  et  de 
CuVé  dîspandtrefla  tfuJbcation  le  jour.- 

i  :  Pcjar  essai  je  donnai  alors  à  la  malade-  de  huit  en  huit  joun 
trois^dosàs  éauut^  a/3a.  Gè  remèd»  produisit  bientôt  les  phusl  heu- 
nfeùx  éfells.  L'enflure  diminua  de  joue  éi  jpur,  en  sorte  iiuepen-* 
dant  ti^t  Tété,  cette  '  femme  ie  aentit  fort  bien  et  put  s'oc^per 
4^inouveau  de  son  travail  favori  9  o'est^dire  des  soins  de  son 
petit  jardin  y  et  cela  «ans  éprouver  la  moindre  difiiêd[té  k  rei^ 
tnf«r.  .•■'  ■    ^  :'       •     •  .    '^ 


■w. 


HYD^YA]Q.ION. 


ai48«  wmMBPfihfwm ,  vu  xa  bocriEvvn  ttaRuxina  (a)ï  ^ 


;j.  ï 


/^^nefemniede,3p  a^j  sany  enfans , pétait  déjà  dep^i9  quel-; 

(i)Gazettehomœop.,Vol.  Tnty  pa'gi  3i3;'x8?6f  "  '  '':'    ' 

'  (9)  Archives  hoiiKaop.y  vol.  Yl  ^  cah,  3;  pag.  94.;  x8a7.  "^ 
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411114^'^  ^jSij^xqvellfi^^se  joîgiiil  avec  le  temps  j;^n  cq^g^ffiç^^ 
d'bjdropisie  OYarienne.  Un  médedo  )a  déclara  enceinte;  VMJ§ 

femme  me  consulta.  Je  m'assarai  qu'il  n'y  avait  paajjegpyyNMg^ 
mats  hjdropisie  de  Fovaîre  gauche.  J'étais  loin  encore  de  bien 
connaître  rhflywpalhÎRilt  Â'm  Ato|MNnMW»4  <^|Nsndant  je  ré- 
solus d'employer  i  doses  réfractées  les  médicamens  qui,  sous 
<l«'ta|^)MiltÂ»'léu(M  efiels  féoMâi ,  «nieôtib  p^^anaU^a^rec 
l'ensemble  des  symptômes.  £n  conséquence ,  je  prescciuit  Ml 
'fN|uldi«i{ythac«iie:<dlan  qnvi  dk  gPMaT^}éiifWafcwg.j|Wf».da 
^menuM  isaimêUtH  da  aucbe  4e  kityJ9Ml^  mA^tifimit 
^fétuàfk  oor par  îmkv  ÀBiKoi^t  daikuie  ^«iiaairit  fwbWhnaé 
Jkfu'itti  (teoabk  ëlti6m6.deiB  ^.vyé^taiiè  «éoMonpeiiniiceQtitiwi^ 
dans  la  gorge ,  lui  avaient  causé  njmff^oiéSlttfi^af^  (t\  fMâfcat 
âfcxdenioifeç  9i«Meitteiaît'iCnre'.aiiEige  (de  ia.Mcw4«,poQdi«Cii  Je 
^^Êctïvk  A  «^  ipf^drfejjqpie  la  JtKBtM ,  el*  «enleffeiit  i^nièf 
que  les  deux  accidens  auraiai*  jcein^léteneMi  dspataii  (Quoîqial 
«ypiiriieabt»  siprés  4es.iioeeB  de'tà>îi.gt»iaev  5'lHH^.ipice»«ffet8 
7#Mlilîfe:sori»e«iir  8UitrotiMi|ie.)our  et^paifoi^!  |rfiii«Ae«dr.etoeèae4 
«îeny^iiii^gBé'i^aeliov  «pltdotBÎre  idn  màmur^tmAvkli  y'i^-$ékàtiim 
'à»i}»wt;ih  dilatetioii^idtt  fnpiUep^ïietileiMal.îie  jgfvge^  «Il 
eNo^jif  uioiii  qtte  b  Aultiéwie  joivyiet  piandaAl:ee  léps^de/tflnpiV 
4fl»>«rénà(îMSonjsàpiiEiBiéè  tm'wél^li^'im  «ieaéfieQ^uliiiiîÎM^ 
les  déjections  alvioes  revinrent  à  l'état  normal.  Ce  changeaMil 
eut  pour  résultat  que  le  bas-ventre  diminua  sensiblement  de 

VOlttmV  I  "f?i  fiil^ltt  VBOMlBe  -^JkàSliHW  m  'la  ~^JiM9l)e^^flFaOTSe*4tieMMK. 

L'humeur  lAaussade  de  la  malade  fut  remplacée  par  une, dispo- 
sition à  la  gaité.  Le  qUiiftiJlAiité  ^^i^  Je  fis  prendre  la  moitié 
de  la  seconde  poudre ,  et  prescrivis  l'exercice  au  grand  air.  L'a- 
mélioration persista  ;  les  règles  reparurent  plus  conformes  à  la 
nature  sdu».4.«  'f^l^^#^^  iV^^^^é  ^^\ft  gii«4iM^i'«nflure 
du  ventre  disparut  presque  entièrement ,  et  il  devint  possible  de 
httk^  Potafte  ^udie  indflfé.  la  Hialaéè  ft^Utit  'éWgufai  je 
n'ai  pas  eu  d'antresjj^ls^sor  son  ét^  vitérieBT^ 
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HTPOCHCANDRIE. 


''    '        iiV  «BùntrAnoii ,  mb  zji  iBOcrrinni  etAJi^'cO.  ' 

fl^une  çènftlKùtioo  ^t^otle^^'d^ufii  Mmpérameiii  fl«(çm<atkiuev 
'sonfiraft  depuis  ptâftiearaaonées  d^ttii«-hy>pédiofiérie.4l  ^rouvijk 
-flës^Ddevr^é^esibWfc  |>r«8<|pedaiifiniiK^lleB,  carftvtîimiasipkratte 
«élié  fafblésseidi»  cmé  partie  qu'il  iie)M>Uvatt«kg^6f  |6»*dli|MiBB 
tHhàe  les  plus  légers ,  et  ifu^apiés^àVoir>ma«ig^ ,  il  neBseôtMt'dw 
«crÎAnpes  doiiléiMfe<fse»,  ^  g»dflemeât>da«9  le  *bag.-veathe  ,4da«^ 
'ttiâà¥at(li^  hviMéur  et  Ue  f âbaHpmetttv  Poiar  f1â[M(êi^^  prjtJbe 
lifm  ê»fiài'ppéèt^!t^iMnvàïïi^é9Và^^^e^j  4«s tiâiiMOi^a{i&riw 
tueiittes,  sbrtoof  é&  tfautt.*!!  édit  iro^a^lS  pb^r'<pMl<|ivesf>i|«(K 
Te8,#«»t  Vrai^'itlài&le  qMfl  ,4oi«i  de  dimiiiuel'^ttlf  &istt(;.qalMigi- 
tàelifer.  lia  tènsiott  dPieàprft  ^tttèmé  i^ltfqalèMf(lUigîefjiicnt-MB 
'<)ec^ipiîtfoiis  ^  ■sdft'  geare  À»  vîe'sédpalaîve  >'  i|e'p4iiTa«e0t-<|iib 
t^iWnséfe'^ë  M^dôppéttîént^elàin^^  Afi*de  VM 

ïëîil ,  se  trouVlH«-il  sî.mal  qt?H  •è«it-«vtiWs  à  lodôh  >J6.  ive^wà, 
liwsytajrtBraes-sftifafùsr  -  ;  •-  ;  »t  •  •  «'  •  ,•'  .1  '-z  ■:  \.r 
^  '^ërti^s  et  ekkAatfasdtfniir^a  iëte ,'  8ai^ttmt4e  inailiil  et  «n  tna^i- 
ctiant^  lesquels  le  faisaient  chanctlën  Daus  )efr<kit^  dduleik 
^^irtn^^èe  ^ptèWMm  iqpii  ^e  UéfttdiiieDt' iùcapable  dé  totft  travail 
d'fe^^rit.'Balbs  l'àbotidie  ,  tîn'go^l  douceâtre  et  putride  jéiiH 'à 
'une  4iàfè!ue  iafeéiè  et  l&^de  4a  ^échet^ev  Mai!kquébbèblu  d1»ppé« 
tit  ;  ({nôiqu^k  s^tltbîiéfa  le^ofttdes  m^tsyiém^  Id  i^m^^i^^ 
Éructations^  hoquet,  aussitôt  qu'il  avait  un  peu  luangé.  ^ 
iràis-Vétotrépf^^etWdu.Prdiïbu'^coktnMU  së!itimëiiC  de 
'•pléudude'dansTestomac.  Selles  i^res.  Souvent  il  lictjattr  tih  pè«l 
"d'tirine  €bdre  coiàme  de  VîM.  Insomnie;  il  donâaitafa  |^ 

::  0)  A^vi^^pmB«7«^^ 
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une  OU  deuxjieures  le  nv|tîa;  puîs  un  tressaillement  de  frayeoF 
le  réveillait ,  et  Tinquiélude ,  l'agitation',  l'obligeaient  à  se  lever 
et  à  se  promeneis  sans;«efse:d4ii8  sa. chambre.  £q  dormant ,  des 
rêves  «ifrajans  qui  le  réveillaient  et  l'empêchaient  de  se  rendor- 
mir. Faiblesse  extrême  dansj[es.  {nem))res ,  surtout  dans  les  ge- 
noux ,  principalement  lorsqtv'il  marchait  en  plein  air.  Penchant 
insurmontable. à  se  coucher*.  Lorsqu'il  i](iarchait|  était  assis,  ou 
se  trouvait  en  plein  air,  il  se  sentait  épuisé ,  mal  à  son  -aise..  Le 
^jif^oà^^to^^fii  de  Tair^  le  faisait  friâsonner»  Apr^s-qiîdiy  de 
^9^  k  <qij;«tre  hewÂB ,  6*19900  rfiévreux.,  esitrêniiement  4ésagré^- 
Me  ;  iLàe'  ppavait  40  réchaujSe'c,  l^témpire  ex^esaiyiement  f«ib.U> 
il  lyabliait;  à  i'inatant  ies  choses  les  plus  impo^tanti».  pistractiqu 
^^mofVififil  îl  ne  poitvait  suivre  une  idée.  Soii:^$prit  étaitWQomn^ 
-eotoaré  d'un  Yoile  à  trairer^  l^qu^l  se  A^raiifiit  éc])^|ip^fS'quçlT- 
i^oés  J«ib}e9  lueurs  qui  serMot  arrivées  jusqu'à  sa  consciensçe^ 
.etqiu  lui  montraient  sa  terrible  position.  Agitation,  etinq^étude 
^exlraoïdtuàirfes  ;  il  sa  crujlût  absdumçntr  iyiç^p^le  de  tçut^e  çcr 
..mpatioi»  îat^Uefitu0lle;4et  youlait  csn.  (opnséqmence.dpunec  sa  4^ 
•iiUflfioii.;Il'ne  trouvât  nulle  pactilç  rvpoa^  làm  9,e  lui  pWsaii^ 
^n.në.Ie. consolait,  rien  iiek  jti»ncp|iilH9aiitj\iV4^ft|iPpéi:ût.de 
Jui-Bêmo  et  içrojiaît  «voir  perdu  l'estime*  et  l'afliipur  de  sc^  alçur 
tour».  Envie  continuelle  el^  insunoon^le  de^pl^n^r,  qmdque- 
im  il. pleurait à,sangMfi>,:i9i(i  .0^>dit.qfie;la'pQUrwe.allpit:9e 
briser.  A  toutes  ces  souffrance»  se  joignait  ^n  .^n1;imei\t  ix|44K*- 
nissable  de  docteur. pa^i^touj^jl^  jsprps,  surtout  dans  le  çfeux 
4e  restpmflp.  face  pâle ,  ep0ée.   .  ,^-  .    ., 

De  tous.  Jes  i;eiQèjdes ,  cjeli^  qiii  f  éi^nd^it  le  i^jcqf;  à  «jçs.  sjçmp- 
lômes  et  suctout  à  l'état  de  son  e^rit.;  était;  la  noisf  vomi(p/^^ 
^oiqu'il  fût  plus  que  prob/^ble  qu'il  ne  guér^ait  qu'u)De  psrt^p 
de  la  ^vialadie  ^  et  que  po»r  guérir  le  rqtjç  ^  SI  .feu^rftît  ;rec^urjr 
à  un  autre.   ,         ■,    <,-,..  ..  .  .,    /.  .  ,  ,..,^j  ....;.  i;,.; ..   : 

.  Ap^  ,1^  avoir  fait  suivre ,  pendant  ;quèlqvies  jo^irs  Une  diè^e 
eonfoi;^e  k  la  nature  e|  lui,a.yoir'dçfepdu  le  cs^é>,le  Tip^tile 
^Mv  e^* }  î^  .Wi  dqniuira  <3inq;hei^fes .  du  ^oir  no^^  oiji^. .  1 5.,  ,£i^r 
tôt  après  le  mal  parut  augmenter  ;  mais  au  bout  de  quelques 
heures,  cette àiite  ^omdàbfAUîiqme  ditoiuua  ]pëutr  ptéu^à  il 
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sembla  au  malade  qu-on  yenai^de  le  délivrer  d'un  paid«  énorme. 
La  nuit  fut  agitée^  eomme  à  Tordinaire.  Le. lendemain,  les  symp- 
tômes disparurent  les  uns  après  les.  autres*,  1%  tête  et  :1e  basrVen- 
tre  devinrent  plus  litnre»,  les  selles  pormales ,  legpût  for»  l'af^ 
petit  bon,  1^  frisson  fiévreut  beaucoup  plus  faibli  (et  ikioias 
(long,  et  dans  la  joi^rnéc;  du  lendc;ia[àain  cessèrent  amA  iQette  1^- 
blesse  douloureuse,  eette  borreurdu  ^ra^dair  i^t  .du.>SAQ.ttvcH 
.ment  qu'il  éprouvait..  Dix  jours  après  ayoir  pria  le  xt^iède^  h 
malade  était  dans  l'éjtat  suivant  :  :  >  i'.  t  ^ .  it*  . 

Pouleur  indéfinissable  dans  le  qijeux  deiJi'estoinae.  Xti^feasao^t 
,  envie  de  pleurer  insurmontabJeft  ;  pleurs  fréquens.  Pas  de.  ropeaiy 
il  courait  çà  et  là  sans  jamais  se,bieiiYtpoureriffnelqUÇ4Mir|r.r<Il 

désespérait  de  lui-même,  etdoutait  de  l'aipîtié  des. atttnia,!Gaai(lB  ^ 
inquiétude  la  nuit,  agitation,  révme,.  ,  .  j  .1  :      .  :> 

.    à  l'exception  de  ces  symptôme^^  tout  soaé^  était  à  l'état 
.nonnal*  ...  ,.  /,.••,.",.»  .-i 

La  nmx  yamiqpe  l'avi^ii  donc  gnéri.  en  gtande.pnitiei^  mÉis 
elle  ne  pouvait  plus  rien  sur  lui  ;  je  lui  .fis  donc  pnen^re  am- 
non  5.  Les  beureux  effets  de  ce  remède  furent  bientdl-irtéev*> 
-jieM^  Quelques  jours  après,  la  douleur^  dans  le  craiX'de  'l'eito- 
mae,' l'agitation,  pénible,  l'angoisie  du  oœur,  le»  envîet  de 
^yieurer,  avaient  disparu.  Son  esprit  était  plus  tranquille  et  iplss 
g9À  y  aea  facultés  intellectuelles  reprenalràt  tous  les  jouri  èmxf 
imcieane  liberté,  leur  ancienne  force;  iL renonça  à  l'iéée  db 
jdonner  sa,  démission  et  rentra  avec  confiance  dans  ia  Tie  active 
k  laquelle  il  ayait  été  si  long-temps  éttanger.  '    '  > 

.  N/éanmoins  ^  il  n'était  pas  complètement  guéri ,  il  loi  restait 
.encore  de  douloureux  symptômes ),ctfr^  quelque  gai  qu'il. fAt 
.dansle  jour,  il  n'avait  pas  cessé  d'être  agité  et  inquiet pôiâBalt 
laiiuit.  ....  t  .  ;.'..>  r.v 

,\  Arsenicp  me  parut  le  remède  le  pln^  courenable  foitt  «Mif 
jiattre  ce  reste  de  maladie;  je  lui  en  fis  donc  prendre  ydou» 
jours. aprètl.lt^  avoir  administré  la  do^.d'or,  ««e  'fratffo.SeL 
.Quelques  jourft  après,  il  me  dit  qu'il  avai|  non  senlemcBl  doni|î  ' 
toute  la  nuit ,  d'un  sommeil  paisible  et  réparateur  y  mais  qu'il  se 
sentait  encore tiommeiiessitteité;'      -  >    J^ 
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-  49fii  jeune  bomme  de  19  tns,  f^une  ccm^tution  peu  robuste, 
ipiiftMê^  IkMmt  Béanmètne ,  d'an  tempérament  jovial  et  d'an 
*4Êptk  eftltivé,  tomba  à  ta  stntrd'un  travail  trop  opiailtre  et  de 
-poilutidliirtroiîtimies'  exti^ssivement  répétéeé ,  dans  une  sombre 
-mélaMolië.  V  comnieol^  par  se  pitrîndre  d'une  faiblesse  parttctt- 
^4y^<)«l$)ë  j^erfaHplusieui^Ms  par  four,  et  qui^  partant  dé  Festo- 
mac,  et  du  côté  gauche  du  bas^vèntre,  lui  attaquait  la  tête  et  lui 
Jeaisiallihi  afbMtemeift  générél  tel  qoHl  était  dan»  l'impossîinlité 
4^ i|ieb'4tiW%i  q^  devait  «è  icoutiber .  9à*é\M  s'etacerba  de  pilus 
iii^tilsf  V'M  »i|tit4a'1^ôuhé  de-travaîlier^etète,  le  rerkâSktom- 
ftwLijiîfaaaiimap^etle  poiissft  «àéme-pkistetfrs  ft^  à  «sSajer  de  se 
donner ia mort,  il  était  toujoars  morose,  pailait  exee^veÉient 
Sfèmi,  étlteJquei^Qfafoîstp^tev^'eulmiïoftektHmem^^  violeiit 
et  opiniâtre,  voulait  se  sauver  et  avait  tantôt  une  i4ée  fixe  W-» 
^iii$otàat|e.'i/«iipptfthieiwrgiié#itén  Qn«iv;M^  «n  après, 
«•ieitpMfn  nmifr,  -  ies  mè^e»  èawfes  <0èoiiîioii(reiit  ttiiè  recbutie 

^  l&k9àaBiÊilif^iA€me\Bm9^o^ftéÊ^l^m  Air 

Animv  n^ipevowibfié^  4«q]i}ié6ide  star-soo  éto^^iliiii^ue'il»* 
«d^ldKaHMÉft».<Laa9ileiU«Beh•^«bo^^o.  «oàt  ^abord^lSttèV^ 
fbk  taedsûgte;  âtibiKdl'.e«ttilaaa4a/lMHi«liie.  Btivâ»  dê'VoiAiii. 
dM#sïts^0^aiitt^'aller  à  ia  seèk^  wree  ëwsila^JMt  f^euMSMtSMMtk- 
wMm  at6iMeiiy»eiyi»îiismireMea.  ^as  ée  iotf.  ;0tfns4eeôlé)gtM^ 
die  du  bas- ventre.  ^iC9Mtiôar  4e  fàrlileise  aveoflMdaÂie,  alilléé^ 
lÊÊMtxA'j^tiif^t^sjkmj  aôoytatft  «to^sk  ÎMe  et  l'eioAavrassant 
MléîiKpt«|«^ièï4tâti|kioftp»bi^  ^  *9^  e^p^'d^  tfaifail  i  q^ 
^pnjJahejjiieéti^wM?»^  «e^CN^r.  AbattknOÉt  êtti<émk. 

Tremblement  des  membres.  Frissonnemens  continuels;  9$kk 
«pHrn  -#«|ndê.'a|fi€Ét«Mi ,  ei|i4{ation  ;  ra^MllMi  ^MmpêA}^  de 
stadbir,')qttim}q'i^fiàltpA-Aiti^.  STotft  fttouVemetft^i  éuilpéHi- 
ài6t.^au9gtèrevi^esitM  pBuf&A  quelquefois^  sataa  «ilpe  niiftiisoo  ( 
Si  A  demt^tdÎBtifc^y  preiféieiaetè40  fMuifitm^àÊttk 


(I)  ÀrchiTM  houNOop^  voL  UI|  Q^.hWê"SS^lf3^^ 
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oà  îl  allait;  9  Toulait  faire  prëyepir  une  jeune  fille qu'UjjijQait^ 
qu'il  était  fou  ^  afio  qu'elle  viol  le  ypiri  symp^^om^  qm^s'^^lif 
ié]^  présenté  la  première  iCois  avec  quelques  ipodifiqatiôiik 
àvai]^  t'iAvasion  de  la  maladie.  Il:  paillait  souvent  de  s6n  4tat'  ^ 
étfiitlrés-j^^uietfCçmmedeui^  ans  auparavant.  Fa^bless^  partai^ 
âu'l)as-véntre ,  violence,  air  troublé,  taciiurnité;  to^sce^  s^n^r 
piômçs  étaient  les  jnênnes  que  la  première  fois.. 

fe  lui  Es  prendre  sur-le-champ  /tiu?  momi^.  3p*  Tok)B  les  aççi^ 
den^dispài^r^tenq)ielqu,^lieure$.  .  -    ...[ 


^^,  N.,  ieiin^(|l)iomme  de  yin^t^^euf  aps^  d'une  t|i|il|e  1){^\|^^^ 
Ufi  peu  grêle ,  d'un  tempérament  flegmalicQ-col^rjqu^ijll^é.d'ji^ 
père  sain  ^i  d'pne  mère  q)ii  ^pqi(rait  qi^elqu^fpi^  de  .^p^)^n 
^liritiques ,  .s'était  toujours  bien  pqrté .  à  l'e^c^tjpp  dç,  U 
petite  Téfolc  naturelle  qu'il  a,vait  eue  heureiiseinQnt..^|t|;i^^^j( 
le  ^uyement  qu'il  ^e  dpnnait  aans  ^es  heures  de  Ipisii*  97fÛft||( 
neutralisé  les  e^f[U,  fqnestc^  j^u'auraif  ou  avoir  syar^  çf^nj^^^lj^ 
vie  sédents)ire  du  comptoir^  ^^^^^}^  9^W  ^"^  ^  T^^  l^l^^^r  9H!9 
faire  des  yoy ajgçs  à  pied  quand  il  ,en  avait  ,,l^  t!^vpP.9* . iQp^^j'fif 
placé' da^'  nne  des  pi  us^ranjles.  villes  de  Saxe  j.  il  menait  d^^ 
une  vi^  joyeuse  y  siaîas  contr^inte^  qui  cpntrit^pà  avk  (Jével^pne-^ 
ment  de  ses  fbrces.  En*  mars  iS^'j ,  à  la  suite  d'i^n^  émotion  pén^^ 
ble,  il  fut  j>ris  d^  douleurs  dans  ie  bas -ventre  et  daji;^  les  oreapes 
âieestifs^  accompagnées  d*hémorrboïdes ,  de  gr^de;  faiblesse 
ùHysiqué  'et  de  pert^  totale  desp^gaité.  Anii^iété  jpteriefirç  ppn-r 
tinuelie  ;  il  s*imag^alt  qu/il  tomberait  en  dényînc^  ^  ij  pef;dit 
tout  empire. çurlui^^méme^  Tou telles  tentatives  ^e^es amis pouji^ 
le  distraire,  échouèrent  ;  il  vécut  sotitaire  ,  devint  ennemi  3e  la 
joie,  au  j>oin^  de  cbagriqer  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  On 
s  adressa  à  plusieurs  médecins,  mais  sans  succès,  On  lui^t  avaler 
une  foule  de  mixtions,  on  lui  tira  du  sang  par,les.saignée|(etl^ 
Min|;sues  ;  nuais  on  né  parvint  qu'à  l'affaiblir  et  àdiminni^r  ^nsj 

'^m-    .     ^.  .  .... 

,  (x)  Ann4es,liomqK>n,;  vol.  Il ,  p;^,  272  ;  z83i« 
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les  chances  ae  guérîson.  Ce  trailemeht  systématique  n'a jaatpro* 
âiiiC  aucun  réisuUàt  au  printemps  de  1828,  on  l'envàya  à  Carlsbad. 
ïf  j'alla  jpleîii  d*espoir ,  niaîs  il  en  revînt  sans  être  guéri.  Les 
sjmp'tèmes  s'exacerbèrent  à  un  haut  degré,  son  moral  s'aÉFectà 
encore  davantage ,  et  il  retourna  désespéré  dans  sa  Ville  natale. 
n  Voulut  alors  essayer  de  ie  guérir  sans  médecin  en  suivant  un 
régime  sévère,  eii  se  donnant  beaucoup  de  mouvement  chaque 
four/  en  Yrequèntant  de  joyèuises  sociétés;  inais  il  se  vit  égaler 
ment  déçu  dans  ses  espérances  ;  sa  faiblesse  l'empêcha  de  marcher, 
il  ne  put  supporter  le  mouvement  du  cheval  et  la  société  lui  faisait 
plus  de  mal' que  de  bien.  Ses' souffrances  corporelles  restèrent 
donc  les  tnémes.  On  lui  conseilla  enfin  de  recouriîr  à  l'homœo- 
|>athîe',  et  il  s'adressa  à  moi  le  3  décembre  iBtÉè»  Je 'trouvai  les 
8ytopt%ï(es  sûivans  :         '  - 

'''  Sfaniémoire/ très-bonne  jadis,  était  beaucoup  affaiblie;  souvent 
{\  në^pbùVait  àe  souvenir  àe  choses  qui  venaient  de' se  passer.  Il 
était  toujours  chagrin,  ne  pouvait  pas  travailler  comme  à  l'or-» 
amaife^  parce  qu'une  sensation  de  constriction  et  un  fourmille^ 
ment  sourd  'dans  ïa  tête  l'en  empêchaient.  Cette  sen^atibp  pa^^ 
tait  du  nez,  Iiii  traversait  tonte  la  tête,  descendait  dans  la  cô-; 
h>nne  vertébrale  et  lui  rendait  la  démarche  incertaine,  il  éprou- 
vait méoae,  quelquefois  un  accès  de  vertiges.  Vue  constamment 
trouble,  et  étincelles  devant  les  yeux.  Après  lé  rèpàs,  chaleur 
et  ardeur  dans  là  tête  et  le  bas-yentre.  <     .  •     ^      •  ^ 

Â  ciiaqii^  îFrayeur  ou  à  chaque  faux  pas,  violens'élancemens 
àhns  la  tété.  Lé  vin  ,  dont  il  s'abstenait  depuis  quelque  temps , 
lui  faisait  bouillonner  le  sang  et  lui  causait  des  congestions  sur- 
tout^ la  tête.  '  Appétit  ordinairemei^t  ass^  bon ,  mais  il  n'osait 
manger  que  fort  peu  parce  qu'il  se  sentait  incommodé.  Bas-vçn- 
trè  toujours  ièndu  ;  Ic^s  selles  le  soulageaient.  Souvent  sensation 
contractîve  sourclè,  quelquefois  aussi  lancinante  dans  ia  région 
du  foie.  Depuis  plusieurs  années,  disposition  à  la  constipation  ; 
^1  ayart  cependant  alors  une  âelle  tous  les  jours ,  mais  non  sans 
degi^ands  effôtts.  Violéns  élancemens  &  l^anûç'j  Iiii^pàrcoùî^nf 
tout  le  corps,  se  terminant  au  vertex  et  l'Aourdis^ant  pour 
quelques  instans»  Un  peu  avant  Vldvasiôn  fléïamaradiil /grand 
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AffatUissem^nt  des  parties  génitales -,  moins  considérable  alors,; 
quelquefois  pollutions^  sans  cau^e  occasionelle.et  sans  plaisir,  suirr; 
yies  de  (laccîdité  de. la  verge.  £p  marchant,  ébranlement  de  tout\ 
le  corps  à  chaque  pas,  et  au  moindre  mouvement,  goût  amery, 
congestion  du  sang,  après  quoi  il  se  sentait  très*abattu  et^cowma, 
par^ljséde  tous  sesmembres»pouleurs  déchirantes,  tiraillantes^ 
de  paraljsie,  dans  les  bras,  surtout  la  nuit  et  le  matin^  Après 
diner,^  douleurs  dans  le  dos  et  sourds  élancemens  à  l'anus.  La 
nuit ,  insomnie  et  rêves  pénibles*  Anxiété  légère  et  agitatioii^ 
continuelle  ;  il  était  toujours  dans  un  état  d'irritation  et  <n'était 
jamais. content.  C'était  l'après-midi  qu'il  se  sentait  alors  le  plus 
lûal.  Pâleur,  jeux  ternes,  humeur  sombre,  voix  basse  ;  il  mar-. 
chait  comme  un  fantôme. 

La  cause  de  cette  maladie  qu'on  peut  appeler  à  bon  droit  une 
hypochondrie ,  étdnt  psychique ,  la  guérison  ne  devait  pas  être 
rapide.  Je  commençai  par  m'informer  de  la  cause  prochaine  du, 
mal,  afin  de  me  diriger  en  conséquence.  Je  tâchai  de  rappeler  à 
la  4Q4moire  du  malade  toutes  les  circonstances  qui  pouvaient  f 
avdir  contribué ,  convaincu  qu'une  affection  morale,  bien  qu'elle 
pAtagir  d'une  manière  funeste  sur  un  organisme  bien  portant 
auparavant,  iijBi  pouvait  pas  l'avoir  dérangé  d'une  manière  aussi 
grave.  Tout  ce  qu'il  se  rappela,  c'est  qu^l  ayait  eu ,  il  j  avait 
quelques  anuées ,  des  dartres  à  l'oreille  droite  avec  enflure  .  de 
cette  partie.  Ce  symptôme  annonçait  évidemment  une  psore la- 
tente, qui,  favorisée  pur  une  affection  morale,  s'était  manifestée 
•DUS  sa  véritable  forme.  Il  aurait  été  facile  de  la  guérir  aussitôt 
par  les  t^ntipsoriques.Mais  malheureusement  la  nature  avait  été 
afEubliepanles^aigoées,  les  organes  digestifs  avaient  ^é  troublés 
pat  les  mixtions  allopathiques ,  et  le  mal  était  devenu  plus  opi- 
niâtre par  l'usage  des  bains  de  Carlsbad,  dont  les  eaux  contien- 
naît  plusieurs  antipsoriques.  La  diète  seule  n.'était  pas  même  en 
état  de  le  soulager ,  .puisque ,  depuis  sixmoili ,  le  régime  sévère 
qu'observait  le  malade  n'avait  absolument  rien  produit. 

Je  lui  dqniaai  calcar.  carb»  4/3^9  ^  prendre  le  12 ,  le  matin  à 
jeun.  Dans  l'interValle  ^  je  voulais  encore'  observer  déplus  près  la 
maladie.  .       ' 
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'  tf  ]^iiét  îBzg,  Lé  maSaié  nVaît  pas  re^ai^qo^  d'effet  j^af- 
ticciliei^  dû  ten^ède  ;  roafs  après^  les  sdleis ,  il  se  sentait  btiàucoap^ 
sbula^.  Lti  exététaetii  étafebt  moîû»  durs  et  sortaient  aveé 
mdni^'  de  ]^infe.  W  pottVI^it  allef  ie'  piotoeûer  pjùs  frfèîlWÈfen* 
<)?tf'attpà^ant.  Éteurdis^emens ,  télé  eiftreprîSe,  Aei  ôtstrtf*; 
dltfféu'é  crdrssaiitcJ,  ^ande  irritabilttë. 

17  janvjéi^.  Un  méiâbre  de  laf  feimHé  étatrt  *«^t  «tAîtéiii^t ,' 
le  elMi^in  agit  ^ar  ttir  d'une  mat^ié^e  fcméiste.  P^essiôti  (tltis  fbVt^ 
difns  là  té^n  du  (bie.  Tête  trés^eortreprisre. 

Je  luî  fi*  p^eihfd^e  fyàopod.  3/Î6,  le  tg  à  jeun. 
.     28  j^nvîe^.  DeptiM  ifuelques  joor^,  selles  MoinspéniMeS;  tmeiii^ 
étf  e  général.  Il  pouvait  un  peu  tf  af  dîHer.  Le  coixragc  V^  l'^eft^i 
son  esprit  était  plus  tranquille. 

*j  février.  Je  reç«4  la  fcttfe  sùtvànfè: 
4  Je  remarque  une  sonéliotatitm  ^rc^rea^ive.  l^èufs-Vé^tré 
surtout  me  parrait  piùs  actif.  Les  seller  sont  pk»  faciles  et  11*^ 
qutd|e8*  Elles  me  soulagent  Imaueotrpy  surtcMrl  telatttéAie&t  ëtl 
baA»  Teutre.'  Quand  je  travaiHe  loug*tem  ps ,  àsajis  y  et  aprèd  élfte#> 
k  efaaleuT  à  la  face  atteint  souvent  un  très^bcal  Atf^é.  ti     ' 

Le  s5 ,  il  me  manda  qu'il  n'avaft  rien  remai^^né  dé  parttetf^ 
lier 9  mats  que  depuis  quelques. jours,  led  seUes.  rèdoVeWârkfttititt 
{yen  dures. 
Je  liil  envoyai  gmphk.ZI^4^  ^'il  ptH  le àj^  le  fuatiif  k  jëtitl'. 
Le  13  mars^  je  recuB  là  lettre  soixante  : 
«  J'ai  pris  le  médicament  le  37  ao  matin,  ^ns  là  jpuftiëe , 
]è  n'ai  rien  remiarqùé  de  partioùlièf.  Le  s8 ,  fat  éii  une  selle  le 
fnatÎD  et  raprès-midtv  eo  qui  nfe  m^était  pas  encore  wrHi,  Lé 
ifét  j  tète  pi  as  entreprise  ;  Voix^creuse  et  se«rde;  àmidi^  ^liaiiâe 
^  eiffnnolence ,  sensation  sourde  dans  la  tétc 
»  Le  i^'  mars ,  éUit  lé  même  que  la  veillée 
»  Le  a  mars,  grande  irritabilité ,  beaucoup  de  chaleur^  élan*- 
cémàfBS^  douleurs  brillantes  et  battemeas  dans  la  tèle,  firdear«t 
pression  daîis  les-  yeuXy  grande  lassitude*  «  • 

t»  Le  3  et.  le  4  mars>  selle  le  nbatin,  lasaihide^  env^  dé  dor« 
tUr}  tété  foiteniient  entreprise ^  ohaleur  dads  la  téie  eilèÀ yéttJQi 
chaleur  à  la  face.  » 
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Le  S  ïMn  i  ff  ifMh  senti  mieii:^  et  ûtét  M  sb^Oi^'^iim 
seHe.  -  '        '  .      *' 

«  Le  6*  infiYs  j  doUtéin^'  dâViV  hf  dbif  j  tête  pnf^'eîitfè'i^rae  iftaf 
la  te»e;  »  ^ 

A  dater  du  O,  te  mievtx  avrit  fait  des  p'rogfés  5  î!  pmiVaît  s'ôii-? 
cii|iër  davantage  de  téie ,  siittèut  ^aand'  il  était  dtèbbtit  |  fe'nSbii^ 
vAMent  né  lé  hn^  ait  plvii  «uta^f. 

'  L«  2$ ,  il  ittte  iorandà  qu*f)  s'é^ft  dAe2  bfeh  ^é,  I  féi^iëfk^ 
tfioii  du  12,  dtr  fg  et  db  24  9  6ù  ît  avait  éprouvé  dé  U  p'i^eséfôW 
et  dé  la  tension  dàH^i)  lé  bas- Ventre,  dé  rémïtai^i'aff,  dé  la  éht^' 
tecir  et  des  doùlecrrs  iMrétaétes  éuA  \à  «été.  II  âfTait  Ati^dëfottf 
une  selle,  quoique  peu  copieuse  et  marronnée,  mais^  eHè  fe  éMK-" 
lageait  beaucoup.  Gé  qui  le  faisAit  souffrir  le  pluj,  c'était  «ne 
stonsatiou'  sourde  dans  la  tête,  enr  phrin  air,  ains)  que  desr  eàm^ 
gestions  à  \tt  t^é,  sjmptômeB  qui  di^patatissaient  nue  âemfi*i 
heure  après  être  rentrée 

6  avril..  Le  Nvriade  èraft  eu  la  semaine'  précédente  vtti  violetrf* 
rlinnie  de  «erveau  a^ee  beaucoup'  dé  madx  de  tété.  A  chaque^ 
pas,  à  chéqtie  mouvement  de  la  tète;  il  é/ïrôuviirt  àe  tloteni/ 
élancemens  sourds  à  travt;rs  les  j^arties  latérales  de  là  tête*  SoU-' 
vent  aussi  ces  douleurs  lui  répotfdaient  dans  Pomlle ,  àl&  poRnt 
de  reropêcher  d'entendre  pendant. quelque  temps. 

Le  8-,  j'allai  le  roi r,  et  je  )é  trouvai  éti  générd  béaucdùp 
mieux  qu'auparavant.  Voici  les  symptôpnes  qui  s*effHrent  à  met  r 

Mémoire  beAnircôup  meilleure  ;  après  >s'étre  âlié  proaoïeaerert 
plein  nir,  iUétrfit  comme  ivre ^ moins  eepeddant  qo'aiipa^antf 
sensation  de  eonstriclion  dans  la  tête ,  sans  veltfgts  uî  Mardis 
inceriahie.  Cbâleufr  dans  la  lé'te  après  les  repas,  «doimlre.  Plus 
de  chaleur  ni  de  douleurs  IMIantes  dans  le  bas^Ventrè,  lUre^- 
ment  encore  de  vitflensMaoéeulèns  en  faisant  un  faiix  pas»  Aprlte 
les  repàs ,  vue  trouble.  Il  se  portait  lé  mieux  le  matin ,  etaltifit 
le  plus  mal  dépttlsf  midi  juScfù'à'  ctn<i  heures  dti  soir.  Léger  bâft^ 
lonnement  du  ba»->ventre,  selle  journâtiëre ,  mais  peu  cdpietlse> 
dèeotileérr  jâùMe.  t^liis  d'élandeinens  U  Fanus  lui  rép(mdfifdt  dans 
li  fêle  ;  pellàtioèa  rari^  f  dttiiléu^  rbilnMtismîdea  et  de  (tttrahftië 
rares, et  Itères;  congcstionai  en^rékMatft^  mai  fiUêtiMmf 
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maux  .de  dos  sarea,  sommeil  paisible  y^ana  ré^^i  inquiétans  ;  plus 
d'aogoîsse  intérieure  ni  d'agitation;  humeur  gaie ,  joyeuse ,. ex- 
<^epté  pendant  quelques, heures  ;  son  çoirp  et  son  espHt  éuûent 
eependant  encore  très-irritables;  la  lecture  de  choses  îotéies- 
santés  raffectait  beaucoup*  Je  lui  fis  prendre ,  le  la ,  $epia  4/3o* 

Le  sS,  il  me  manda  qu'après  avoir  pris  la  poudre,  il  s'était < 
senti  la  tête  fortement  entreprise,  avec  douleurs  sourdes,  sem- 
blaliles,â  des  douleurs  de  goutte,  ainsi  que  dans  les  bras.  Mjsm- 
bres  rompus,  somnolence*  Du  i4  au  i8,  bien^tre*  Le  jour 
même,  maux  de  tête  sourds.,  comme  s'il  était  étourdi  et  ivre. 
Sa. promenade  accoutumée  le  fatigua  beaucoup;  il  sua  et  se 
sentit  très-^afiaiblû 

%S  mai.  Pendant  tout  ce  temps,  le  malade  s'était .tr^»-bien 
trouvé,  et  il  était  ravi  des  progrès  de  la  guérison.  ,11  pouvait 
travailler  pendant  plusieurs  heures  de  suite,  fsans  en  être  in- 
commodé. Il  trouvait  de  nouveau  du  plaisir  dans  la  société  et 
en  général  il  avait  un  air  de  satisfaction  plus  grande  qu'aupaira- 
vant.;  mais  depuis  huit  jours  il  ayait  des  seltes  dures  et  pénibles», 
bien  que^aque  jour,  et  le  sang  lui  montait  .violemment  à  la 
tête::-  :  '  .        > 

Je  lui  fis  prendre  sHic,  2/3o ,  le  a^  au  matin.     ^ 

Le  28  juin ,  je  reçus  la  lett|re  suivante  : 
.  «  Je  me  suis  baigné  quelquefois,  à  Teflu  courante ,  et  je  m'en 
sois  si  bien  trouvé  que  je  me  propose  de. continuer.  De  certains 
y^fà ,  j'ai  la  tête  plus  entreprise  et  j'j  éprouve  der  élancemens. 
La  chaleur  me  rend  tout  faible,  tout  abattu;  je  transpire  pres- 
que toute  la  journée. 

La  chl^leiiret  l'embarlras  dans  la  tête  sont  toujours  tes  sym- 
ptômes pr^dominans.  Les  autres,  la  tension  du  bas^yentre  avec 
élancemens ,  jes  ruissellemens  le  long  du  dos,  jusque  dans  les 
parties  géi^itales ,  ont  presque  entièrement  disparu.  Sella  chaque 
Jour,  ^Mlif•  pénible,  ^n  générât),  le  mieux  se  soutient.  ».  ; 

Je  laissai  le  remède  agir.  , 

Le  12  juillet ,  il  allait  bien ,  en  général*.  Selle  chaque  jourj, 
mais,  encore  quelquefois  de  l'agitation  daqs  Ja  tête  y  agissant 
d'uôQ  l&M)îèi^  Iwest^^ur  sa  n^fpoirçr 
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<  .  JeJtti  adaûnistrai  coaûan  macuU  6  guit.  z«:       .  /      ;  ^  |}rj],j 
Le  a6,  il  iae  manda.  :  .ru 

tt  Je  ne  puis  vous  amioneer  que  peu  de  cbangement  ;  ye.Taii 
«asez  bien.  La  pression  dans  le  front  et  le» yeux  existe  encore; 
la  tête  est  toujours  entrejprise.  Le  21  ^  je  me  suis  trouvé  trés-tnisl^ 
Le  matin,  en  m'éyeillant,  j'ai  eu  de  terribles  maux  de  têtèià 
trayers  tout  le  front,  au  point  que  j'en  étais  tout  étourdi.; ré- 
prouvais des  pressions  à  l'occiput,  dans  le  front  et  les  yeux  >ac- 
oompognées  d'une  douleur  sourde ,  qui  m^ont  mis  de  la  pkiî 
mauvaise  hmneur*  L'anxiété  faisait  que  je  ne  savais  où  mettre 
ma  téte^  Que  je  me  coucbasse ,  que  je  me  tinsse  debout ,  rieB-AS 
me  soulageait.  Ces  maux  de  tête  ont  été  le  principal  aymptdme^ 
cejour-Utf 

-  3»  Le  aa ,  le  repos  et  le  sommeil  les  ont  (ait  cesser^  et  je  me  tro»* 
vai  bien.  Le  mieux-étre  ne  fit  qu'augmenter ,  après  une  setle 
Téguliôre.  » 

Tout  cela  ne  pouvait  être  considéré  que  comme  un  e£Fet  de  la 
dose  un  peu  forte  de  coniian^ 

Le  16  septembre ,  après  que  eomam  eut  cessé  d'agir  avee  «a«p 
tant  d'énergie ,  le  makdo  se  trouva  fort  bien.  Il  fit  même  .«a 
long  voyage  en  voiture,  pendant  lequel  il  n'observa  pas.  une 
diète  très-sévère  et  but  du  vin  et  du  café ,  sans  s'en  resseatirce- 
pendant,  preuve  que  sa  santé  s'était  beauoovp  raflfermie.  II. ne 
fut  incommodé  qae  par  le  .mouvement  trop  proloDgé  de  k  voi- 
ture,  La  constipationqui  en  résulta  cessa.  cefMsndiuBt  à  son  n^ 
ICNir.    '.'.'*  f      .  .>..•,..       .-^ 

.  Le  at(  septembre,  par  laite  d'un^légur  reffoidi8semâQt|ià.4iil 
qu'il  croyait ,  il  se  sentait  de  nouveau. étourdi  et  ^roi^veit  d#iMl 
la  tête  la  même  douleur  qu^auparavant.  Ces  symiptêmes  disparu- 
rent dans  la  nuit ,  mais  ils  furent  resâpla«és  par  4^  la..coBsMpa- 
tien  et  un  écoukment  muqueux ,  sansdouleur,  gomtte  A  gouHte^ 
par  l'urètre,  assez  fort  pour  salir  la  cbemisoé  •.       j. .    .t  i>j 

Le  124  octobre,  les  selles  étant  toujours  un  peu  pareyaeuiieil»! 
j'administrai  ^piriY.  Jtt//>Aur.  i  gutt.  i.  <       .  /. 

Le  a3  novembre^  le  malade  avait  conlinué  à  se* perler  1 
xy.  36 
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bien  f  à  l'exceptiod  du  5 1  octebre  et  ^a  4  noTembre ,  oÀ  une 
doulear  soai'de  et  de  l'embarras  dans  la  tête  L'avaieiit  beaucbup 
tmnéedté.  Il  était  en  étftt  de  traiTftiller  et  de  réfléchir  «far  «on 
travail.  jSelle  cbaque  jour,  maib  tôujoiira*.  peu  copieuse*  'Oepols 
4«iek|tie  tèmptî  caisson  et  preisioâ  ^n  péniir  souvent  ttsiséz  fen«b 

- 'M'adUnmistrai  phosphor,  3ok 

-'••iiudéceiftbrei  Bepuîb  le.  I"'  au  9  r  ^^te  plw»  entreph'sev  doo- 
kfèrs  Iknciînaiiies  -dam  la  tète,  eyniplôfàe»  qui  aVaient  disparui 
0èi^WrsyilàUAit  (ortbien^  Le  aj^niptomedu  pénis  même  "aviiiC 
•eseéi  II  m'annonça  que^  le  24y  ^  se  proposait  de  retoarner  dans 
iamapîtale  pfeuree'  placer  de  nouveau»*  .    : 

«  Si}e  le  puis,  c'est  à  vous  que  je  le  dois ,  m'écrîvai(-il<  Que 
wm  fiouB  e$t^i)'vpofldiblé  de  me  risndre  le.  inourage^  et  des  for- 
ntis'j^  etcfc  9  '  ■  ■  ' .        i  ■  ' 

Le  20  janvier  i83o,  il  me  manda  son  beureuse  arrii^èvli-se 
pbeCait  lbri"lHea.;r 3eulement.il  éprouvait. parfois ^  surtèui  'h  sdir, 
un  peu  d'embarras  dans  la  tête  avec  une  >sebsation. lancina  nie:) 
epasmodiqiie.  '.  Apiès  ks  «epas^  quelquefois  sensation  brulâite 
dans  lebas^Veàlre.âèlle.Pcgulivre  chaque  joui*.  Il  pouvait  traf 
vmHep  et  écrive  sans'se'  sentâ*  inebmmodéi  .      '   /  ,    .  «^ 

-'"Je  Ini' envoyai  ej|tGore  une idase  oa/enr,  ao.  •     *         ».:) 

'^  Lé  ô  HïWrs  j  je  rtçus \m  léitrè  suivante  :     -  .  ?  - .      .    , 

-  «  Jt»  me  poH<i/  aisez  bien  ^cependant  il  y  41  encore  des  jerun  IcmI 
f^rèttVC'^d»  i^em^arra*  danè  la  tête  avec  >nne  sourde'  cloul6ii# 
spasmodique.  Je  ressens  souvent  aussi  une  grande  chaleur  4^04 
#in<in€Étna-spasm<Â}îqae>i4el0  partie  11^ térieuTO  ée  ,li|  te^fev Jl'y 
i«Wjit**flfttfâfde rieïifcôèe?  »  .';,..;  i>  14;  ^ 

"  lié  fg'aviril;^  ïlmeniaeiikee'quisuît^:  m.   i 

%^4-  iP«i>râtnapq|]é  «^  aprè&  br  prise  y  un  'cfaengettenl  frappant  ;>  «il 
jour  seulement ,  j'aien  ded  étincefUes  et  j'ai  ressenti  des  mmxx  dq 
tête  cruels.  Le  lendemain,  je  me  portais  bien ^  et  le  mieux cen- 
.  tiMUS  ;>m#ie  il  fa^t  que  fe  m^ehierve  beaucoup  âi  table.    ^     ^ 
M  Je  ne  souffre  qu'aulaot  que  je  mange  un  peu  trop,  ce  qui  me 
rdeÉeongeeiione  els  de  t'embtrrid'dÉiw  la  tête*  Cependltat 
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je  n'y  fats  pas  attention.  Mes  selles  sont  régulières:  Je  me  donne 
maiotenanl  beaùconp  ie  mouvement ,  je 'fiais  l^ôWént  de  pljtili 
vojages,  et  je  m'en  tronve.forl  bien.  » 

Je  Taissaî  a^r  le  remède. 

Le  19  jttin ,  Je  reçus  la  lettre  suîratate  : 

«  Depuis  que  vous  m*ave*  permis  de  m'éfcarter  un  peu  dil  rô^ 
^ttie  sévère  que  j^aî  suivi ,  je  le  faié  et  je  puis  voila  assurer  ^uë 
je  continue  k  me  porter  fort  bien.  Je  ne  croie  pas  't(a*û  tfolt  thé^ 
cessaire  que  je  prenne  d'autre  remède.  * 

Je  lui  fecommandai  de  bien  s'observer  Où  tout. 

Le  30  juillet ,  il  m'écrivit  : 

it  Je  dois  dire^  à  votre  gloire  et  à  celle  de  l^oalOM>patbie  j  qÀè 
je  suis  parfaiteitient  giiéH  $  etc«r 


M.  Borkwii^b  OUchrist ,  maintenant  igé  et  «oîs>aiite^trefiftè 
ans-,  ancien  ehlrûrj^éh ,  puis  employé  de  la  oompa^ie  anglâfise 
des  lAdés'à.Calcirïta,  philahtbrope  zélé  et  ardent  propagàtéiïr 
des  connaissances  utilcKi^  bptès  s'être  Hvré  pendant  vin^-trdh 
«n$  au  Bengale  à  d'immenses  travaux  administratifs  et  hiié^ 
tmres ,  fut  Forcé ,  il  y  a  plusieurs  aninées ,  â  revenir  en  Europe  à 
«aàse  diè  Sa  mtinvtnse  santé ,  dont  lé  symptôme  principal  étA 
U0»'  laiUesaê  générale  et  dei  vertiges  qui  k  privailfiDt  àetom 
travail  sans  exception.  Le  repos  complet  lui'  vendit  an  ptfii  de 
fo»ee^  mais  de  ttouveausr  travaux  littéraires  le  replon^«èrent<lans 
•à  précédeffle  «dynamie  i  donrt  voi^  tes  symfytôtties  décrits  par 
loi.  .        •-•..:•• 

Gonfoiion  dottloureasèdâns'ltf  t$te;«batteÉKen^  ddfmpletdW- 
prit ,  aversion  pour  tout  exercice  de  corps  ou  d'esprit ,  itiêcfié 
pdur^éen#e«t  tentivdièsivih]>li6à'eom'ptes9'^or«edfMM>éeittk^^  après 
H  mèmév0  mouvtfitfeât  ,•  lé  pluis  courte  promenade  ^  cHispositfé^ 
à  s'étendre  sur  le  sol ,  accablé  de  fatigue.  Aumeui*  dèVennè  cu^ 
iriQnse  y  m^r^ase,  iinpmiëcite,  méétfntente  de  tous  et  dé  tout ,  dfésir 

-<t}BIUKi|h^Mtaa«»p.yV4a^  .     « 
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de  s'échapper  à  lai-même,  horreur  de  son  état  et  crainte  l^îen 
^lus  grande  de  continuer  à  vivre  ainsi  que  dé  mourîr.  Son^neil 
interrompue ,  rêves  horribles  ;  monomanîe  qui  précède  le  sui- 
cide. Chaleur  fiévreuse  ,  tressants  dans  les  n^ains.  Appétit  dé- 
.inesuré  ,  langue  sale  ,.goûts  mauvais  et  variés,  comme  si  les  dents 
avaient  tpuché  du  vinaigre.  La  nuit,  salivation  abondante  qui 
Tend  les  boissons  désagréables  ;  tous  les  alimens  sont  agréés  par 
Testomac ,  mais  inutilement  pour  la  réparation  des  forces.  Au- 
cun organe  digestif  n'est  sensible  ou  douloureux.  Nausées  et 
éructations  acides,  rares.  Flatulence  habituelle  sur  tout  en  temps 
humide,  constipation.  Urine  alternativement  rare  et  copieuse, 
4^re  et  foncée  ,  déposant  un  sédiment  blanchâtre  ou  rouge ^ 
quelquefois  des  graviers  dont  la  sorti ç  irrite  la  vessie  ou  l'urètre* 
Extrémités  souvent  engourdies  et  froides.  Pesanteur  dans  le 
bas-ventre ,  contraction  près  du  diaphragme ,  sensation  d'un 
poids  sur  les  épaules ,  douleur  au  travers  et  au  bas  du  dos  ;  sen- 
s^ijdon  d'immobilité  iqui  gagne  les  extrémité»,  en  sorte  qu'au  milieu 
4'une  promenade  ,  elles  semblent  se  pétrifier  toutes  à  la.  fois  et 
«rr^ter  immédiatement  la  marche  ;  la  plante  des  pieds  semble 
recouverte  de  velours  et  pesante  comme  du  plomb  ;,le  dos  pa- 
rait composé  de  planches  raides^  toutes  les  parties  du  corps  pa- 
raissent liées  avec  des  cordes  que  la  volonté  n'a  pas  la  forcAde 
r«mp)re.  Dyspnée  en  montant  une  colline  ou  un  escalier.  I^es 
XQOÎndres  changemens  de  température  afiectent  douloureusement 
l<e  ajstème  nerveux. 

;.  Cet  état,  dont  je  laisse  plusieurs  symptômes  seciHidaires , 
4ttre  depuis  six  années  eensécutives^et  va  toujours  en  empirant, 
le  malade  a  vainement  consulté  les  plus  habiles  médecins,  dé 
l'An^eterre  et;  de  l'Allemagne  $•  nul  n'a  pu  seulement  le  s6u- 


M.  G.  a  eu  daua  son  enfance ,  des  panaris ,  des  furoncles ,  des 
épulies.  Une  dartre  sèche,  blanchâtre,  se  montre  depuis  4{iiel** 
ques  mois  sur  le  crâne. 

Ce  dernier  signe  me  confirme  complètement  dans  l'idée  qn^ 
tout  cet  immense  appareil  de  maux  est  de  nature  [jonque,  j'en- 
Toie  auAalade  quatre  irà»-rlégir«s  doaçs  ^  ^pirU*  sulphur.  y  peur 
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en  prendre  une  chaque  semaine ,  et  avant  que  leur  usage  soit 
terminé,  j'ai  la  satisfaction  d'apprendre  par  une  lettre  de  M.  G. 
que  l'amélioration  de  son  état  marche  prodigieusement  vite ,  que 
la  faculté  de  penser  lui  est  revenue ,  qu'il  peut  travailler  quand 
et  comme  il  veut;  sortir  de  sa  chambre  à  coucher  à  huit  heures, 
au  lieu  de  rester  au  lit  jusqu'à  midi  ;  faire  chaque  jour  y  sans  se 
fatiguer ,  une  promenade  de  trois  lieues  à  pied ,  tandis  que  trois 
semaines  auparavant  il  ne  pouvait  pas  marcher  un  quart  d'heurOi 
quelquefois  pas  même  se  promemér  dans  sa  chambre.  Ses  idées 
sont  redevenues  gaies  et  son  esprit  plus  calme. 
^  «  Je  suis  enlièrement  ressuscité ,  m'écrit- il ,  je  ne  puis  rendre 
mon  état  actuel  que  par  l'expression  d'une  nouvelle  naissance; 
je  suis  tout- à-fait  un  autre  homme  ;  je  puis  maintenant  faire  dans 
un  seul  jour  plus  de  travail  que  je  n'en  ai  fait  en  totalité  pen- 
dant six  années.  » 

On  comprend  que  le  traitement  n'est  point  terminé  et  qu^ 
est  nécessaire  de  consolider  ce  retour  de  santé ,  ce  à  quoi  je 
m'occupe  actuellement.  En  attendant  ;  M.  Gilchrist ,  au  moment 
où  j'écris,  vient  de  quitter  momentanément  la  Suisse  qu'il 
habitait  et  de  se  rendre  à  Londres  pour  ses  affaires,  qu'il  pensé 
y  traiter  avec  la  plus  grande  fraîcheur  d'esprit. 

ai53*  OBSBBTATXOir ,  9AM  IM  DOOTBUB  UTOBUi  (l). 

Très-irritable,  morose,  constamment  tranquille,  triste, 
renfermé  en  lui-même ,  il  n'a  de  goût  ni  pour  le  travail  ni  pour 
aucun  genre  d'occupation.  Pesanteur,  chaleur  et  douleurs  dans 
la  tête,  tous  les  matins;  fortes  douleurs  dans  les  reins  et  le  dos, 
le  matin ,  renvois  spasmodiques  ;  sueurs  abondantes  la  nuit  et 
le  matin  ;  selles  liquides ,  muqueuses ,  une  du  deux  fois  par 
jour ,  avec  tranchées  dans  le  bas-ventre  ;  diminution  de  l'appétit, 
teint  pâle  ^  amaigrissement ,  abattement  et  somnolence  «  le  ma- 
tin ;  grande  faiblesse  toute  la  journée  ;  sommeil  inquiet.  Depuis 
plusieurs  mois,  chez  un  homme  pléthorique  et  corpulent,  d'une 

(l)  Gazette  homceop,,  vol.  Y»  pag;  3o6;  i834* 
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^nquaiitaîae  d'années.  Pendant  quelques  sepiaines, '^tous  les 
jours  une  goutte  petroL  3o. 


ai54«  OBSBBVAnOV  (l). 

.  lea»  ChrîftUii  K.»  igi  de  ?fpgt«^qkiq  ans ,  menuisier  fie  M •! 
fut  reçu  dans  l'étaUissement  le  ta  mai* 

I)  avait  eu  la  teigne  d^ns  son  enfance  ;  du  reste,  il  ne  se  sou- 
y^wiit  d'eucune  maladie*  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  avait  souffert 
pendant  neuf  mois  d'hémorrhoïdes  fluentes  et  avait  éprouvé  ea^ 
suite  des  déchiremeps  dans  les  membres.  Pendant  qu'il  était  sous 
les  drapeaux,  il  ayait  eu  une  gonorrbée,  et  \m  an  9pr^,  une 
douleur  con^tricUve  dans  la  gorge  à  laquelle  s'étaient  jointes  depuis 
quelques  mois  des  douleurs  de  poitiine,  que  le  voyage  avait 
tellement  exacerbées  qu'il  avait  dû  entrer  dans  l'établissement. 
jfQ)ls  trouvâmes  les  symptômes  suivans. 

Par  momens,  vertiges  avec  pesanteur  dans  le  front  etcons- 
priç^ioQ  doulourense  dans  la  langue.  Quelquefois  pression  dans 
h  forge  ei|  i^yaknt.  Serren^ent  dans  les  parties  internc^s  et  exf 
ternes  dyk  cqu,  s'exacerbant  au  toucher.  Expectoration  mu«- 
queuse  avec  léger  vomissement.  Douleur  pressive,  comme  d'ufi 
poids  lourd ,  dans  le  côté  droit.  Respiration  pénible ,  oppressée. 
Bruits  dans  la  poitrine.  Elancemens  à  travers  la  régjon  épigas* 
trique  jusque  dans  le  dos.  Souvent,  dans  le  côté  droite  sensation 
comme  si  le  sang  s'était  extravasé  dans  une  petite  pjace.  Selles 
auparavant  dures,  paresi^euses,  souvent  tous  les  cinq  ou  six  jours 
seuleçient ,  alors  quotidiennes.  Ecoulement  muqueux ,  peu 
copsidé^'able,  sans  douleur,  jaunâtre,  par  l'urètre.  Douleurs 
lanpinaaies  dans  les  glandes  inguinales.  Tension  dans  les  ten- 
dons €|u  jarret  ,  en  repos,  ^oif  plus  forte.  Langue  blancbe, 
chargée^  Fréquemment  des  boutons  au  visage.  Inquiétude  sur  sa 
santé ,  caractère  dou:^. 

Il  avait  pris  beaucoup  de  remèdes  depuis  deux  ans ,  et  dans 
\e$  derniers  temps  il  s'était  fait  traiter  par  un  homœopatbe. 

(i)  Ajuiaaire  de  Tlnstitot  homceop.,  vol.  II,  pàg.  io8  ;  |834. 
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Nous  prescrivîmes  chamon. 

Troisième  jour'.  Pendant  deux  nuits ,  douleur  lancinante  dans 
le  côte  droit  avec  oppression  de  la  poitrine,  diminuant  le  matin , 
mais  pour  faire  place  à  une  douleur  dans  la  région  du  front  el 
les  tempes.  Les  autres  symptômes  étaient  les  mêmes.  Nux 
vomicf 

La  douleur  lancinante  dans  la  poitrine,  la  nuit^  ne  voulait 
pas  céder ,  quoiqu'elle  fût  mqins  violente.  Elle  eropêctiait  le 
malade  de  s'endormir  avant  minuit.  Pression  dans  la  gorge  et 
les  glandes  inguinales.  Pression  autour  du  nombril ,  coucli^J 
Fréquens  besoins  d'uriner.  Pas  de  selle  depuis  deux  jours.  Ëlan- 
cemens  partant  de  la  région  du  foie  et  se  dirigeant  vers  les  reins 
Nous  lui  fîmes  prendre,  le  septième  jour,  nuo!. 

Les  élancemens  dans  la  poitrine  diminuèrent;  il  eut  une  selle, 
et  tous  les  sjmptômes  s'amendèrent. 

Douzième  jour.  Elancemeqs  dans  le  côté  plu9  forts.  Pas  de 
selle  depuis  deux  jours.  Les  autres  symptômes  persistaient.  Ifoui^ 
prescrivîmes  ^ulphur.  A  ces  symptômes.,  beaucoup  plus  suppor- 
tables néanmoins,  se  joignirent  des  déchiremèqs  dans  )e  pied 
gauche ,  surtout  à  la  cheville  extérieure ,  et  une  tension  plus 
forte  dans  les  jarrets.  Pressions  et  élancemens  dans  la  région 
de  la  vessie.  Pression  dans  la  gorge  plus  intense.  Selle.  Tous  les 
symptômes  V4iriaient  d'intensité;  ils  étaient  tantôt  plus,  tanfôt 
moins  forts;  quelques  uns  disparaissaient  pour  quelque  temps-^, 
mais  revenaient  toujours  ensuite.  Le  malade  paraissait,  surtout 
très-inquiet  et  irritable  ;  il  se  tâlaitsans  cesse  le  pouls  ^  etcroyai^ 
être  beai^coup  plus  malade  qu'il  ne  l'était  réellement  Le  vingt- 
deuxième  jour,  il  prit  une  nouvelle  dose  sulphuf.  Dès-lors  ses 
souffrances  parurent  un  peu  s!apaiser  et  son  humeur  se  rass^éna.^ 
■  Yingt-iieuvième  jour.  Beaucoup  d'élancemens  sur  la  poitrine. 
1^  veille.  Etat  meilleur  du  reste.  j4cid,  nitr.  , 

Cependant  il  n'était  pas  encorde  parfaitement  retabU.,  jfuais 
comme  il  était  beaucoup  mieux ^  il  quitta  l^établissement.  Pen-^ 
dant  quinze  jours,  il  revint  deux  fois  chercher  une  dose  #^<a, 
qui  agit  avec  beaucoup  d'efficacité.  <!lomo^e  ou  nf  X^  p^  f^^f  9 
il  est  à  supposer  qu'il  se  porte  liîeiu 
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[  Un  jeune  homme ,  liypocKondrlaque  depoîs  quelques  années, 
affaibli  et  amaigri^  se  plaignait  d'affections  hémorrhoïdales,  fré- 
quentes coliques ,  constipation ,  vents ,  spasmes  dans  le  bas- 
yentre  et  la  poitrine,  insomnie  x  il  était  inquiet,  timide ,  abattu, 
et  souvent  très-sensible.  Plusieurs  doses  nuxy  phosphor.  et 
je  nouveau  nux ,  combinée  avec  Yanacard.^  enlevèrent  les  prin- 
cipaux symptômes;  les  selles  revinrent  tous  les  jours,  la  diges- 
tion se  fit  mieux,  l'appétit  reparut,  les  spasmes  cessèrent,  les 
forces  s'accrurent,  et  le  moral  se  rasséréna. 

2l5a*  OB9SEVATIOir,  VAH  U  DOCTBim  JEOXDI  (a). 

Ce  n'est  pas  aurum  ^  mais  nux  vomie,  i  à  6,  qui  guérit  de 
cette  mélancolie ,  avec  dégoût  de  la  vie  ,  qui  conduit  au  suicide. 
Une  dose  cbaque  jour  opère  une  guérison  complète ,  en  huit  oa 
quinze  jours  au  plus»  Si  Tirritabilit  é  est  grande ,  il  faut  employer 
une  dilution  plus  haute. 


ai57«  OBSSaVATIOlf ,  VAH  JM  DOOTBVR  OBIBSSBUaB  (3). 

Un  homme  dans  la  soixantaine  ,  gros  et  court ,  d'un  extérieur 
florissant ,  avait  été  affligé  dans  sa  treizième  année  de  gale  et  ^ 
à  partir  de  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  de  dartres,  la  plupart  sèches. 
Ensuite,  survint  une  fièvre  intermittente  qui  persista  fort  long- 
temps et  disparut  enfin  après  un  voyage.  Un  refroidissement 
entraîna  une  violente  démangeaison ,  suivie  d'une  éruption  par 
tout  le  corps.  Un  jeune  médecin  lui  donna  de  l'onguent  rouge 
mercuriel ,  pour  se  frictionner  ;  l'éruption  disparut ,  mais  le  mal- 
heureux eut  un  grand  abcès  dans  l'aine  ;  quand  celui-ci  fut 
^éri ,  l'éruption  revint.  On  déclara  l'afiEection  une  gale  et  on  la 

*  '  (i)  Hygea  ^  voK  I ,  pag.  16;  1 834*  ^ 

'  (à)  Uiâ.f  vol.  n ,  pag;  33  ;  i835. 
(3) /M.,  vol.  III  ,*  pag»  zo;  1835. 
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traita  en  conséquence  ;  mais  les  remèdes  Curent  inutUfS  et  l'é* 
raption  se  perdit  spontanément  y  sans  attaquer  aucune  des  pçr« 
sonnes  qui  Fentouraient.  Dix  ans  après  (  à  compter  depuis  cette 
éruption  )  y  le  malade  fut  attaqué  d'un  fort  refroidissement , 
dont  il  ne  fut  pas  entièrement  rétabli  ;  il  lui  resta  dans  la  join« 
tore  de  la  cuisse  une  faiblesse  et  une  douleur  telles ,  qu'en  se 
levant  d'une  chaise  il  avait  quelque  peine  à  se  tenir  debout  et 
ne  pouvait  se  mettre  à  marcher  que  petit  à  petit.  Le  médecin 
traita  la  chose  de  bagatdle  et  se  moqua  du  malade  (1809).  Feu 
M.  de  Wedekind  déclara  la  maladie  une  paralysie  et  ordonna 
par  conséquent  des  frictions  avec  du  sublimé  corrosif  et  des 
bains  sulphureuic  (  de  Nierstein  y  sur  le  Rhin  )  ;  le  malade  ne  put 
les  prendre.  Une  autre  autorité  médicinale  tourna  en  dérision 
les  ordonnances  de  Wedekind  prescrivit  Wisbaden»  regardant 
l'affection  comme  rhumatismale;  ils  produisirent  peu  de  chose 
(i83o).  Au  bout  de  deux  ans  les  dartres  revinrent  (bains  muria* 
tiques  y  eau  de  chlore ,  eau  de  goudron  :  rien  n'y  fit).  Le  temps 
seul  opéra ,  et^  depuis  un  an  y  le  malade  est  libre  d'éruptions. 
(Il  me  consulta  au  mois  d'octobre  i834«  )  Mais  la  faiblesse  aux 
jambes  ne  disparut  jamais  9  elle  ne  fit  que  devenir  plu» générale. 
On  conclut  que  le  malade  était  attaqué  d'arthHte  et  il  employa 
encore  une  quantité  de  remèdes,  de  bains ,  etc.  Il  fit  un  voyage 
en  Suisse 5  se  donna  diverses  distractions,  se  fit  porter  au  haut 
des  montagnes.  Tout  fut  inutile  ;  l'appétit  disparut  et  le  malade 
se  crut  hydropique  ;  une  nouvelle  autorité  qu'on  consulta  ne  put 
offrir  de  remède^  pojt  tôt  discrimma  rerum^le  malade  yei^t 
recours  à  la  dernière  ancre  de  salut  y  à  l'homœopathie. 

Voici  l'état  du  malade  : 

La  faiblesse,  la  lassitude  dans  les  jambes  est  telle  que  le  ma«. 
lade  ne  peut  qu'avec  peine  faire  un  paà  en  montant  ;  en  même 
temps,  il  lui  semble  que  les  tendons  se  raccourcissent  ouqu'uii 
corps  étranger  arrête  le  mouvement  ;  parfois,  la  jambe ,  autour 
du  genou,  lui  semble  comme  engourdie;  parfois, une. douleur 
vague  dans  la  cuisse  droite  ;  il  a  beaucoup  de  peine  à  se  bai^sery 
il  éprouve  alors  une  sensation  inexprimable  de  crampes  dans  les 
intestins  fort  douloureuse  et  qui  passe  quand  il  rejette  fortement 
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en  arrière  le  hânl  du  corps.  Le  bis-yetitre  ooHiBie  trop  rempli^ 
•nflé  avec  oppvcsmm.  Ce  «ymptôme  éveille  le  malade  dans  lii 
nuit;  appétît  nul  ;  le  malade  mange  fort  pen ,  pour  n'avoir  pas  le 
corps  absolument tide ;  ^and  il  respire  profondément)  envie  dé 
tousser;  le  matin,  beaucoup  de  glaires  ;  selle  solide ,  peu  abon-^ 
dante  ;  absenoe  de  niémoire  )  mélancolie ,  tristesse ,  rien  ne  lui 
£nt  plaisir.  Le  hialade  a ,  depuis  six  k  sept  ans ,  perda  Todorat. 
Je  lui  donriai  ,  tout  en  lai  permettant  de  boire  un  pen  de  via 
et  de  garder  la  pipe,  six  doses  spifit:  sulphur,^  èfaaque  dose  1 
gutti  ^  eu#  du  sucre,  à  prendre  teinture-mère  tôuf(  les  deux 
jonrSd  Q«iaBd  le  malade  en  eut  pris  trois  5  il  vint  me  voir  ;f  t'ap* 
pét|t  est  Meilleur  que  depuis  fort- long- temps»  toutes  les  affee^ 
tfons  dû  bas-^Yenire  se  sont  améliorées  ,  de  méiiîe  que  !e  ibal  dé^ 
extréfluîtéB  inférieures.  Je  ne  fis  prendre  ail  tnalade ,  en  tout ,  q«ë 
douée  de  ces  dolws  de  soufre.  Quand  il  les  eul  employées  ,  il  partit 
d'ici.fonooiiiéril.  Le  moral  m  ressenlit  aussi  fortement  de  l'in-*' 
floetieëdd  soiifre.  à  près  les  premières  doses,  le  malade  devin  td*une 
telle  pfii ,  que^  se  sentani  en  même  temps  mmnsiircommbdé  du 
pied  -y  il  se  mii  à  faire  le  tour  de  là  chambre  en  dansant:  Là 
selle  se  i^duvela  même  deux  fois  par  jour  a  Le  malade  avait 
Vîntentted  de  ediilinuër  le  régime  (chealulO  'i  màk  4)  ti^  Mi 
dire  qu'il  se  trohvait  ^i  bicd  ^  qu'il  oe  se  souciait  pas  desdéman-^ 
geaiioBS  su  ventre.  À  cequej'ai  appris  depuis,  cet  homme ,  êotï* 
niit  à  tani  de  Indiemens ,  a  conservé  sa  tanlé.  L*odori|t  n'est  paê 
revenu.'  •  :  ' 

ai58'  oasBHyATzpiv,.  9^  LÇ  DQGTmm  W^Q?  (I). 

Monsieur  W.  Huna,  âgé  de  quarante-huit  ^ns,  assez  robuste, 
souffrait  depuis  plus  de  qtiatot-ze  mois  de  la  maladie  suivante  : 

F^ét]tieti8  accès  de  vertîgei  tournojans  j  lé  Forçant  Ji  s'asseoir 
à  l'Hièfààt',  te  prenant  ordinairement  le  matin  aussitôt  <|u*ll  se 
lëtàii,  quelquefois  aussi  lorsqu'il  avait  mangé  un  peu  copieu- 
sMfiéht  oâ' qu'il  travaillait  de  télé.  Pesanteur  et  embarras  pres- 
que éontthdelë  daxis  là  téfe,  comme  s'il  n'avait  pas  dormi  dç 
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plusieurs  Quîts.  Face  pâle,  tei^euse  ;  jeux  ternes ,  Bans,  éclat  3 
goût  souvent  acide  ,  niuqueux ,  repDi|s»ant  ;  manque  d'appétit , 
les  alimens  n'avaient  pas  leur  goul  naturel.  Ordtnairenk§ot  apr^^ 
les  repas f  éructations  acides  avec  malaise,  pression  et  ardeur 
dans  la  région  de  T-estotnac  qui  s'étendait  de  bas  en  haut ,  l^î' 
coupaiit  la  respiration  et  le  mettant  de  fort  mauvaise  l^umeur^ 
Toule  la  région  épigastrique  tendue  le  j^lus  couvent  et  très^ 
sensible  au  toucher  ;  aussi  ne  pouvait-il  supporter  que  ses  yèle^ 
mens  le  serrassent  le  moin^  du  monde.  Pas  de  selle  pendant  troi# 
ou  quatre  jours  souvent;  plus  la  constipation  était  Ipngue  ,  pl^f 
l'agitatiop  et  la  mélancolie  étaient  grandes.  Quoique  l'appéu| 
sexuel  lût  moins  vif,  il  avait  de  fréquentes  pollutions  nocturnes 
d'autant  plus  désagréables  que  le  lendemain  il.se  sentait  tou-^ 
jours  plus  mal.  Sentiment  de  brisure  et  de  parai jsie  daqs  1^ 
reins ,  ainsi  que  dans  les  bras  et  les  jambes ,  presque  continuel  | 
et  Tempêchant  pi^esque  de  se  piouvoir  après  avoir  été  loQg* 
temps  assis.  Répugnance  extrême  à  aller  au  grand  air,  ainsi  qu'^ 
se  remuer  ;  il  ne  désirait  que  le  repos  et  la  solitude.  Les  visite^ 
le  désespéraient ,  à  ce  qu'il  disait  ;  il  était  toujours  trés-tacituri^e , 
excessivemept  sensible  et  fl'une  humeur  so.mbre  et  morose.  Som- 
meil très-agité  la  nuit  j  il  se  plaignait  tantôt  de  s'endormir  tçop 
tard 4  tantôt  de  g'éyeiller  trop  tôt;  il  ne  se  sentait  jamais, res-r 
taure  le  matin  par  le  sommeil.  Je  ne  juge  pas  nécessaire  de  dé^ 
cpre  tous  les  changemens  qui  s'opérèrent  daos  son  état  pendaçif 
un  traitement  de  quatre  mois.  Je  me  bornerai  à  citer  les  0107 
mens  principaux. 

Je  lui  fis  prendre  d'abord  trois  doses  nux  4/^4  )  en  di^  jours^ 
Pendant  ce  laps  de  temps ,  les  sellçs  furent  moins  fréquentes 
encore  qu'auparavant ,  sans  que  le  malade  s'en  trouvât  plus  mal 
néanmoins.  Du  reste,  les  éructations  acides^  la  sensation  de  brO^ 
lure  et  de  pression  dans  la  région  de  l'estomac  devinrent  beau- 
coup plus  rares  et  plus  faibles  ,  le  sommeil  et  le  moral  paru- 
rent moins  agités.  Je  donnai  alors  une  dose  sulphur  2/3o ,  qui 
augmenta  les  maux  de  tête  d'une  .manière  considérable  le  se- 
cond jour  ;  les  accès  de  vertiges  furent  plus  fréquens  et  plus 
forts  ;  le  malade  se  plaignit  d'une  sensation  de  chaleur  plus 
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forte  à  la  lête.  Le  troisième  jour,  légers  maux  de  ventre  suivis 
de  trois  selles  copieuses  en  bouillie ,  circonstauce  qui  coutribUa 
singub'èrement'à  le  tranquilliser. 

Les  six  jours  suîvans  ,  pendant  lesquels  je  laissai  agir  sul^ 
phury  se  passèrent  assez  bien  en  généra).  L'appétit  paraissait  se 
réveiller ,  la  télé  était  plus  libre  par  momens.  Le  malade  eut 
deux  selles  très-dures  et  accompagnées  de  grands  efforts ,  mais 
fort  copieuses  cependant.  Une  seconde  dose  sulphur  causa  le 
troisième  jour  quelques  congestions  passagères  à  la  tête,  mais 
sans  résultat  funeste  sur  l'état  en  général.  Dix  jours  après,  j'ad- 
ministrai conium  3/i  8.  An  bout  de  deux  jours  déjà ,  le  malade 
se  trouva  beaucoup  mieux  tant  sous  le  rapport  des  maux  de 
tête  que  sous  celui  des  affections  du  bas-ventre  qui  se  déclaraient 
ordinairement  après  les  repas.  J'attendis  six  jours  l'effet  du 
remède.  Dans  l'intervalle ,  le  malade  eut  quatre  selles  trés-co- 
pieuses  et  sans  grands  efforts.  Son  air,  du  reste^  devenait  de  plus 
en  plus  gai ,  son  bumeur  de  plus  en  plus  supportable.  Un  de 
ses  amis  parvint  même  à  l'entraîner  au  fbéâtre,  où  il  n'avait  pas 
mis  les  pieds  depuis  treize  mois.  Je  lui  fis  prendre  ensuite ,  à  des 
intervalles  de  six  jours,  deux  nouvelles  doses  comu/n  3/i8,  qui 
rendirent  peu  à  peu  son  bumeur  tout  autre  et  diminuèrent  beau- 
coup ses  maux  de  tête.  Son  sommeil  devint  plus  tranquille  la 
nuit  I  mais  ses  digestions  étaient  loin  encore  d'être  normales.  Il 
était  réservé  à  natr.  mur,  2/3o  ,  deux  doses  en  douze  jours ,  de 
réveiller  parfaitement  l'appétit,  de  faire  cesser  en  partie  les 
incommodités  qui  suivaient  ordinairement  les  repas,  et  de  régler 
les  selles  de  manière  à  ce  qu'elles  eussent  lieu  de  deux  jours 
Tun.  Tous  les  symptômes  avaient  disparu  dès  lors,  à  l'exception 
de  quelques  douleurs  causées  par  les  vents  qui  avaient  coutume 
de  se  faire  sentir  après  le  dîner.  Je  donnai  donc ,  vingt-deux 
jours  après  la  seconde  dose  noir,  mur»j  une  dose  nux  3/24*  Au 
bout  de  quatre  jours ,  ce  médicament  n'ayant  pas  produit  de 
cbàngement  essentiel ,  je  fis  prendre  lycopod.  2/3o  ,  qui  enleva 
jusqu'à  la  dernière  trace  de  la  maladie. 
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Un  ecclésiastique  de  quaTante<-huit  ans,  chargé  de  devoirs 
assez  pénibles  auprès  des  prisonniers ,  souffrait  des  douleurs  sui^ 
Tantes: 

Bruissemens  dans  la  tête  et  dans  les*  oreilles»  Sensation  comme 
si  on  lai  perforait  le  sommet  de  la  tête.  Pas  de  soif.  Expectora- 
tion de  mucosité  blanche,  épaisse  chaque  fois  qu'il  avait  bu. 
Sécheresse  de  la  gorge  ;  déglutition  difficile ,  douloureuse.  Après 
avoir  mangé ,  battemens  violens  dans  le  creux  de  l'estomac. 
Flatuosités  avec  frissons  le  matin  au  lit.  Sueur  des  pieds  ,  quoi- 
que froids.  Urine  pâle.  Quand  il  avait  aiarché  long-temps,  sur- 
tout par  un  temps  humide ,  les  pieds  depuis  les  genoux  comme 
morts.  Difficulté  à  parler.  Toute  contrariété  lui  causait  de  l'agi- 
tation dans  le  sang  et  des  battemens  dans  le  creux  de  l'estomac. 
Grande  facilité  à  se  refroidir.  Humeur  h jpochondriaque.  Il  épiait 
avec  anxiété  le  moindre  changement  qui  s'opérait  daiB  son  pro- 
pre corps.  Sulphur  So,  puis  deux  doses  sepia  So,  et  enfin  assa 
fœtid.  12  ^  le  guérirent  en  trois  mois. 

HYSTÉRIE. 


ai6o*  OBSBBVATIOir  ,  VAa  u^  dootbvr  b.  (i). 

Le  5  mai  1820,  je  fus  appelé  auprès  de  la  femme  d'un  au- 
bergiste, laquelle  était  malade  depuis  Noël  |  et  avait  été  traitée 
jusque-là  par  un  médecin  habile. 

Elle  avait  cinquante-quatre  ans ,  une  constitutfoo  forte  et 
robuste,  une. mine  florissante,  plus  qu'avant  sa  maladie^  un 
caractère  doux ,  bienveillant  ;  mais  son  humeur  était  devenue 
chagrine ,  triste.  Elle  se  plaignait  surtout  d'agitations  en  dor- 
mant ,  de  battemens  surtout  dans  le  côté  gauche  de  l'os  tempo- 
ral. Elle  voyait  constamment  des  point»  noirs  devant  son  œil 
gauche;  sa  tête  transpirait  beaucoup.  Goàt  glaireux.  Langue 
chargée,  blanchâtre^  humide,  quoiqu'elle  souffrît  toujours  d'une 

(i)  Gasette  homœop.,  vol.  X,  pag.  47  ^  1^6» 

(a)  ArcbÎTef  homoeop. ,  yo|,  II  ^  çab,  ^ ,  pag,  2^  s  t^^^i 
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grande  sécheresse  sans  soif;  souvent  il  lui  ftait  impossible  d'à- 
yater.  Fréqnens  accès  de  vertiges  y  surtout  en  se  baissÂotj  comme 
si  elle  allait  tomber;  démarqbe  cbanciilanie ,  au  point  de  ne 
devoir  s'arrêter  souvent.  Vers  le  soir  expectoralion  plus  con*- 
s^d^able  de  mocç&ité ,  fréquens  batteij^eoa.  de  cœur  ;  douleur 
déchirante  dans  les  reins  eu  s(9  remuant ,  sensations  de  fourmil*- 
lemens  dans  les  bras. '-Fréquentes  éructations  à  vide ,  émisùon 
de  quelques  vents  5  mais  chaque  jour  cependant»  unb  s^le  régli^ 
lière  ;  mauyais  appétit,  pouls  |)c^it,  contracté;  fréqueas  âeeès 
de  chaleur  fugace ,  prostration  des  forces ,  lelle  qu'elle  pouvait 
à  peine  quitter  le  lit. 

Le  médecin  qui  l'avait  traitée  avant  moi  avait  appliqué  un 
traîtemeu^  très-convenable;  mais ,  la  malade  ne  voulant  plus 
jprendre-de  remèdes,  je, me  résolus  à  essayer  pout  la  premiôre 
fois  de  rhomœopattie, 

ie  lui  ^donnai  d'une  tinct»  puisât.  3^  dans  du  sucre  délais 
le  6  mai ,  après  avoir  réglé  la  diète.  Ce  remè4*  devant  agir  dix 
à  douze  jours  ,  je  n'allai  la  revoir  que  le  16*  Tous  les  ac<iidens 
s'étaient  aggravés  les  premiers  jours  ;  mais  l'exacerbation  avait 
cessé  dès  le  faintîême,  et  îf  me  fut  împosslbte  de  né' pas  rccon<- 
naître  une  amélioration  réelle. 

Je  répétai  dpnc  la  dose  le  treizième  jour.  Le  a4  9  tous  les 
fijmptômes  avaient  beaucoup  diminué ,  à  la  grande  joie  de  la 
malade. 

Je  neJuLdoFfnaî  it^n  en  (a\V  de  remèdes  1  maïs  comme  elle 
4^oulait>à .toute  force  qut  je  luttasse  fnrenidire  qîielqué  chose  >  ^ 
prescrivis  plusieurs  cuillerées,  de  sii'op  de  framboise  par  puii. 
J»e  fi  .jwQyla.pln|iArt  desi  phénoméiies  morbides  avaient  disj^ru  ; 
hi  ipidld^  m  se.  plaignais  pins  que  de  céphalalgie^  de  sécheresse 
de- gorge ^rqnandeUe  ^ojmi  lia  lumière,  elle  apercevait  aussi  des 
i^aidumes  et  di*s  es|^èees:  d'étoiles ,  ^Quelquefois  aussi  des  points 
i)oii»»..Je')uiii«  dooe  ^tnifeiifi;cubelittd,2^  dents  du  suorede 
lait  ,.aaw  lui  rien  faire  bùire  ensuite.  Au  bout  de  i5  à  iK  joiirai, 
,  «ees  detniem  ayroptdm'es  disparurent  également.  Il  n'y  a  pas  e^ 
"Us  récbiite.    1 
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